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A  BRUXELLES, 

> 

Chez  Eugène  Henry  Fricx,  Imprimeur  de §1 
Majcftc,  vis-à-vis  del'Eglifc  delà  Madeleine,  1721- 
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D  ES 


SIX   PREMIERS  SIECLES 


D  E   V  E  G  L  I  S  E. 


E  Lefleuc  eft  maintenant  en  état  de  ju-  T. 
ger  a  j'ai  tenu  parole;  .&  fi  j'ai 


Etablît 

tré ,  comme  j'avois  promis  dans  la  Ea^S? 

pefece  ,  que  la  Religion  chrétienne  eft  nifmc, 
purement  l'ouvrage  de  Dieu.  On  a  vu  qu'elle  s'eft 
établie  en  peu  detems  par  tout  l'Empire  Romain, 
#c  même  au-delà* noa&ulemeiitians  aucun  fe- 
cours  humain  ,  mais  malgré  toute  la.rçfiftançe 
des  hommes.  Dès  h  tems  defaint  Irenée  &  de  k/iî,,1 
Seçtullien ,  c'efl-à-dire  dès  la  fin  du  fécond  fieclç  *  *• 
tout  étoit  plein  de  Chrétiens  :  non  .feulement  de  y** 
particuliers  >  mais  d'Eglilès  nombreufès,  condui-r^,^. 
tes  par  des  Pafteurs  ,  &  unies  par  une  correîpoa-*.  *7- 
tlance  mutuelle.  D'où  étoient-elles  venues  ?  o'é-    *  Afe'<r' 
ioit-ce  pas  ces  mêmes  peuples  depuis  tant  de  fa-Chr-f>t'h 
des  ploii^  ;dans:  ilidolam^  qtti 
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IV      •    ^     Difcours  fur  ÏRiJloire 
les  avoit  ainfî changez,  tout-à-coup?  qui  leur  avoît 
fait  méprifèr  les  coûtâmes  de  leurs  Pères ,  quit- 
ter des  religions  qui  favorifbient  toutes  leurs  pat 
fions  ,  8c  embraflèr  une  vie  Ci  ferieufe  8c  lî  péni- 
ble ?  Il  falloir  qu'ils  euflcnt  vu  d'étranges  merveil- 
les, 8c  qu'ils  euflènt  été  terriblement  frapez,  dès 
.  miracles  8c  des  vertus  de  ceux  qui  annonçoient 
cette  nouvelle  Religion.  r 
IF.     '   Mais  encore  que  leur  promettojt  cette  Reli- 
Martyrs,  gion  ?   Rien  de  prefent  ni  de  fcnfible  :  une  vie 
rùture,  des  biens  invifiblesj  8c  en  ce  monde  des 
perlècutions  8c  des  périls  continuels.    Vous  avez 
vu -comme  le*  Chrétiens  *on&  été  traitez  pendant 
trois Uîedes  entiers*   Je  ne  me  lu i s  pas  contente 
de  dire  en  gênerai  ,   qu'il  y  eut  un  grand  nom- 
bre de  Martyrs,  ni;  de  r  rapporter  leurs  noms  8c 
les  principales  circonftances  de  leur  martyre.  Je 
Vous  les  ai  mis  devant  les  yeux  :  je  vous  ai  rap- 
porté les  aâes  ,    c'eft-à-dire  les  procès  verbaux 
de  queûion  8c  d'exécution  à  mort.  J'ai  bien  vou- 
*  lu  m'expofer  à  cnmrïer  quelque  Lt-'&eur  tlélicat, 

pour  ne  rien  perdre  de  la  force  de  la  preuve  8c 
1  tle  ftmpreffiort  que  doit  faire  un  fi>  grand  objet. 
.  Ces  exemples  étaient  nouveaux.  Les  Grecs  8c  les 
Romains  fàvoient  mourir  pour  leur  patrie  :v  mais 
non  pas  pour  leur  Religion  8c  pour  le  feul  inté- 
rêt de  la  vérité.  Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  eu  quel- 
que peu  de  Martyrs  chez  les  Juifs  :  aufli  avoient- 
ils  la  vraie  Religion,  8c  TEglife  les  honore  con> 
me  fiénâ.  ?   h  ,  * 

*       Toutefois  ce  qui  étoit  fictimmun  chez  les 
Chrétiens  ,  étoit  regardé  par  les  Philolophes  ,  Ce 
Di  rtfnb.  *vec  raifon  ,    comme  le  comble  de  la  vertu.  Le 
hh.i.       Jufte  parfait ,  dit  Platon  ,  eft  celui  qui  ne  cher- 
che pas  à  jwroître  bon* ,    mais  à  l'être  :  autre- 
ment il  feroit  honoré  8c  récompenfé,  8c  on  pour- 
rait douter  ,    s'il  aimeroit  la  juftice  pour  elle- 
même  ,   ou  pour  l'utilité  qui  en  rcvicndrçit.  Il 
/        "  -         /  fâut 
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des  fix  premiers  Siècles  Je  l'Eglife.  ▼ 
dépouiller  de  tout  ,  hors  de  û  juftice  :  3 
'en  avoir  pas  même  la  réputation  ,  pafler 
injufte  &  pour  méchant,  8c  comme  tel  ê  re 
tté ,  tourmenté  ,  crucifié  ,  confervant  tou- 
jours fc  juftice  jufqu'à  la  mort.  Ce  Philofophe 
ne fcmble-t-il  pas  avoir  prévû  J  e  s  u s-C hrist 
8c  les  Martyrs  £és  imitateurs  ?  Etant  les  plus  ju- 
ftes  8c  les  plus  iaints  d'entre  les  hommes ,  ils  ont 
pafle  pour  des  impies  8c  des  abominables  :  ils 
ont  été  traitez  comme  tels  ,  8c  ont  poulie  le 
témoignage  de  la  vérité  jufqu'à  la  mort ,  8c  aux 
plus  cruels  tour  mens  i  8c  ce  n'a  pas  été  un  petit  ,  . 
nombre  de  Philofbphes  :  mais  une  multitude  in- 
nombrable de  tout  âge,  de  totit  fexe  ,  fie  de  tou- 
tes conditions,  ï 

Encore  fi  les  Chrétiens  n'euflènt  été  attaquez 
que  par  la  fureur  des  peuples  8c  l'autorité  des 
Magiftrats  i  on  poufroît  penfer ,  qu'ils  fe  feroient 
roidis  contre  la  force  deftituée  de  raiibn.    Mais  «.A/wt 
on  emploïoit  tout  contre  eux  en  même  tems:  "•l6i 
la  violence,  les  calomnies  ,  les  railleries,  les  rai-  *7' 
fonnemens  >   8c  leurs  ennemis  avoient  bien  plus 
de  liberté  de  les  attaquer  ,  qu'ils  n'en  avoient  de. 
fc  défendre.   Us   écrivirent  toutefois  quelques    Kfl.  liv. 
apologies  :  je  les  ai  rapportées  :  vous  avez  vu  fi  m-  n- 11  • 
dles  étoient  folides  8c  convaincantes  :  mais  elles  Ï£J£™Ï* 
curent  peu  d'effet  ,   tant  les  hommes  font  peu  s.  à. 
touchez  de  la  raifon.  On  ne  fe  détrompa  que  par  39  vni. 
une  longue  expérience.   A  force  de  bien  faire, 91  4*  • 
les  Chrétîèns  difiiperent  les  calomnies  ,  dont  on 
les  avoit  noircis  :  à  force  de  fouffrir  ils  montrè- 
rent l'inutilité  <Jes  perfecutions.  Enfin  au  bout  de 
trois  cens  ans  la  vérité  prit  le  deflus  ,  8c  les  Em- 
pereurs fè  déclarèrent  eux-mêmes  protcâeurs  du 
Chriftianifme. 

On  vit  alors  la  différence  de  la  véritable  Reli- 
gion d'avep  Jes  rauflès.  L'idolâtrie  tomba  d'elle- 
même  ,  fi-c£t  .qu'elle  ne  fut  plus  appuïée  par  la 
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vi  Difcottrs  fur  tHiftoire 

puiffinee  publique.  Pour  le  montrer  fènfiblement?  ~ 
Dieu  permit  cinquante  ans  après  l'apoftafïe  de1 
»  •     l'Empereur  Julien  :   qui  avec  toute  la  puiflàncé* 
de  l'Empire  8c  tout  le  lècours  de  la  Philofophte 
8c  de  la  magie  ne  put  rétablir  le  paganifme» 
Il  s'en  plaint  lui-même  en  plufieurs  endroits  de 
Ufl.  hb.  ^  écrits  >    &  particulièrement  contre  le  peuple 
xv«,iy.   d'Antioche.  La  reforme  chimérique  qu'il  vouloir 
w»7-        introduire  chez  les  païens,  lui  faifbit  rendre  mal- 
gré lui  un  témoignage  glorieux  à  la  laintctédu. 
Chriftianifme  ,  qu'il  s'efïbrçoit  d'imiter  5    8c  fa 
.    perfècution  ,  toute  finguliere  8c  artificieufe  qu'ek 
leétoit,  ne  fervit  <ju'à  affermir  davantage  la  Ve~ 
rite.   Son  règne  fut  le  dernier  fbupir  de  l'idôlS^ 
trie;  8c  Rome  n'a  plus  eu  depuis  que  des  Princêfr 
chrétiens.  . 

IIL        Après  les  Martyrs  vient  un  fpe<£ïacle  suffi  mer- 
Moines,    yeilleux,  les  folitaires.  Je  comprens  fous  ce  nom 
ceux  que  l'on  nommoit  Afcetes  dans  les  premiers 
tems  ,    les  moines  8c  les  anachorètes.  On  peut 
les  appeller  les  Martyfs  de  la  pénitence  :  ddnÇ* 
les  fouffrances  font  d'autant  plus  mêrVeilleufo; 
qu'elles  étoient  plus  volontaires  8c  plus  longues;' 
&  qu'au  lieu  d'un  fupplice  de  ^quelques  hèuresi': 
ils  ont  porté  leurs  croix  fidèlement  pendant  des 
cinquante  ou  ibixante  ans.   Je  m'y  fuis  étendu,' 
peut-être  trop  au  gré  des  fevans  8c  des  éUrièux, 
qui  n'eftiment  pas  afiefc  l'oraifon  8c  les  pratiques 
de  pieté.   Mais  je  crois  que  la  vie  dessSaints  eft 
une  grande  partie  de  THiftoire  Ecclefiarffl^ue  y  8t 
je  regarde  ces  feints  folitaires ,  comme  les  mCK 
déles  de  la  perfeftion  chrériènne.^  C'étoit  les  vrais* 
Philolbphes  ,  comme  l'antiquité  les  riômrtie  fou- 
Vent.   Ils  fè  fèparoient  du  monde  pour  méditer 
les  choies  celeftcs  :  non  pas  comme  ces  Egyp- 
ft'$h.  de  ôcn8  que  décrit  Porphyre  ,  qui  fous  un  fi  grand 
*itav  Traué  nom.>  n'entendoient  que  la  géométrie  ou  l'aftro- 
des  Eudes,  nomic  :  ni  comme  les  Philofophes  Grecs ,  pour' 
u.f.  recher- 
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des  fix  premiers  Siècles  Je  tEgltfe.  VU 
rechercher  les  lècrets  de  la  nature ,  pour  raUboncr  x 
fur  la  morale,  ou  difputer  du  fouverain  bien  Se  de 
la  diftinâion  des  vertus. 

Les  Moines  renonçoient  au  mariage  Se  à  la 
Ibcieté  des  hommes  ,  pour  le  délivrer  de  rem- 
barras des  affaires  ,  &  des  tentations  inévitables- 
dans  le  commerce  du  monde  ,  pour  prier ,  c'efr- 
à-dire  ,  contempler  la  grandeur  de  Dieu  »  médi- 
ter lès  bienfaits  ,  les  préceptes  de  là  fiinte  Loy , 
&c  purifier  leur  cœur.  Toute  leur  étude  étoit  la 
morale ,  c'eft-à-dire  ,  la  pratique  des  vertus  :  fins 
difputer,  fans  prefque  parler  ,  fins  méprilèr  p«r- 
fonne.  Ils  écoutoient  avec  docilité  les  inftruftions 
de  leurs  anciens  :  plufieurs  ne  làvoient  pas  mê- 
me lire  ,  &  méditoient  récriture  fur  les  le&ures 
qu'ils  a  voient  ouïes.  Ils  le  cachoient  aux  hom- 
mes autant  qu'ils  pouvoient  ,  ne  cherchant  qu'à 
,  plaire  à  Dieu.  Ce  n'étoit  que  l'éclat  de  leurs  ver- 
tus, &  fouvent  leurs  miracles  ,  qui  tes  faifoit 
çonnoître  -,  &  nous  ignorerions  qu'ils  ont  été; 
pour  la  plupart  ,  li  Dieu  n'avoit  fufeité  des  cu- 
rieux, comme  Rufin  &  Caflicn  ,  ppur  les  aller,  Nift.  tf*; 
chercher  dans  le  fond»'  de  leurs  folitudes,  £c  k$  xx"'3» 
forcer  à  parler.  , 
Au  refte  ,  on  ne  peut  les  foupçonner  d'aucune 
efpece  d'intérêt.  Ils  fe  reduifoient  à  une  extrême 
pauvreté  ,  gagnoient  par  leur  travail  le  peu  qu'il 
leur  falloit  pour  vivre  ,  &  en  avoient  même  de 
refte  pour  faire  l'aumône.  Quelques-uns  avoient  s,  NU. 
des  héritages  qu'ils  cultivoient  de  leurs  mains: 
mais  les  plus  parfaits  craignoient  que  des  ména- 
geries &  des  revenus  à  adminiftrer  ne  les  fi  fient 
retomber  dans  rembarras  des  affaires  qu'ils  avoient 
quittées  :  &  préferoient  des  mérites  fimples  & 
fedentaires,  pour  vivre  au  jour  la  journée.  Quel- 
quefois aufli  ils  recevoient  des  aumônes  ,  pour 
fupplécr  à  leur  travail  :  mais  je  ne  vois  point 
qu'ils  en  demandaffent.  Ils  étoient  fidèles  à  leurs 
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obfovances  ,  comme  eflèntielles,  la  Habilité  8c  le 
-  travail  des  mains.  Chaque  Moine  demeuroit  atta- 
ché à  fa  communauté  ,  Se  chaque  anachorète  à  fa 
cellule ,  s'il  n'y  avoit  des  raifons  fort  puiflàntes  d'en 
fortir  :  parce  que  tien  n'eft  plus  côntraire  à  l'oral- 
fon  parfaite  &  à  la  pureté  de  cœur  qu'ils  fc  pro- 
Cajp  wl.  pofbient,  que  la  légèreté  &  la  curiolîte.  Ils  a  voient 
»o.  un  tei  jf0jn  d'écarter  la  multitude  des  penfées,  & 
"*  '        de  rendre  leur  ame  tranquille  &  folide  ,  qu'ils 
évitaient  les  beaux  paiïàges  8c  les  demeures  agréa- 
bles j  8c  paflbient  la  plupart  du  tems  enfermez 
dans  leurs  cellules.  Ils  cftimoient  le  travail  nece£ 
faire  ,  non  feulement  pour  n'être  à  charge  à.pcr- 
fonne,  mais  encore  pour  conferver  l'humilité,  8c 
pour  éviter  l'ennui. 
S.'BéJtLreg.    Les  communautés  étoient  nombreufes,  8c  l'on 
/-/».  jy»   tenoit  pour  maxime  de  ne  les  point  multiplier 
en  un  même  liei*  :  par  la  difficulté  de  trouver 
des  Supérieurs  ,  8c  pour  éviter  la  jaloufie  8c  les 
divifions.  Chacune  étoit  gouvernée  par  fon  Abbé  i 
&  quelquefois  il  y  avoit  un  Supérieur  gênerai, 
qui  âvoit  l'intendance  fur  plufieurs  monaftercs 
fous  le  nom  d'Exarque  ,   d'Archimandrite  ,  on 
quelque  autre  femblable  :  mais  ils  étoient  tous 
fous  la  jurifdidHon  des  Evêques ,  8c  on  ne  par- 
loit  point  encore  d'exemptions.    Les  Moines  ne 
feifoient  point  un  corps  a  part ,  diftingué ,  non 
feulement  des  feculiers  ,   mais  du  clergé  ,  fans 
,  paflâge  de  l'un  à  l'autre.   Il  étoit  ordinaire  de 
prendre  les  plus  faints  d'entre  les  Moines  ,  pour 
en  faire  des  Prêtres  8c  des  Clercs  :  c'étoit  un- 
fonds  où  les  Evêques  étoient  affurez  de  trouver 
d'excellens  fujets  -,  8c  les  Abbez,  préferoient  vo- 
lontiers l'utilité  générale  de  l'Eglife  ,   à  l'avanta- 
Hift.  Uv,  ge  particulier  de  leur  communauté.  Tels  étoient 
xixn.8.  fes  Moines  tant  louez  par  fàint  Chryfoftome, 
**17*      pr  fàint  Auguftin  8c  par  tous  les  Pères  ,  8c  leur 
militât  a  continué  plufieurs  ficelés  par  fa  pureté, 
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des  Jtx  premiers  Siècles  de  tEglife.  ix 
comme  on  verra  dans  là  fuite.   C'eft  principale- 
ment chez  eux  que  fe  conferva  la  pratique  de  la 
plus  fublime  pieté  ,  que  j'ai  m  onfté  dans  les  au* 
tcurs  les  plus  anciens  après  les  Apôtres  :  dans  le 
livre  du  Pafteur  ,  dans  fàint  Clément  d'Alcxan-  &*• 
drie  ,  particulièrement  lorfqu'il  décrit  le  véritable^  "  4*- 
contemplatif,  qu'il  nomme  Gnoftique.  Cette  pie*  V,IV,*,*I# 
té  intérieure  plus  commune  d'abord  entre  les  Chré- 
tiens ,  fe  renferma  enfuite  prcfquc  toute  dans  les 
monafteres. 

Un  autre  genre  de  Chrétiens  encore  plus  par-     i  v. 
faits ,  étoient  les  Evêqucs  ,  les  Prêtres  8c  le  refte  Evêque  i  fie 
du  Clergé  :  qui  à  l'exemple  des  Apôtres  ,  prati-  clf  rc,# 
quoient  la  vie  intérieure ,  expoftz  au  milieu  du  C*7M  4* 
monde  :  fans  être  fbûtenus  comme  les  Moines^4" d' 
par  la  retraite  ,    le  filence  8c  l'éloignfcment  des 
oc  calions .    Auffi  étoient-ils  bien  perfoadez  ,  qu'il 
n'y  avoit  aucun  avantage  pour  eux  dans  ces  fon- 
dions publiques.   Nous  fommes  Chrétiens  pour    nji  fe 
nous-mêmes  ,  dilbit  fàint  Auguftin  ,  8c  Evêques  xxn.n  19. 
pour 
me 
&  non 

naire*  ou  voleur.  En  gênerai  tout  gouvernement  Rtfuè*. 
a  pour  but  le  bien  de  celui  qui  eft  gouverné  ,  êc 
non  pas  de  celui  quî  gouverne  :  le  médecin  fe 
propofe  r  non  de  fe  guérir  ,  mais  de  guérir  le 
malade  :  le  docteur  veut  inftruire  8c  non  pas  ap- 
prendre. S'ils  demandent  une  récompenfe  ,  elle 
eû  étrangère  à  leur  art  >  8c  celui  qui  la  prend, 
ne  la  prend  ni  comme  pafteur  ,  ni  comme  mé- 
decin ,  ni  comme  docteur  ,  mais  comme  mer- 
cenaire. ?•  • 

Les  Saints  avaient  renoncé  à  tout  intérêt  tem* 
porel  en  fe  feifànt  Chrétiens  :  ils  n'étoient  ni 
avares ,  ni  ambitieux ,  8c  ne  voïoicnt  aucun  avan- 
tage pour  eux  à  gouverner  les  autres.  Au  con- 
traire, ils  y  voïoient  de  grands  périls  :  La  vanité 
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de  la  première  place  ,  le  plaifir  de  commander 
2c  de  faire  fa  volonté  ,  les  louanges  8c  les  applau- 
di Heme  as.  D'dh  autre  côté  la  reiiftance  &  la  hai- 
ne de  ceux  que  Ton  veut  corriger  ,  ou  à  qui  l'on 
refufe  ce  qu'ils  demandent  injuftement  :  la  peine 
de  dire  des  chofes  fâcheufes  ,  de  menacer  ,  de 
punir  :  enfin  dans  ces  premiers  tems  la  perfècu- 
tion  8c  le  martyre  :  car  les  Evêqucs  &  les  Prê- 
tres v  étoient  les  plus  expofez.  Il  n'y  avoit  donc 
que  le  motif  d'une  ardente  charité  ,  ou  la  fou- 
.  iriifiîon  à  l'ordre  de  Dieu  ,  qui  pût  les  engager 
à  préférer  la  peine  dé  fcrvjr  les  autres  à  la  com- 
modité d'en  être  fervis.  L'humilité  les  empêchoit 
de  s'en  croire  capables  :  il  falloitquela  volonté 
de  Dieu  leur  fût  fignifiée  bien  clairement.  Ceft 
pourquoi  fls  ne  feignoient  point  de  fuir  8c  de  fc 
cacher  tant  qu'ils  pouvoient  :  perfiiadez  que  fi 
Dieu  vouloit  qu'ils  gou vernallènt ,  il  fçauroit  bien 
i.  rtf.  lcs  y  forcer ,  malgré  toute  leur  refiftance.  Platon 
avoit  dit  ,  que  dans  une  republique  de  gens  de 
bien  ,  il  y  avoit  autant  d'empreflement  à  s'éloi-j 
gner  des  charges  ,  qu'il  y  en  a  communément 
a  s'en  approcher.  .  Vous  avez  va  cette  idée  fou* 
vent  réduite  en  pratique  dans  l'Hiftoire  de  YEn 
giife.  '.  .     :  ; 

Auffi  pour  avoir  de  tels  Evêques ,  prenoit-on 
Apkg.  toutes  les  précautions  poffibles.   C'étoit  d'ordi- 
39«       naire  aux  vieillards  les  plus  éprouvez  ,  comme 
dit  Tertullien  ,   que  l'on  confioit  le  gouverne- 
ment. On  prenoit  un  ancien  Prêtre,  ou  un  an- 
cien Diacre  de  la  même  Eglilè ,  qui  y  eut  reçû 
le  baptême  ,  8c  n'en  fut  point  fortj  depuis  :  ea 
forte  que  ù  vie  8c  &  capacité  fulïènt  connues  de 
».  h  fi.  hv.  tout  le  monde.  Il  connoiflbit  de  fon  rôté  le  trèu- 
liiuv.zj.  pcau  ^u>jj  jevojt  gouverner  :  aiant  lèrvi  fbu$ 

plufieurs  Evêques  de  fuite  ,  qui  l'avoient  promu 
par  degrez  ,  aux  differens  ordres  ,  de  leéteur, 
d'acolyte,   de  diacre  :  il  avoit  appris  fous  eux  8c 

h 
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des  fix  prtmitrs  Siècles  di  l'Eglife.  Xj 
h  doârine  qu'il  dcvoit  enfeigncr  ,  £c  les  canons 
fclon  lefquels  il  devoit  gouverner  :  enforte  qu'il 
n'y  avoit  rien  a  apprendre  de  nouveau.  U  neiâi- 
foi t  que  monter  à  la  première  place ,  6c  conti- 
nuer ce  qu'il  avoit  fait  8c  vu  taire  toute  fa  vie. 
On  ne  crozoit  pas  ,  que  le  peuple  ou  le  clergé 
d'une  Eglifè  pût  prendre  confiance  cri  un  inconnu  : 
ni  qu'un  étranger  pût  bien  gouverner  un  troupeau 
qu'il  ne  connoiiîbit  pas. 

Par  la  même  raifon  le  choix  &  raifoit  par  les 
Evêques  les  plus  voifins,  de  l'avis  du  clergé  2c  du 
peuple  de  l'Eglifè  vacante  :  c'eft-à-dire ,  par  tous 
ceux  qui  pouvoient  mieux  connoître  le  befoin  de 
cette  Eglife.  Le  Métropolitain  s'y  rendoit  avec 
tous  fes  comprovmciaux.  On  confultoit  le  clergé, 
non  de  la  cathédrale  feulement ,  mais  de  tout  le  » 
diocefe.  On  confultoit  les  Moines,  les  Magiftrats, 
le  peuple  ,  mais  les  Evêques  décidoient  *  &  leur 
choix  s'appelloit  le  jugement  de  Dieu  ,  comme 
parle  faint  Cyprien.  Auffi-tôt  on  iàcroit  le  nou- 
vel Evêquc  ,  6c  on  le  mettoit  en  fonâion  :  mais 
on  avoit  tellement  égard  au  confentement  du  peu- 
ple ,  que  s'il  rerufoit  de  recevoir  un  Evêque , 
après  qu'il  étoit  ordonné ,  on  ne  l'y  contraignoic 
pas  ,  8c  on  lui  en  donnoit  un  autre  qui  lui  fût 
agréable.  La  puifiànce  temporelle  ne  prenoi  t  point 
de  part  aux  élections  :  fi  ce  n'eft  depuis  la  con- 
veriîon  des  Empereurs  >  pour  les  Evêques  des 
plus  grands  fieges  ,  fie  des  lieux  où  le  Prince  refi- 
doit.  Aufli  ces  grands  fieges  ,  comme  Antioche 
8c  Conftantinopte  ;  furent-ils  dès-lors  les  plus  ex- 
pofez,  à  l'ambition.  Voila  la  promotion  des  Evê- 
ques ,  telle  que  vous  l'avez  vue  pendant  les  fix 
premiers  ficelés  ,  8c  vous  la  verrez  encore  à  peu 

Cès  femblable  dans  les  quatre  fijivans.  Jugez  par 
effets  fi  elle  étoit  bonnes  8c  confiderez  le  grand 
nombre  de  J&ints  Evêques  ,  que  cette  hiftoirc 

vous  prefente  ,  en  tous  les  païs  du  monde. 

T  *  6  ,Çes 


Si  i  Difcours  fur  l'Hifloire 

Htjf.  Uv.  Ces  Evêques  ainfi  choifis  vi voient  pauvrement," 
Xl%J*h*'  ou-  ^u  mo*ns  frug^cment  :  quelques-uns  tra- 
hsr.  30J  vailloient  de  leurs  mains  ,  plufieurs  étant  tirez  de 
».    &t.    la  vie  monaftique  ,  en  conièrvoient  les  pratiques. 

Le  titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  &les 
autres  fèmblables  ,  n'ont  pafle  en  formule  ,  que 
parce  qu'ils  ont  été  pris  d'abord  très-fèrieufement. 
Je  ne  fâche  aucun  Prince  temporel ,  ni  aucun 
Magiftrat  qui  ait  pris  de  tels  titres.  Les  premiers 
qui  les  ont  emploïez  ,  avoient  fans  doute  en  vûc 
Matt%  xx.  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Que  celui  qui  voudra 
*7»  fae  [e  pemier  entre  vous  ,  foit  le  ferviteur  des  au- 

tres :  comme  le  Fils  de  l'Homme  efi  venu  four  fer- 
vir  &  non  pour  être  fervu  Ils  ne  croïoient  donc 
pas  que  le  Clergé  &  les  Evêques  mêmes  dûffent 
#étre  diftinguez  du  peuple  par  leurs  commodités 
temporelles  :  mais  par  leur  application  à  l'in- 
ftruire  ,  le  corriger ,  le  fbulager  dans  tous  fès 
4.  Rtpnt,  befoins  fpirituels  &  temporels.  Il  ne  s'agit  pas  , 
difoit  Platon  ,  de  faire  dans  nôtre  republique  une 
certaine  efpece  de  gens  heureux  :  mais  de  faire 
la  republique  toute  entière  la  plus  heureufe  quSI 
eft  poflible  aux  dépens  mêmes  de  quelques  par- 
ticuliers.  A  plus  forte  raifbn  dans  une  républi- 
que fpirituelle  comme  l'Eglifè  :  il  eft  juûe  que 
ceux  qui  gouvernent  &  qui  fervent  le  public  , 
oublient  leurs  intérêts  temporels  j  pour  procurer 
le  falut  des  autres  ,  par  leurs  travaux  6c  leurs 
lbuffrances. 

A  Mais  ,  dira-t-on  ,  fàint  Paul  n'a-t-il  pas  dit  que 
1.  Ttm.  v.  les  Prêtres  qui  gouvernent  bien  font  dignes  d'un  dou- 

*7-  ble  hormeur  8c  ne  convient-on  pas  que  cet  hon- 
neur eft  la  rétribution  temporelle  ?  II  eft  vrai  : 

Ikid.  vi.  8.  mais  il  a  dit  auffi  :  Aùwt  le  vivre  &  le  vêtement 
fiions-en  contens.  Les  fàints  Evêques  des  premiers 
fieclcs  ne  refijfbient  pas  fans  doute  aux  bons  ou- 
vriers les  commoditez  neceflàires  :  mais  ils  fà- 

voient  que  la  nature  k  flatte  toujours ,  &  ne 
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des fîx  premiers  Siècles  Je  tlglîfe,     xt  1 1 
gsrde  pas  aifément  la  médiocrité.  Ils  craignoicnt 
de  mettre  les  Evéques  tellement  à  leur  aiiè ,  qu'ils 
ne  fuflênt  plus  Evéques.    Un  laboureur  eft  très- 
utile  dans  Tetat  y  &  ià  profelîïon  meriteroit  d'être 
en  honneur.  Sous  ce  prétexte  donnez-lui  ,  dilbit 
Platon,  une  charuè"  d'y  voir,  un  habit  de  pourpre»  ^ 
de  la  vaiflèlle  d'or  ,  une  table  abondante  6c  deli- 
cate  i  il  ne  voudra  plus  s'expofer  au  folcil  &  à  la 
pluïe  ,  marcher  dans  la  boue  ,  piquer  des  bœufs  : 
en  un  mot  il  ne  voudra  plus  labourer ,  il  non 
quelquefois  en  beau  tems  pour  fc  divertir.  11  en 
fera  de  même  d'un  berger,  ii  vous  l'habillez  com- 
me dans  les  paftorales  de  théâtre.  En  quelque  pro- 
feflîon  que  ce  foit  ,  l'arrilàn  trop  riche  &  trop  i 
ion  ailé  ne  veut  plus  raire  fbn  métier  :  ii  s'aban- 
donne au  plainr  &  à  la  pare/Iè  ,  &  ruine  ion  art , 

Er  les  moïens  qui  lui  avoient  été  donnez  ,  pour 
xercer  plus  commodément. 
Les  Evêques  que  vous  avez  vils  dans  cette  hi- 
ftoire  ne  prenoient  pas  le  change  ,  &  ne  prête-  nemfnt  de 
roient  pas  l'acceflbir  au  principal.    Entièrement  l'Eglifc. 
occupez  de  leurs  fonctions ,  ils  ne  fbngeoicnt 
pas  comment  ils  étoient  vêtus  ou  logez.   Ils  ne 
donnoient  pas  même  grande  application  au  tem- 
porel de  leur  Eglife  :  ils  en  laiiToient  le  foin  i 
des  diacres  8c  des  ceconomes  ,  mais  ils  ne  te  dé- 
chargeoient  fur  peribnne  du  fpirituel.   Leur  oc- 
cupation étoic  la  prière  ,  l'inftru&ion  ,  la  corre- 
ction.  Ils  entroient  dans  tout  le  détail  poflible  * 
&  c'eft  par  cette  raifon  que  les  diocclès  étoient 
fi  petits  :  afin  qu'un  feul  homme  y  pût  fuffire 
8e  connoître  par  lui-même  tout  fon  troupeau. 
Pour  faire  tout  par  autrui  &  de  loin  ,  il  n'auroit 
iâllu:  qu'un  Evêque  dans  toute  PEglife.  Il  eft  vrai 
qtfils  avoient  des  Prêtres  ,  pour  Tes  feulager  mê- 
me dans  le  fpirituel  :  pour  prefider  aux  prières 
célébrer  le  làint  Sacrifice  ,  en  cas  d'aMènce 
OU  de  maladie  de  i'Evêque  j  pour  baptifer  oa 

don- 
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ici  v  toifcoun  fur  ÏHifioire 

donner  la  pénitence ,  en  cas  de  neceflité.  Qùel~ 

Juefois  même  l'Evéque  leur  confioit  le  miniftere 
e  la  parole  :  car  régulièrement  il  n'y' avoit  que 
l'Evêque  qui  prêchoit.  Les  Prêtres  étoient  fou 
confèil  &  le  fenat  de  PEglife  :  élevez  à  ce  rang 
pour  leur  fcience  ccclefiaftique ,  leur  làgeflc  ,  leur 
expérience. 

Tout  fe  fàifoit  dans  l'Eglifè  par  confèil  :  parce 
qu'on  ne  cherchoit  qu'à  y  faire  régner  la  raifon  , 
la  règle,  la  volonté  de  Dieu.  Les  Evêques  a  voient 
toujours  devant  les  yeux  le  précepte  de  faint  Pier- 
re 8c  de  Jesus-Christ  même ,  de  ne  pas 
imiter  la  domination  des  Rois  de  la  terre ,  qui 
tend  toujours  au  defpotique.   Notant;  point  pré- 
fomptueux  ,  ils  ne  croïoient  pas  connoître  fèuls 
la  vérité  5  ils  &  dénoient  de  leurs  lumières  ,  8c 
ntétoient  point  jaloux  de  celles  des  autres.  .  Ils 
cedoient  volontiers  à  celui  qui  donnoit  un  meil- 
leur avis.  Les  aflemblées  ont  cet  avantage  qu'il  y 
a  d'ordinaire  quelqu'un  qui  montre  le  bon  parti  -, 
&  y  ramené  les  autres  ,  on  fè  refpeâe  mutuelle- 
ment, 8c  on  a  honte  de  paroître  injufte  en  pu- 
blic :  ceux  dont  la  vertu  eft  plus  foible  font  fou- 
tenus  par  les  autres.   Il  n'eft  pas  aile  de  corronw 
pre  toute  une  compagnie  :  mais  il  eft  facile  de 
gagner  un  feul  homme ,  ou  celui  qui  le  gouver- 
ne >  8c  s'il  fe  détermine  ièul  j  il  fuit  la  pente  de 
fcs  paffions  ,  qui  n'a  point  de  contrepoids.  D'ail- 
leurs les  refolutions  communes  font  toujours  ■ 
mieux  exécutées  :  chacun  croid  en  être  l'auteur 
&  ne  fait  que  fa  volonté.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  bien 
plus  court  de  commander  8c  de  contraindre  j  8c 
que  pour  perfuader  il  faut  de  l'induftrie  8c  de  la 
patience  :  mais  les  hommes  fages  ,  humbles  8c 
charitables  vont  toujours  au  plus  lûr  8c  au-  plus1 
doux  ,  8c  ne  plaignent  point  leur  peine  ,  pour  le 
bien  de  la  chofe  dont  il  s'agit.  Ils  n'en  viennent  à 
h  force  qu'à  la  dernière  extrémité. 

\.  Ce 
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des  fhc  frmtersjieclis  Je  tEgGfe.  Wr 
Ce  font  les  raifons  que  j'ai  pu  comprendre  du 
gouvernement  ecclefiaftique.   En  chaque  Eglife 
FEvêque  ne  fcifoit  rien  d'important,  ians  leçon- 
fcil  des  Prêtres  ,  des  Diacres  &  des  principaux  de 
ion  clergé.   Souvent  même  il  coniultoit  tout  le 
peuple  quand  il  avoit  intérêt  à  l'affaire  ,  comme 
aux  ordinations.  Vous  en  avez  vu  des  exemples  ™ 
dans  fàint  Cyprien  ,  8c  la  formule  de  l'ordination  î^41* 
le  marque  encore.  Vous  aves  vû  avec  quelle  fïm-  '  JWijfc. 
pUcité  &  quelle  confiance  paternelle  fiint  Auguftin  >»ft* 
rendoit  compte  à  fon  peuple  de  &  conduite  8c  de£** 
celle  de  fon  clergé.  *'*°' 

Pour  les  afi&ires  plus  générales  ,  les  Evêques 
de  la  province  s'aflèmbloient  8c  tenoient  des  con- 
ciles. Cétoit  le  tribunal  ordinaire  ,  où  réguliè- 
rement toutes  les  aflàires  dévoient  être  termi- 
nées :  c'eft  pourquoi  il  (è  tenoit  deux  fois  l'an. 
Les  Evêques  des  grands  fieges  8c  les  Papes  mê- 
mes en  ufoient  ainfi  >  8c  quoique  les  anciennes 
decretales  ne  portent  que  leur  nom  ,  c'étaient 
des  refuteats  de  leurs  conciles.  Ces  fréquentes 
aflèmblées  caufoient  deux  grands  biens  :  elles 
conièrvoient  l'union  8c  l'amitié  entre  les  Evê- 
ques, 8c  l'uniformité  de  la  difeipline.  Les  Evé£ 
ques  agiflbient  entre  eux  en  frères  avec  peu  de 
cérémonies  8c  beaucoup  de  charité.  Et  fi  vous 
voïcz  qu'ils  fc  donnent  le  titre  de  très-fàints, 
très-vcnerables  ,  ou  d'autres  femblables  :  attri- 
buez-les à  l'ufàge  qui  s'étoit  introduit  dans  la 
*hûte  de  l'empire  Romain  ,  de  donner  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  des  titres  proportionnez  à 
leur  condition.  Mais  ces  formules  de  paroles, 
n'empêchent  pas  de  rcconrioîtfe  dans  leurs  let* 
1res ,  une  fincerité  3c  une  cordialité  charmante, 
pour  peu  qu'on  ait  de  goût  pour  la  fentir.  Ce 
que  j'ai  rapporté  des  lettres  de  faint  Cypricn , 
de  feint  Bafile  ,  de  faint  Auguftin  ,  a  bien  pû 
vous  en  convaincre.   Ce  commerce  de  lettres. 


Xtt     -        Difcours  fur  l'Hifiire  \ 
fùppléoit  au  défaut  des  conciles  ,  dans  les  inter- 
valles ,  ou  à  l'égard  des  Evêques  d'une  autre  pro- 
«•  &ft. liv.  .vince.  Les  intervalles  étoient  quelquefois  longs, 

"  ir/  44     du  temS  des  Per^cutions  ;  P^06  Sue  Ies  Eyé- 
ques  &  les  Prêtres  ,  comme  les  plus  recherchez* 

étoient  obligez  à  iè  diiperlèr  6c  iè  cacher. 

Et  cette  interruption  des  conciles  ,  était  un  des 

effets  de  la  perfècution  >  le  plus  feniible  aux  Evê» 

wfst \     *"  9UCS  :  Parce  (luils  Soient  perfuadez  »  que  h 
JE«/  vir.   difeipline  ne  pouvoit  fe  maintenir  iàns  conciles. 
Confl.  t.  zf.  Voïez  les  plaintes  d'Eufebe  fur  la  perfècution  de 
Licinius. 

v  I.        Revenons  au  gouvernement  d'une  Eglife  par- 
Clercs  in-  ticuliere.  Au  défions  de  HEvêque  fc  des  Prêtres, 
teneurs,     ^  ^  avoit  m  nombre  d'officiers  effcâifs:, 

%  occupez  des  tbnâions  de  leurs  ordres  ;  Diacres 

Acolytes,  Lecteurs  &  Portiers.  Il  femWéquc,  du 
commencement  ,  les  Diacres  étoient  jugez  du 
moins  auffi  neceflâircs  ,  que  les  Prêtres.  Quand 
M<  vi,  2.  les  Apôtres  établirent  les  fept  premiers  Diacres  à 
Jeru£tlem ,  il  ne  paroîc  point  qu'ils  euflênt  ordon^ 
né  des  Prêtres  ;  au  contraire,  ils  iè  referverent  à 
eux  ieuîs  les  fondrions  depuis  communiquées  aux 
Prêtres  :  la  première  eft  le  miniftere  de  la,  parole* 
Saint  Paul  donnant  £s  ordres  à  Tite  &  à  Timor 
thée,  pour  le  règlement  des  nouvelles  Eglifes,  ne 
parle  que  d'Evêques  8c  de  Diacres.  En  eftet,  avant 
que  les  Eglifes  fuflènt  nombreufes  ,  un  homme 
d'un  grand  zele  6c  d'un  grand  travail  ,  pouvoit 
fuffire  pour  le  fpiritucl  :  mais  il  avoit  belbin  d'être 
foulage  dans  les  œuvres  extérieures  :  pour  recer 
voir  les  aumônes  des  fidèles,  &  le*  diftribuer  aux 
pauvres  :  pour  maintenir  l'ordre  &  lai  bienfeanec 
des  aflèmblées  pour  fàiueï  divers  meflâges.  Dans  la 
fiûte  les  Diacres  mêmes  eurent  befoin  d'être  four 
lagez;  &  de-là  vinrent  les  ordres  inférieurs,  dont 
vous  avez  déjà  vu  Pufage  pendant  fix.  cens  ans,  & 
vous  le  verrez  encore  long-tcms- 
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des  Jtx  premiers  Stetûs  de  tlgîife.  vm 
Chacun  demeurait  en  ion  ordre  ,  autant  que 
fiEvêque  jugeait  à  propo$  ,   &  plufieurs  y  paf. 
feient  leur  vie.    On  ne  trou  voit  pas  étrange  de 
voir  dans  l'Eglife  ,  un  homme  toujours  Portier 
ou  Leâeur  :  comme  on  ne  s'étonne  point  aujour- 
d'hui de  voir  dans  les  tribunaux  feculiers  ,  un 
Huiffier  ou  un  Greffier  :  qui  ne  devient  jamais 
Juge.  *  Les  taJens  naturels  font  diflferens  ,  ôc  les 
rcrfcmen t  diftribuées.  Tel  eft  propre  à 
qui  la'eft  pas  propre  à  l'étude  :  tel  a  du 
fcde  Se  de  b  prudence  ,  qui  n'a  pas  le  don  de  la  \ 
parole.  La  fidélité,  Tafliduité  &  la  force  du  corps, 
fuffit  pour  un  Portier  ou  un  £criftain  :  la  cha- 
rité &  la  difcretiôn  fuffit  pour  un  Diacre  ,  & 
«  fuffit  pas  pour  on  Prêtre  ,   fins  la  feience. 
Au  contraire  ,    un  Prêtre  fivant ,  pieux  ,  élo- 
quent, peut  n'avoir  pas  la  force  &  l'induftrie  ne- 
cefîàirc  dans  des  affaires.    Les  Evêques  ne  tai- 
fbient  pas  les  ordinations  pour  gratifier  les  parti* 
ticuliers ,  mais  afin  que  l'Eglife  iut  fervie  }  ainû  il 
-ne  faut  pas  s'étonner  ,    s'ils  laiflbient  chacun  à 
ia  place  qui  lui  convenoit  le  mieux.  S'ils  les  avan-  ; 
çoiem  à  un  ordre  fuperieur  i  c'étoit  a  mc/ure 
qu'ils  en  devenoient  capables.   Un  jeune  homme 
n'étoit  que  Leéfceur  :  mais  après  avoir  fait  pro- 
grès dans  la  fcience  &  la  pieté,  il  devenoit  Prêtre. 
Un  Diacre  avoit  commencé  par  être  Acolyte  ou 
Portier.  •« 

Ce  n'étoit  pas  le  particulier  qui  le  prefèntoit 
pour  demander  l'ordination  ,  comme  U  eût  de- 
mandé le  baptême  ou  la  pénitence.  C'étoit  le 
peuple  ,  qui  demandoit  l'ordination  de  celui 
dont  il  connoiilbit  le  mérite  ,  ,  ou  l'Evêque  qui 
le  choififlbit  du  contentement  du  peuple.  Le  *W 
particulier  étoit  fouvent  ordonné  malgré  lui;  ^^Jzl 

r  A       ,    r  .  -         ».  4.8.  ».  S7* 

vous  en  avez  vu  piulieurs  exemples.  Saint  Au- 
guftin  ,  Paulinien  frère  de  fàint  Jérôme  ,  iàint 
Paulin  de  Noie  ,  &  tant  d'autres.  U  en  étoit 

corn- 
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comme  des  Evêques.  On  choififlbit  les  Chré- 
tiens les  plus  parfaits  :  par  confèquent  les  plus 
humbles  8c  les  plus  definterefïèz  y  qui  ne  fbn- 
geoient  qu'à  fe  cacher  ,  à  fe  preferver  des  ten- 
tations ,  à  goûter  en  filcnce  la  beauté  des  verà- 
*ez  éternelles ,  à  s'unir  à  Dieu  par  la  prière.  Il 
fàlloit  leur  faire  violence  ,  pour  les  tirer  4c  ce 
repos  ,  8c  les  obliger  à  rentrer  dans  l'a&ion  ex- 
térieure 8c  le  commerce  des  hommes ,  en  reme- 
xix.  mu  fant  à  leurs  miferes.  L'amour  de  la  vérité  ,  dit 
$t  fàint  Auguftin  ,  ne  cherche  qu'un  làint  Joiûr: 

mais  la  neceflîté  de  la  charité  fe  charge  d'affaires 
juftes.  , 
VII.       L'utilité  de  ce  grand  nombre  d'officiers,  &  de 
Solemnité  leurs  ordres  differens  ,  paroiflbit  ?dan*  les  aflèm- 
des  Offi-    bj^j.  je  religion  f  &  principalement  au  faint  5a-~ 
ce*'      :  crifice.  Car  on  le  celebroit  pour  l'ordinaire ,  avec 
toute  la  folemnité  pofiîble.  Vous  avez  vu  quel- 
ques occafions  ,  où  on  feifoit  l'oblation  en  par- 
Hj/t.  tfv.  ticulier  8c  avec  moins  de  cérémonies.  -Saint  Gy- 
V*ïM3tf  Vrïcn  F1^  de  ce^es  feifoient  dans  les  pri- 

xviiià.19,  &ns  des  martyrs,  8c  veut  qu'il  n'y  ait  qu'un  Pré- 
hv.  xiv,  »,  tre  8c  un  Diacre  :  montrant  combien  le,  rninifte- 
i$,         re  du  Diacre  étoit  jugé  neceffiirc.  Vous  avez  vû 
fàint  Ambroife  célébrer  à  Rome  ,  dans  une  mai- 
Ion  particulière  $  8c  faint  Grégoire  de  Nazianze 
le  pere ,  même  dans  fa  chambre.  Voilà  des  meflès  - 
particulières  bien  anciennes  :  mais  il  faut  conve- 
nir ,  que  ces  occafions  n'étoient  pas  fréquentes, 
8c  que  la  melfè  ordinaire  étoit  folemnelle  >  cieft- 
Mœms  Chr,  à-dire  ,  que  tous  les  Prêtres  ou  les  Evêques,  qui 
n£9       fe  trouvoient  au  même  lieu ,  s'aflèmbloient  en  une 
iiift.  fa  Eglifc  avec  tout  le  refte  du  clergé  8c  du  peuple* 
**xvi.  n,  *  8c  concouroient  tous  à  une  même  adfcion  ,  de  la 
manière  que  j'ai  décrite. 

On  croïoit  ne  pouvoir  jamais  aflèz  honorer 
le  fcrvice  divin  ,  l'adminiftration  des  Sacremens , 
«C  particulièrement  l'Eucharillie  ,   où  *  J  e  s  y  a- 
•    *  Christ 
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des  fx  premiers  Siècles  de  lïgltfe.  JXt 
Chris  t  ft  rend  lui-même  prefent.  De-là  venoit 
la  magnificence  des  Eglifes  dont  je  vous  ai  donné 
quelques  deferiptioris  :,la  multitude  des  vafcs  d'or 
&  d'argent  :  l'abondance  du  luminaire  &  des^****** 
parfums.  Le  grand  nombre  d'officiers,  portiers, ^'xiVAoI 
tnenfionaires  ,  ficriftains ,  trefbriers  ,  pour  gar- 
der les  vafes  fàcreï  ,  5c  les  Eglifes  mêmes  ,  les 
erner  &  les  tenir  propres.  Tout  cela  n'étoit  point  - 
difficile  ,  même  dans  les  villes  médiocres  ;  quand 
il  n'y  avoit  qu'un  fèul  lèrvice ,  &  que  tout  fc  ra£ 
fcnbloit  en  un  même  lieu.  Rien  n'e'toit  plus  pro- 
pre à  donner  au  peuple  &  aux  hommes  les  plus 
groflîers  ,  une  haute  idée  de  nos  myfteres.  Les 
païens  mêmes  convenoient ,  que  ce  ficrifice., 
qu'on  leur  cachoit  avec  tant  de  foin  ,  étoit  quel- 
que chofe  de  grand  :  pui{qu*on  le  preparoit  avec 
un  fi  grand  appareil.  D'ailleurs  l'unité  de  prières 
fie  de  facrifice  ,  marquoit  mieux  l'unité  de  Dieu>. 
&  la  communion  des  Saints.  Que  fi  l'on  eft  en 
peine  comment  tout  le  peuple  pouvoit  affifter  à 
tin  feul  office  ,  il  fâut  s'en  rapporter  à  une  expe- 
rierice  de  plufieurs  fiedes  i  car  on  ne  dira  pas  , 
que  le  nombre  des  Chrétiens  ûe->fut  grand,  au 
moins  dès  le  quatrième.  Il  eft  vrai  ,  que  l'on  ce-  E?^Y 
febroit  plufieurs  Meflès  de  faite  dans  h  même  2  ^ 
Eglife ,  quand  il  étoit  befoin  ,  comme  le  témoi- 
gne fàint  Léon. 

Après  TEuchariâte ,  rien  n'étoit  plus  folemnel '{ 
epe  l'admmiflration  da  baptêfcne ,  reièrvéàileurt 
jours  de  l'année  ,  précédé  de  longues  prépara- 
tions ,  accompagné  de  tant  de  prières  &  de  céré- 
monies ,  dont  nous  gardons  encore  la  formule; 
conféré  dans  un  baptiftere  magnifique ,  avec  des 
vafes  précieux.  Tout  cela  ne  contribuoit  pas  peu 
à  faire  concevoir  l'importance  de  cette  attion  i  & 
à  rendre  le  Sacrement  vénérable  ,  à  ceux  qui  le 
recevoient  ,  aux  fidèles  (jui  én  étaient  fpefta- 
teurs ,  &  aux  infidèles  qui  en  entendoient  parler* 

:.  Il 
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«  ê  to'tftom  fur  l'Hiftoire 
VIII.  Il  en  étoit  de  même  à  proportion  de  la  penï-*1 
VtenY^Chr  tcncc*  Je  vous  a*  raPporté  non  feulement  les  ca- 
».  15-.  hifl*  nons  penîtentiaux-,  mais  plufieurs  exemples  de  h 
tiv.v.n.+6,  manière  dont  ils  étoient  mis  en  pratique.  Vous  e& 
*v.  ix.     avez  été  fans  doute  étonné  i  particulièrement  de 

til*  xvi i!'  cc  ^uc  lcs  Plus  anciens  canons  font  toujours  les 
«.14.ij-.16.  P^us  rigoureux  5  &  que  du  tems  même  des  perfèr 
Uv.  xix.  cutions ,  ce  n'étoit  point  par  l'indulgence  ,  mais 
*  par  la  fèverifé  des  peines,  que  Ton  prétendoit  rc- 

tenir  les  foibles.  Cependant ,  dès  là  que  les  canons 
les  plus  anciens  font  les  plus  feveres  ,  il  faut  con- 
clure ,  que  cette  feverité  venoit  de  la  tradition  des 
Apôtres  :  c'eft- à-dire  de  J  e s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  j  & 
par  confèquent,  que  c'eft  nôtre  faute,  il  elle  nous 
paroît  exceflive. 

Mais,  direz-vous,  tenir  des  gens  en  pénitence, 
pour  un  fèul  péché  ,  des  quinze  &  vingt  ans  ,  & 
quelquefois  toute  leur  vie  ?  les  tenir  des  années 
entières ,  hors  la  porte  de  l'Eglifè  ,  expofèz  au 
fnépris  de  tout  le  monde  :  puis  d'autres  années 
dans  l'Eglifè,  mais  profternez  :  les  obliger  à  por- 
ter des  ciliçes  ,  des  cendres  fur  la  tête  ,  à  fe  laifftr 
croître  la  barbe  &  les  cheveux  ,  à  jeûner  au  pain 
&  à  l'eau  ,  à  demeurer  enfermez  &<  renoncer  au 
commerce  de  la  vie  :  n'étoit-ce  pas  de  quoi  defe£ 
perer  les  pécheurs  ,  &  rendre  la  religion  odieufè  ? 
J'en  dirois  autant  ,  à  ne  confulter  que  les  idées 
ordinaires.  Mais  je  fuis  retenu ,  premièrement  par 
les  faits  que  je  vous  ai  rapportez.  Je  ne  les  ai  pas 
inventez  :  ils  ne  me  fèroicnt  pas  mêrhe  tombez 
dans  l'efprit,  $  ils  font  çonftans  ,  vous  pouvez  les 
vérifier  vous-mêmes.  Sur  quoi  je  raifonne  ainfi  : 
Nous  n'avons  pas  fait  nôtre  religion  5  nous  l'a- 
vons  reçue  de  nos  Pères  ,  telle  qu'ils  l'avoient  re- 
çue des  leurs  ,  jufijues  à  remonter  aux  Apôtres. 
Donc  il  faut  plier  nôtre  raifbn  ,  pour  nous  fbû- 
mettre  à  l'autorité  des  premiers  çerns  ,  non  fèule* 
inent  pour  les  dogrqcs ,  mais  pour  les  pratiques., 

EnfuU 
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des  f.x  premiers  Siècles  de  l'Eglife.       tX  1 
Enfuite  examinant  les  raifons  ,  que  les  anciens 
nous  ont  données  de  cette  conduite  fur  la  péni- 
tence ,  je  les  trouve  très-foiidcs.  Le  péché ,  di- 
feit-ils  ,  eft  la  maladie  de  l'ame  ;  or  les  maladies 
ne  &  gueriûent  pas  en  un  moment.    Il  faut  du 
tems  ,  pour  éloigner  les  occasions  &  diiïipcr  les 
images  criminelles  :  pour  appaifer  les  pallions  , 
faire  concevoir  l'énormité  du  péché ,  fonder  à  fonds 
tous  les  replis  d'une  confeience,  déraciner  les  mau- 
vaifès  habitudes  ,  en  acquérir  de  contraires  ,  for- 
mer des  refolutions  folides ,  &  s'aflùrer  foi-méme 
de  la  lîncerité  de  fà  converhon.   Car  fouvent  ua 
homme  ic  trompe ,  ûns  le  vouloir ,  par  une  fer- 
veur iènfible ,  mais  paûagere.  D'ailleurs  la  lon- 
gueur de  la  pénitence  ,  étoit  propre  à  imprimer 
fortement  l'horreur  du  péché  ,  &  la  crainte  de  la 
rechute.  Celui  qui  pour  un  feul  adultère  voïoit 
exclus  des  Sacremens  pendant  quinze  ans  :  avoit 
le  loifir  de  connoître  le  crime  qu'il  avoit  com- 
mis ,  &  de  pcniêr  combien  il  ferait  plus  horri- 
ble ,  d'être  à  jamais  privé  de  la  vue  de  Dieu.  Ce- 
lui qui  étoit  tenté  de  commettre  un  pareil  péché, 
y  penibit  à  deux  fois  ,  pour  peu  qu'il  eût  de  Reli- 
gion ;  quand  il  prévoient ,  qu'un  plailir  d'un  mo- 
ment auroit  infailliblement  ,  dès  cette  vie ,  de  fi 
terribles  fuites  :  ou  de  faire  pendant  quinze  ans 
une  rude  pénitence  ,  ou  d  apoftafier  Se  retourner 
au  paganifme.  Car  un  an  de  foufrranecs  prefentes 
frape  plus  l'imagination  ,  qu'une  éternité  après  la 
mort.  L'éclat  des  pénitences  failbit  fon  effet,  non- 
lèuiement  fur  les  penitens ,  nuis  fur  les  fpeâa- 
teurs  :  l'exemple  d'un  feul  ,  empêchent  pluiïeurs 
péchez ,  fie  le  reipeâ  humain  venoit  au  fexours 
de  la  roi.  On  recouvre  peu-à-peu  ,  dit  làint  Au-  A*g.ftm\ 
fjuirin  ,  ce  que  l'on  a  perdu  tout  à  la  fois.  Car  fi*7&-  n 
fhomme  revenoit  promptement  à  fbn  premier  Jj^^j, 
ixmheur  ,  û  regarderoit  comme  un  jeu  la  chûte 
jnortclle  du  peché. 
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Que  fi  nous  ca  jugeons  par  les  effets ,  nous  xrei> 
:rons  encore  combien  cette  rigueur  étoit  ûlutaire* 
'  Jamais  les  pechçz  n'ont  été  plus  rares  parmi  les 

Chrétiens  >  &  à  proportion  que  la  difcipine  s'efl: 
relâchée  ,  les  moeurs  fe  font  corrompues.  Jamais 
il  ne  s'eft  converti  .plus  d?infiiéles  ,  que  quand 
l'examen  des  catecumenes  étoit  le  plus  rigoureux* 
&  les  pénitences  des  baptifcz  les  plus  feveres.  Les 
œuvres  de  Dieu  ne  le  mènent  pas  par  une  poli- 
tique humaine.  Nous  le  voions  en  petit  dans  les 
coramunautpfc  religieufès.  Celles  qui  ont  relâche 
leur  obfervance  ,  diminuent  de  jour  en  jour  :  " 
quoique  le  prétexte  du  relâchement  foit  d'attirer 
plus  de  fujets  ,  en  s'accommodant  à  la  foibleflc: 
humaine.  Les  maiibns  -les  plus  régulières  &  les 
plus  aufteres ,  font  celles,  où  on  s'empreflè  le  plus 
de  trouver  place, 

Auffi  fàudroit-il  être  bien  téméraire  pour  accu-* 
1er  de  dureté  ou  d'indiferetion  ,  je  ne  dis  pas  les 
Apôtres  infpirez  de  Dieu  ,  mais  iàint  Çyprien 
iaint  Grégoire  Thaumaturge  ,  iaint  Bafile  Se  les 
autres,  qui  nous  ont  hiŒi  ces  règles  de  pénitence, 
<A  ne.  regarder  que  les  difpofitions  naturelles  , 
nous  ne  connoiflbns  point  d'hommes  plus  fages  ? 
plus  doux,  plus  polis  :  la  grâce  venant  par-deflûs, 
aie  les  avoit  pas  gâtez.  Ils  fc  propofoient  toujours 
pour  modèle,  celui  qui  enV  venu  làuver  les  ames», 

non  pas  les  perdre  ,  qui  cft  doux  &  humble 
de  cœur.  Les  peuples  ,  qu'ils  avoient  à  gouvec- 
ner  ,  n'étoient  pas  non  plus  des  nations  dures  fie 
iauvages  :  c'étoient  des  Grecs  &  des  Romains» 
dont  les  moeurs  dans  la  décadence  de  l'empire  » 
n'étoient  que  trop  amolies  par  le  luxe  &  la  tauffic 
•\  politeflè.  '•*'•. 

D'où  venoit  donc  cette  rigueur  des  péniten- 
ces :  de  l'ardente  charité  de  ces  iàints  Pafteurs, 
accompagnée  de.  prudence  8c  de  fermeté.  Ils  vou- 
loient  ièrieufement  la  converUon  des  pécheurs;, 
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Ms  fx  frtmiers  Sieclis  de  l'Eglife.  mu  | 
&  n'épargnoient  rien  pour  y  parvenir.  Un  Méde- 
cin flateur  ,  interefle  ,  ou  pareflèux  ,  fc  contente 
de  donner  des  remèdes  palliatifs  ,  qui  appaifent  la 
douleur  dans  le  moment ,  fans  fatiguer  le  malade. 
Il  ne  fè  met  pas  en  peine  s'il  retombe  fréquem- 
ment ,  &  s'il  mené  une  vie  languiflânte  8c  mé- 
prifible  :  pourvu  qu'il  foit  bien  paie,  fins  fc  don- 
ner beaucoup  de  peine  :  8c  qu'il  contente  les  ma- 
lades ,  dans  le  moment  qu'il  les  void.    Un  vrai 
Médecin  aime  mieux  n'en  traiter  qu'un  petit  nom- 
bre &  les  guérir.  Il  examine  tous  les  accidens  de 
la  maladie  *  en  approfondit  les  caufcs  8c  les  effets* 
6c  ne  craint  point  de  préferire  au  malade  le  régi- 
me le  plus  exael:  j8c  les  remèdes  les  plus  doulou- 
reux ,  quand  il  les  juge  propres  ,  pour  tarir  la 
fource  du  mal.  Il  abandonne  le  malade  indocile  , 
qui  ne  veut  pas  fe  ibumettre  à  ce  qui  eft  nece£ 
laire  pour  guérir. 

Ainli  nos  (àints  Evêques  n'accordoient  la  pé- 
nitence ,  qu'à  ceux  qui  la  demandoient ,  &  qui 
témoignoient  vouloir  fîneerement  fc  convertir* 
On  n'y  forçoit  perlbnne  :  mais  ceux  qui  ne  s'y 
foumettoient  pas  ,  étant  convaincus  de  quelque  «•14'«*f* 
péché  fcandaleux    étoient  exclus  de  la  commu-  •    •   *  - 
nion  des  fidèles.  Quant  à  ceux  qui  cmbraiîbient 
la  pénitence  a  les  Pafteurs  les  conduilbient ,  fui- 
vant  les  règles  ,  qu'ils  avoient  reçues  de  leurfi 
Pères  i   £c  qu'ils  s'appliquoient  avec  un  grand 
foin  8c  une  grande  diferetion ,  félon  les  bîefoins  de 
chacun  :  excitant  la  tiédeur  des  uns  ,  retenant  le  • 
zèle  indiferet  des  autres  :  les  faifint  avancer  ou 
xeculer  ,  felon  Leur  progrès  efïe&if  :  enfin  prç-  f 
nant  toutes  les  précautions  poflibles  ,  pour  s'aflu- 
rer  de  leur  converfion ,  8c  les  preferver  des  re- 
chutes. Que  tout  homme  véritablement  chrétien 
juge  en  fi  confeience ,  fi  cette  conduite  était* 
cruelle  ,  ou  charitable.  Auffi  ne  s'en  plaignoit-on 
point ,  &  vpU5  tfave*  vu  jufques  ici  aucune 

plains 
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plainte  dans  les  Conciles ,  finon  qu'en  quelques 
Eglifes  ,  la  pénitence  commençait  à  fe  relâcher  : 
ce  que  l'on  regarde  toujours  comme  un  abus» 
Vous  verrez  dans  la  fuite  ,  qu'il  s'eft  toujours 
augmente'  >  d'un  côte'  par  la  dureté'  &  l'indocilité 
des  peuples  barbares  ,  &  de  l'autre  par  l'ignorance 
&  la  foibleflè  des  Pafteurs. 
IX.        Au  refte  l'efprit  de  l'Eglife  étoit  tellement  Pe£ 
Douceur  prit  de  douceur  &  de  charité,  qu'elle  empêchoit, 
4e  l'Eglife.  autant  qu'il  étoit  poffible,  la  mort  des  criminels, 
Hfl.  thiïc  même  de  fes  plus  cruels  ennemis.  Vous  avez 
xx.  mu.  vû  comme  on  ûuva  la  vie  aux  meurtriers  des 
Martyrs  d'Anaune  ;  &  quels  efforts  fit  ûint  Au* 
L'v.  xxii.  guftin  ,  pour  garantir  de  la  rigueur  des  loix  les 
*•  *7«       Donatiftes  ,  qui  avoient  exercé  tant  de  cruautez 
ZJv.xxi  h.  contre  les  Catholiques.  Vous  avez  vu  combien 
«.19. 90.  l'Eglife  detefla  le  fcele  indifcret  de  ces  Evêques  , 
qui  avoient  pourfuivi  la  mort  de  l'herefiartjue 
Prifcillien.  En  gênerai  l'Eglife  fiuvoit  la  vie  à  tous 
les  criminels  ,  autant  qu'il  ctoit  poffible  :  pour 
procurer  leur  converfion ,  &  les  amener  au  baptê- 
me ou  à  la  pénitence.  Saint  Auguftin  rend  raifon 
de  cette  conduite  dans  la  lettre  à  Macedonius  * 
Zitr.  mil. où  l'on  void  que  l'Eglife  dcfiroit,  qu'il  n'y  eût  ea 
cette  vie  ,  que  des  peines  medecinales  :  pour  dé- 
truire ,  non  l'homme,  mais  le  péché  ,  &  prefer- 
ver  le  pécheur  du  fiipplice  éternel  j  qui  eft  fans  re- 
mède.  Cette  conduite  rendoit  l'Eglife  aimable 
même  aux  païens. 
mm  *SwT*      ^CS  ^nts  Etires  qui  ufoient  envers  les  par- 
euirf.  a.    ticuliers,  de  la  fcverité  qui  a  été  marquée  j  n'em- 
p.f.io.u.  ploïoient  aucune  peine  contre  la  multitude,  ou 
contre  les  particuliers  aflèz  puiflàns ,  pour  for- 
mer un  parti.  C'cft  qu'ils  ne  vouloient  emploïcr 
les  cenfures  ,  que  quind  elles  pou  voient  avoir 
leur  effet ,  pour  la  correction  des  pécheurs  $  non 
•  quand  il  étoit  vrai-femblable  ,  qu'elles  feroienC 
inéprifées ,  qu'elles  aigriroient  le  mal ,  &  porte- 
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roicnt  les  pécheurs  à  la  révolte  8c  au  (chiimc. 
Vous  l'avez,  pu  apprendre  de  làint  Auguftiu ,  par-  *J 
ticulierement  quand  il  combat  les  Donatiftes.  Et  *,xf  *6' 
à  une  autre  occafion  ,  il  dit ,  qu'avec  la  multitu-  co*t.  P^m. 
de  ,  il  faut  ufer  d'inllrudtions  ,  plutôt  que  de  <  H  *f. 
commandemens  :  d'avertiflèraens  ,  plutôt  que  de  Jfi£  '** 
menaces ,  &  emploïcr  la  lèverité  contre  les  péchez 
des  particuliers.  Nous  avons  vu  que  ,  ni  l'Em- 
pereur Conftantius,  ni  l'Empereur  Valens,  quoi- 
que perlècûteurs  des  Catholiques  ,  n'ont  jamais  tiifi.  li*: 
été  excommuniez,  ni  exclus  de  l'Eglilc  :  au  con- 
traire  ,  ûiat  Baille  a  reçu  l'offrande  de  Valens.  Il  JjJ"  XIX* 
eft  vrai  que  làint  Ambroûe  a  refuie  l'entrée  de 
l'Eglilè  à  Theodolè  ;  mais  connoiflànt  là  docilité 
6c  fi  religion  ,  il  voïoit  combien  cette  peine  lui 
feroit  fàlutaire  ,  &  ion  exemple  utile  à  toute  l'E- 
glilè. • 

Ces  làints  Evêqucs  évitoient  d'irriter  inutile- 
ment les  Princes  6c  les  Magiftrats  :  mais  ils  ne  les 
flatoient  point ,  8c  ne  croïoient  pas  que  la  Reli- 
gion eût  belbin  d'être  appuïée  par  la  pùiflânce , 
temporelle.  Je  ne  vous  citerai  pas  là-deflùs  Luci-    HJi.  Uv: 
fer  de  Caillari ,  vous  diriez  peut-être  ,  que  c'étoit  xyl  -  *• 
un  homme  exceflif  .  :  mais  je  vous  renvoïerai  à  n  ***vl* 
ce  que  difoit  làint  Hilaire ,  contre  la  lâcheté'  des  Hiuu  a»:. 
Evêques  de  ion  tems.  C'étoit  les  hérétiques  8c  les  -^*.v. 
fchiûnatiques  ,  qui  lèntant  leur  foiblclTe ,  8c  n'a- 
giflant  que  par  pafllon ,  s'appuïoient  du  bras  de 
h  chair  j  8c  ulbient  de  toute  lorte  d'indulgence  , 
pour  retenir  leurs  &cïateurs ,  comme  leur  repro- 
che  Tertuliien.  ^  *  *u 

Ce  peu  que  j'ai  relevé  de  l'ancienne  difeipline  x. 
eft  pour  vous  ouvrir  le  chemin-,  8c  vous  inviter  Difeipline 
à  confiderer  attentivement  tout  le  relie.  J'erpcre  cn  ficneraI- 
que  vous  y  verrez  par  tout  l'efprit  de  Dieu  j  & 
que  vous  conviendrez ,  que  dès-lors  il  ne  man- 
quoit  rien  au  bon  gouvernement  de  l'Eglifc 
Non  ,  fans  doute  ,  les  Apôtres  en  la  fondant , 
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n'ont  pas  omis  de  lui  donner  des  règles  de  pratK 
que  ,  autant  pour  la  conduite  de  tout  le  corps  , 
que  pour  les  mœurs  des  particuliers  s  8c  ces  rè- 
gles n'étoient  ni  imparfaites  >  ni  impratiquables  : 
mais  telles  prédfément ,  qu'il  feiloit ,  pour  ame- 
ner les  hommes  à  la  perfection  de  l'évangile  j  les 
uns  plus ,  les  autres  moins ,  félon  les  diverfès  me- 
fîircs  de  grâce.  Ces  règles  n'étoient  pas  imparfai- 
tes ,  puilque  la  Religion  Chrétienne  étant  l'ouvra- 
ge de  Dieu  ,  a  eu  d'abord  toute  fà  pcrfeâion.  Ce 
n'eft  pas  comme  les  inventions  humaines  ,  qui 
ont  leurs  commencemens  ,  leur  progrès ,  leur 
décadence  :  Dieu  n'acquiert  ni  cdnnoiflànce ,  ni 
Jo.  xv.  if.  puiflànce  par  le  tems.  Je  vous  ai  fait  cormoître 
xvi.  13.    dit  le  Sauveur,  tout  ce.  que  j'ai  appris  de  mon  Vere* 
Et  parlant  du  Saint-Efprit  :  //  votes  enfetgntra  Mute 
vérité.  Et  pour  montrer  qu'il  ne  s'agit  pas  feule- 
ment des  dogmeç,  ri  dit  encore  :  Allez, ,  inftrui- 
Mdtth.  fiz  toutes  les 'notons  leur '  enfeignant  d'obferver 
xxv  11  u    tout  ce  que  jé  vous  ai  ordonné.  Tout  eft  donc  éga- 
*o-         lement  établi  d'abord  ,  tout  ce  qui  étoit  utile  aux 
-  hommes  pour  la  pratique  auffi-bien  que  pour  la 
s  . .    créance.  '  *  ' 

U  eft  vrai  que  la  difeipline  n'a  pas-  été  fitôt- 
écrite  ,  excepté  le  peu  epi  en  eft  marqué  dans 
le  nouveau  teftament.  Cetoit  une  des  règles-  de 
la  difeipline ,  de  ne  pas  écrire ,  8c  de  la  garder 
par  une  tradition  fecrete  entre  les  Evêques  8c  les . 
Prêtres  :  principalement  ce  qui  regardoit  l'ad- r 
M:Jt.  tiv.  miniftratiort  des  fàcrcmens.  Et  c'eft  pour  mieux 
rail.*.?*.  Confcrver  ce  fècret,  que  les  Evêques  ne  corc*v 
Si  f*d  fiowht  qu'à  des  Clercs  leurs  lettres  eccleiiafti- 
Dtctni coques.  Auffi  quand  les  anciens  parlent  d'obferver- 
Cypr.  ep.  tç.  ies  canons  ,  il  ne  faut  pas  nous  imaginer  ,  qu'ils- 
&fl>  «*•  ne  parlent  que  de  ceux  qui  étoient  écrits  :  ils 
iv.»  M*  p^rient  de  touj  ce  qui.fe  pratiquoit ,  par  une» 


confiante.  Car.  on- doit  rroire  fiifvant  là 
de  faint  Auguftin  7  que  ce.  que  l'Eglife  a 
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obier vc  de  tout  tems  &  en  tous  lieux  ,  eft  de  la 
tradition  apoftolique.    En  effet ,  de  quelle  autre  d*t~efJL 
fource  fcroient  venues  ces  pratiques  univcrfdies ,  *4Jamm 
comme Ja  vénération  des  reliques  »  la  prière  pour  L^ 
les  morts  ,  lWervation  du  carême  ?  Gomment  xx.  »  ^ 
tant  de  nations  fi  éloignées  en  fèroieot-eiles  con- 
venues „  fi  elles  ne  les  a  voient  reçues  des  Apô- 
tres; inftruits  par  le  même  Maître?  Aufli  voïons- 
nous  que  les  plus  anciens  Conciles  ne  parlent  point 
de  régler  de  nouveau  ,  ce  qui  ne  lWpasen£ret 
mais  feulement  de  confe ver ,  les  anciennes  rè- 
gles. Ils  ne  Ce  plaignent  jamais ,  de  l'imperfection 
de  la  difcipline  ,  mais  d$  çc  qu'elle  n'eft  pas  ob- 
ièrvee. 

Oui ,  ci  irez- vous  ,  elle  çtoit  parfaite  ,  mais 
elle  Tétoit  trop?;:  l'humanité  n'a  pu  porter  long- 
tems  une  fi  haute  pcrfeâion ,  îl  a  fallu  fè  ré- 
duire à  une  difcipline  ,  moins  belle  en  fpecuia- 
t'ion  mais  plus  proportionnée  i;nôtre  foiblefle. 
Je  répons  premièrement  '  en  hn&rien  ,  paf  '  les 
iajts.  Je  vous  ai:  fat  voir  cette  difcipline  ,  déjà 
pratiquée  pendant  pluficurs  fiecles  ,  &  vous  la  . 
verrez  durer  encore  pluficurs  autres.  Ce  qui  fc 
pratique  pendant  un  ii  long- tems  ,  en  tant  de 
divers  païs,  ►dWbftf^étnçnt  pailèr  pour  prati- 
quante. Vou>  vetTes  dans  rla  fuite  de  l'hiftoirc  , 
•  comment  cette  difcipline  a  changé  :  fi  c'eil  de 
propos  délibéré  ,  par  bon  confeil ,  après  avoir 
bien ypçCé  toutes- lesk  railbns  de;  part  8c  d'autre  , 
par  des  ioix  nouvel  -  3  des  abrogations  expreflès  : 
ou  par,  un  ufàge  infenfible ,  paiv  ignorance  ,  par 
négligence;,  par  foiblefljç  ;  pari;  une  corruption 
générale  :  à  -lavette'  les Supérieurs  mêmes  ont 
cru  devoir  céder  poçr  un  tems».  En  attendant  je  » 
vous  prie  ,  de  pefèr  les  confequences  de  vôtre 
diftinâion,:  entre,  ce  qui  cft  beau  dans  la  fpecu- 
lation  ,  ôc  ce  quv  eft  pofliblé  dans  la  pratique, 

I*c  faux  nîeft,  jasn^beau  ;  or  le*  règles,  de  ma- 
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raie  font  feuflès ,  fi  elles  ne  font  pratiouablesv 
Car  toute  la  morale*  eft  de  pratique  ,  puifque  ce 
n'eft  que  la  feience  de  ce  que  nous  devons  faire. 
Donc  on  ne  peut  foire  une  plus  grande  injure  à 
un  legiflateur ,  aue  de  traiter  fes  loix  de  belles  -y 
mais  impratiquables  :  puifque  cVft  l'acculer  d'i- 
gnorance ,  d'imprudence ,  de  vanité.  Non ,  mon 
cher  Leâeur  ,  les  commandemens  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ne  font  pas  impoflibles  :  ils  ne  font  pas 
i.7#.  v.3.  même  pefans,  comme  dit  fon  Apôtre  bien-aimé. 
Et  en  promettant  d'affifter  fon  Eglife  jufques  à 
la  fin  des  fiecles  ,  il  nous  a  promis  les  grâces  ne* 
ceflàires,  pour  nous  étever  au-deflîis  de  nôtre  foi- 
blcffe. 

x  I#      •  Après  la  difoipline  ,  confiderons'aùfli  la  doétri- 
Poarinc,  ne  des  anciens  ,  &  pour  te  fonds  &  pour  la  ma- 
Triûîcé.     niere  d'enfeigner.  La  doftrine ,  dans  le  fonds ,  eft 
la  même,  que  nous  croïons  &  que  nous  enfei- 
gnons  encore  :  vous  l^avcz  pû  voir  par  les  extraits 
des  Pères  ,  que  j'ai  rapportez  ,  6c  vous  le  verrez 
encore  mieux  dans  les  fources.  Ils  ont  première- 
ment établiJa  jnônarcbie  5  c'eft-a-dire  -,  l'unité5  de 
principe  :  tant  contre  les  païens*  ;  accoutumez  *  ' 
imaginer  plufieurs  dieiïx  :  qiiê  Rentré!  certains  "\ 
hérétiques  ,  qui  embarafïcz  à'  trouver  la*  caufc  :du 
mal ,  mettoient  deux  principes'  indépendans  *  l'un.J 
bon  ,  l'autre  mauvais  ,  comme  les  Marcionites  &  * 
les  Manichéens.  * 

La  Trinité  eft  prouvée  contre  les  Sabèlliens  ,  4 
les  Ariens ,  &  les  Macédoniens.   Non  o^ue Ton': 
explique  ce  myftere rJ  incomprehenfiblè  \  nôtre0 
foibleraifon  :  mairon  montre;  la  neceffité  de  là1 
croire.  Il  eft  certain  que  J  étVus-Chrfst  a  l 
été  toujours  adoré  par  les  Chrétiens  ,  comme 
étant  leur  Dieu.  On  le  void  par  les  apologies  8c 
les  aétes  des^marryrs  ,  par  les  témoignages  des 
païens  mêmes  :  la  lettre  de  Pline  à  Trajan ,  les 
,  n f'n  x  objcâions,  de  Celle  &  de  Julien  l'apoftat.  & 
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certain,  d'ailleurs,  que  les  Chrétiens  n'ont  jamais  xr, 
adoré  qu'un  ieul  Dieu.  Dont  J  es  us-Christ" 
eft  le  même  Dieu- ,  que  le  Pere  créateur  de  l'uni- 
vers.  Mais  il  eft  encore  certain,  que  Jesus- 
Christ,  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  te  que  le  même 
ne  peut  être  Pere  ôc  Fils  à  l'égard  de  foi  même. 
Ceft  ce  que  Tertullien  montre  fi  bien  contre 
Praxeas.  Les  difeours  de  Jésus  - Christ  fe- 
roient  abfùrdes  8c  infenfet  ,  lorlqu'il  dit  ,  qu'il 
procède  du  Pere  ,  que  le  Pere  l'a  envoie ,  que  le 
*  Pere  &  lui  ne  font  qu'un.  Ce  ièroil  dire  :  Je  pro- 
cède de  moi.:  Je  me  fuis  envoie  moi-même: 
.  moi  &  moi  nous  fommes  un.  Il  ne  peut  y  avoir 
de  fois  à  ces  paroles,  qu'en  difant,  que  1  es  us- 
Christ  eft  une  autre  perfonne  que  le  Pere, 
quoiqu'il  foit  le  même  Dieu.  Son  autorité  fuffit 
pour  nous  faire  croire  qu'il  eft  ainii,  quoique  nous 
ne  comprenions  pas  comment  il  eft. 

Le  Fils  étan  t  Dieu  ,  doit  être  parfaitement 
égaJ  &  parfaitement  femblable  au  Pere  :  ceft 
ce  qui  a  été  prouvé  contre  les  Ariens,  Autre- 
ment il  y  âuxoit  deux  Dieux  ,  un  grand  8c  un 
petit  j  8c  ce  petit  ne  fèroit  en  effet  qu'une  créatu- 
re. Il  ne  ferait  donc  pas  permis  de  l'adorer.  Joint 
que  l'idée  lie  créature  ,  quelque  parfaite  qu'on 
h  fuppofe  ,  ne  remplit  point  celle  que  l'écriture 
nous  donne  du  Fils  de  Dieu.  Contre  les  Macé- 
doniens ,  qui  admettoient  la  divinité  du  Fils ,  8c 
rejettoient  celle  du  Saint-E(prit,-o&  a  montré  que 
le  Saint-Bfprit  procède  ,du  Pere  ;  &  eft  envoie 
par  le  Pere  auffi-bienque  le  Fils  :  mais  qu'il  eft 
autre  que  le  Fils  ,  puifqu'il  n'eft  dit  nulle  part,  *  j?hân  ^ 
qu'il  foit  Fils  ni  engendré.  Il  eft  nommé  égale-  y^. 
ment  en  la  forme  du  baptême.  Allez. ,  bapt'tfez, 
au  mm  du  Pere  ,  &  Eils,  &  du  Saint-Ejprit  : 
donc  c'eft  une  troifiéme  perfonne,  mais  le  même 
pieu.        ,      r  , 

Voilà  comment  Jes  Pères  ont  prouvé  le  my- 

*  *  3  ftere 


Digitized  by  Google 


.    xxx  tiijcours  fur  ÏHtJlotre 

ftere  cle  la  Trinité.  Non  par  des  raifonnemens 
philofophiqucs  :  mais  par  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture &  de  la  tradition.  Npn  fiir  des  principes  de 
metaphyfique  $  d'où  l'on  conclut  que  la  chofè 
doive  être  ainfi  :  mais  fur  les  paroles  cxpreflès 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  fs  t  ,  Se  fur  la  pratiqué  confiante 
de  l'adorer  avec  le  Pcre ,  &  de  glorifier  le  Saint- 
Efprit  avec'l?un  &  l'autre.  H  cft  vrai  toutefois, 
qu'ils  ont  beaucoup  raifbnné  fur  ce  myfterer 
-mais  feulement ,  autant  qtfils  y  ont  été  forcez 
-par  les  hérétiques  ,  qui  cmploïoient  toute  la  fob-* 
tilité  du  raiibnnement  humain  pour'lc  renverfer. 
«De-là  vient  queues  'Pères  fe  font  expliquez  diver- 
lèment ,  fclon  les  différentes  objeéiions  ,  -qu'ils 
.vouloient  refoudre.  Il  faHoit  parier  autrement  :aux 
païens,  autrement  aux  hérétiques ,  &  diveriement 
à  chaque  hérétique  en  particulier  j  *6c  c^eft  cette 
divernté  d'expreffions ,  ièlon  les  tems  %l  les  occa- 
fions  ,  qui  a  donne  fujet  à  quelques  modernes, 
-d'abandonner  trop  légèrement  fur  *^te  {matière  de 
-la  Trinité  les  Pères  plus  andei»  qfce  -le  concile  <fc 
<Nicée.  Mais  je  penfe  avoir  rapporté  dans  mes  dix 
■premiers  livres ,  dequoi  juffiifitr  fuffiiàmment  ces 
'ancien^  '>M*  yî  :;;?Df       ;-•»'  z."  »  '.ftflt-iav 

X 1 1.       La  Trinité  bien  prouvée  ,  emporte  la  preuve 

fîonCGrra"de  l>I^rn*rion  contre  Ebion  r  ^aul  de  Samo- 
^e.  *  ûtc  8ç  les  autres  ,  qui  ne  reconnoiflbient  en 
Je«ws-Christ  qtfun  pur  'honverte.  Car  il 
H%ofc  pas  fi  difficile  dé  prouver  ,  qti'il  eût  eu 
une  véritable  chair  ' ,  contre  ;leè  Doutes  -ftc  les 
Manichéens  :  quidifoient,  qtrtl  ri'avok  étéliomr 
me  ,  qu'en  apparchoe.  Pour  ceux  le  reçon* 
noiflbient  homme  :  étant  certain  ,  par  la  do- 
éfcrine  de  la  Trinité  ,  qu'il  eft  Dieu  :  il  n'y  a  voit 
qu'à  montrer  ,  que  pour  être  Dieu  ,  il  c'en  étoit 
pas  moins  homme  5  &  c'eft  *e  que  les  Pères 
ont  prouvé  contre  Apollinaire ,  qui  voulpit  que 

le  VeÀe  divid  krtfeft  ]M  tfamè  *àifohnable. 
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En  combattant  cette  hcreûe  f  Ncftorius  &  fts 
auteurs  avoient  donné  dans  l'excès  oppofé  ,  divt- 
fànt  le  EWeu  d'avec  l'homme ,  &  foûtenant  cjue 
le  Fils  de  Marie  n'étoit  que  le  temple  de  la  divi- 
nité, Se  un  pur  homme  :  ce  qui  revenoit  à  l'er- 
reur de  Paul  de  Samoiàtc.   On  a  donc  montré 
contre  Neftorius ,  que  le  même  eft  Dieu  &  Hom- 
me; &  que  J es u s-C hrtst  eft  une  feule  per- 
fonne  en  deux  natures  ,  fans  qu'elles  foient  con- 
tufes  ,   comme  prétendoit  Eutychés.    Voilà  les 
deux  myfteres  ,  fans  la  foi  deiquels  on  ne  peut 
être  Chrétien  ;  puifque  tout  Chrétien  fait  pro- 
feffion  d'adorer  J  esus-Christ,  8c  qu'il  n'eft 
is  d'adorer  pi  une  créature  ,    ni  un  autre 
que  le  ièul  Tout-puiûant.   Ceft  donc  une 


 —  j-   9         -j  —  -m- 

les  Juifs  &  les  Sociniens  ,  nous  acculent  de  pro» 
pofer  dans  nos  catechifmes  des  fubtilitcz  de 
théologie,  &  d'en  embarrafler  les  ûmples.  Il  iâut 
renoncer  à  l'adoration  de  .  J  es  us-Christ  fc 
par  confêcjuent  au:  nom  de  Chrétien  >  ou  &voir 
qui  eft  .J'i<*&*r-  Chr  I sx  ,  fc  à  quel  ritre  on 
i'adope,  ;*.  *-    »:  <  .  [ 

La  ?doârine  de  !la  grâce  eft  une  .conftqutnce 
àc  ceJie.de  l'incarnation.  Le  Fils  de  Dieu  s'rfft 
fait  homme  pour  nôtre  filut  :  mais  s'il  ne  l!a 
procuré  ,  que  par  ià  doôrine  8c  par  fon  cxctr*. 
pie  ,  il  n'a  rien  fait  que  n'eût  pû  faire'  un  pur 
homme  ,  tel  .que  Moïfe  8c  les  Prophètes,  Or 
3esus-Chr:ist  a  fait -plus  ,  il  nous  a  mérité 
F*  fon  Sang  ,    la  remîffion  de  nos      r~  1% 


►us  a  envoïé  <  le  Sairlt-Efprit ,  pour  nous 
fer  &  nous  donner  ion  amour  *  qui  nous 
accomplir  fès  commandemens  ,  en  fur  montant 
k  refiftance  de  nôtre  nature  corrompue.  Ceft 
ce  que  Gunt  Paul  a  fi  bien  enfeigné ,  8c  iàint  Au- 
g^ftin  fx  bien  fbûtenu  contre  les  Pelagiens  ,  qui 
*>î3noicnt  tout  aux  forces  naturelles  du  Jibré- 

*  *  ^  ~  arbi- 
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arbitre  :  en  forte  que  felon  eux  ,   ils  tfëtoîent 
redevables  qu'à  eux-mêmes  de  leur  filut  :  ils  ne 
dévoient  rien  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r  ,   8c  s'étoient 
rendus  meilleurs  ,    que  Dieu  ne  les  avoit  faits. 
Pour  combattre  cette  erreur  ,    faint  Auguftin  a 
lbuvent  emploie  les  pratiques  de  l'Egliiè.  La 
prière  ,  qui  en  gênerai  lèroit  inutile  ,    fi  ce  qui 
nous  importe  le  plus  ,    qui  eft  de  nous  rendre 
bons  ,  dépendoit  de  nous.    La  forme  des  priè- 
res ,  qui  a  toujours  été  de  demander  à  Dieu  par 
J  es  u  s-C  hrist  ,   de  nous  dàivrer  des  tenta- 
tions, de  nous  faire,  accomplir  ce  qu'il  nous  com- 
mande ,  de  nous  donner  la  foi  8c  la  bonne  volon- 
té. L'ufige  de  baptifer  les  petits  enfans,  ;  pour  la 
remiffion  des  pèches:  preuve  évidente  de  la  créan- 
ce du  péché  originel.  Tous  lés  Pères  en  ont  ufc 
de  même  ,  à  l'égard  de  tous  les  myfteres,  8c  ont 
emploie  les  pratiques  immémoriales  de  l'Eglifè, 
comme  des  preuves  fènfibles  de  fi  .créance.  Ils 
ont  prouvé  la  Trinité  par  la  forme  du  baptême, 
où  les  trois  perfonnes  divines  font  invoquées  éga- 
lement j  &  ils  ont  infifté  fur  les  trois  immerfions 

2 mi  fe  pratiquoient  alors  ,  comme  une  preuve  de 
i  diftinâion  des  perfonnes.  Ils  ont  tiré  de  l'eu- 
xxvn  *  i  chariftie  ,  une  preuve  de  l'incarnation  t  puifqu'il 
CyriU.anMtb.  ne  ferviroit  de  rien  de  recevoir  la  chair  d'un  pur 
ir.  komil,  homme  ,  8c  quJil  ne  feroit.pas  permis  de  l'adoT 
*d  (***,     rcr    ce  qui  montre  une  providence  particulière 
de  Dieu  fur  fbn  Eglifc,  d'avoir  attaché  à  des  pra- 
tiques 8c  des  cérémonies  fènfibles  ,  la  créance  des 
myfteres  Jes  plus  relever  :  afin  que  lès  fidèles, 
même  les  plus  (impies  8c  les  plus  grolfiers  ,  ne 
pufiènt  les  ignorer  ni  les  oublier.   Car  il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  fâche ,  comment  il  a  vu  toute  fi 
vie  prier  dans  l'Eglife ,  adminiftrer  le  Baptême  8c 
les  autres  Sacremens.  - 

La  doftrine  des  Sacremens  en  gênerai  a  été 
foiidement  établie  par  les  difputes  contre  les  Do- 

f  natiftes 
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:   où  il  a  été  montré  ,  que  la  \ 


LHRI  ST  t]ui   ujuiuc  iiuci icuicmcnr.     i^t  t.  rem-  ^ 

cè  de  l'Eglifê  fur  chacun  des  autres  Sacremens ,  " 
&  furll'Euchariftie  en  particulier  ,  eft  aufli  prou-  **| 


natiftes  :   où  il  a  été  montré ,  que  la  vertu  des 
Sacremens  ne  dépend  point  du  mérite  ou  de  Tin- 
dignité  du  miniftre  ;    &  que  qui  que  ce  foit,  Là.xx. 
qui  baptife  à  l'extérieur  ;  c'eft  toujours  Jésus-"  47* 

Christ  qui  baptife  intérieurement.    La  créan-  Uv.ui, 

.  _  . . ...      -  .  |va 

VI. 

vée  dans  ces  premiers  ficelés,  par  des  autôritcz  nif.xvnu 
inconteftables  :  de  fàint  Juftin  ,  de  lâint  Irenée,  «  f4-  ff> 
d'Origene  ,  de  fàint  Cyprien  ,  de  fàint  Ambroi-  XX,^11J,'1 
fe,  de  fàint  Cyrille  de  Jerufàlem  ,  de  fàint  Gau-  XX¥U  " 
dence  ,  de  iàint  Cyrille  d'Alexandrie.    Enfin  les 
mêmes  difputes  contre  les  Donatiftes  ,  ont  don- 
né occafion  d'établir  invinciblement  J'article  de 
i'Eglilè.  On  a  prouvé  contre  eux  ,  qu'elle  eft  ca-    L  v  xx. 
-tholique  ou  univerfèlle  :  c'eft-à-dire  ,  répandue  «•  4 6  47» 
dans  tous  les  lieux  8c  dans  tous  les  tems ,  non  pas 
renfermée  dans  certains  païs  ,  &  réduite  à  une 
petite  focieté  ,  fèparée  du  refte  depuis  un  tems  : 
mais  perpétuelle  &  infaillible  ,  fuivant  la  promeflê 
de  Jxsu  s-Chki  s  t.  Qu'elle  eft  (àinte  8c  fins 
tâcHe.  :  mais  de  telle  forte  ,  que  les  méchans  ne 
font  pas  exclus  de  fa  focieté  extérieure ,  que  le 
bon  grain  croit  pêle-mêle  avec  Y  y  vroïe ,  jufques  à 
k  moiffon^c'eftràî-dire  à  la  fin  des  ficelés.  Qu'elle 
eft  apoftolique;  :  £  eft-à-dire  ,  qu'elle  fe  connoît 
par  la  iùcceflïon  des  Evêques,  principalement 
dans  les  fieges  fondez  immédiatement  parles  Apô- 
tres ,  8t  par  l'union  avec  la  chaire  de  faint  Pierre , 
centre  de  l'unité  catholique.   *  T:         t  .* 

Voilai  le  fonds  .de  la  doctrine',  voïons.  mainte-   X II  T. 
nant  la  manière,  de  l'apprendre  8c  de  I'enfcigner. 
Je  ne  voi  »  point  dans  ces  premiers  fiecles  ,  d'au-       iC  ! 
très  écoles  publiques  pour  les  Clercs  ,  que  pour 
le  commun  des  Chrétiens  :  c'eft- à-dire  les  Egli- 
Jfi*.  ;:  où  les, Evêques  expliquoient  afïîduëment 
y  l'Ecriture  fàinte  s  8c  en  ouelques  grandes  villes 
une  école  établie  ^riocipalement  ^>our  les  cate- 
•î  *  *  <•  cumenes, 
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cumenes  ]  où  un  Prêtre  leur  expliquent  h  reli- 
gion qu'ils  vouloient  embrafièr  :  comme  à  Ale- 
xandrie faintGlement  &  Origene.  Il  eft  vrai  ,  que 
les  Evrêques  avoient  d'ordinaire  auprès  d'eux  .de 
jeunes  Clercs  qu'ils  inltruifbient  avec  un  £oia 
particulier  ,  comme  leurs  enïànsî  &  c'efl:  aînfi, 
que  fc  font  formez  plufieurs  grands  doâcurs  de 
l'Eglife.  Saint  Athanafe  près  de  l'Evêque  faint 
Alexandre ,  faint  Jean  Chryfoftome  près  de  J&int 
Melece  ,  faint  Cyrille  près  de  ton  onde  Théo- 
phile. De  là  vient,  qu'il  fortit  tant  de  làints  Evê- 
ques  de  l'école  de  fcint  Auguftin  &  de  celle  de 
iaint  Fulgence.  •  •  >  •  .  ^f..ttin 

Il  n'étoit  point  neceflàîre  ,   pour  être  Prêtre 
ou  Evêque  de  lavoir  les  feiences  pro&nes  :  c*efl> 
à-dire  h  grammaire  ,  la  retorique  ,:  ia  xlçJeâi- 
que  ,  &  le  refte  de  la  philofophie  :  la  géomé- 
trie f  &  les  autres  parties  des  mathématiques. 
Les  Chrétiens  nommoient  tout  cela  les  études 
du  dehors  :  parce  que  c'était  les  païens  qui  les 
avaient  cultivées  ,  &  qu'elles  étaient  «Étrangères 
à  la  religion.   Car  il  etoit  bien  certain  ,  que  les 
Apôtres  8c  leurs  premiers  difciples,  ne  s'y  étaient 
Bip.  /w./pas  appliquez..  Saint  Auguftin  tfen  jeftunoit  pds 
S^**  moins  un  Evêque  de  fes  voifins  ,  dont  il  parle, 
mâ  ànc'    V™*     fivoir  ni  grammaire  ,  ni  diafeSique  >  8c 
nous  voïans  que  l'on  élevoit  quelquefois  a  l'épi£ 
copat  de  bons  pères  de  famille  ,  des  marchands, 
des  artiûns  ;  qui  vrai-femblablcment  ,  n'avoient 
point  fait  ces  fortes .  d'études»   La  connoiflànoe 
r         éc$  langues  étoit  encore  moins  nccetfàire*  t  les 
païens  mêmes  ne  les  étudioient  gueres ,  que  pour 
Ja  necefTité  da  commerce  :  fi  ce  a'eift  que  lis 
Romains  qui  vouloient  être  fàvans  apprenoient 
le  Grec.   On:  feifoit  par  tout  les  leéhires  Ct  les 
prières  publiques  dans  la  langue  la  plus  commune 
du  pais  :  ainfi  la  plupart  des  Evéoues  &  des  Ciere* 
tfco  ûvaicftt  point  d'autre;  Ç'eft^dir«  le  Latin 
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(fans  tout  l'Occident ,  le  Grec  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Orient,  le  Syriaque  dans  la  haute  Syrie: 
enforte  que  dans  des  Conciles  ,  où  des  Evéques 
de  différentes  nations  fc  trouvoient  rafîcmbiez , 
fis  parloient  par  interprètes.  On  trouve  même  Un 
tjuelquefbis  des  Diacres,  qui  ne  iàvoient  pas  lire:  xxl< 
car  deft  ce  que  l'on  appclloit  alors ,  n'avoir  point 
de  lettres. 

Quelle  feience  donc  demandoit-on  à  un  Prê- 
tre ou  un  Evéque  ?  D'avoir  lu  8c  rclû  PEcriture 
fainte,  juiqu'à  la  fa  voir  par  eccur  ,  s'il  étoit  pof- 
fible  ,  de  l'avoir  bien  méditée ,  pour  y  trouver 
les  preuves  de  tous  les  articles  de  foi ,  &  toutes 
les  grandes  règles  des  .mœurs  &  de  la  discipline: 
d?avoir  appris  ,  foit  de  vive  voix,  foit  par  la  le- 
fhire  ,  comment  les  anciens  l'avoient  expliquée  : 
de  lavoir  les  canons  ;  c'eft-à-di re  ,  les  règles  de 
difcipUne  écrites  ou  non  écrites  ;   de  les  avoir 
Vu  pratiquer  ,  &  en  avoir  foigneufèment  oWèr* 
^ve  l'ufage.  On  fc  contentoit  de  ces  connoiflân- 
itSes  :  IpôttrVû  qu'elles  fuffent  jointes  aune  grande 
prudence,  pour  le  gouvernement ,  &  une  grande 
pietéi   Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  toûjours  eu  des 
Evêquès  &  des  Prêtres  très-inftrutts  des  feien- 
ces  profanes  :  mais  <fétoit  pour  l'ordinaire  ceux 
qui  s'y  étcâeflt  appliquer  avant  leur  converfion  : 
comme  Ôfnt  Bafile  ôc  fàint  Augaftin.  Ils  fkvoient  # A 
bien  enfùite  les  emploïcr  pour  la  défenfe  de  la  ve-  xxn* 
rite,  &  répondre  à  ceux  qui  en  vouloient  blâmer 
Pafàge  :  comme  feint  Auguftin  au  grammairien 
Crelconîus»* 

•  -'Quant  à  la  manière  û^enfeigner  ,  ils  fe  condui-    X IV 
foiént  differemmeot  avec  les  infidèles  ,  les  enfims  d,™%i?  * 
de  l'Eglife  &  les  hérétiques.  -Les  premières  iar  gner. 
ftru&ions  >poor  les  infidèles  ,  tendoient  à  corri?- 
ger  leurs  moeurs.  Car  les  Pères  croïoicnt  inutile 
de  parler  de  religion  à  des  hommes  encore  pleins 
de  teurs  partions  &  d€  leurs  ràux-prejugez..  Us  le 
*  *  *  *  6  con- 
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contentaient  de  prier  pour  eux,  leur  donner  bon 
exemple,  les  attirer  par  la  patience ,  la  douceur, 
des  bienfaits  temporels  :  jufques  à  ce  qu'ils  viflènt 
H  fi  Uv.  en  eux  un  defir  fincere  de  connoître  la  vérité  & 
n  4Î»    d'embraflêr  la  vertu.  .Quand  ils  trouvoient  des 
r7*       efprits  curieux  8c  élevez,  ils ^emploïoient  les  fcien- 
ces  humaines,  pour  les  préparer  à  la  vraie  Philo- 
ibphie,  Voïez.  comment  Ôrigene  inftruilït  feint 
Grégoire  Thaumaturge. 

A  l'égard  des  Fidèles  ,  on  les  entretenoit  dans 
la  doftrine  de  l'Eglife  ,  les  précautionnant  &  les 
fortifiant  contre  les  herefies  ,  &  leur  donnant  des 
règles  ,  pour  la  conduite  8c  la  correction  des 
mœurs.  C'eft  la  matière  de  tous  les  fermons  des 
Pères  ,  la  morale  &  les  herefies  du  ;  tems.  Sans 
cette  clef,  fouvent  on  ne  les  entend  pas  :  ou  du 
moins  on  nfe  les  peut  goûter.  Et  c'eft  encore  une 
utilité  confiderable  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique. 
Car  quand  on  fait  les  herefies  ,  qui  regnoient  cfi 
chaque  tems  &  en  chaque  païs  ,  on  void  pour- 
quoi les  Pères  revenoient  toujours  à  certains  points 
de  doctrine.  Ceft  ce  qui  les  obligeoit  fpuyent  à 
quitter  le  fens  littéral  de  l'Ecriture  ,  pour  fuivre 
le  fens  figuré  ,  moral  ou  allégorique.  Car  ils  ne 
choififlbient  pas  les  leéhires  :  l'ordre  en  étoit  éta- 
bli félon  le  cours  de  Tannée ,  tel  à  peu  près  qu'il 
cft  encore.  Mais  ils  fàvoient  y  rapporter  tout  cç 
qu'ils  jugeoient  le  plus  utile,  pour  i'inftruétion  de 
leur  troupeau. 

En  difputant  avec  les  hérétiques,  ils  Ce  tenoient 
au  fens  littéral  5  ou  s'ils  fuivoient  un  fens  figuré, 
<fétoit  celui  ,   dont  les  adverfaires  convenoient. 
,  C'eft  ce  qui  rend  ces  livres  de  controverfè  fi  utiles 
.  J  pour  voir  le  vrai  fens  de  l'écriture  ,  &  le  dogme 
°  précis  de  TEglife.  Car  quiconque  portoit  le  nom 
de  Chrétien  ,   raiibit  profeflion  de  ne  fe  fonder 
que  fur  l'écriture  :  les  hérétiques  en  tiroient  leurs 
ohjcftions     &  les  Catholiques  leur?  réponfes.. 
•.   ;  Vous 
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Vous  l'avez  pu  voir  dans  toute  cette  Hiftoire,  6c 
dans  les  extraits  de  doctrine  ,  que  j'y  ai  inférez, 
je  me  fuis  principalement  attaché  à  rapporter  les 
paflàges  alléguez  de  part  8c  d'autre.  Au  refte ,  les 
Pères  étoient  fort  retenus  fur  les  queflions  de  re- 
ligion. Ils  fe  contentoient  de  rejbudre  celles  qui 
leur  étoient  propofées  ,  fans  en  propoièr  de  nou- 
velles :  ils  reprimoient  avec  foin  la  curiofité  des 
efprits  légers  8c  remuans  :  6c  ne  permettoient 
pas  à  tout  le  monde  de  difputer  fur  cette  matière. 
Voïez  ce  qu'en  dit  fiint  Grégoire  de  Nazianze ,     Nïfl.  Uv. 
&  les  diipolitions  qu'il  demande  en  ceux  qui  doi-  ™fll,n 
vent  parler  de  théologie.  r' 

Quiconque  aura  lu  avec  quelque  attention ,  je  xv. 
ne  dis  pas  les  ouvrages  mêmes  des  Pères  ,  mais  Science  des 
le  peu  que  j'en  ai  rapporté  dans  cette  Hiftojrej  Perc1, 
ne  pourra  douter,  à  mon  avis,  ni  de  leur  feien- 
ce  ,  ni  de  leur  éloquence.    Quand  on  prendroit 
le  nom  de  feience  improprement  ,   comme  fait 
le  vulgaire ,  en  nommant  £vans  ,  ceux  qui  par 
une  grande  ledhire  ont  acquis  la  connoifîânce 
d'un  grand  nombre  de  faits  :  les  anciens  ne  man- 
quoient  pàs  de  cette  efpece  de  feience  ,   ou  plu- 
tôt d'érudition.   Combien  en  voïons-nous  dans 
faint  Clément  Alexandrin  ,  dans  Origcne  ,  Eu- 
iebe  de  Cefàrée,  feint  Jérôme  ?  Combien  de  faits 
hiftoriques ,   combien  de  Poètes  ,  d'Hiftoriens, 
de  Philofophes  nous  feroient  inconnus  fans  eux  ? 
Ils  étoient  nourris  dès  l'enfance  dans  l'étude  de 
tous  ces  auteurs  ,    8c  la  teinture  en  eft  répandue 
dans  tous  leurs  écrits  ;  en  forte  ,  que  pour  les 
bien  entendre  U  faut  être  verfé  dans  l'antiquitér 
profane.     v  »  , 

.  U  eft  vrai  qu'ils  étudioient  peu  de  langues 
étrangères  :  les  Grecs  fe  bornoient  à  leur  langue 
naturelle  ,  les  Latins  au  Grec  ?  6c  l'on  a  remar- 
qué comme  des  prodiges  ,  les  travaux  d'Orige- 

ne  6c  de  fcint  Jérôme  ,  pour  apprendre  la  lan- 

*  gue 
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gue  Hébraïque.  Mais  il  faut  confiderïer  ]  quels 
etoient  les  doreurs  de  l'Eglife  :  des  Pafteurs  très- 
occupez,  à  inftruire,"  à  corriger,  à  juger  des  diP- 
Ufl  liv.  ferends  ,  à  aflifterdes  pauvres.  Voie*  comme  fairit 
xxn.0.48.  Auguftîn  gémir  fous  le  poids  de  les  occupations. 

En  cet  accablement,  s'il  a  voit  quelque  peu  de  re- 
lâche, il  Pemploïoit  plutôt  à  la  prière  ou  à  la  mé- 
ditation de  récriture  ,  qu'à  étudier  des  langues', 
ou  conférer  des  exemplaires  pour  reftituer  un 
pafiàge  obfcur.  Ges  travaux  convenoient  mieux  à 
un  folitaire  comme  fàint  Jérôme.  Outre  que  les 
Saints  n'étudioient ,  ni  pour  fitisfâire  leur  curio- 
fité  naturelle,  ni  pour  s'attirer  l'admiration  >  qù'ex- 
cite  dans  les  ignorans  la  connoiflance  des  àofcs 
rares.  Ils  étoient  bien  au-deflîis  de  ces  puerilitez. 
Voïez  entre  autres  la  lettre  de  fcint  Auguftin  à 
Diofcore.  f  t:         "J  -  -'-1 

Que  fi  nous  cherchons  ce  qui  mérite  proprt* 
ment  le  nom  de  feience  ,  où  en  trouverons-nous 
plus  gue  chez  les  Pères  ?   Je  dis  de  cette  vraïe 
phîlofophie  ,   qui  le  fer  vont  d'une  exa&ediale* 
étique  ,    remonte  par  la  metaphyfique ,  jilfques 
aux  premiers  principes  ,  8c  à  la  connoiflànce  du 
vrai  bon  &  du  vrai  beau  5  pour  en  tirer  par  des 
^  conséquences  &rês  ,   les  règles  des  meeurs  ,  8c 
'  rendre  les  hommes  fermes  dans  la  vertu,  8c  heu- 
reux, autant  qu'ils  en  font  capables.   Qg'y  a-t-il 
en  ce  genre  de  comparable  à  fàint  Auguftin  ?  Quel 
efprit  plus  élevé',  plus  pénétrant,  plus  fiiivi,  plus 
modéré  ?  Quelqu'un  a-t-il  pofé  des  principes  plus 
clairs  ,  011  tiré  plus  de  confequënces ,  8c  mieux 
fuivies  ! '  Quelqu'un  a^t-îf  des  •penfées  ^lus  fubli- 
mes,  ou  des  réflexions  plus  fubtiles?  Quiiie  l'ad- 
riiire  pas  ne  lui  ôte  rien4;  màis  il  ie  fait  tort 'àlùi- 
même  ,  en  montrant  qu'il  r?à' pas  l'fdée  de  la  vé- 
ritable feience.   Entre  les  Grecs  vous  verrez  eet- 
te  même  philofbphie  fubtile  f  fublime  8c  folide 
dans  les  livres  de  faint  Bafifc  contre  Eonomfas> 

dans 
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&as  Cjudques  lettres  ,  où  il  réfute  les  fophifmcs 
(TAërius  ,  dans* les  difeours  de  fàint  Grégoire  de 
Nazianze  fur  la  théologie  :  dans  les  traitez  de 
fiint  Athanaiè  ,  contre  les  païens  &  les  Ariens. 
Ceux  qui  ont  un  peu  conlideré  la  différence  des 
climats,  ne  s'étonneront  pas  qu'il  Ce  trouvât  de  (i 
grands  cfprits  en  Afrique  ,  en  Grèce,  en  Egypte 
&  en  Syrie. 

Pour  la  méthode  ,  les  anciens  ne  la  décou- 
vre) tent  point  ians  beibin  ,  Se  la  diverfifioient  fûi- 
vant  les  fujets.  Car  ils  n  ecrivoient  que  dans  l'oc- 
cafion  ,  pour  répondre  à  quelqu'un  qui  deman- 
doit  inôruftion  ,  ou  réfuter  quelque  ïicrctique. 
Ainfi  ils  ne  iùivoient  pas  d'ordinaire  la  méthode 
géométrique  ,  qui  ne  s'attache  qu'à  l'ordre  des 
veritez  en  elles-mêmes  :  mais  la  méthode  dia- 
leétique ,  qui'  s'accommode  aux  difpofitions  de 
celui  à  qui  on  parle  ,  &  qui  eft  le  fonds  de  la 
véritable  éloquence.  Car  elle  travaille  à  ôter  les 
obftacles,  que  les  pallions  ou  les  préjugez  ont 
mis  dans  i'efprif  de  l'auditeur  :  puis  aïant  net- 
toie la  place ,  elle  y  trace  la  vérité,  profitant  de 
ce  qu*jl  connofa,  &  dont  il  convient,  .pour  l'ara- 
mener  à  ce  qu'on  veut  lui  periuader»  C'eft  cçtte 
le,  dont  Platon  nous  a  dpnnf  de  fi  parfaits 


Après  cela  il  ne  faut  pas  s'imaginer  ,  que  les  £lx  v  l- 
Pères  en  ibïerit  moins  éloquens  ,   pour  ne  pas  p^"^ 
parler  le  Grec -&*  le  Latin  auffi  puçémcnt  que  K  Mm*t 
les  anciens  orateurs'.  Saint  Pa^I  T^ant<  UI*  &recc*r-"  4?- 
iemi  Barbare  fj  ne .  laiflfe  pas  de;  prouver  ,   de  ,  f£  ** 
convaincre,  d'émôuvofr  ,  d'être  terrible >  aima-/  f 


ble  ,  tendre ,  tellement.  Il  faut  bien  difty*  nguer 
l'éloquence.  ûV  Fëloôutipn  ,  qui  n'en  «ft  que  fié-    ;  ' 


fçait 
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figures  convenables.  Le  dilcours  ne  fera  pas  moins 
perfuafif ,  mais  feulement  moins  agréable.  II 
ne  faut  pas  comparer  les  Pères  ,  fi  Ton  veut  leur 
faire  juftice ,  à  Demofthene  6c  à  Ciceron  ,  qui 
ont  vécu  tant  de  ficelés  auparavant  :  Il  faut  les 
comparer  à  ceux  qui'  ont  excellé  de  leur  tems  : 
faint  Ambroife  à  Symmaque,  faint  Bafile  à  LibaT 
niusi  Quelle  différence  vous  y  trouverez  !  que 
làint  Bafile  eft  folide  &  naturel  1  que  Libanius  eft 
vain ,  afte&é ,  puérile  ! 

Il  eft  vrai  que  faint  Chrifbftome  n'eft  pas  fi 
ferré  que  Demofthene  >    Se  il  montre  plus  Ion 
art  :  mais  dans  le  fonds  ,  fa  conduite  n'eft  pas 
moindre.  Il  fait  juger,  quand  il  faut  parler  ,  ou 
fê  taire,  de  quoi  il  faut  parler,.  8c  quels  mouve- 
mens  il  faut  appaifer  ou  exciter  :  voïez  comme 
Hfi.  Uv.  \\  agjt  <]ans  l'affaire  des  ftatuës.    l\  dçmçure  d'à- 
six.  "'«i-bord  fept  jours  en  iilence  ,   pendant1  le  premier 
mouvement  de  la  (édition  j  &  interrompra  fui- 
te de  fes  homélies  à  l'arrivée  des  Commiflàircs 
de  l'Empereur.  Quand  il  commence  à  parler,  il 
ne  fait  que  compatir  à  h  douleur  de  ce  peuple 
affligé  j  &  attend  quelques  jours  9  pour  repren- 
dre l'explication  ordinaire  de  récriture,   Voilà  en 
quoi  conlifte  le  grand  art  de  ïorateur  ,;  je  non 
pas  à  faire  une  tranfition  délicate    ou  une  prolb- 
Hift.  hv,  p0p^Ct  Ainfi  t  quand  faint  Auguftin  voulut  abolir 
1  '  *es  Agapes  ,  dont  on  abufbit,  il  fit  pendant  deux 
jours  de  fuite  plufîeurs  fermions  ,  &  crut  n'avoir 


rien  fait ,  "tînt  qu'il  n*eut  queues  applaudiîTçmens: 
»     il  commença  à  bien  '  efperer  ,  f  quand  il  vjt  couler 
i  des  larmes/,'  &  nc        point  qu'il  nycut  obtenu 
lift.  Uv.  ce  qu'il  délîroit.    Ainfi.  feint Ambroife  pçffecuté 


47.4.+  &t»  Par  Ju^nc  9  confole  ion  peuple,  l'encourage, 
le  retient  dans  le  devoir.' Il  fait  proportionner  fqn 
difeours  au  fujet  ;  au  tems ,  à  la  difpofition  de 
l'auditeur. 

Les  anciens  ont  défini  J'orateuj  .  fin  hpmme 
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àc  bien  qui  fait  parler.  En  effet ,  la  confiance  fait 
la  moitié  de  la  perfuafion  :  celui  qui  paflè  pour 
méchant  8c  artificieux  ,  n'eft  pas  écouté  ,  on  fe 
défie  de  celui  qu'on  ne  connoit  pas  :  pour  écouter 
volontiers ,  il  fout  croire  celui  qui  parle  égale- 
ment inftruit  &  bien  intentionné.  Après  cela  ., 
que  ne  dévoient  point  pcrfuader  des  Evêques  , 
d'une  vertu  fi  éprouvée,  d'une  capacité  fi  connue  f 
d'une  telle  autorité  ?  Ils  n'avoient  qu'à  ouvrir  la 
bouche,  qu'à  fe  montrer.  Et  qui  pouvoit  leur 
rcfifter  ,  quand  à  cette  autorité  ils  joignoient  une 
application  continuelle  aux  befoins  de  leur  trou- 
peau ,  &  une  induftrie  finguliere  pour  gagner  les 
cœurs  ? 

.  Nous  devons  donc  à  Dieu  des  aftions  de  gra- 
ces  infinies  ,  de  nous  avoir  confèrvé  ce  précieux  ^jier*ut 
trefor  >  ces  écrits  des  Pères,,  où  nous  trouvons' le  l'antiquité, 
fonds  de  la  doftrine  ,  la  manière  de  l'enfcigncr  , 
les  règles  &.  les  exemples  de  la  difcipline  8c .  des 
mœurs.  N'eft-cc  pas  un  miracle  de  la  providence, 
que  tant  d'écrits  foïent  venus  jufques  à  nous  ,~au 
travers  de  treize  ou  quatorze  fiecles  ,  après  tant 
d'inondations  de  peuples  barbares  ,  tant  de  pilla- 

r»  &  d'incendies  ;  malgré  la  fureur  des  infidèles, 
malice  des  hérétiques ,  l'ignorance  &  la  cor- 
ruption des  cinq  ou  fix  derniers  fiecles  ?  N'eûVce 
pas  cette  providence  ,  qui  depuis  près  de  trois 
cens  ans  ,  a  excité  tant  de  perlbnnages  pieux , 
ou  curieux  à  rechercher  tous  les  reftes  de  cette 
feinte  antiquité  ,  &  à  étudier  les  langues  mortes  ? 
qui  a  fait  trouv^  aux  Grecs ,  opprimez  par  les 
Turcs  ,  des  ailles  favorables  en  Italie  6c  en  Fran- 
ce ?  &  qui  en  même  tems  a  fait  inventer  l'Im- 
primerie ,  pour  confèrver  à  jamais  tant  de  livres 
fauvez  du  naufrage  ? 

Ne  doutons  pas  que  Dieu  ne  nous  demande 
un  compte  exacV  de  ce  talent  :  particulièrement 
à  nous  autres  eedefiaftiques.   Lrétude  de  cette 

-  feinte 
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fainte  antiquité ,  doit  être  l'occupation  de  n&ttè 
loifir  ,  bu  des  intervalles  de  nôtre  travail.  Je  ûi 
ce  qui  .  en  détourne  ordinairement  :  on  la  croit 
infinie  ,  8c  on  n'eft  pas  affez  perfuadé  qu'elle  fbît 
utile.  On  croit  donc- gagner  du  tems ,  en  lifànt 
quelque  auteur  moderne,  qui  ait  recueilli  en 
abrégé  fur  la  leâure  des  anciens ,  ce  qui  eft  le 
plus  d'ufàge  félon  nos  mœihrs.   Mais  ne  vous  y 
trompez  pas ,  aucun  de  ces  modernes  ne  vous 
fera  connoître  l'antiquité  confme  elle  eft  :  cha- 
cun ,  fmême  fans  y  penfer,  y  ajoute  du  fien  ,  Se 
y  mêle  les  préjugez  de  Son  païs  &  de  fon  tems  : 
fins  compter  que  plufieurs  des  modernes  les  plus 
cftimez  ,  n'ont  pas  eux-mêmes  aflez  connu  l'an- 
tiquice.  iDe^lus  leurs  Ouvrages  font  remplis  de 
grand  nombre  :de  divifions  &  dequeftions  fcola- 
iliques  ,  qui  31e  mous  apprennent  point  le  fonds 
de  ces  choies.    Et  quant  i  ce  que  l'on  dit ,  'qu'il 
fè  feut  conformer  i  Pu/àge  prefent  :  cela  eft  vrai , 
pour  les  (pratiques  expo/ces  aux  yeux  du  pubHo  * 
comme  les  cérémonies  du  fèrviœ  divin  ,  &  Je» 
formalités  judiciaires  :  ;mais  chaque  particulier 
peut  fie  doit  s'efforcer  -  de  mieux  vivre ,  'que  Je 
commun  :  autrement  il  fcudroit  nîârchîgr  ûms 
le  torrent  tic  -la  corropilion  générale.   Il  en  eft  de 
même  des  études  $  èc  fins  reformer  icptfblic , 
chacun  peut  fuivre  la  méthode  qui  lui  psrôît  la. 
meilleure. 

Mais  fi  nous  voulons  fonder  le  fonds  de  nôtre 
cœur  :  mous  craignons  l'antiquité  ,  parce  qu'elle 
sous  propofè  une  perfe&ion  ,  j§ue  nous  né  vou- 
lons pas1  imiter.  Nous  difons*  qu'elle  n'eft  pas 
pratiquante,  'parce  que  fi  elle  l'étoit ,  nous  aurions 
tort  d'en  être  fi  éloignez  :  nous  détournons  les 
yeux  des  maximes  &  des  exemples  des  Saints, 
parce  que  cteft  trn  reproche  continuel  à-  nfore 
lâcheté»  Mais-qu^y  ^gagnerons^nous  f  ces  vèritea 
&  côs  exemples -ne  feront  pas  moins ,  foit  que 
:    .  :  "  nous 
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nous  y  pcnfions  ou  non  :  8c  a  ne  nous  fcrvira 
de  rien  de  les  ignorer  ,  puis  qu'étant  "fi  bien  aver- 
tis ,  nôtre  ignorance  ne  peut  être  qu'aflèftée. 
Au  contraire  ,  fi  nous  avons  le  courage  de  re- 
garder cette  fcinte  antiquité  ,  8c  de  la  prefcnter 
aux  autres  de  tous  les  côtes  ,  8c  de  toutes  les 
manières  poffibles  :  il  faut  efperer  ,  qu'à  la  fin 
nous  aurons  honte  d'en  demeurer  fi  éloignez  -, 
fa  qu'avec  le  fecours  de  la  grâce  nous  ferons 
quelque  effort,  afin  de  nous  en  rapprocher.  L'ex- 
périence du  pafle  doit  nous  encourager.  Com- 
bien ta  difciplrae  de  l'EgliÊ  s'eft-elle  relevée  de- 
puis un  fiede  ,  par  les  reglemens  du  concile  de 
Trente ,  les  travaux  de  fiint  Charles  ,  l'inftitu- 
t ion  des  Séminaires  J  tant  de  reformés  dans  les 
ordres  religieux  ?  D'où  font  venus  tous  ces  biens , 
finon  de  l'étude  de  l'antiquité;  &  que  ne  pouvons- 
nous  point  efperer ,  ,fi  nous  fuivoos  ces  grands 

exemples;?:  .  J  '         \\.t:  .  .  ,   *  Y 

t  Mais;  afin' que  cette  étude  ne  foi t  pas  infinie 
Se tint  rôtt^^^'wtileVîl  y  &ut  du  choix  8j: 
de  Tordre: 4  li  6ùt  corifidtèr  cepx  qui  ont  le  miçui 
lu  l'antiquité  ecclelkflique  :  pour  eh  prendre  ce 
qui  nous  convient ,  fiiivant  la  portée  de  nôtre 
cfprtt  8c  la  neceffité  de  nos  emplois.  Il  faut  que 
cette  étude  foit  ferieuiè  8c  chrétienne.  Gardons- 
nous  de  la  curiofité  8c  de  la  vanité.  De  vouloir 
montrer  que  nous  avons  beaucoup  lu  ,  que  nous 
avons  découvert  le  fins  d'un  paflàge  ,  ou  déterré 
quelque  antiquité.  Ne  cherchons  dans  les  Pères 
ni  les  penfées  brillantes  ,  ni  les  paroles  pompeu- 
fes  ,  ni  ces  beaux  paflàges  ,  dont  il  y  a  quelque 
tems  ,  qu'on  ornoit  les  harangues  8c  les  plai- 
doyers» Cherchons-y  le  vrai  fens  de  l'Ecriture  , 
les  preuves  folides  des  dogmes  ,  lc9  règles  fiires 
de  la  difeipline  des  mœurs.  Cherchons-y  la  mé- 
thode de  convertir  les  infidèles  8c  de  combattre 

les  hérétiques  -  :  l'art  de  conduire  les  âmes ,  les 
•  *  <  Yoies 
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voies  intérieures  ,  la  vraie  pieté.   Et  tout  cela 

non  pour  en  difcourir  ,  mais  pour  le  réduire  en 

pratique. 

Etudions  fur  tout  leur  prudence  8c  leur  di/cxe- 
tion  :  pour  nous  accommoder  à  l'état  preiènt 
des  choîes,  &  ne  pas  rendre  odieufes  leurs  iaintes 
maximes ,  en  les  pouûant  trop  loin  ,  ou  les  ap- 
pliquant mal-à-propos.    Evitons  l'impatience  6c 
rempreflement.  Pour  bien  rétablir  l'antiquité  ,  il 
faudroit  la  ramener  toute  entière  :  une  partie  làns 
l'autre  a  n'aura  point  de  proportion  ayec  le  refte  5 
&  fera  déplacée.  Attachons-nous  d'abor.d  au  plus 
"eflèntiel  :  à  nous  reformer  nous-mêmes,  par  une 
grande  application  à  la  prière  ,  au  règlement  de 
nôtre  intérieur  &  de  nos  mœurs.  Enl  uite  fai/bns 
part  aux  autres  des  vcritea  que  Dieu  nous  aura 
fait  connoître ,  fàns  contention  ,  fins  aigreur  , 
fins  reproches.  Pratiquons  les  premiers  ,  ce  que 
nous  croïons  le  meilleur  ,  gc  qui  dépend  de. pous; 
Revenons  a  la.jpriere,,  Çc* attendons  avec  .patience 
qu'il  plaifè  a  Dieu  d'avancer  fpn  oeuvre.  Ce  lpnf 
les  meilleurs  moïens  ,  de  rendre  'tytile  connoj^ 
fànce  de  THiftoire  EcclefialUque.;  J  .  ,  j 
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APPROBATION. 

■  •  »    _  >  . 

!*Ài  lu  le  Huitième  volume  de  VHiftoire  EccU- 
Jiaflique  de  Monfieur  l'Abbé  Fleury.  A  Paris 
12.  Septembre  1 7  o  1 

L'Abbé  COURCIER, 


AVTRE  APPROBATION. 

\  m  a 

T'A  1  lu  le  huitième  volume  de  YHiftoire  Eccle- 
fa/li^ue  par  Monfieur  l'Abbé  Fleury,  dans 
Jequel  je  n'ai  rien  trouvé  que  de  très-conforme 
à  h  Foi  8c  aux  bonnes  mœurs.  Cet  Ouvrage  m'a 
paru  très-utile  &  très-édifiant.  En  Sorbonne  ce 
Novembre  1701. 

A.  S  AL  M  ON. 


-  m  V 


|  EXTRAIT. 
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EXTRAIT 

DU  PRIVILEGE 

DU  ROT, 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Paris 
le  yingt-dcuxiéme  jour  de  Mars  1 690.  fignées 
Boucher  :  11  eft  permis  au  Sieur  Abbé  Flcury 
Prêtre  ,  Abbé  du  Loc-Dieu ,  Sous-Preceptcur  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Monfci- 
gneur  le  Duc  d'Anjou  ,  &  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Berry  ,  de  faire  imprimer  par  tel  Li- 
braire <ju'il  voudra  choifir  ,  le  Livre  qu'il  a  com- 
pofë  ,  intitulé  ,  Hifioire  Ecclefiaftique  ;  &  ce  pen- 
dant le  tems  8c  efpace  de  vingt  années  entières 
2*  confècurives  ,  à  commencer  du  jour  que  ledit 
Livre  ièra  achevé  d'imprimer  pour  la  première 
rois  :  avec  derenles  a  toutes  perfbnnes  d'en  ven- 


des Exemplaires 
livres  d'amende. 


f 

r  -• 

LU 

,8c  de  trois  mille 


Monfieur  tAbbé  Fleury  a  cédé  fin  droit  de  Pri- 
vilège à  Pierre  Auboiïyn  ,  Pierre  Emery ,  &  Char- 
les Clouzier ,  pour  en  jouir  fuham  l'accord  fait 
entre,  eux. 

Regiftré  furie  Livre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires. &  Imprimeurs  de  Paris ,  le  3 1 .  Mars.  1 63 1  * 

Signé,  P.  Trabouillet,  P.  Aubouyn,' 
&  G  Coignard,  Adjoints. 

•  # 

Jlcbvvt  d'imprimer  pour  la  première  fois  ,  le 
cembreiiioj^ 

— 

EXTRAIT 


EXTRAIT 


i 


D  -U 


'  i 


DERNIER  PRIVILEGE 


DU    R  O  Y. 


PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy,  donné  à  Ver* 
iàilles  le  xi. -Janvier  1694.  figné,  par  le  Roy 
en  fbn  Confeil  ,  C  au  pot  :  Il  cft  permis  à 
Pierre  Aubouyn,  Libraire  de  Noflèigneurs 
les  Enfâns  de  France  ,  &  Syndic  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris,  de  réimprimer  toutes 
les  œuvres  du  Sieur  Abbé  F  leur  y,  Sous- 
Precepteur  des  fulHits  Seigneurs  Princes ,  pen- 
dant le  tems  de  quinze  années  ,  en  confideration 
des  fervices  qu'il  nous  rend  a&uellement ,  8c  de- 
puis plufieurs  années ,  en  qualité  de  Syndic  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  nôtre  bonne  Ville  de 
Paris  $  à  compter  du  jour  de  l'échéance  des  Pri- 
vilèges, en  vertu  defquels  il  les  a  déjà  imprimées  : 
avec  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  & 
autres  perlbnnes ,  de  faire  imprimer  >  prendre  & 
diftribuer  ledits  ouvrages ,  fous  aucun  pretefcte 
que  ce  &it ,  à  peine  de  fix  mille  livres  d'amende, 
éc  de  tous  dépens  a  dommages  8c  interefts  ,  ainff 
qu'il  cft  plus  amplement  porté  en  l'original  dudic 
Privilège. 

■ 

Regiffréfur  le  Livre  des  Libraires  &  Imprimeurs 
Je  Fam  ,  le  if.  février  1694. 

Signé ,  P.  Aubouyn,  Syndic 

Et  fignîfié  au  Sieur  Arnaud  ,  Syndic. des 
Libraires  de  Lyon  ,  tant  pour  lui  que  pour  toute 

fa 
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ù  Communauté ,  le  7.  Septembre  1697.  Signé 
G  v  îc  h  a  r  r>  ,  Huiflîcr  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes  de  France  ,  demeurant  rue  Confort ,  en 
ladite  Ville  de  Lyon. 

Et  eûcore  fîgnifié  au  Sieur  Carter  on,' 
Syndic  {àes  Imprimeurs  de  ladite  Ville  de  Lyon 
tant  pour  lui  que  pour  tous  les  fuûits  Impri- 
meurs >  le  11.  Septembre  1697.. 

UICHARD. 

"Ledit  Sieur  Auboujrn  a  fait  part  dudit  Privilège 
aux  Sieurs  Pierre  Emery  &  Charles  Clouzier , 
Libraires  à  Paris-,  pour  chacun. un  tiers. 


EXTRAIT 
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1 


EXTRAI  T 

du 

PR IVI LEG  E. 

■ 

CH  À  RL ES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Em- 
pereur des  Romains  toujours.  Auguftc , 
Roy  de  Caftille  ,  de  Léon ,  &c.  a  o&royé  2 
Eugène  H  en  a  y  Fricx,  de  pouvoir  lui 
lèul  imprimer  >  vendre  8c  diftribucr  ce  Livre  , 
intitulé  :  Hiftoir*  Ecclefiajlique  ,  par  Mr.  Fleury, 
&c.  Défendant  bien  expreîTémcnt  à  tous  autres 
Imprimeurs  6c  Libraires  ,  de  contrefaire  ou 
imprimer  ledit  Livre  ,  ou  ailleurs  imprimé  ou 
contrefait ,  porter  ou  vendre  en  ce  Pays  ,  pen- 
dant le  terme  de  neuf  ans  ■>  à  commencer  de  la 
date  de  cette  ,  à  peine  de  perdre  leldits  Livres  , 
&  d'encourir  l'amende  de  trente  florins  pour 
chaque  exemplaire  $  comme  il  fe  void  plus  am- 
plement és  lettres  patentes ,  données  à  Bruxelles 
le  15,  Novembre  17 13.  i 

Signé  > 

Loyehs, 


HISTOIRE 
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HISTOIRE 

ÊCCLESÎASTIQJU  E. 


LIVRE  TRENTE-CINQUIEME. 


l. 


P  r  e's  la  mort  du  Pape  Pelage  1 1. 
comme  l'Eglife  ne  pouvoit  demeurer  s- Grcgoî- 
fans  Pafteur  ,  le  Clergé  ,  le  Sénat  8c  Grtg.Twr* 
le  peuple  Romain  élurent  pour  leur  /.  x.  r#t: 
Evêque  d'un  contentement  unanime  ,  le  Diacre  J°- 
faint  Grégoire  :  quoiqu'il  y  refiftât  de  toute 
force  ,  difànt  qu'il  étoit  indigne  de  cette  place . 
8c  craignant  que  fous  prétexte  du  gouverne- 
ment de  l'Eglife  ,  il  ne  rentrât  dans  la  gloire  du 
monde  qu'il  avoit  quittée.   Enfin  ne  pouvant 
empêcher  ion  élection ,  il  fit  efperer  qu'il  y  con- 
fcntiroit  :  8c  fe  fiant  à  l'amitié  de  l'Empereur 
Maurice  ,  dont  il  avoit  tenu  le  fils  fur  les  fonts, 
il  lui  écrivit  fècretement ,  pour  le  conjurer  de 
Tme  VIII.  A  ne 
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 !  Hiftotre  I.cclejiaftiqu€. 

— — — -—  nc  point  approuver  ce  choix.  Mai*  Germain 
Au.fpo.  Préfet  de  Rome  prévint  fbn  courier  :  &  i'aiant 
fuit  arrêter  &  ouvrir  fes  lettres,  il  envoia  à  l'Em- 
pereur le  décret  de  i'éleâioiL  Maurice  rendit 
grâces  à  Dieu  d'avoir  trouvé  l'occafion  qu'il  de- 
tiroit  de  procurer  cette  dignité  au  Diacre  Gré- 
goire ,  &  donna  fes  lettres  portant  ordre  de  le 
iacrer. 

Cependant  à  Rome  la  pelle  continuoit  avec 
une  grande  violence  :  &  comme  on  attendoit  de 
C.  P.  la  réponfè  de  l'Empereur  ,  faint  Grégoire 
fit  un  fermon  au  peuple  ,  &  lui  parla  ainft  :  Il 
faut  ,  mes  frères  ,  craindre  au  moins  les  fléaux 
de  Dieu  quand  nous  les  fèntons ,  puifque  nous 
n'avons  pas  fjû  les  prévenir.   Vous  voiez  que 
tout  le  peuple  eft  frapé  du  glaive  de  fa  colère, 
la .  mort  n'attend  pas  la  maladie  ,  &  enlevé  le 
pécheur  ayant  qu'il  fbnge  à  Aire  pénitence.  Con- 
sidérez en  quel  état  il  paraît  devant  le  Juge  ter- 
riblc.   Ce  n'eft  pas  une  partie  des  habitons  qui 
périt,  tout  tombe  à  la  fois  :  les  maifbns  demeu- 
rent vuides  ,  &  les  pères  voient  mourir  leur* 
cnfàns.  Rappelions  donc  le  fouvenir  de  nos  fau- 
tes, &  les  expions  par  nos  larmes.  Que  perfbn- 
juc  ne  defèfpere  pour  l'énormité  de  les  crimes  : 
les  Niniyites  effacèrent  les  leurs  par  une  péniten- 
ce de  trois  jours  ,  &  le  larron  à  l'heure  même  de 
&  mort   Celui  qui  nous  ayertit  de  l'in voguer, 
montre  bien  qu'il  veut  pardonner  à  ceux  qui  l'in- 
,  voquent,   Saint  Grégoire  conclut  ce  fermon  en 
indiquant  une  litanie  ou  procefïioû.à  fèpt  bandes 
*jui  dévoient  marcher  au  point  du  jour  le  mer- 
credi fuivant ,  fcrtant  de  diverfès  Eglifès  ,  pour 
fe  rendre  toutes  à  fainte  Marie  majeure.  La  pre- 
mière troupe  étoit  compofée  du  clergé  ;  la  fé- 
conde des  Abbez  avec  leurs  Moines  :  la  troifié- 


triéme  des  cnftns  ;  la  cinquième  des  hommes 
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(tiques  :  la  fixiéme  des  veuves  :  la  fepticme  des 
femmes  mariées.  Chaque  troupe  ctoit  conduite  A*»  S 9#% 
par  les  Prêtres  du  quartier.  On  croit  que  de 
cette  proceflîon  générale  cil  venue  celle  du  jour 
de  iâint  Marc  ,  qui  s'appelle  encore  la  grande 
Litanie.  Pendant  celle-ci  il  mourut  en  une  heu- 
re quatre-vingts  de  ceux  qui  y  affiAoient  :  mais 
fcint  Grégoire  ne  ceflà  point  d'exhorter  le  peu- 
ple &  de  prier  ,  jufques  à  ce  que  k  maladie  fut 
éteinte. 

Comme  il  apprit  que  le  Préfet  Germain  avoit  7* 
intercepté  les  lettres ,  il  voulut  prévenir  la  répon- c* 
fe  de  l'Empereur  :  jugeant  bien  qu'elle  {croit  con- 
traire à  fon  defir }  &  ne  pouvant  fortir  ouverte- 
ment des  portes  de  Rome,  où  l'on  avoit  mis  des 
gardes ,  il  le  fit  enlever  par  des  marchands ,  dé-  Paul. 
guifé8c  enfermé  dans  une  manne  d'ofier.  Il 
cacha  dans  des  bois  &  dans  des  cavernes  pendant 
trois  jours  :  durant  ldqucls  le  peuple  Romain 
feifoit  des  jeûnes  &  des  prières.  Enfin  aiant  été  Jg*  h 
découvert  par  des  indices  miraculeux ,  il  fut  pris  i//^ 
ic  ramené  à  Rome.  Alors  il  ic  rendit,  &  fut  con- 
ficré  lblemnellement  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre  le  r9 
troifiéme  de  Septembre  fço.  au  commencement  5.  Sept. 
de  la  neuvième  indiûion.   U  tint  le  £unt  Siège 


Comme  on  lui  fâifoit  des  complimens  fiir  fa      1**  ^ 
nouvelle  dignité ,  il  s'en  plaignit  fèrieufement  à  s<  creg0l. 
fes  amis.    Voici  comme  il  en  parle  au  fchola-  re. 
ftique  Paul ,  prêt  à  quitter  le  gouvernement  de    Lib.  u 
Sicile  :  Je  ne  me  mets  pas  beaucoup  en  peine 
que  les  étrangers  me  félicitent  de  l'honneur  du 
iâcerdoce  :  mais  je  iùis  fcnfiblement  affligé  que 
ceux  qui  connoiiïent  comme  vous  parfaitement 
mon  inclination  ,  croient  que  j'y  trouve  quelque 
avantage.    Rien  ne  m^étoit  plus  utile  que  d'obte- 
nir le  repos  que  je  defirois.   Et  à  Jean  patriar- 
*kc  de  C.  P.  Je  feai  avec  quelle  ydeur  vous  W« 
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avC£  voulu  fuir  la  charge  de  l'épifcopat  :  &  cc+ 
An.  jpo.  pendant  vous  n'avez  pas  empêché  qu'on  me  Tait 
impofée.    Vous  ne  m'aimez  donc  pas  comme 
vous-même,  fuivant  la  règle  de  la  charité.    Et  à 
Theotftifle  fœur  de  l'Empereur  :  On  m'a  ramené 
au  fiecle  fous  prétexte  de  l'épifcopat»    J'y  fuis 
chargé  de  plus  de  lbins  temporels  ,  que  je  n'en 
avois  étant  laïque.   J'ai  perdu  la  joie  de  mon 
repos  ,  8c  paroiflànt  monter  au-dehors  ,  je  fuis 
tombé  au-dedans.   Je  m'efforçois  tous  les  jours 
de  me  tirer  hors'  du"  monde ,  hors  de  la  chair, 
d'éloigner  de  mori  elprit  toutes  les  images  cor- 
porelles ,  pour  voir  îpirituellement  la  joie  cel6-  ^ 
Epift.  6.  ftc.    Et  je  difois  du  fond  du  cœur  :  Je  cherche* 
Seigneur  ,  vôtre  vifige.    Ne  -defirant  :2c  ne  crai-  " 
gnant  rien  en  ce  monde,  j'étois  ,  ce  me  fem- 
1  !  •  ;  *     bioit ,  au-deflus  de  tout.    Mais  l'orage  de  la  ten- 
tation m'a  jette  tout  d'un  coup  dans  les  alarmes 
&  les  fraicurs  :  car  encore  que  je  ne  craigne  rien 
pour  moi  ,  je  crains  beaucoup  pour  ceux  dont 
w.r  .  .  .   je  &is  chargé..  Je  fuis  battu  des  flots  de  tous 
côtez  :  &  quand  après  les  aftàires  je  veux  ren- 
trer en  moi-même ,  le  tumulte  des  vaines  pen- 
fees  m'en  empêche  ,  8c  je  trouve  mon  intérieur 
loin  de  moi.  Et  enfuite  :  L'Empereur  doit  s'inv 
puter  toutes  mes  fautes  8c  mes  négligences, 
d'avoir  confié  un  fi  grand  miniftere  à  une  perfon- 
ne  fi  fbible.-  Il  dit  encore  au  Patrice  Narfes  :  Je 
fuis  tellement  accablé  de  douleur  qu'à  peine  pu is- 
je  parler  :  j'ai  Pefprit  environné  de  ténèbres  :  je 
••"  *fc     ne  vois  rien  que  de  trifte ,  8c  tout  ce  que  l'on 
croit  agréable ,  me  paroît  affligeant.  Car  je  pente 
de  quel  comble  de  tranquillité  je  fuis  tombé  ,  8c 
en  quelles  occupations  je  fuis  relégué  loin  de  la 
face  du  Seigneur.  Et  a  Anaftafê  patriarche  d'An- 
7»tioche  :  Vous  qui  m'aimiez  fpiritueiïcment  ,  il 
me  femble  que  vous  ne  m'aimez  plus  que  tem- 
porellement  ,  en  me  chargeant  d'un  fardeau  qui 
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ffi'abbat  julques  à  terre,  &  ne  me  permet  plus  de  — 

m'éiever  aux  penfées  du  ciel.  Mais  quand  vous  A».  fy>. 
me  nommez  la  bouche  &  le  flambeau  du  Sei- 
gneur, &  quand  vous  dites  que  je  puis  être  utile 
a  pluiieurs  :  c'eft  le  comble  de  mes  iniquitez  de 
recevoir  des  louantes  ,    au  lieu  des  châtimens 
que  je  mérite.  Et  a  André  du  rang  des  iUuflrcs: 
Sur  la  nouvelle  de  mon  épifeopat  ,    pleurez  ii  Ep  n  iÇ, 
vous  m'aimez  :  car  il  y  a  ici  tant  d'occupations 
temporelles  ,  que  je  me  trouve  par  cette  dignité' 
prefque  fèparé  de  l'amour  de  Dieu.  Et  au  Patrice 
Jean  ,    qui  a  voit,  contribué  à  ion  élévation  :  Je^.j». 
me  plains  de  vôtre  amitié  de  m'ayoir  tiré  du 
repos  que  vous  fçaviez  que  je  cherchois.  Dieu 
vous  rende  les  biens  éternels  pour  vôtre  bonne 
intention  :  mais  qu'il  m£  délivre  comme  il  lui 
plaira  de  tant  de  périls.  Car  comme  mes  péchez 
le  meritoient ,  je  fuis  moins  l'Evêque  des  Ro- 
mains que  des  Lombards.  Voila  où  vôtre  prote- 
ôion  m'a  conduit. 

Jean  Evêque  de  Ravenne  aiant  repris  £unt  Ut 
Grégoire  avec  amitié  &  mode/lie  de  s'être  caché         I  d« 
pour  éviter  l'épiicopat ,  lui  qui  en  étoit  ii  capa-  ^  Grcg01^ 
Me  :  ce  reproche  lui  donna  occaiïon  de  compo-  paHi.  vit* 
h  un  livre  dans  ces  commencement  ,    fur  les"  i* 
devoirs  des  Evêques  >    ôc  deft  le  paftoral  li  ra-  .Cr'*W. 
meux  depuis  dans  toute  l'Eglife.  Son  dcflêin  cft  m  **ft0T* 
<k  jaftifier  &  refiftance  ,   en  expliquant  tout  ce 
<pïl  fenfoit  fur  la  grandeur  de  cette  charge.  L'ou- 
vrage efl:  diviië  en  quatre  parties.  La  première 
eft  fur  la  vocation,  à  l'épifcopat  :  afin  que  celui 
}»  y  cft  appelle  examine  avec  quelles  difpofitions 

7  vient.  £'il  a  la  icience  ,  la  vertu  ,  le  coura-  Lévkt 
8e  >  la  fermeté  ,    l'amour  du  travail  :  s'il  eft  XX/.  i  p 
exempt  de  toutes  les  imperfections  figurées  par  les 
défauts  corporels  ,  qui  fuivant  l'ancienne  loy  ex- 
cluoient  des  fondions  du  facerdoce.  La  féconde 
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tïmement  doit  s'acquiter  de  la  charge^  qu*il 


A*,  joo.  point  recherchée.  Quelle  doit  être  ïon  applica- 
tion à  la  prière  ,  à  l'mftru&ion,  au  fîmïagement 
du  prochain  :  fën  humilité  ,  ion  zele,  fi  diferc- 
rion.  La  troifiéme  partie  marque  les  différentes 
mftru&ions  proportionnées  à  la  diverlité  des  per- 
fonnes  :  fuivant  le  fexe,  lage,  les  conditions  ,1er 
inclinations,  les  difpofîtions  permanentes  ou  paflâ- 
geres.  Surquoi  S»  Grégoire  entre  dans  un  grand 
détail.  Dans  la  quatrième  partie  il  marque  en  peu 
de  mots  comment  le  Pafteur  doit  taire  de  fréquen- 
tes réflexions  fur  fi  conduite  ,   pour  s'inftruire 
X,  tfSf.t*.  lui-même  8c  conferver  l'humilité.  Cet  ouvrage 
fut  fi  eftimé  dès-lors ,  que  l'Empereur  Maurice 
en  demanda  une  copie  au  Diacre  Anatolius  qui 
refidoit  à  C.  P.  pour  les  affiires  de  l'Eglife  Ro- 
maine >  8c  qu'Anaftafè  Patriarche  d'Antioche  le 
traduifit  en  grec  pour  l'ufîge  des  Eglifês  d'Q- 
rient.  r 
IV.        Un  Diacre  de  Grégoire  de  Tours  qui  s*étoit 
Morjc  de  trouvé  à  Rome  lors  de  la  mort  du  Pape  Pelage, 
JJJjjJ ade"  8c  avoit  été  témoin  de  l'ordination  de  faint  Gre- 
Grtg  Tttr.  gpKCy  lui  en  raconta  les  particularités ,  8c  rappor- 
X.k'f.c.i.  ta  des  reliques  que  fiint  Grégoire  encore  Diacre 
lui  avoit  données.  Il  arriva  à  Tours  la  même  année 

foo. ,  quinzième  du  Roi  Childcbcrt  :  Se  trouva 
Evêque  Grégoire  occupé  avec  plufïeurs  autres  à 
appaifo  un  grand  fcandale  arrivé  au  monaltere 
de  fiinte  Croix  de  Poitiers.   Sainte  Radegonde 
qui  en  étoit  la  fondatrice  l'avoit  recommandé  à 
tous  les  Evêques,  par  une  lettre  où  elle  dit  qu'elle 
l'a  fondé  par  les  libéralités  du  Roi  Clotaire  fous 
h  règle  de  faint  Cefiire  d'Arles  j  8c  y  a  établi  du 
contentement  .des  Evêques  l'Abbeflè  Agnes  qui  a 
été  bénite  par  fiint  Germain.  Elle  les  prie  de  ne 
jamais  permettre  que  l'on  viole  la  règle ,  ni  que 
l'on  difïïpe  les  biens  du  monaftere  j   8c  conjure 
Oreg.  IX.  les  Princes  de  lui  accorder  leur  prote&ion.  Cettç 
ltX\  lettre 
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lettre  eft  comme  le  teftament  de  iainte  Radegon-  

de j  après  lequel  elle  mourut  le  mercredi  treizième  An.  fgo. 
d'Août ,  la  douzième  année  du  Roi  C hildebert , 
qui  eft  Tan  5-87.  L'Eglifè  honore  fà  mémoire  le  *      g  *• 


même  jour-.  JF**** 
Elle  fut  enterrée  trois  jours  après  par  Gre-  *# 
goire  de  Tours  ,  qui  fè  rendit  à  Poitiers  fur  la  13.  Amg. 
nouvelle  de  fà  mort ,  &  la  trouva  dans  le  cercueil  de 
environnée  de  fès  Rcligieufes  au  nombre  d'envi-  ffv-c-10»' 
ron  deux  cens  :  entre  lelquelles  il  y  a  voit  non  feu- 
lement des  filles  de  Sénateurs,  mais  des  Princeilès 
du  fàng  roiaL  Comme  elles  fc  lamentoient  ,  il 
fc  tourna  vers  l'Abbeflê ,  &  dit  :  Interrompez  un 
peu  ces  plaintes  pour  penfcr  à  ce  qui  eft  necet 
iàire.  Nôtre  frère  Merouec  eft  occupé  loin  d'ici 
à  vifiter  ion  diocefe  :  ne  différez  pas  d'enfèvelir 
ce  corps  tandis  qu'il  eft  encore  entier.   Que  fe- 
rons-nous ,  dit  l'Abbeilè ,  puifque  le  lieu  où  elle 
doit  être  enterrée  n'a  pas  encore  été  conficré  par 
la  benedûaion  de  l'E vêcjue  ?  Alors  les  citoiens  2c 
les  autres  pcripnnes  puiflantes  qui  s'étoient  aflèm- 
Wées  pour  ces  funérailles  ,   dirent  à  Grégoire  : 
Confiez-vous  en  la  charité  de  vôtre  frère  ,  & 
beniflèz  cet  autel  :  nous  forâmes  perfuadez  qu'il 
ne  le  trouvera  pas  mauvais.  Grégoire  les  crut,  £c 
confiera  un  autel  dans  TEglife  de  iainte  Marie  où 
elle  devoir  être  enterrée  ,  &  qui  eft  aujourd'hui 
l'Eglilc  collégiale  de  Éiinte  Radegonde.  On  enleva 
donc  le  corps  hors  du  monaftere  :  8c  les  Religieux 
fcs  n'en  pouvant  fbrtir ,      mirent  fur  les  mur* 
&  fur  les  tours  ,  où  elles  continuoient  leurs  gc- 
nuflèmen*  &  leurs  plaintes  r  enforte  que  l'on 
n  entendent  pas  la  pfàlmodie..  Le  corps  étoit  em- 
baumé 8c  enfermé  dans  un  cercueil  de  bois.  On 
le  mit  dans  la  fbflè  :  8c  Grégoire  après  avoir  fait 
la  prière  le  retira  fins  couvrir  le  ièpulcre  :  refcr- 
vant  à  Merouée  Evêque  de  Poitiers  de  le  faire 
après  y  avoir  célébré  la  Meflè.  Un  aveugle  fut 
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guéri  à  cet  enterrement ,  comme  raporte  la  Re^ 
ligieufè  Baudonivie  qui  étoit  prefènte  ,  8c  qui  a 
écrit  la  vie  de  la  Sainte  5  8c  il  &  fit  pluficurs  autres 
.  miracles  à  fbn  tombeau. 
'  Greg.  IX.    Après  la  mort  de  fainte  Radegonde ,  PAbbeC- 
frft,<,+Q.  fc  pria  encore  PEvêoue  Merouee  ,   comme  la 
Sainte  avoit  fait ,  de  la  prendre  fous  &  conduite. 
Il  voulut  d'abord  le  refafèr  :  mais  enfui  te  aiant 
pris  confèil ,  il  promit  d'être  le  pere  de  ces  Re- 
ligieufes  8c  de  les  défendre  au  befoin.  Et  corn- 
me  ce  monaftere  étoit  fous  la  prote&ion  parti- 
culière du  Prince  ,  il  alla  trouver  le  Roi  Childc- 
bert ,  8c  en  obtint  des  lettres ,  qui  lui  permet- 
toient  d'y  exercer  la  même  autorité  que  fur  les 
autres  Eglifes  de  fon  diocefe.  L'Abbeflè  Agnes 
mourut  peu  de  tems  après  ,   8c  Leuboiiere  lui 
fucceda. 

v.        Il  fe  forma  contre  elle  une  feftion  violente. 
deRcVh°ke  Chrodieldc  611(5  du  Roi  Cherebert  fit  jurer  à  plu- 
dielde       ^curs  autres  Rcligieufes  d'acculer  Leuboiiere  de 
plufieurs  crimes  ,  afin  de  la  chaflèr  du  monafte- 
re 8c  de  la  faire  AbbelTe  elle-même.  Elle  attira  à 
ion  parti  fà  coufine  Baille  fille  du  Roi  Chilperiej 
8c  fbrtit  du  monaftere-*  avec  quarante  filles  ou 
plus  ,  en  dilànt  :  je  vais  trouver  les  Rois  mes 
parens  ,  pour  leur  faire  connoître  la  honte  que 
nous  fouffrons.  On  nous  traite  no»  pas  en  filles 
de  Rois  ,    mais  en  filles  de  malheureufès  efcla- 
ves.  L'Evêque  Merouéé  s'efforça  de  les  retenir  : 
mais  fans  écouter  fes  remontrances,  elles  rom- 
pirent les  ferrures  8c  les  portes ,  8c  fortirent  du 
Gng.  X.  monaftere.  C'étoit  vers  la  fin  de  Février  l'an  789. 
kifl.  t,  16.  par  un  très-mauvais  tems  8c  de  grandes  pluies, 
qui  avoient  rompu  les  chemins  :  toutefois  elles 
marchoient  à  pied  ,  fans  avoir  un  feul  cheval , 
8c  perfonne  ne  leur  donnoit  à  manger  fur  le  che- 

Le  premier  jour  de  Mars  elles  arrivèrent  à 
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Tours  hofs  d'haleine  8c  éputfecs  de  fatigue  5  de 
Chrodielde  s'adrefiant  à  Grégoire  ,  lui  dit  :  [e 
vous  fupplie  ,  fàint  Evêque ,  de  vouloir  bien  gar- 
der 8c  nourrir  ces  filles  que  l'Abbeflè  de  Poitiers 
a  très-maltraitées  ,  pendant  que  j'irai  trouver  les 
Rois  nos  parens  ,  pour  leur  expofèr  ce  que  nous 


&  contrevenu  a  la  règle,  allons  trouver  nôtre  rr  ère 
Mcrouée  ,  pour  la  corriger  enfemble ,  8c  vous  re- 
mettre dans  vôtre  monaftere  après  y  avoir  rétabli 
le  bon  ordre  :  afin  de  ne  pas  difliper  indignement 
ce  que  iàinte  Radegonde  a  aflèmblé par fes jeûnes, 
fes  prières  8c  fes  aumônes.  Non,  dit  Chrodielde , 
nous  irons  trouver  les  Rois.  Grégoire  lui  répon- 
dit :  pourquoi  n'écoutez-vous  pas  mon  avis  ?  Je 
crains  que  les  Evêques  ne  vous  excommunient 
d'un  commun  cpnfèntement  ,  fuivant  la  lettre 
qu'ils  écrivirent  à  fiinçç  Radegonde  ,  lors  de  la 
fondation  de  ce  monaftere  *  8c  il  leur  en  fit  la  le- 
fturc.  C'était  la  lettre  du  fecond  concile  de  Tours 
tenu  en  566.  XXXir.  ». 

Chrodielde  perfifta  toujours  à  vouloir  aller  cr^.  IX. 
vers  les  Rois  fes  parens  :  le  plaignant  même  de  r.  40. 
l'Evêque  de  Poitiers  ,  &  dilànt  qug  ce  trouble 
étoit  arrivé  par  fà  faute.  Grégoire  voiant  l'opi- 
niâtreté de  ces  fillçs  leur  dit  :  vous  ne  voulez 
pas  entendre  raifon  8c  ne  pouvez,  éviter  le  blâme  : 
mais  du  moins  laiflèz:  parler  l'hiver ,  8c  quand  le 
rems  fera  plus  beau  vous  irez  où  il  vous  plaira. 
Elles  crurent  ce  conièil  j  8c  l'été  fuivant  Chro- 
dielde aiant  laifle  à  Tours  les  autres  Religieuics 
avec  Bafine  ,  alla  trquver  le  Roi  Gontran.  Il  la 
reçut  bien  ,  lui  fit  des  prefèns  ;  8c  ordonna  une 
afïèmblée  d'Evêques  ,  pour  prendre  connoiflàn- 
ce  du  différend  de  ces  Religieufes  avec  leur  Ab- 
beflè.  Chrodielde  revint  à  Tours  les  attendre  : 
mais  pendant  fon  voiage  pluûcurs  de  ces  Reli- 
tieufes  fugitives  fc  l#flèrcnt  feduire  &  fe  maric- 
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'  rcnt.  Comme  les  Evêques  ne  venoient  point  , 
Chrodielde  &  fes  compagnes  retournèrent  à  Poi- 
tiers >  8c  aiant  aflèmblé  une  troupe  de  voleurs  , 
de  meurtriers ,  de ,  débauchez  8c  d'autres  feele- 
rats  ,  elles  fe  fortifièrent  dans  PEglife  de  fàint 
Hilaire  ,  difint  :  nous  femmes  des  Princeilès  , 
&  nous  ne  retournerons  point  au  monaftere  que 

<*p.  4.!.  PAbbeffe  n'en  ibit  dehors.  Alors  par  ordre  des 
Rois  ,  Gondegifilc  Archevêque  de  Bourdeaux  8c 
Métropolitain  de  la  province  vint  à  Poitiers  > 
avec  deux  de  fes  fuffragans  ,  Nicaife  d'Angoulê- 
me  8c  Safferius  de  Perigueux  \  &  fe  joignant  avec  . 
Merouée  de  Poitiers  ,  3s  vinrent  à  feint  Hilaire  , 
&  exhortèrent  ces  filles  à  retourner  au  monafte- 
re ,  pour  faire  examiner  leur  caufe.  Comme  elles 
refiftoient  opiniâtrément  les  Evêques  leur  dé- 
noncèrent l'excommunication  ,  fïiivant  W  lettre 
du  concile  de  Tours.  Mais  les  feditieux  que  ces 
filles  avoient  stffemblcfc  entrèrent  avec  des  bâtons 
dans  PEglife  de  feint  Hilaire  ,  donnèrent  tant 
de  coups  aux  Evêques  ,  qu'ils  tombèrent  fur  le 

»  pavé  ,  8c  pûrent  à  peine  fe  relever  :  mirent  en 
làng  les  Diacres  8c  les  autres  Clercs ,  8c  caflè- 
rent  la  tête  g  ouelqucs-uns.  Les  Evêques  8c  leur 
fuite  furent  tellement  épouvantez  ,  que  fins  fe 
dire  adieu,  ils  s'cnfiiircnt  chacun  de  leur  cô- 
té. 

Enfeite  Chrodidde  envoia  des  gens  pour  ad- 
miniftrer  les  terres  du  monaftere,  fe  fàifant 
obéir  par  les  ferviteurs  à  force  de  coups  :  8c  me- 
naçant ,  fi  clle^pouvoit  entrer  au  monaftere ,  de 
jetter  l'Abbeflè  par-defliis  les  murailles.  Le  Roi 
Childebcrt  Paiant  appris,  envoia  un  ordre  à  Ma- 
çon ,  qui  étoit  Cèmte  de  Poitiers  ,  de  reprimer 
ces  violences  j  8c  l'Archevêque  Gondegifile  écri- 
vit ,  tant  en  fcn  nom  que  des  Evêques  qui  Pac« 
compagnoient  à  Poitiers ,  à  dix  Evoques  aflèm* 
bkz  avec  le  Roi  Contran  *  dont  les  trois  pre- 
mier* 


Digiteeîl  by 


Livre  trente-cmcpiiémt.  tt 
»iers  étoieat  Ethcrius  de  Lion ,  Syagriu*  d'Au-  — ~ "— 
tun  &  Aunacaire  d'Auxerre  :  pour  leur  donner  avis  An.  5-90. 
de  l'excommunication  qu'ils  avoient  prononcée 
contre  ces  Religieufes  rebelles.  Les  dix  Evêques 
témoignèrent  par  leur  reponfc ,  qu'ils  approu- 
voient  ce  que  leurs  confrères  avoient  tait  :  en 
attendant  le  concile  qui  fe  devoit  tenir  le  premier 
jour  de  Novembre,  &  où  Ton  çxamineroit  le  wfc 
mede  que  Ton  pourrait  apportera  ces  delbrdres. 
Cependant  ils  les  exhortent  à  prier  pour  ces  pau- 
vres égarées.  L'Abbeflè  de  Ion  côté  envoia  au* 
Evêques  voiiins  des  copies  du  teftament  de  iâmte 
Radegonde. 

Eniuite  Mcrouée  Evêque  de  Poitiers  ,  touche  .43 
des  reproches  que  les  Religieijfes  rebelles  lui  fai- 
foient ,  envoia  Porcaire  Abbé  de  laint  Hilairc  à 
Gondegifile  Evêque  de  Bourdeaux  &  à  fes  com- 
provinciaux  :  pour  le  prier  de  lever  l'ex commu- 
nication ,  afin  qu'elles  puflènt  fe  prefcnter  pour 
être  ouïes  :  mais  il  ne  put  l'obtenir ,  &  un  Prêtre 
envoie  pair  le  Roi  Çhildebert  tenta  la  même  chofe 
inutilement.   La  rigueur  de  l'hiver  obligea  les 
Religieufes  rebelles  à  iè  fcparer.  Quelques-unes  fc 
retirèrent  chez  leurs  parens  >  d'autres  dans  leurs 
maifons  particulières  j  d'autres  dans  lejmonafte- 
res  où  elles  avoient  été  auparavant.  Il  en  demeura 
peu  avec  Chrodielde  ,  &  Bafîne  ,  encore  étoientr 
elles  divifees  :  car  Chrodielde  vouloit  être  la  maî- 
treflè ,  &  Bafine  &  fentantPrinccife  comme  elle 
ne  vouloit  pas  lui  obéir.-  « 

L'année  fiiivante  *fg.o^  CJirodiclde  toujours  -vi. 
environnée  de  cette  troupe  de  fcelerats  ,  leur  vioien- 
commanda  .d'entrer  de  nuit  dans  le  monaftere  f^^eflV? 
de  fàintc  Croix  ,  &  d'en  tirer  PAbbefle  Lcu-  creg.  xl 
boiïere.  Celle-ci  entendant  le  bruit  qu'ils  faifoient  Hfi.  i.t*., 
en  arrivant  *  8c  ne  pouvant  marcher  $arce  qu'elle 
avoit  la  goûte  ,  fc  fit  porter  dans  l'Eglife  devant 


4 


châflè 

A  6  entres 


Digitized  by  Google 


1%  Biftolre  Eccle/tajlique. 

 entrez;  avec  un  flambeau  6c  des  armes  la  cher* 

An.  /po.  choient  de  tous  cotez  -,  &  l'aiant  trouvée,  un 
d'eux  lui  voulut  donner  un  grand  coup  d'épee  ; 
mais  il  fut  frappé  d'un  couteau  par  un  autre  8c 
tomba  tout  en  fàng.  Cependant  la  Prieure  Juftine 
aidée  par  d'autres  fours  éteignit  le  flambeau  ,  & 
couvrit  PAbbefïc  du  tapis  de  l'autel.  Dans  cette 
obfcurité  ces  hommes  prirent  la  Prieure  pour 
l'Abbefïè ,  &  l'emportoient  à  faint  Hilaire  :  mais 
le  jour  commençant  à  paraître  ,  ils  la  reconnu- 
rent &  la  renvoierent  à  fon  monaftere.  Ils  retour- 
nèrent donc  &  aiant  pris  l'Abbefïè  ,  ils  la  mirent 
eq  prifon  près  faint  Hilaire  au  lieu  où  logeoit  Ba- 
firie.  La  nuit  fuivante  ils  pillèrent  le  monaftere  de 
fàinte  Croix  ,  n'y  laiûant  que  ce  qu'ils  ne  purent 
emporter. 

X      Les  Evêques  de  Gaule  furent  divifez,  au  fujet 

h&  \ C  Man  ^  ^  F^uc  cette  ann^  ?9°-  ^a  p!ÛFrt  fuivant 
1.63.        1e  cyc'c  de  Viftor  la  célébrèrent  le  fèptiéme  des 
calendes  d'Avril  ,  quinzième  de  la  lune  :  c'eft-à- 
dire,  le  26.  de  Mars  :  les  autres  le  fécond  d'Avril, 
le  vingt-deuxième  de  la  lune  5  craignant  de  faire 
la  pâque  avec  les  Juifs  ,  s'ils  la  faifoient  le  quin-  - 
fciéme  jour  de  la  pleine  lune.  La  fête  étant  pro- 
che ,  enfiyte  qu'il  n'y  avoit  plus  que  fèpt  jours  ; 
l'Evêque  Merouée  envoia  dire  à  Chrodielde  ,  que 
fi  elle  ne  rendoit  l'Abbefïè  il  ne  celebreroit  point 
la  pâque ,  &  qu'aucun  catecumene  ne  fèroit  bapti* 
fé  dans  la  ville  de  Poitiers.  Et  fi  cela  ne  fuffit  , 
ajoûta-t-il ,  j'afièmblcrai  les  citoiens  pour  la  déli- 
vrer. Chrodielde  pour  réponic  prépara  des  meur- 
triers ;  à  qui  elle  donna  ordre  de  tuer  l'Abbefïè 
fi-tôt  qu'on  fe  -mettrait  en  devoir  de  la  délivrer 
par  force.  Dans  ce  tems-là  Flavien  qui  avoit  la 
charge  de  domeftique  ,  vint  à  Poitiers ,  8c  fit 
enforte  que  l'Abbefïè  fè  réfugia  dans  l'Eglifè  de 
faint  Hilaire.    Mais  la  fèdition  continuoit  tou- 
jours ,  &  il  fe  comoxettoit  des  meurtres  au  fè- 
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^  de  fiinte  Radegonde  8c  devant  la  chaflè 
de  la  iàinte  Croix.  An.  f$o. 

Enfin  le  Roi  Childebert  envoia  prier  le  Roi 
Gontran  que  les  Evêques  des  deux  roiaumes  s'af- 
ièmblaflènt  pour  terminer  ce  déibrdre  fuivant  les 
canons.  Childebert  ordonna  â  Grégoire  de  Tours  - 
de  fe  trouver  au  Concile  avec  Ebregilile  de  Colo- 
gne 8c  Merouée  de  Poitiers  :  &  Gontran  manda 
Gondcgiiile  de  Bourdeaux  avec  Ces  fuffragans. 
Grégoire  de  Tours  déclara  ,  que  les  Evêques  ne 
s'aflèmbleroient  point  fi  Ton  ne  reprimoit  aupa- 
ravant la  fédition  par  autorite'  fcculiere.  ^L'ordre 
en  fut  donné  au  Comte  de  Poitiers  qui  fit  atta- 
quer les  feditieux.  On  les  tira  du  monaftere  de 
iainte  Croix  ,  &  on  leur  fît  fouflnr  divers  fup- 
plices  :  aux  uns  on  coupa- les  mains  ,  aux  autres 
le  nez  ou  les  oreilles.  ■ 

La  (édition  étant  appaifée  ,  les  Evêques  qui     V I  f . 
étoient  prelèns  s'afiirent  fiir  le  tribunal  de  l'Egli-  Concile  de 
fe  ,  ChrodieJde  avança  pluficurs  chefs  d'accuiànon  Poiticrs* 
contre  l'Abbeflè.  Prem:  lerement  *  quelle  avoit  à 
lbn  fervice  dans  le  monaftere  un  homme  habillé 
en  femme ,  &  le  montra  :  car  il  étoit  preient. 
Mais  il  fe  trouva  que  c'étoit  un  eunuque  ,  &  que 
l'Abbeflè  ne  le  connoiûbit  point.  Cnrodiclde  &    Greg.  X. 
Bafine  étant  interrogées  pourquoi  elles  étoient  l6« 
forties  du  monaftere  :  répondirent ,  qu'on  les 
avoit  fait  mourir  de  faim  ,  qu'elles  manquoient 
d'habits  ,  8c  étoient  battues  :  que  des  hommes 
&  fèrvoient  de  leur  bain  :  que  l'Abbeflè  jouoit 
aux  tables  î  aue  des  feculiers  mangeoient  avec 
elle ,  &  qutfelle  avoit  fait  des  fiançailles  dans  le 
monaftere  i  qu'elle  avoit  habillé  fi  nièce  d'un 
tapis  de  ibie  deftiné  pour  l'autel ,  &  qu'elle  en 
avoit  ôté  des  feuilles  d^or  »  pour  lui  faire  des  or- 
nemens.  L'Abbeflè  répondit  pertinenment  à  toutes 
ces  aceufitions  ,  fe  foumettant  à  telle  pénitence 
qu'ordonneroient  les  Evêques,  fi  elle  fe  trouvoit 
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~  avoir  failli.  Ils  demandèrent  à  Chrodielde  8c  i- 
Bafmcfi  elles  aceufoient  leur  Abbeflè  de  quelque 
crime  (capital ,  comme  d'homicide  ou  d'adultère  : 
elles  avouèrent  que  non  >  8c  au  contraire  on  re~ 
prefênta  des  Religieufes  de  leur  parti  qui  étoient 
groffcs. 

Enfiiite  lès  Evéques  leur  demandèrent  raiibn 
de  leur  ibrtie  :  des  violences  commifès  contre 
Gondegifile,  Se  les  autres  Evéques  qui  a  voient 
voulu  les  juger  Tannée  précédente  :  contre  l'Abbeflè 
8c  le  monaftere  y  8c  de  leur  dernière  rébellion  : 
les  exhortant  à  demander  pardon  à  l'Abbeflè  &  à 
reparer  le  dommage  qu'elle»  avoient  commis. 
Elles  le  refuferent ,  menaçant  hautement  de  tuer 
l'Abbeflè.  C'eft  pourquoi  les  Evéques  aiant  con- 
fiilté  les  canons  ,  les  déclarèrent  excommuniées  , 
jufqu'à  ce  qu'elles  fiflent  pénitence,  &  rétablirent 
l'Abbeflè  dans  le  gouvernement  du  monaftere.  Ils 
rédigèrent  ce  jugement  par  écrit  :  l'adrcflânt  aux 
Rois  qui  les  avoient  aflèmblefc,  8c  les  priant  de 
faire  exécuter  la  promeflè  que  les  Rcligicufes  re- 
belles avoient  faite ,  pour  la  reftitution  des  biens 
8c  des  titres  du  monaftere  dont  elles  s'étoient  em- 
parées >  8c  d'empêcher  qu'elles  retournaflènt  au 
lieu  qu'elles  avoient  fi.  indignement  profané.  Ce 
jugement  étant  publié ,  8c  rAbbeflè  rétablie ,  les 
ftditieulès  allèrent  trouver  le  Roi  Childebert  ,  8c 
lui  nommèrent  des  perfonnes  qu'elles  accufbïcnt 
non  feulement  d'avoir  un  mauvais  commerce  avec 
V Abbeflè  ,  mais  encore  de  porter  tous  les  jours 
des  meflàges  à  la  Reine  Fredegonde  fbn  ennemie. 
Le  Roi  les  fit  prendre,  mais  après  les  aypir  exami- 
nez ,  fans  trouver  aucune  charge  contre  eux  ,  il 
les  r  envola.  Enfin  Chrodielde  8c  Balîne  obtinrent 
leur  abfolution  au  concile  de  Mets  tenu  fur  la  fin 
de  cette  année  ,  au  fujet  de  Gilles  ou  Egide  Evê- 
'     que  de  Reims. 

Concile  4e  Cc  Prâat  ctoit  cl?arS*  d,*Yoir  trcm**  *ns  unc 
Mets.  ,  cofl- 
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con/piratîon  contre  la  vie  du  Roi  Childebert,  qui 
le  fit  prendre  &  amener  à  Mets  ,  quoiqu'abbittu  S9^ 
par  une  longue  maladie.  Quelques  Evêques  aiant  Greg.  X. 
remontré  au  Roi  qu'il  n'avoit  pas  dû  faire  enlever  <•  «9» 
de  chez  lui  &  mettre  en  priibn  cet  Evéque  fins 
l'entendre  :  il  lui  permit  de  retourner  à  Reims ,  8c 
envoia  des  lettres  à  tous  les  Evéquesdcfbn  roiau- 
mc ,  pour  fc  trouver  à  Verdun  au  milieu  du  mois 
d'Oétobre.  Quand  ils  furent  arrivez  on  les  mena 
jufques  à  Mets  ,  &  Gilles  s'y  trouva  auflï.  Le 
Roi  choifit  pour  la  pourfuite  de  cette  affaire  En- 
nodius  qui  avoir  été  Duc  r  8c  oui  commença 
ainfi  :  Pourquoi  avez-vous  quitte  nôtre  Roi  à 
qui  appartenoit  la  ville  où  vous  étiez  Evéque  pour 
rechercher  l'amitié  de  Chilperic  ,  qui  a  toujours 
été  fbn  ennemi ,  qui  a  tué  ion  père ,  banni  ià 
mère  2c  ufiirpé  ion  roiaume  ?  Et  pourquoi  avez- 
vous  reçu  de  lui  des  terres  fiicales  dans  les  pro- 
vinces qu'il  a  murpées  ?  L'Evéque  répondit  :  Je 
ne  puis  nier  que  j'aie  été  ami  du  Roi  Chilperic  : 
mais  ce  n'a  jamais  été  contre  les  intérêts  du  Roi  . 
Childebert.  Quant  aux  terres  ,  je  les  ai  obtenues  / 
en  vertu  des  lettres  de  ce  Roi  même.  II  produifit 
les  lettres  >  mais  le  Roi  Childebert  nia  de  lui  avoir 
6it  ce  don.  On  fit  venir  Othon  qui  avoit  été  en 
ce  tems-là  Référendaire  du  Roi ,  &  dont  la  fou- 
feription  y  paroiflbit  :  il  nia  de  lavoir  faite ,  8c 
foûtint  qu'on  avoit  contrefait  fbn  écriture,  Ainfi 
f  Evéque  fut  convaincu  de  fauilèté  fur  ce  premier 
chef. 

On  produifit  enfutte  des  lettres  de  lui  à  Chilpe. 
rie  î  &  de  Chilperic  à  lui  contenant  plufieurs 
choies  injurieufès  à  Brnnehaut ,  &  entre  autres  : 
que  fi  on  ne  coupe  la  racine ,  la  plante  ne  fecher* 
point.  Cefefedm ,  qu'il  ftlbit  fe  défaire  d'elle 
pour  accabler  fbn  fils.  L'Evéquc  nia  d'avoir  écrit 
ou  reçu  ces  lettres  :  mais  on  reprefcnta  un  de 
&$  domeftiques  qui  les  gardoit  dans  fcs  rcgiftrçs. 

On 
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On  produîfit  enfuite  un  traité  de  Childebert  8c  de 
• /5>°- Chilperic  ,  pour  chaflcr  Gontran,  8c  partager 
entre  eux  fon  roiaume.  Le  Roi  Childebert  nia 
d'en  avoir  eu  connoiilànce  8c  dit  à  Gilles  :  Ceft 
ainfi  que  tu  commettais  mes  oncles,  pour  exciter 
une  guerre  civile  entre  eux.  Tu  es  caulè  de  la 
ruine  des  provinces  &  de  la  mort  de  tant  d'hom- 
mes ,  dont  tu  rendras  compte  au  jugement  de 
Dieu.  L'Evêque  ne  put  nier  ce  fait.  Car  la  preu- 
ve étoit  tirée  d'un  regiftre  du  Roi  Chilperic , 
trouvé  dans  une  de  fcs  cafïèttes  à  Chelles,  quand 
fès  trelbrs  furent  apportez  après  &  mort  au  Roi 
Childebert.  Epiphane  Abbé  de  faint  Remi  de 
Reims  parut  auffi ,  8c  dit  que  l'Evêque  Gilles  avoit 
reçu  deux  mille  fous  d'or  ôc  plufieurs  autres  pre- 
fens  ,  pour  conferver  l'amitié  du  Roi  Chilperic. 
Ceux  qui  l'avoient  accompagné  à  l'ambaflàde  vers 
Chilperic ,  dépotèrent  qu'il  lui  avoit  longtems 
parlé  fèul ,  fans  qu'ils  puflènt  entendre  ce  qu'il 
difoit.  L'Evêque  nia  ces  faits  :  mais  l'Abbé  Epi. 
phane  ,  qui  avoit  toujours  été  de  la  confidence  , 
nomma  le  lieu  8c  l'homme,  par  qui  l'or  avoit  été 
apporté ,  8c  toutes  les  particukritez  du  traité  con- 
tre Gontran. 

L'Evêque  Gilles  ainfi  convaincu  confeflà  tout  : 
les  Evêques  du  concile  ne  purent  voir  fans  gé- 
mir leur  confrère  chargé  de  tant  de  crimes  :  8c 
ils  demandèrent  que  le  jugement  fût  diffère  de 
trois  jours ,  afin  qu'il  eût  le  tems  de  penfèr  à 
lui  ,  &  de  fè  juftifier  s'il  étoit  poffible.  Le  troi-  , 
fïéme  jour  étant  venu  ils  l'invitèrent  à  propofèr 
fès  défenfes-  :  mais  lui  chargé  de  confufion  ,  leur 
dit  :  Ne  di  fierez  point  de  donner  vôtre  fèntence 
contre  un  coupable.  Je  me  reconnois  digne  de 
mort  pour  le  crime  de  leze-majefté  :  j'ai  toujours 
agi  contre  le  fervicc  de  ce  Roi  8c  de  fa  mere  ,  8c 
c'eft  par  mon  confèil  que  font  arrivées  ces  guerres  > 
qui  ont  cauie  ffot  de  ravages  dans  les  Gaules. 
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les  Evêques  touchez,  de  la  honte  de  leur  frère,  — — 
1m  obtinrent  la  vie  >  &  aiant  lu  les  canons  le  dé-  An. 
poferent  du  iàccrdocc.  Auffi-tôt  il  fut  envoie  en 
exil  à  Strasbourg  :  &  à  &  place  le  Prêtre  RomuHe 
fils  du  Duc  Loup ,  fut  ordonné  Evêque  de  Reims. 
On  trouva  beaucoup  d'or  &  d'argent  dans  le  tré- 
for  de  l'Evêque  Gilles  :  on  laiffi  ce  qui  venoitdes 
revenus  de  TEglife ,  6c  on  mit  au  tréfor  du  Roi , 
ce  qui  venoit  de  fès  crimes.  L'Abbé  Epiphanefut 
aum  privé  de  &  charge. 

En  ce  même  concile  de  Mets  ,  Bafîne  profter- 
née  devant  les  Evêques  demanda  pardon ,  promet- 
tant de  fè  reconcilier  avec  fon  Abbeflè ,  &  de  ren- 
trer dans  le  monafterc  de  fàinte  Croix  de  Poitiers, 
pour  y  vivre  félon  la  règle.  Mais  Chrodielde  pro- 
tefta  qu'elle  n'y  rentreroit  jamais ,  tant  que  l'Ab- 
beflè  Leubouere  y  demeureroit.  Le  Roi  Childe- 
bert  pria  qu'on  leur  pardonnât  :  elles  furent  re- 
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que  Bafîne  rentreroit"  dans  le  monafte- 
re ,  &  que  Chrodielde  demeureroit  dans  une  terre 
que  le  Roi  lui  accorda.  Ainfi  fut  enfin  termine 
ce  grand  fcandale. 

Ceft  le  tems  auquel  fàint  Colomban  s'établit     I X. 
en  Gaule  ;  6c  il  y  fonda  le  fameux  monaftefe  de  Commen- 
Luxcu  cette  même  année  590.  Il  étoit  né  en  Ir-  g^Xm- 
lande  vers  Tan  5-60.  dans  la  province  de  Lagenie  bân 
ou  Leinfter.  Il  apprit  dès  fa  jeunefle  les  arts  li-  vuan.%. 
beraux,  la  grammaire,  la  rhétorique,  la  geome-  Aa*  **** 
trie  j  mais  comme  il  étoit  fort  bien  fait,  crai-p'  7% 
gnant  de  fuccomber  aux  attaques  de  la  volupté , 
il  quitta  fon  païs ,  malgré  la  refiftance  de  fa  mè- 
re ,  &  paflint  dans  une  autre  province  d'Irlande , 
il  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  perfonnage  véné- 
rable nommé  Silerî  ,  qui  l'inftruiiit  fi  bien  dans 
les  faintes  lettres  ,  qu'étant  encore  jeune  il  com- 
pofa  un  traité  far  les  pfeaumes ,  6c  quelques  au- 
tres ouvrages.  Enfuite  il  entra  dans  le  monaftere 
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de  Bancor ,  le  plus  fomenx  ^Irlande  ,  gouverné 
alors  par  TAbbe  Commogel  ou  CongaTj  &  y 
vécut  plufieurs  années  ,  s'exerçant  à  la  mortifi- 
cation. Pour  le  détacher  du  monde  de  plus  en 
plus ,  il  fc  propofi  de  paflèr  dans  une  terre  étran- 
gère à  l'exemple  d'Abraham.  Il  communiqua  fon 
deflèin  à  l'Abbé ,  qui  eut  grandfc  peine  à  fe  pri- 
ver d'un  tel  fecours  :  mais  enfin  croiant  que 
c  etoit  la  volonté  de  Dieu  il  y  conientit.  Saint 
Colomban  aiant  reçu  fi  benediâdon  ,  fbrtit 
de  Bancor  avec  douze  autres  Moines  étant  âgé 
.  de  trente  ans.  Ils  paflêrent  dans  la  grande  Bre- 
tagne, &  de  là  en  Gaule,  La  foi  y  étoit  entière, 


PI 

13 

is  des  ennemis  étrangers ,  lbit  par  la  négli- 
gence des  Prélats.  Il  y  avoit  peu  de  lieux  où  on 
pratiquât  la  pénitence  ,  &  où  l'on  aimât  la  mor- 
tification. 

Colomban  prêchoit  par  tout  où  il  paflbit ,  8c 
les  vertus  donnoient  grand  poids  à  fes  inftru* 
étions.  Il  étoit  fi  humble  qu'il  difputoit  toujours 
du  dernier  rang  avec  fis  compagnons  :  ils  n'a- 
voient  qu'une  volonté  ;  leur  modeftie  ,  leur  S** 
brieté  ,  leur  douceur,  leur  patience,  leur  charité 
les  taifoient  admirer  de  tous.  Si  quelqu'un  fai- 
£>it  quelque  faute ,  tous  enfemble  s'appliquoient 
à  le  corriger.  Perfbnne  n'avoit  rien  en  propre: 
il  n'y  avpit  entre  eux  ni  contradiction  ,  ni  pa- 
roles dures  :  quelque  part  qu'ils  s'arrêtaflènt  , 
ils  infpiroicnt  la  pieté  à  tout  le  monde.  La  ré- 
putation de  Colomhan  vint  julques  à  la  Cour  du 
Roi  de  Bourgogne  ,  c'étoit  Gontran ,  qui  l'aiant 
ouï  parler  *  le  pria  de  s'arrêter  dans  ics  Etats,  & 
lui  offrit  tout  ce  qu'il  demanderait..  Le  faint 
homme  le  remercia  ,  diiànt  qu'il  ne  eherchoit 

2u'à  porter  fi  croix  après  J  es  us-Christ,  8c 
lioifit  pour  fi  retraite  le  vafte  defert  de  la  Vofee, 
où  il  trouva  dans  les  rochers  &  à  l'endroit  le  plus 
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rude  un  vieux  château  ruine  nommé  Anagrates , 
à  prcfent  Anegray  ,  8c  s'y  établit  avec  les  fiai* 
Ce  fut  Ibn  premier  monaftere. 

Ils  n'y  vivoient  que  d'herbes  &  d'écorces  drar- 
bres  y    &  un  d'entre  eux  étant  tombe  malade, 
ils  n'avoient  rien  pour  le  fbulagcr  quand  ils  virent 
à  la  porte  du  monaftere  un  homme  avec  des  che- 
vaux chargez  de  pain  &  d'autres  vivres..  11  leur 
dit  qu'il  a  voit  été  tout  d'un  coup  infpirc  de  les 
£êcourir  j  &  les  pria  de  demander  à  Dieu  la  gué- 
rifon  de  £à  femme  malade  de  la  fièvre  depuis  un 
an.    Ils  prièrent ,  &  die  fut  guérie  a  l'inftanU 
Une  autre  fois  aiant  pafle  neuf  jours  fans  autre 
nourriture  que  des  écorces  &  des  herbes  fiu va- 
ges ,  Caramtoc  Abbé  du  monaftere  de  Salice  aver- 
ti en  fbnge  de  leur  befbin  -,  envoia  Marculfè  fbn 
cdlerier  leur  porter  des  provifions.  Cehii-ci  ne 
fçachant  point  le  chemin  ,  pria  Dieu  de  condui- 
re les  chevaux,  qui  marchant  d'eux-mêmes,  allè- 
rent droit  au  monaftere  d'Anegray.   Depuis  ce 
tems  il  vint  beaucoup  de  peuple  chercher  fàint 
Colomban ,  principalement  des  malades  ,  Qu'il 
guériflbit  tous.   Comme  il  avoit  accoutume  de 
le  préparer  aux  fêtes  par  une  folitude  plus  étroi- 
te ,  il  choifit  pour  cet  effet  une  caverne  dont  il 
avoit  chafîe  un  ours  ,  à  fept  milles  ou  environ 
d'Anegray  :  8c  il  y  fbrtit  une  fontaine  par  fcs 
prières^ 

Sa  communauté  étant  déjà  nombreufë  ,  H 
.  chercha  un  lieu  plus  commode  dans  le  même 
dcfêrt  pour  bâtir  un  monaftere  ;  &  trouva  un 
château  environ  à  huit  milles  d'Anegray  ,  nom-* 
mé  Luxovium  ,  ou  Luxeu  ,  qui  avoit  été  très-* 
fort  :  8c  dans  le  plus  épais  du  bois  voifin  on 
voioit  encore  des  idoles  de  pierre  que  les  Païens 
avoient  adorées.  Saint  Colomban  commença  à 
y  bâtir  un  monaftere  ,  qui  fat  bien-tôt  rempli; 
w/ôrtc  qu'il  fut  obligé  d'en  faire  un  troifiéme 

qu'il 
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qu'il  nomma  Fontaines  ,  à  caufè  de  l'abondance 

des  eaux.   Il  donna  à  chacun  de  ces  monafteres 

des  Supérieurs  dont  il  connoifïbit  la  pieté  :  il  y 

rélidoit  tour  à  tour  ,  &  leur  fit  une  règle  qui  •  a 

été  long-tems  pratiquée  dans  les  Gaules  ,  &  que 

nous  avons  encore. 

X.    "  .  Elle  eft  courte  &  principalement  emploiée  à 

S  colom-  rccommander  les  vertus  monaftiques  >  l'obeï£ 

b3n.        &ncc  ,  là  pauvreté,  8c  le  definteréflèment ,  l'hu- 

Cod.  Reg.  milité  ,  la  chafteté ,  la  mortification  extérieure 

u.x.p.ifi.  j£  intérieure,  le  filence,  la  diferetion.  Touchant 

la  nourriture  il  dit ,  qu'on  ne  la  prendra  que 

y    vers  le  foir  :  c'eft-à-dire  à  none ,  8c  qu'elle  fera 

pauvre  :  des  herbes  ,  des  légumes  ,  de  ia  farine 

détrempée  '  d'eau  ,  '  avec  un  petit  pain.    Il  faut 

4 .7,  proportionner  1a  nourriture  avec  le  travail  $  8c 

faire  enforte  que  chaque  jour  on  jeûne ,  on  prie , 

K  Mtnard.  on  travaille  8c  on  life.    La  pfàlmodic  y  eft  ainfi 

.  reg.    réglée.  Aux  heures  du  jour  qui  partagent' le  tra- 
Cotnt.  an.  yai|  .  fçavojr  fjçj.^  t  £xtc  &  nonCj  trois  pfcau- 

n  43.44..  mes  avcc  des  verfets.  Au  commencerriènt  de  la 
&t%  nuit,  c'eft-à-dire  à  vêpres,,  douze  pfeaumes.  L'of- 
fice de  la  nuit  cft  différent  le  famedi  8c  le  Di- 
manche des  jours  ordinaires  ,  8c  fdpn  la  diver- 
fité  des  fàifons.  Les  jours  ordinaires  pendant  les 
fix  mois  d'hiver  ,  trente-iïx  pfeaumes  fous  dou- 
ze antiennes  :  pendant  les  fix  mois  d'été  ,  vingt- 
quatre  pfeaumes  fous  huit  antiennes,  car  cha- 
cune étoit  précédée  de  trois  pfeaumes.  Le  fa- 
medi 8c  le  dimanche ,  pendant  les  trois  mois  d'hiT  a 
ver  Novembre  ,  Janvier  ,  Février ,  vingt-cinq 
antiennes  chaque  nuit  ,  faifant  foixante.8c  quinze 
pfeaumes  :  enforte  qu'on  difoit  tout  le  pfèautier 
en  ces  deux  nuits.  Les  deux  mois  d'été  Mai  8c 
Juin  douze  antiennes  par  nuit ,  c'eft-à-dire,  tren- 
tc-ffx  pfeaumes ,  douze  à  minuit  ,  vingt-quatre 
à  matines  ou  laudes.  Les  trois,  mois  de  printems 
&  les  quatre  mois  d'automne  on  diminuoit .  ou 

on 
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on  augmentait  trois  pfcaumcs  de  lemaîne  en  fc- 
mainc  >  félon  que  les  nuits  augmentaient  ou  di- 
minuoient.  C'eft  le  meilleur  fcns  que  Ton  donne 

*  mon  avis  à  cet  article  de  la  règle  de  faint  Co- 
lomban ,  qui  eft  aflèz  obftur  ,  &  ne  fc  peut  ex- 
pliquer par  l'uiàgc  qui  ne  fubfifte  plus.  Saint  Co- 
lomban  dit  l'avoir  reçu  de  fes  Pères  >  c'eft-à-dire 

des  Moines  d'Irlande.  A  la  fin  dé  chaque  pfeaume  ?<tnit.n.iys 
ils  fe  mettoient  a  genoux.  Outre  la  prière  com- 
mune, il  marque  l'obligation  de  prier  enfuite  cha- 
cun dans  ùl  chambre ,  &  que  reflèntiel  eft  l'orai- 
fon  du  <?œur  ,  &  l'application  continuelle  de  l'e£ 
prit  à  Dieu.       -  «  ^      -  > 

Après  la  réglé  fuit  le  pewtentiel  :  c*eft-a-dire  <•  *o» 
les  corrections  des  fautes  ordinaires  des  Moines:  : 
où:  l'on  voit  plufieurs  particularités  remarqua- 
bles. La  punition  k  plus  fréquente  font  les  coups  2  • 
de  fouets  ,  fix  pour  les  fautes  légères ,  pour  les 
autres  à  proportion  :  quelquefois  jufques  à  deux  %  -3i 
cens  ,  mais  jamais  plus  de  vingt-cinq  à  la  fois. 
Souvent  on  condamne  au  filence  ou  à  des  jeu- 
nes extraordinaires  :  ce  qui  s'appellelimplenSent  CW.  Eï- 
fùpeipofition-  :  fouveiit  à  certain  noriibrede  pfèau-  '^'"^j- 
mes.   Les  Moines !  fkifoient  le  figne  de  la  croix  r*"&9 
'fur  tout  ce  qu'ils  prenoient  :  une  cuillère  ,  une  é> 
lampe ,  &  aitifi  du  fefte.  En  fortant  ou'  en  en-  s 9-  ».  6a. 
trant  dans  la  maifon:  ils  demandoieht  la  bened^^ 
ôion  du  Suj>crieur,  &»lè-  prefentoient  devant  la 
croix.    En  ibrtant  ils-  portoient. d'ordinaire  far». y.  13, 
eux  de  l'huile  bénite  pour  ert  oiridréles  malades  j 
&  le  vaiflçiu  où  ils  la  portoient  fc  nommoit 
chrifinal  :  car  Veft  ainfi  que  j'entefts  cé  'mot,  .  ' 
qui  fignifie  quelquefois  ui*  reliquaire;   D'àutres  "  ; 
l'entendent  du  vaifieâu  où  ils:  portoient  PEucha- 

•  riftie  :  car  il  paroît  d'ailleurs  qu'ils  la  portoient,  ».  19.19, 
8c  iiy  a  des  pénitences  pour  ceux  qui  en  laiflbient 
corrompre  les  efpfcces.    Saint  Colomban  ne  fcvitaS.GA 
fervoit  que  de  vaiffeaux  de  cuivre  pour  célébrer  ci 9. 
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Ax.foo.  pauvreté  j  &  les  Moines  failbient  eux-mêmes  le 
1 3  •  pain  qu'ils  y  offraient.  Ils  fe  lavoient  fou  vent  la 
tête  ,  puifqu'il  n'eft  permis  aux  penitens  de  la  la- 
1  S*  ver  que  le  dimanche.  Les  penitens  fléchiflbientles 
,  genoux ,  même  le  dimanche  &  pendant  le  tems 
pafcal.  v  . 

u.i6.  &     Il  y  avoit  deux  œconomes  en  chaque  mona- 
Ctàu    Xkre  ,  un  grand  &  tin  petit  :  le  grand  étoit  le 
prévôt,  chargé  des  affaires  extérieures  ,  afin  que 
l'Abbé  n'eût  que  le  loin  des  ames  :  le  petit  oeco- 
••.17.14.  nome  étoit  chargé  du  détail  de  la  mailbn.  Les 
Moines  changeoient  d'habit  pour  la  nuit ,  tepre- 
noient  enfuite  l'habit  de  jour ,  &  en  demandoient 
«.18.  permiffion  à  chaque  fou.   lis  demeuraient  aflis 
tandis  que  l'on  fonnoit  pour  l'office  ,  excepté  les 
penitens  qui  le  tenoient  debout.  On  donne  péni- 
tence à  celui  qui  aiant  achevé  ion  ouvrage  n'en 
demande  pas  d'autre  ,  ou  qui  fait  quelque  choie 
■  *?*  fins  en  avoir  ordre  j  8c  à  celui  qui  couche  dans 
«•*9-  june  mailbn  où  il  y  a  une  femme.  Saint  Colom- 
ban  diftingue  deux  fortes  de  péchiez  :  les  pèches 
mortels  ,  que  l'on  doit  confeflèr  au  Prêtre  %  bt 
les  moindres  péchez  ,  que  Ton  confefïbit  Ibuvent 
à  l'Abbé  ou  à  d'autres  qui  n'étoient  pas  Prêtres, 
avant  que  de  fe  mettre  à  table  ou  au  Ut.  Plu* 
fieurs  articles  de  ce  penitenticl  font  tirez  de  Ca£ 
lien.  Il  jr  ^  jun  autre  penitentiel  de  làint  Colom- 
ban ,  qui  comprend  les  peines  canoniques  de  tou- 
tes fortes  de  péchez ,  &  pour  toutes  fortes  de 
j>erfonnes. 

XI.        La  même  année  ^90.  cinquième  clu  Roi  Re- 
concile  de  c^ede  Ere  6*8.  ,  le  quatrième  de  Novembre  il 
Scm*     fe  tint  un  concile  à  Seville  compofé  de  huit 
to  nton.  Evêques  ,  dont  làint  Leandre  étoit  le  premier, 
l>  1788.    Comme  ils  furent  alTemblcz  dans  l'Eglife  -%  les 
Diacres  de  Pegalê  Evêque  d'Aftigi  leur  prefcn- 

tcrçnt  un  état  de*  efdaycs  de  km&nc  Eglifc, 

quf 
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que  Gaudence  fbn  prcdcccfieur  avoit  affranchis  

ou  donnez  à  iès  parens.  Es  confultcrcnt  les  car  An.  jjci 
noas  ,  &  trouvèrent  que  les  donations  ou  alié- 
nations des  biens  de  l'Eglife  faites  par  l'Evêque 
ctoient  nulles  ,  .  à  moins  qu'il  n'eut  donné  fis 
biens  propres  à  l'Eglife  :  car  alors  on  faifbit  com- 
penûtion.  Ils  décident  donc  ,  que  hors  ce  cas 
les  aliénations  &  les  affranchiflèmens  faits  par 
Gaudence  ne  dévoient  point  fubfifter.  Toutefois 
un  fen  t  imertt  d'humanité  ils  ordonnèrent ,  que 
ferfs  ainû  affranchis ,  demeureraient  libres» 
mais  fujets  de  l'Eglife  i  &  qu'ils  ne  pourvoient 
laiffer  leur  pécule  qu'à  leurs  enfens  ,  qui  demeu- 
reroient à  perpétuité  fiijets  de  l'Eglife  comme 
eux,  &  aux  mêmes  conditions..  Ils  déclarèrent, 
que  cette  décihon  auroit  lieu  dans  toute  la  pro-c*  !• 
vince  Betique.  Ils  ordonnèrent  encore  en  exécu- 
tion du  concile  de  Tolède  :  que  fi  les  Prêtres  8c 
les  autres  Clercs ,  étant  avertis  par  leur  Evêque, 
n'éloignoient  pas  d'avec  eux  les  femmes  étran- 
gères, les  Juges  avec  la  permiflion  des  Evêques  f 
s'attrihueroient  ces  mêmes  femmes  comme  en- 
claves , ,  avec  ferment  de  ne  les  point  rendre  aux 
Clercs. 

Saint  Leandre  aîant  appris  l'éleâion  du  Pape  Greg.  lit.  i, 
faint  Grégoire  lui  écrivit ,  lui  marquant  la  folide 
converfion  &  la  pieté  du  Roi  Recarede.  U  le 
confultait  en  même  tems  fiir  les  trois  immer-  > 
fions  du  baptême,  dont  les  Ariens  abufbient:. 
pour  fijavoir-fi  on  devoit  les  continuer  ,  puifque 
les  coutumes  de  l'Eglife  étoient  diverfb  fans  pré- 
judice de  la  foi.  De  plus  il  lui  demandent  plu- 
fieurs  livres  ,  &  entre  autres  iès  exportions  fur 
Job. 

Saint  Grégoire  ne  put  repondre  à  la  lettre  de    X 1 I. 
fàint  Leandre  que  long-tems  après  ,  au  mois  ç^^l^ 
de  Mai  de  l'année  fuivante  /pi.  &  il  le  fit  ai  dre. 
ces  termes  :  Je  defircrois  de  tout  mon  coeur  ré-  ueyfî>*\. 

pondre 
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~  pondre  à  vos  lettres  5  mais  je  fuis  tellement  ac* 

An.  f$  i .  câblé  des  foins  de  l'épifcopat ,  que  j'ai  plus  envie 
de  pleurer  que  de  parler.  Vous  le  verra  par  la 
négligence  avec  laquelle  je  vous  écris  ,  à  vous 
que  j'aime  fi  ardemment.  Je  fais  chargé  de  la 
conduite  d'un  vieux  bâtiment  fi  ufé  &  fi  battu 
de  la  tempête  ,  que  je  ne  puis  le  conduire  au 
1  4»*' port.  Il  écrivoit  de  même  l'année  précédente  à 
Jean  de  C.  P.  ,  lui  demandant  le  fecours  de  fès 
prières.  Et  vous  pouvez  d'autant  mieux  prier, 
ajoûtoit-il ,  que  vous  êtes  plus  éloigné  des  affli- 
ctions que  fouffre  ce  païs.  Ces  paroles  font  voir 
que  par  ce  vaifTeau  fi  cafle  8c  fi  maltraité  des 
flots  ,  il  n'entend  pas  l'Eglifè ,  mais  la  ville  de 
Rome,  demi  ruinée,  6c  continuellement  inquié- 
tée par  les  Lombards.  Car  il  ne  pouvoit  fè  dif- 
penièr  de  prendre  foin  de  fbn  repos  même  tem- 
porel ,  6c  de  fès  affaires  publiques ,  comme  la 
fuite  le  fera  voir.  Il  continue  de  parler  ainiï  à 
faint  Leandre  :  Je  ne  puis  exprimer  la  joie  que 
je  fens  de  voir  le  Roi  Recarede  fi  parfaitement 
converti  à  la  Foi  catholique.  La  defeription  que 
vous  faites  de  iès  mœurs ,  m'oblige  à  l'aimer 
fans  le  connoître.  Ccft  pourquoi  vous  devez  veil- 
ler plus  fbigneufèment  fur  lui ,  afin  qu'il  ne  s'é- 
lève pas  de  lès  bonnes  œuvres ,  6c  que  la  pureté 
de  fa  vie  réponde  à  celle  de  fi  foi.  Quant  aux 
'  trois  immeriions  du  baptême  ,  nous  les  prati- 
quons pour  exprimer  les  trois  jours  de  la  fèpul- 
ture ,  où  fi  l'on  veut  les  trois  perfbnnes  de  la 
Trinité  :  comme  Pimmeriïon  unique  peut  figni- 
fier  l'unité  de  la  nature  divine.  Mais  parce  que 
les  hérétiques  plongeoient  trois  fois  ,  je  fuis  d'a- 
vis qu'on  ne  le  fafîc  point  chez  vous  :  de  peur 
qu'il  ne  leur  femblc  que  nous  divifions  comme 
.  eux  la  divinité  ,  6c  qu'ils  ne  iè  vantent  que  leur 
coûtume  l'a  emporté  fur  la  nôtre.  Je  vous  envoie 

•  •  -  *      les  livres  dont  le  mémoire  eft  ici  joint  ;  pour 

i'cX« 


Digitized  by  Google 


Litre  trente-ctnquiémt,  „ 
l'explication  fur  Job,  je  l'ai  réduite  d'horadies  en 
livres  foi  vis,  &  ils  font  entre  les  mains  des  écri-  Aw.  jpi. 
vains.  Cette  lettre  eft  datée  du  mois  de  Mai  in- 
dication neuvième  Tan  ^91. 

Au  mois  de  Février  de  la  même  année  làint    X I  !  t. 
Grégoire  tint  un  concile  à  Rome ,  d'où  il  écrivit  s*" 
ks  lettres  fynodales  aux  quatre  Patriarches  ,  ou  ?£nHe°riâ- 
plutôt  la  même  lettre  dont  il  leur  envoia  à  cha-  qutfme 
cun  un  exemplaire  :  (Ravoir  à  Jean  de  C.  P.,  à  concile. 
Euloge  d'Alexandrie  ,  a  Grégoire  d'Antiochc,  à 
Jean  de  Jeruûlem  ,    &  à  Anaftaiè  d'Antioche. 
La  raifon  de  nommer  les  deux  Patriarches  d'An-  1  W'M* 
tioche  eft  qu'encore  que  Grégoire  fût  en  poflèf- 
fion  ,  le  Pape  ne  laiflbit  pas  de  reconnoître  Ana- 
ftafèj  &  il  a  voit  même  écrit  à  l'Empereur,  pour 
obtenir  ,  que  fi  on  ne  lui  permettoit  pas  de  re- 
tourner à  Ion  liège*  du  moins  on  l'envoiât  à  Ro- 
me, avec  l'u&ge  du  pallium  pour  célébrer  la  Méfie 
à  fiint  Pierre  avec  le  Pape.  Il  commence  la  let- 
tre îynodale  par  reprefenter  fon  affliftion ,  d'avoir 
été  chargé  de  l'épiicopat ,  en  étant  aufli  indigne 
qu'il  Ce  croit  :  puis  il  s'étend  for  les  devoirs  des 
Pafteurs  ,  &  fait  prefque  l'extrait  de  fon  paftoral. 
Il  fe  recommande  aux  prières  de  ceux  à  qui  il 
écrit }  enfuite  il  fait  &  profeflion  de  foi  fuivant 
la  coutume  ,  &  déclare  qu'il  reçoit  &  révère  les 
quatre  conciles  généraux  ,   comme  les  quatre 
évangiles.    Il  ajoûte  ,:  Je  porte  le  même  relpeét: 
au  jcinquiéme ,  où  la  prétendue  lettre  d'Ibas  a  été 
condamnée  ,  Théodore  convaincu  de  diyilèr  la 
perfonne  du  médiateur ,  &  les  écrits  de  Theodo- 
ret  contre  iàint  Cyrille  réprouvez.  Je  rejette  tou- 
tes les  perfonnes  ajie  ces  vénérables  conciles  rejet- 
tent ,  &  je  reçois  toutes  celles  qu'ils  honorent  : 
parce  que  comme  ils  font  fondez  for  un  conten- 
tement univerfel,  celui-là  le  détruit  fans  leur  nui-  v 
re,  qui  prefome lier  ceux  qu'ils  délient,  ou  délier 
ceux  qu'ils  lient. 

Tome  VI  IL  B  Ce 
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îïijloire  Ecchjîaflitple. 
— —    Ce  que  fiint  Grégoire  dit  ici  du  cinquième 
An,       concile  ,  8c  de  la  neceffité  de  condamner  les  per- 
fbnnesque  les  conciles  condamnent,  regarde  ma- 
nifeftement  la  queftion  des  trois  chapitres.  Auffi 
prit-il  grand  foin  de  la  reunion  des  fchifmati* 
ques  qui  refufoient  de  les  condamner  ;  &  dès  le 
ï,i#/?.i6.  commencement  de  fon  pontificat  il  écrivit  à  Sé- 
vère Ëvêquc  d'Aquilée  ,   qui  étoit  leur  chef  en 
Occident ,  de  venir  à  Rome  avec  fes  fèâateurs, 
fiiivant  Tordre  de  l'Empereur  >   pour  affilier  au 
concile  oui  s'y  devoit  tenir  ;   apparemment  le 
jlp.  'Baron,  même  ou  il  dreflà  là  lettre  lynodale.   Pour  évi- 
«*.  590.  ».  ter  de  fe  trouver  au  concile  les  Evêques  d'Iftrie 
1*  c^i  -  ^Vaflèmblerent  à  Maran,  &  envoierent  des  Clercs 
s .  Febr.  ro.a  1  Empereur  Maurice  avec  trois  requêtes  :  1  une 
3.^.671.  au  nom  des  Evêques  fujets  des  Lombards  ,  une 
au  nom  de  Severe  &  des  autres  Evêques  fujets 
des  Romains  :  la  troifiéme  au  nom  de  Severe 
fcul.  Nous  avons  encore  la  première  qui  porte  les 
noms  de  neuf  Evêques. 

Ils  fe  plaignent  des  violences  exercées  par  l'E- 
lB*r<  jKf  xarque  Smaragde,  contre  leurs  Archevêques  Elie 
M8-  &  Severe;  Et  enfin,  difent-ils,  nous  venons 
d'apprendre  ,  que  le  Pape  Grégoire  a  envoié  or- 
dre ,  pour  faire  amener  à  Rome  nôtre  Arche- 
vêque. Nous  l'avons  fouvent  avérti  ,  de  ne  rien 
décider  en  nôtre  abfcnce,  touchant  la  caufe  com- 
mune de  l'Eglife  :  car  nos  peuples  font  tellement 
échauffez  fcr  cette  affaire  ,  qu'ils  fouflfriroient 
plutôt  la  mort ,  que  d'être  feparea  de  l'ancienne 
communion  catholique  Nous  femmes  donc  tous 
refolus ,  comme  nous  avons  écrit  à  nôtre  Ar- 
chevêque ,  de  nous  contenter  du  jugement  de 
Dieu,  tant  que  nous  ferons  fousje  joug  des  Bar-  1 
bar  es  ;  fc  d'attendre  le  tems  favorable  pour  nous 
prefenter  à  vos  pieds  j  afin  que  vous  jugiez  ce 
différend  à  l'exemple  de  vos  predeceffeurs  ,  les 
deux  Theodof»  &  Marcicn.  Car  nous  femmes 

prêt* 


S 


Digitized  by  Googl 


Livre  trerte-cinquiémê.  \y 
prêts  à  vous  rendre  compte  de  nôtre  foî  :  mai* 
nous  ne  pouvons  reconnoître  pour  juge ,  celui 
qui  eft  nôtre  partie  ,  ôt  dont  nous  évitons  la 
communion .  Ils  veulent  dire  le  Pape.  Que  fi  on 
ufc  de  violence ,  continuent-ils  ,  pour  conduire 
nôtre  Archevêque  à  Rome,  nous  n'efperons  plus 
d'avoir  juftice  j  &  fi  quelqu'un  de  nous  vient  à 
mourir  ,  nos  peuples  ne  fouffiriront  plus  qu'il  Ce 
fàflc  ordonner  par  l'Archevêque  d'Aquiléc  ,  mais 
ils  s'adreflèront  aux  Archevêques  des  Gaules ,  qui 
font  voifins.  L'Empereur  Maurice  fut  touché  de  HttA+v 
ces  raifons ,  &  écrivit  à  &int  Grégoire  de  laifler 
ces  Evêques  en  repos  ,  juiqu'à  ce  que  l'Italie  fut 
plus  Tranquille. 

Saint  Grégoire  n'étoit  pas  moins  zélé  pour  la 
converiion  des  hérétiques.  Autarit  Roi  des  Lom- 
bards défendit  que  les  enfans  de  cette  nation  fut 
fent  baptifez  dans  l'Eghfe  catholique  à  la  fête  de 
Pâque  fço.  Il  mourut  le  troiiiéme  de  Septembre  Prt.dtst» 
fui vant  $  5c  &  veuve  Theodelinde  étoit  ii  agréa-  tifi.  ùb.  m. 
ble  aux  Lombards,  qu'ils  promirent  de  reconnoî-  c 
tre  pour  Roi  celui  qu'elle  choifïroit  jpour  époux. 
Ce  fut  Agilulfe  Duc  de  Turin  ,  &  il  commença 
de  régner  au  mois  de  Novembre,   Peu  de  tems  ! •  17$ 
après  ùint  Grégoire  écrivit  à  tous  les  Evêques 
d'Italie  d'avertir  les  Lombards  ,  dont  les  entâns 
avoient  été  baptifia  par  les  Ariens ,  de  les  faire 
reconcilier  à  la  Foi  catholique  :  pour  éviter  la 
colère  de  Dieu  ,  qui  fe  déclarait  par  une  grande 
mortalité,  Avertiiïèz,  dit-il,  tous  ceux  que  vous 
pourrez  ,  &  les  attirez  à  h  foi  par  la  perfualion. 
La  Reine  Theodelinde  étoit  Catholique  5  &  dans   Psul.  hiflx 
la  fuite  elle  convertit  le  Roi  fon  époux  &  toute  la  *  *  c> 1  * 
nation  des  Lombards.  ;  . 

Saint  Grégoire  prit  aufli  foin  de  l'Eglife  d*A-  Xiv. 
frique  ,  encore  affligée  par  les  reftes  des  Mani-  en^Sel 
cheens  6c  des  Donattftes.  Dès  la  première  année  n,^,i;. 
éc  fon  pontificat  il  écrivit  à  Gennadc  Patrice  & 
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uyjft.ji*  Exarque  d'Afrique ,  dont  il  loue  extrêmement  la 
valeur  &  la  pieté  ,  l'exhortant  à  réprimer  forte- 
ment les  hérétiques  ;  qui  ne  manquent  jamais, 
dit-il  y  de  s'élever  contre  l'Eglifè  ,  dès  qu'ils  eu 
trouvent  l'occafion.  Faites  avertir  les  Evêques 
catholiques  ,  de  ne  pas  choifir  leur  Primat  par 
le  rang  qu'il  tient ,  ians  avoir  égard  au  mérite. 
Et  qu- il  ne  demeure  pas  dans  des  villages  a  l'or- 
dinaire ,  mais  dans  la  ville  qu'ils  choif iront  :  afin 
qu'il  foit  {dus  en  état  de  reiiftcr  aux  Donatiftes. 
\  Que  fi  quelqu'un  des  Evêques  de  Numidie  veut 

venir  vers  le  iàint  Siège  ,  permettez-le ,  &  em- 
pêchez qu'on  ne  s'y  oppofe.  C'eft  que  la  coû-j 
tume  de  Numidie  étoit  de  prendre  pour  Primat 
le  plus  ancien  Evêque  fclon  le  rang  d'ordination  > 
&  fouvent  c'étoit  l'Evêque  d'un  village  &  un 
homme  peu  capable.  Les  Evêques  de  Numidie 
avoient  demandé  au  Pape  Pelage  de  confèrver 
leurs  anciennes  coutumes  établies  dès  le  tems  de 
iàint  Pierre  :  ce  que  iàint  Grégoire  leur  accorda. 

l.tfPjf*  Mais  il  leur  défendit  en  même  tems  d'élever  à 
la  dignité  de  Primat ,  les  Evêques  qui  avoient  éié 
Donatiftes.         .  n  :       :  V..C  •       #       l  \t 

isifffiiit»  Argentins  Evêque  de  Lamige  -étoit  -  accule 
d'avoir  pour  de  "l'argent  confié  des  'Egliic  à  des 
Donatiftes.  .Un  autre  Evêqufc  nommé  Maximien  ; 
d'avoir  permis  pour  de  l'argent  d'établir de  nou- 
veau un  Evêque  Donatifte  dans  le' lieu  de  ùl  re- 
fidence.  Saint  Grégoire  en  écrivit  .  en  ces  termes 
à  Colomb  Evêque  de  Numidie  :  Je  .vous  ex- 
horte qu'à  l'arrivée  'd'Hilahe  nôtre  cartulaire, 

.  ■  \  vous  âflèmbliez,  •  un  Concile  gênerai ,  i  où  d'affaire 
.  foit  examinée  :  o&cfi  œ  liàiti ieft  v prouvé  i  que 
Maximien  foit  dépofé  abfolument  i:  Nous  appre* 
nôris  àuiïi  que  l'hereGcrdesi  <  Donatiftes  Vétend, 
tous  les  jours  &  ^uc  pour  :de  l'argent  ils  ob* 
tiennent  la  liberté  de  rebapti&r  grand  nombre 
de  Catholiques.   Vous  voies  la  grandeur  de  ce 

mal» 
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mal ,  Se  combien  nous  nous  rendons  coupables , 
fi  loin  d'augmenter  le  troupeau  nous  fou  tirons  que 
les  loups  le  ravagent  ouvertement.  Dominique  «« 'tiflfr 
Evêque  de  Cartilage  avoir  écrit  a  fàint  Grégoire 
pour  le  féliciter  de  fou  ordination ,  8c  lui  deman- 
doit  la  confirmation  de  fcs  privilèges.  Saint  Gré- 
goire lui  répondit  :  Tenez  pour  certain  ,  que 
comme  nous  détendons  nos  droits  ,  nous  conlcr- 
vons  aufli  à  chaque  Eglife  les  fiens.. 

L'Églife  Romaine  avoit  de .  grands  Pacrimoi*     x  v. 
nés  ,  où  l'on  envoioit  des  rcéteurs  ou  intendans ,  Pttrimot- 
qui  recevoient  cette  «barge  devant  le  corps  de  ^fc*^* 
làint  Pierre,  Nous  avons  la.  formule  de  leur  pro-  n-rèine.  °" 
vîlion  entre  les  lettres  de  fàint  Grégoire.  Le  Pape  1 .  y/l.  70. 
écrivent  en  même  tems  aux  habitans  du  Patrie  VI1  #>• 
moine  ,  de  lui  obéir  ;  &  au  gouverneur  &  aux  l* 
autres  officiers  publics  ,  de  le  protéger.  C'étoit 
quelquefois  un  défenicur  ,  fouvent  un  Soûdiacre. 
Il  y  avoit  de  ces  Patrimoines  en  Afrique  ,  com- 
me dans  les  autres  provinces  \  &  l'exarque  Gen- 
nade  en  avoit  pris  foin  ,  jufipies  a  repeupler  les 
lieux  :  qui  manqu oient  d'habitans,  pour  les  cul- 
tiver. Saint  Grégoire  l'en  remercia  par  une  let-  r.  etf/t.  73. 
tre  ,  dont  le  même  Hiiaire  cartulaire  fut  le  por- 
teur 5  ôe  il  le  lui  recommandoit  en  même-tems. 
Le  cartulaire  n'étoit  originairement  qu'un  fecre-  C^g.ghjf. 
taire  gardien  des  Chartres  :  mais  alors  il  avoit  ju- 
nfdkiion  dans  les  provinces  où  il  étoit  envoie. 
Saint  Grégoire  recommanda  de  même  au  fcho-  t.  ^.3. 
kftique  Paul  gouverneur  de  Sicile ,  le  Soûdiacre 
Pierre,  qu'il  y  envoioit,  pour  gouverner  le  Patri- 
moine de  TEglifc  Romaine  >  &  il  étoit  très-con- 
fiderable  en  cette  ifle ,  comme  il  paroît  par  plu- 
fieurs  lettres  écrites  au  même  Pierre  ,  8c  au  dé- 
tenteur Romain.    Pierre  étoit  en  même  tems  1 .  tfp*  u 
Vicaire  du  Pape  dans  la  Sicile  ,  ëc  devoit  aÏÏifter 
au  Concile ,  que  le  Pape  recommande  aux  E vé- 
cues de  tenir  tous  les  ans.  Un  Abbé  voifin  de  u*?fr  9- 
T7  B  2  Palcr- 
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'       Paler me ,  fe  plaignit ,  que  les  habitans  d'une  terfè 

An* S9l*  de  l'Eglilè  Romaine,  vouloient  s'emparer  d^jne 
terre  voiline  appartenante  à  fbn  Monaftcre.  Saint  - 
Grégoire  écrivit  au  Soûdiacre  d'aller  fur  les  lieux , 
&  d'abandonner  la  prétention  de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  fi  le  Monaftere  ctoit  en  paifible  pofleflion  de- 
puis quarante  ans. 

Pierre  aiant  reconnu  plulieurs  abus  ,  qui  fe 
commettoient  en  l'adminiftration  des  Patrimoi- 

X  nés  de  Sicile  ,  en  envoia  un  ample  mémoire  au 

Pape,  qui  lui  donna  la  refolution  cxa&e  de  tou- 
tes fes  difficultés.  Nous  avons  appris,  dit-il,  que 
Ton  diminue  aux  païfins ,  fujets  de  l'Eglife  ,  le 
prix  du  bled  dans  le  tems  d'abondance  >  8c  nous 
voulons  qu'on  leur  paie  toujours  fùivant  le  prix 
courant  j  fans  déduire  le  bled  qui  périt  par  les 
naufrages  :  bien  entendu  que  vous  aurez  foin  de 
faire  le  tranlport  à  tems.  Il  eft  injufte  qu'ils  four- 
niflent  le  bled  à  plus  grande  mefure ,  que  celle 
qui  entre  dans  les  greniers  de  l'Eglife.  Nous  dé- 
fendons auffi  ,  que  les  fermier  payent  au-delà 
du  prix  de  leur  bail  5  &  nous  retranchons  toutei 
les  exa&ions  fordides ,  qui  excéderont  h  fbmme 
que  vous  leur  aurez  preferite  ,  félon  leurs  forces. 
Et  afin  qu'après  nôtre  mort  ,  on  ne-puiflè  les 
charger  de  nouveau  :  nous  voulons  que  vous  leur 
donniez  une  affurance  par  écrit  ,  qui  porte  la: 
fomme  que  chacun  d'eux  doit  paier.  Et  ce  que 
le  rc&cur  du  Patrimoine  prenoit  fin-  ces  menus 
droits  5  nous  voulons  que  vous  le  preniez  fur  lé 
prix  du  bail.  Sur  tout  aiez  foin  qu'on  n*u(è  point 
de  f.ux  poids  ,  en  recevant  les  païemens  des  fer- 
miers,  comme  le  Diacre  Servuflei  en  a  trouvé  : 
mais  faites-les  rompre ,  &  en  mettez  de  nou- 
veaux. 

Nous  avons  encore  appris  ,  que  nos  païfins 
fait  vexez  dans  le  payement  du  premier  terme 
•  ,      de  leurs  rentes  ;  car  n'aiant  pas  encore  vendu  les 
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fruits  ,  ils  font  obligea  d'emprunter  à  gros  inte-  " 
rets.  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons  ,  que  vous  An.  ^91 
leur  donniez  du  fonds  de  l'Eglifè  ce  qu'ils  au- 
roient  emprunté  à  des  étrangers  ,  6c  que  vous 
le  receviez  d'eux  peu  à  peu  ,  félon  qu'ils  en  au- 
ront :  de  peur  que  les  denrées  qui  leur  furHroicnt 
pour  s'acquitter  ,  ne  fuffifent  pas  ,  ii  en  " 
iànt  on  les  oblige  de  les  vendre  à  vil  prix, 
voions  encore  ,  qu'on  prend  des  droits  exceflifs 
pour  les  mariages  des  paï&ns  ;  nous  voulons  que 
ce  droit  n'excède  point  un  lou  d'or  ,  même 
pour  les  riches  j  qu'il  Ibit  moindre  pour  les  pau- 
vres ,  &  qu'il  tourne  au  profit  du  fermier  ,  fins 
entrer  dans  nos  comptes.   Ce  droit  etoit  pure- 
ment  Seigneurial ,  8c  une  elpecc  de  tribut  fur 
ces  païfàns  ,  qui  étoient  demi  ièrfs.  En  gênerai 
il  lui  donne  cette  règle  :  Nous  ne  voulons  point 
que  les  coffres  de  l'Eglifè  fbient  fouillez  par  des 
gains  fbrdides.  Le  relie  de  la  lettre  contient  de 
iemblablcs  reglemens  ;  &  fait  voir  en  quel  pro«* 
digieux  détail  entrait  le  Pape  fàint  Grégoire, 
nonobftant  Ces  autres  occupations  :  la  conduite 
de  l'Eglifè  Romaine  ,  l'inipeôion  fur  toutes  cel- 
les d'Italie ,  &  fur  l'Eglifè  univerfelle.   Mais  il 
ne  croioit  aucun  travail  indigne  de  lui  ,  pour 
entretenir  en  valeur  les  Patrimoines  de  l'Eglifè  , 
&  fur  tout  pour  y  faire  oWcrvcr  une  juftice  très- 


On  voit  un  détail  fcmblable  dans  une  autre  XII.  <pft 
lettre  que  fàint  Grégoire  écrivit  au  même  Pierre  î°* 
deux  ans  après  en  5-93.  lorfqu'il  étoit  prêt  de  re- 
venir à  Rome.  Apportez-lui ,  dit-il ,  entre  au- 
tres choies  ,  les  payemens  de  la  neuvième  &  de 
la  dixième  indiftion  ,  &  tous  les  comptes.  Ces 
deux  indi&ions  marquent  les  années  fçi.  ôc  5-92. 
Il  lui  donne  pouvoir  de  laiflèr  à  fà  place  ,  dans 
les  differens  Patrimoines  ,  ceux  qu'il  jugera  à 
propos.  C'étoit  des  défenfeurs ,  que  le  re&eur 
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cmploîoit  pour  le  foulager.  II  lui  recommandé 
de  faire  aux  officiers  des  lieux  ,  les  gratifications 
ordinaires  :  mais  que  ce  foit,  dit-il,  par  les  mains 
de  ceux  que  vous  laiflèz  à  vôtre  place  :  afin  de 
leur  concilier  les  bonnes  grâces  des  officiers.  Et 
enfoite  :  Si  vous  trouvez  des  Laïques  craignant 
Dieu  ,  qui  doivent  être  tonfùrez ,  pour  fèrvir 
d'agens  fous  le  re&eur  du  Patrimoine  ,  je  le 
trouve  très-bon.  Ainfi  l'on  voit  qu'on  ne  (c  fer- 
voit  que  de  Clercs ,  pour  toute  cette  adminiftra- 
tîon  :  mais  c'étoit  des  Clercs  du  moindre  rang , 
dont  le  chef  n'étoit  qu'un  Soûdiacre.  Saint  Gré- 
goire ajoute  vers  la  fin  :  Vous  m'avez  envoie  un 
mauvais  cheval  8c  cinq  bons  ânes.  Je  ne  puis  mon- 
ter le  cheval ,  parce  qu'il  eft  mauvais ,  ni  les  ânes , 
parce  que  ce  lbnt  des  unes  :  ii  vous  voulez  aider 
à  nôtre  entretien ,  envoiez-nous  des  choies  qui 
nous  conviennent.  Ces  paroles  font  juger  que 
Técurie  de  £unt  Grégoire  n'étoit  pas  magnifi- 


que. 

X  Vi.       il  n'avoit  pas  moins  de  foin  du  bon  emploi  de 

tei  de  faint  Ces  Srand.s  rf yenus  *  9ue  de  ,eur  confervation. 
Grégoire,  Comme  il  aimoit  à  imiter  en  tout  le  Pape  faint 
Jêén.dUc.  Gelafè  ,  il  fuivit  l'état  qu'il  avoit  drefle  des  pa- 
trimoines  de  l'Eglife ,  &  en  eftima  les  revenus 
en  argent  :  dont  u  faifoit  des  diflxibutions  à  tout 
lè  clergé  ,  aux  officiers  de  fà  maifon  ,  aux  mo- 
nafteres  ,  aux  Egliiès  ,  aux  cimetières  ,  aux  dia- 
conies,  aux  hôpitaux  de  Rome  6c  du  voiiinage. 
Il  avoit  réglé  ce  que  Ton  devoit  donner  à  cha- 
cun quatre  fois  l'année  :  à  Pâque  ,  à  la  faint  Pier- 
re ,  à  la  faint  André  ,  6c  au  jour  de  fon  ordina- 
tion j  6c  cet  ordre  de  diftribution  s'obfervoit  en- 
core du  tems  de  Jean  ,  Diacre  ,  300.  ans  après. 
On  gardoit  au  palais  de  Latran  un  gros  volume  , 
contenant  les  noms  de  tous  les  pauvres  que  laint 
Grégoire  avoit  coutume  d'aflifter  ,  leur  âge , 
leur  condition  j  tant  à  Rome  qu'aux  environs , 
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&  même  dans  les  provinces  éloignées.  De  plus>, 
le  jour  de  Pâqueati  matin,  il  étoit  aflis  dans  TE-  S9l* 
gliie  du  Pape  Vigile  ,  près  laquelle  il  demeuroit 
d'ordinaire  -y  5c  donnant  îe  baifer  de  paix  aux  Evé- 
fucs  ,  aux  Prêtres  ,  aux  Diacres  ,  &  aux  autres 
perlbnnes  conftituées  en  dignité,  il  leur  diftribuoit 
des  pièces  d'or.  Tous  les  premiers  jours  des  mois, 
il  diftribuoit  aux  pauvres  en  efpeces  ,  felon  la  fài- 
(on  ,  du  bled ,  du  vin  ,  du  fromage  ,  des  légu- 
mes ,  du  lard  ,  de  la  chair,  du  poillbn,  del hui- 
le >  8c  aux  per&nnes  principales  ,  des  liqueurs  , 
*m  d'autres  rarraîchiflemens.  Tous  les  jours  il  fai-  * 
foit  diibribuer  dans  chaque  rue  ,  aux  malades  Se 
aux  invalides  ,  certaine  aumône  par  des  officiers 
établis  exprès  3  8c  avant  que  de  manger  ,  il  en- 
voioit  de  &  table  des  portions  à  des  pauvres  hon- 
teux. Un  pauvre  ayant  été  trouvé  mort  dans  un 
coin  de  rue  écartée  ,  on  dit  qu'il  s'abftint  de  la 
Mcflê  pendant  quelques  jours ,  fe  croiant  coupa- 
ble de  ia  mort.*  . 

Voici  quelques  exemples  de  fès  liberalitez,  dès 
La  première  année  de  ion  pontificat.  Il  avoit  or-  i.  tfip.  \%. 
donné  au  Soûdiacrc  Pierre  de  donner  une  pen- 
iion  a  un  nomme  Marcel ,  enfermé  au  monafte- 
îe  de  iàint  Adrien  de  Palerme  pour  faire  péni- 
tence. Donnez-lui  >  dit-il,  pour  fon  vivre  8c  ueçift^, 
fbn  vêtement  ,  8c  pour  la  nourriture  d'un  valefr, 
ce  Que  vous  jugerez  à  propos  ;  8c  il  vous  fera 
paflè  en  compte.  Dans  une  autre  lettre ,  il  or- 
donne au  même  Pierre  de  donner  par  an  à  Go- 
deftaide  , -homme  de  naiflànce  ,  mais  pauvre  8c 
aveugle  ,  vingt-quatre  boiflèaux  de  bled  ,  douze 
boiflèaux  -de  èéves  r  8c  certaine  quantité  de  vin.. 
-Ii  ordonne  au  Soûdiacre  Anthemius  ,  re&eur  r.  ^iflt  % 3. 
des  patrimoines  d'Italie  ,  de  donner  à  des  reli- 
gieufes  de  Noie  quarante  fous  d'or  ,  pendant  la 
neuvième,  indication  alors  courante  :  c'eû-à-dire 
J'année  /qi.  &  vingt  pendant  les  années  fui van- 
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tes.  De  plus  ,  deux  fols  d'or  à  un  Prêtre  nôm- 
mé  Paulin  ,  &  à  deux  Moines  fervant  un  ora- 
toire de  faint  Michel.  Il  écrit  encore  au  même 
i.  tptfl,  37.  Anthemius  :  Je  vous  ordonnai  à  vôtre  départ 
d'avoir  foin  des  pauvres  ;  &  je  me  fouviens  de 
vous  l'avoir  écrit  depuis  ,  6c  de  m'inftruire  par 
vos  lettres  de  ceux  dont  vous  connoîtriez  les  De- 
foins.  Cependant  vous  l'avez  à  peine  fait  de  quel- 
ques-uns. Or  je  veux  qu'aufli-tôt  cet  ordre  re- 
çu ,  vous  offriez  à  Pateria  ,  ma  tante ,  quarante 
tous  d'or  pour  la  chaufliire  de  fès  Domeftiques , 
■m-  &  quatre  cens  boiflèaux  de  bled  :  à  Palatine  veu- 
ve d'Urbicus  ,  vingt  fols  ,  &  trois  cens  boi£- 
feaux  >  à  Vivienne  veuve  de  Félix ,  autant.  Ce  font 
çn  tout  quatre-vingt  fous  d'or  ,  qui  vous  feront 
£  t?tjl.  S7*  parlez  en  compte.  Par  une  autre  lettre ,  il  lui  or- 
donne de  donner  trente  fous  d'or  par  an  à  Palati- 
ne ,  femme  du  rang  des  illuftres  ,  ruinée  par  les 
*,  eftfi.  6s*  guerres.  Par  une  autre  ,  il  ordonne  de  donner  à 
un  nommé  Pafteur  ,  vingt-trois  boiflèaux  de  bled 
Se  onze  de  fèves  ,  pour  lui  ,  fâ  femme  &  deux 
1.  ttffi.  54.  enfans.  Par  une  autre  lettre  ,  il  avertit  un  Soû- 
diacre  nommé  Pierre  ,  qu'il  fera  la  dédicace  d'un 
Oratoire  de  làinte  Marie  ,  dans  le  monaûere  de 
l'Abbé  Marinien  5  puis  il  ajoute  :  Et  parce  que 
cette  maifon  eft  pauvre  ,  nous  devons  contri- 
buer aux  frais  de  la  folcmnité  :  c'eft  pourquoi 
nous  voulons  ,  que  vous  donniez  pour  diflribuer 
,aux  pauvres  dix  fous  d'or  ,  trente  amphores  de 
vin  ,  deux  cens  boiflèaux  de  bled ,  deux  hor- 
ques  d'huile  ,  douze  moutons  8c  cent  poulies , 
qui  vous  feront  palîèz  en  compte.  On  voit  ici , 
que  les  dédicaces  d'Eglifes  étoient  accompagnées 
#         de  diftributions  ,  qui  tenoient  encore  des  Aga- 
pes des  premiers  fiecles.  Toutes  ces  lettres  font 
de  la  première  année  du  pontificat  de  fàint  Gré- 
goire j  fc  il  ne  fut  pas  moins  libérai  dans  les  lui- 
vantes,  A 
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Elie  Abbe  d'Ij[àuric,lui  avoit  dcmandédnquan-1^^.30. 
te  fous  cTor  ,  pour  les  neceffitez  de  fon  mona- 
ftere  :  puis  craignant  d'avoir  trop  demande  ,  il 
stétoit  réduit  à  quarante  ,    fie  enfuitc  à  moins.  * 
Saint  Grégoire  ,  pour  ne  lui  pas  céder  en  defin- 
tereflèment  ,  lui  accorda  premièrement  les  cin- 
quante :  puis  il  en  ajouta  dix ,  fie  encore  douze  : 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  lui  en  donna  fbixante  Se  douze. 
Sachant  que  Félix  Evêque  de  Porto ,  manquoit    X.  Epifl. 
de  domeftiques ,  il  lui  donna  un  jeune  efclave  de  f  *• 
dix-huit  ans  ,  né  dans  une  terre  de  l'Eglifc.  Il 
envoia  à  un  autre  Evêque  des  habits  pour  le  ga-  n* 
rantir  du  froid  pendant  l'hiver.   Il  nourriûoit.  7* 
quantité  d'étrangers,  tant  en  divers  païs  qu'à  Ro-  Mil#*VAî' 
me  même  :  ou  ils  fe  refugioient  par  la  crainte 
des  Lombards.   Son  fàcellairc  ,    par  Ton  ordre» 
invitoh  tous  les  jours  à  ià  table  douze  étrangers  : 
entre  lefqucls  on  dit  ,    qu'il  reçut  une  fois  fon 
Ange  gardien ,  fie  une  autre  fois  Jesus-Christ 
même. 

'  Mais  tandis  qu'il  faifbit  tant  de  liberalitez ,  il 
n'en  vouloit  point  recevoir  5  8c  il  écrit  ainlî  à  Fé- 
lix ,  Evêque  de  Mefline  :  Nous  devons  remettre  /.  <p %  $4. 
les  coutumes  qui  font  à  charge  aux  Egliics  j  afin 
qu'elles  ne  foient  pas  obligées  d'apporter  en  ce 
lieu  d'où  elles  doivent  plutôt  recevoir.  Vous  de-  . 
vez  garder  la  coûtume  a  l'égard  des  autres  clercs, 
fie  leur  envoier  tous  les  ans  ce  qui  eft  établi  par 
l'ufàge  :  mais  pour  nous ,  nous  vous  défendons, 
de  nous  rien  envoier  à  l'avenir.   Et  parce  que    K  C*»g- 
nous  n'aimons  pas  les  prefens  ,   quoique  nous  Jj^ J£  m*ï 
ayons  reçu  avec  rcconnoiflànce  les  palmes  que 
vous  nous  avez  envoiées,  nous  les  avons  fait  ven- 
dre, fie  vous  en  avons  renvoié  le  prix. 
.    Lierres  dont  l'Italie  étoit  affligée 
plus  de  fbixante  ans,  avoicnt  ruine  plufieurs  villes  vêchez. 
&  dcfolé  leurs  Eglifes  ;  fàint  Grégoire  en  prit  il  t&.%f* 
foin  dès  l'entrée  de  fon  pontificat  :  &  afin  que  le 
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peu  qui  y  reftoit  de  peuple  ne  demeurât  pai 
abandonne  ,  il  refblut  d'en  charger  les  Evêque* 
i.  cpj/l.  8.  les  plus  voifins.  Ainfi  Bacanda,  Evêque  de  For- 
mie  ,  lui  demanda  d'unir  l'Eglilè  de  Minturne, 
qui  n'avoir,  plus  ni  peuple  ni  cierge' ,  à  la  fienne , 
qui  étoit  pauvre.  Le  Pape  trouva  la  propofitioa 
raifbnnable  >  6c  lui  accorda  tous  les  revenus,  Se 

i.  epîft.  if.  tous  les  droits  de  l'Eglilè  de  Minturne.  Aiant  ap- 

pris que  l'Eglilè  de  Populonium  étoit  tellement 
abandonnée ,  qu'on  n'y  adminiftroit  ni  la  péni- 
tence aux  mourans  ,  ni  le  baptême  aux  enfans  : 
il  ordonna  à  Balbin  Evêque  de  Rofelle ,  de  pren- 
dre foin  de  cette  Eglilè  en  qualité  de  vifiteur, 
d'y  établir  un  Prêtre  Cardinal ,  &  deux  Diacres  5 
2c  trois  Prêtres  dans  les  paroifles  de  la  campa- 

Ee.  On  appelloit  alors  Cardinaux  les  Evêques, 
Prêtres  ôc  les  Diacres  titulaires ,  &  attacher 
à  une  certaine  Eglilè  :  à  la  différence  de  ceux 
qui  ne  les  fèrvoient  qu'en  palîànt  ôc  par  corn- 
miffion, 

1.  epijî.  fim  Saint  Grégoire  ordonna  de  même  à  Félix  Evê- 
que de  Siponte,  d'établir  à  Canule  au  moins  deux 
Lib.  1  u  Prêtres  ,  pour  les  paroifles  de  la  campagne.  Il 

epiji.îu*  unit  les  Eglifcs  de  Milène  &  de  Cumes  ,  qui 
ctoient  voifînes ,  ôc  n'avoient  plus  aflèz  de  peuple 
pour  avoir  chacune  un  Evêque.  Il  les  donna  tou- 
tes deux  à  Benenatus  ,  avec  liberté  d'établir  û 
refidence  où  il  jugeroit  le  plus  commode,  ôc  le 
plus  utile  :  mais  à  la  charge  de  prendre  égale- 
ment foin  de  l'Eglilè  où  il  ne  refidoit  pas ,  &  d'y 

ii.  epifl.if.  faire  célébrer  les  divins  myfteres.  Il  unit  de  mê- 
ii.qtji  11.  me  l'EgJifè  des  Trois-tabernes,  qui  étoit  ruinée, 

à  l'Eglifc  de  Velletrie  :  ôc  il  ordonna  à  Jean  Evfr- 
que  de  celle-ci ,  de  changer  là  refidence  ,  ôc  de 
l'établir  dans  un  lieu  plus  lur,  où  il  fut  à  couvert 
ii.hd.it.  des  hoftilitez.  Agnel  Evêque  de  Fondi ,  aiant  été 
^j?.  13.14..  élû  Evêque  de  Terracine  ,  le  Pape  y  conlèntit 
avec  joie  5  &  unit  à  Terracine  l'Eglilè  de  Fondi, 

telle- 
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tellement  ruinée  par  les  guerres ,  qu'on  ne  pou-  — — 
voit  plus   y  habiter  :  fins  toutefois  fuprimer  le  Ah.  ftk. 
titre  de  cette  Eglifè.    Jean  Evêque  de  Liflitane  w.r^Ji.xf. 
en  Dalmatie,  aiant  été  chafle  de  fi  ville  prifc  par 
les  ennemis  i  faint  Grégoire  rétablit  Evêque  Car- 
dinal  de  Squillace  en  Italie  :  à  la  charge  de  re- 
tourner à  la  première  Eglife,  lî  elle  recouvroit  fi 
liberté- 

Plufïeurs  Evéques  d'Illyrie  ,    aiant  été  chailcz  »•  ¥ft-  43- 
de  leurs  fïeges  par  la  guerre  ,  l'Empereur  ordon- 
na ,    qu'ils  fe  retircroient  chez  les  Evéques  qui 
étoient  demeurez  en  place  ;    &  que  ceux-ci  fe 
chargeraient  de  leur  fiibfiftance.   Saint  Grégoire 
en  étant  averti  par  le  gouverneur  de  la  Province, 
écrivit  à  tous  les  Evéques  d'IUyric ,  de  s'acquit 
de  ce  devoir  :  non  feulement  pour  obéir  à  ÏE 
pereur  ,    mais  encore  plus  pour  obéir  à  Dieu  : 
qui  nous  oblige  de  donner  les  lècours  temporels , 
même  à  nos  ennemis  ,  quand  l'occafion  s'en  pre* 
lente.  Il  déclare  toutefois  ,  que  ces  Evéques  dé- 
pouillez n'auront  aucune  autorité  dans  les  Eglifès  • 

3ui  leur  donneront  retraite  ,  &  fe  contenteront 
'y  recevoir  leur  fiibfiftance.  Dans  111e  de  Corfè,  i  v>fi  77. 
Martin  Evêque  de  Tamite  aiant  été  chaffé,  k7* 
la  ville  tellement  ruinée  par  la  guerre ,  qu'il  n'a» 
voit  plus  d'efperance  d'y  retourner  :  il  demanda 
PEglife  d'Alerie  dans  la  même  île ,  vacante  depuis 
long-tems  j  &  le  Pape  la  lui  accorda  ,  l'en  éta~ 
bliflant  Evêque  Cardinal..  Nous  voions  même  m*"-  ?</?-io. 
exemple  de  provifion  ,  à  une  cure  vacante  dans 
un  autre  diocefè  que  celui  de  Rome.    Le  Pape 
écrit  à  un  Evêque  nommé  Importunus  ,  qu'il  a 
deftiné  le  Prêtre  Dominique,. porteur  de  la  lettre, 
à  une  telle  Eglifc,  8c  lui  ordonne  de  le  faire  jouir 
des  revenus  même  de  l'année  précédente. 

Saint  Grégoire  prenoit  grand  foin  de  l'éleâû 
des  Evéques  en  Italie  &  en  Sicile  ,  &  y  exercoit  d!j£E£ 
grande  autorité.  Demetrius  , Evêque  de  Na-  Ui  ^.3' 

pies , 


XVIII. 

Elevions 


Digitized  by 


3  8  Htfioiri  tcckJUflicjUi. 

m  pics ,  fut  dépofé  pour  des  crimes ,  qui  en  rigueur 

An.  f,pz.  de  juftice  meritoient  la  mort  ,  fuivant  les  loix 
divines  6c  humaines.  Cette  Egliiè  étant  ainfï  va- 
cante ,  fàint  Grégoire  écrivit  au  clergé  ,  aux 
nobles  ,  aux  magiftrats  8c  au  peuple  ,  d'élire  in- 
cefïàmment  un  Evêque  :  8c  cependant  il  envoia  à 
Naples  ,  pour  viiiteur  ,  Paul  Evêque  de  Nepi. 
Le  peuple  de  Naples  en  fut  il  content ,  qu'il  pria 
le  Pape  de  le  leur  donner  pour  Evêque  titulaire: 
mais  le  Pape  voulut  délibérer  plus  long-tems  fur 
i  i.  ep:Ji.6.  un  choix  iî  important  >  6c  cependant  il  recom- 
7*  manda  à  Paul ,  l'inftruction  du  peuple  6c  du  cler- 

gé ;  lui  permit  d'ordonner  des  clercs  ,  6c  de  re- 
cevoir dans  l'Eglifè  des  affranchiiïèmens  de  fèrfs  : 
lui  ordonnant  aufli  de  paier  au  clergé  ,   ce  que 
lI,^,I2,ron  avoit  accoutumé.  Paul,  après  avoir  été  quel- 
ques mois  à  Naples  ,  prioit  le  Pape  de  difpofèr 
promptement  de  cette  Egliiè  :  aiant  impatience 
de  revenir  à  fbn  petit  fiege  de  Nepi  :  mais  fàint 
Grégoire  demanda  encore  du  tems ,  pour  rétablir 
n.?#.io.  folidement  l'Eglifc  de  Naples  ;  8c  enfuite  voiant 
approcher  la  fête  de  Paque  ,  il  recommanda  l'E- 
glifè de  Nepi  à  un  Evêque  nommé  Jean  :  afin 
qu'il  y  célébrât  la  fête  en  qualité  de  vifitcur,  pen- 
dant l'abfence  de  Paul.  Ainlî  fàint  Grégoire  ne 
failbit  point  difficulté  de  faire  quitter  à  un  Evêque 
une  petite  Eglifè  dont  il  étoit  titulaire ,  pour  en 
gouverner  par  commiflion  une  plus  importante  : 
ne  regardant  que  l'utilité  des  ridelles. 

Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  ^z. 
~  '  les  Napolitains  envoierent  au  Pape  un  décret 
d'élection  ,  en  faveur  de  Florentius  Soûdiacre  de 
l'Eglifè  Romaine  :  mais  il  le  refufà  avec  beaucoup 
de  larmes ,  ne  pouvant  fc  refoudre  d'aller  à  Na- 
ples. Ce  qui  donna  autant  d 'affliction  à  fàint  Gré- 
goire, que  cette  élection  l'avoit  confblé.  Il  ren- 
voia  donc  ceux  qui  avoient  apporté  le  décret , 
avec  uac  lettre  à  Scolaftique  Duc  de  Campanic, 
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par  laquelle  il  le  prie  d'aflcmbler  les  principaux  ~" — — " 
&  le  peuple  de  Naples  ,  pour  choifir  un  autre  A*t.  fp%% 
Evêquc.  Que  fi  ,  ajoûte-t-il  ,  vous  ne  trouvez 
perfoiine  dont  vous  puiflïez  convenir  :  choilîflèz 
au  moins  trois  hommes  ,  dont  la  droiture  &  la 
fàgeifè  foit  connue  ,  &  les  envoies  ici  au  nom 
de  toute  la  communauté  :  peut-être  trouveront- 
ils  à  Rome  quelqu'un  capable  d'être  vôtre  Evê- 
que.  On  void  ici  un  exemple  d'élc&ion  par  com- 
promis. 

Cet  ordre  du  Pape  n'aiant  point  eu  d'effet ,  il  <?  if. 
en  donna  encore  un  pareil  au  mois  de  Mai  iui- 
vant  /93,  écrivant  à  Pierre  Soûdiacrede  Campa- 
nie ,  apparemment  Rcéfceur  du  patrimoine  :  d'ex- 
citer le  clergé  de  Naples  à  députer  deux  ou  trois 
d'entre  eux  ,  &  Ici  envoier  à  Rome ,  pour  y 
choifir  un  Evêque  au  nom  de  toute  la  ville.  Aver- 
tiflèfc-les ,  ajoûte-t-il ,  d'apporter  tout  le  veftiaire 
de  l'Evêgue  ,  8c  l'argent  qui  fera  necefliire  pour 
fk  dépenie.  C'cft  qu'il  devoit  être  conficré  à  Ro- 
me ,  8c  en  partir  pour  Naples.  Cependant  l'Evê- 
que  Paul  demandoit  toujours  à  fkint  Grégoire  de 
le  renvoier  à  fon  Eglifc  de  Nepi ,  dont  il  étoit 
abfcnt  depuis  environ  dix-huit  mois  ;  ce  que  le 
Pape  jugea  raifonnable  ,  6c  ordonna  au  Soûdiacre 
Pierre  de  lui  faire  donner  aux  dépens  de  l'Eglife 
de  Naples  ,  cent  fous  daor  ,  &  un  petit  orphelin 
à  fon  choix  :  c*eft-à-dire  un  efclavc.  Enfin  For- 
tunat  fut  ordonné  Evêquc  de  Naples ,  avant  le 
mois  d'Août  79$, ,  comme  il  parofr  par  deux  ».  W11, 
lettres  de  fàint  Grégoire,  .  -  ¥Af9*** 

Quelques-uns  des  habitans  de  Rimini ,  ayant  1,  efifi,ftt 
choifi  pour  Evêquc  Odeatin  ,  en  envoierent  la 
relation  à  fàint  Grégoire,  pour  le  conficrer  : 
mais  il  le  rcfufa ,  fie  leur  ordonna  d'en  choifir 
un  autre.  Que  fi  ,  ajoûte-t-il ,  vous  n'avez,  per- 


■ 
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devez  convenir.  On  voit  ici  que  le  Pape  avoit 
i  i.  h.d.  io.  droit  d'exclure  les  fojers  qui  ne  lui  étoient  pas 
ep.  il.      agréables.  Enfin  prefïe  par  leurs  importunitez  , 
il  leur  donna  Caflorius  ,  qu'il  jugeoit  trop  fimple 
îi  huLtim pour  gouverner  cette  Eglife;  8c  qui  en  eflèt  tom- 
tf.  3+-  3f  •  ba  malade  de  chagrin ,  pour  le  peu  de  foumifiion 
de  Ion  peuple  ,  &  les  dégoûts  qu'il  en  avoit  re- 
çus :  ce  qui  obligea  fiint  Grégoire  de  commettre 
ï  i.fpîftxfy  en  fon  abfènce,  pour  Vifiteur  de  l'Eglife  de  Ri- 
i.  epfl.  78.  mini  ,  Léonce  Evêque  d'Urbin.  Quelquefois  il 
donnoit  un  fcul  Vifiteur  à  pluficurs  Egliics  voifi- 
nes.  Quelquefois  il  commettoit  feulement  "un 
Prêtre  ,  pour  avoir  foin  d'une  Eglifo  vacante  ,  & 
n. ^.19.  y  procurer  l'éleétion.  Il  vouloit  que  l'Eveque  fût 
élu  de  la  ville  même,  autant  qu'il  étoit  pofliblc. 
1  t.  ep.  i y.  L'Evêque  élu  venoit  à  Rome  &  faire  ordonner  , 
*7-         avec  le  décret  d'éie&ion  &  les  lettres  du  Vifi- 
teur. 

Saint  Grégoire  ne  prenoit  pas  moins  foin  des 
Eglues  de  Sicile,  que  de  celles  d'Italie.  Dès.  la 
première  année  de  fon  pontificat  „  il  écrivit  au 
1.  epift*  18.  Soûdiacre  Pierre  Reéfceur  du  patrimoihe  de  Si- 
cile ,  que  s'il  s'y  trouvoit  quelques  Egliiès  va- 
cantes ,  par  le  crime  de  leurs  Evêauesj  il  exa- 
minât ceux  qui  pourroient  remplir  leurs  places  , 
Ibit  du  clergé  des  mêmes  Eglifes,  foit  des  mo- 
nafteres  j  &  les  envoiât  à  Rome  ,  après  s'être 
informé  de  leurs  mœursL  Que  fi  ,  ajoûte-t-il  , 
vous  ne  .trouvez  perfopne  for  les  lieux  ,  nclaif- 
fez  pas  de  nous  en  informer  g  afin  què  Dieu  y 
pourvoie.  Maximien  ,  Moine;  &  Abbé  de  ùint 
4..  André  à  Rome  ,  ami  particulier  de  faint  Gré- 
goire,  ayant  été  ordounte  Evêque  de  Syiacufc»,  • 
il  l'établit  fon  Vicaire; for  toute  là  Sicile ,  au 
mois  de  Décembre  de  la  dixième  indication  en 
coi.  ,  lui  donnant  pouvoir  de  terminer  fur  les 
lieux  les  moindres  caufcs ,  &  fe  refervant  la  con- 
noillauce  des  plus  difficiles  :  mais  il  déclare  ,  que 

cette 
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cette  prérogative  eft  attachée  à  la  perfonne  ,  fie 
non  i  fà  place.  Il  ordonna  enfuite  à  Maximien  , 
d'établir  Paulin  Evêque  de  Taur  en  Calabre',  dans  11.49F.a6, 
le  fiege  vacant  de  Liparij  &  à  Paulin  ,  d'obéir  11.^.13. 
abfolument  :  ce  qui  marque  qu'il  refiftoit  à  cette 
tranflation.  Il  lui  ordonne  de  vifiter  l'Eglife  de 
Taur  i  enforte  toutefois  ,  que  Lipari  foit  fà  refi- 
dence.  Aiant  été  averti  par  Félix  ,  homme  con- 
iukirc ,  qû'il  y  avoir  en  Sicile  un  Prêtre  digne 
de  l'épifcopat  ;  il  écrivit  à  Maximien  de  le  faire 
venir  devant  lui.  Et  fi  après  l'avoir  examiné  , 
ajoûte-t-il ,  vous  le  trouvez  digne  de  ce  rang , 
envoiez-lc  nous ,  pour  l'ordonner  Evêque  en  quel-   -  1 
que  lieu. 

Saint  Grégoire  n'entroit  dans  ce  détail,  que  XIX. 
pour  les  Eglifes  qui  dépendoient  particulière- 
ment  du  fàint  Siège ,  &  que  par  cette  raifon  on 
nommoit  Suburbicaires  :  fçavoir  celles  de  la 
partie  méridionale  d'Italie ,  où  il  étoit  feul  Ar- 
chevêque j  celles  de  Sicile  &  des  autres  îles , 
quoiqu'elles  euffent  des  Métropolitains.  Mais  on 
ne  trouvera  pas  ,  qu'il  exerçât  le  même  pouvoir 
immédiat  dans  les  provinces  dépendantes  de  Mi- 
lan ,  ôc  d'Aquilée ,  ni  dans  l'Efpagne  &  les  Gau- 
les.  Il  eft  vrai  que  dans  les  Gaules  il  avoit  fon 
Vicaire  ,  qui  étoit  l'Evêque  d'Arles  :  comme 
auflî  TEvêqoe  de  Thefïàlonique  l'étoit  pour  YIU 
lyrie  occidentale.    Le  Pape  prenoit  foin  encore 
des  Eglifès  d'Afrique,  pour  y  faire  tenir  des 
Conciles  ,  6c  maintenir  les  canons  :  mais  nous 
ne  trouvons  point  qu'il  exerçât  de  Jurifdi&ion 
particulière  fur  tout  ce  qui  étoit  de  l'Empire 
d'Orient  :  c'eft-à-dire  fur  les  quatre  Patriarcats 
d'Alexandrie  ,  d'Antioche ,  de  Jcrufàlem  &  de 
C.  P.  Il  étoit  en  communion  &  en  commerce  • 
de  lettres  avec  tous  ces  Patriarches  :  fans  entrer 
dans  la  conduite  particulière  des  Eglifes  de  leur 
dépendance»  fi  ce  n'étoit  dans  quelque  cas  extraor- 

{  dinaire. 
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dinaire.  La  multitude  des  lettres  de  faint  Grégoi- 
re nous  donne  lieu  d'obier  ver  toutes  ces  diftin- 
étions  :  pour  ne  pas  étendre  indifféremment  les 
droite,  qu'il  n'cxcrjoit  que  fur  certaines  Egli- 
fes, 

XX.  Venance,  homme  de  qualité,  après  avoir 
Leccre  à  cmbraffé  la  profeffion  moaaftrâue  ,  l'avoit  quit- 
tee  ,  setoit  marie  ,  8c  exerçoit  la  charge  de 
Chancelier  dltalie ,  qui  dès-lors  étoit  considéra- 
ble ,  &  lui  donnoit  une  inlpeôion  générale  fur 
la  province.  Saint  Grégoire  étoit  Ion  ami ,  8c 
plufieurs  croioient ,  qu'étant  devenu  Evêque  ,  il 
i.  efifl.  33.  ne  iu[  échoit  pas  fou  vent  :  mais  le  Gint  Pape 

crut  que  &  place  ne  lui  permettroit  pas  de  fc 
taire.  Je  vous  parlerai  donc  ,  dît-il  à  Venance  , 
quand  vous  devriez  le  trouver  mauvais  :  parce  que 
je  délire  de  tout  mon  cceur  vôtre  làlut ,  &  que 
je  ne  veux  point  être  coupable  de  vôtre  perte. 
Vous  Içavez  quel  habit  vous  avez  porté ,  8c  où 
vous  êtes  tombé.  Confïderez  ce  que  vous  mé- 
riterez au  jugement  de  Dieu  :  vous  qui  lui  avez 
ôté  non  pas  quelque  argent ,  mais  vous-même , 
que  vous  lui  aviez  dévoué  fous  l'habit  monafti- 
que  ?  Je  fuis  fi  accablé  de  trifteffè ,  qu'à  peine 


vôtre  confcicnce  vous  rend  mes  paroles  infup- 
portables  :  vous  en  rougiflcz.  >  vous  en  détour- 
nez les  yeux.  Si  donc  vous  ne  pouvez  lîipporter 
les  paroles  d'un  homme  ,  qui  n'eft  que  pouiliere 


que  ferezrvous  au  jugement  du-  Créateur  ?  Je 
fçai  qu'à  la  réception  de  ma  lettre  vous  aflèm- 
blez  vos  amis  ,  8c  vous  confultez  fur  vôtre  vie 
les  complices  de  vôt**.  mort  :  ces  gens  ,  qui  ne 
vous  diiènt  que  ce  qui  vous  eft  agréable  dans 
Toccafion  ,  parce  qu'ils  aiment  vos  biens  ,  8c 
non  pas  vous.  Si  vous  cherchez  un  confeil  ,  pre- 
nez le  mien  :  perfonne  ne  vous  en  peut  'donner 
un  pHis  fidèle ,  que  celui  qui  vous  aime  ,  8c  non 
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j>as  vos  biens.  Si  mon  zele  tous  eft  fufpcâ  , 
j'appellerai  toute  l'Eglife  au  confeil,  8c  je  fouferi- 
rai  volontiers  à  ce  qui  fera  décidé  d'un  commun 
contentement.  Venance  ne  fe  convertit  point  ,  *  «?. 
mais  faint  Grégoire  ne  renonça  pas  à  fon  ami-1*'  **• 
tié. 

Vers  le  même  tems  t  en  791.  un  Juif  nommé  *onvcr- 
jofeph  fè  plaignit  à  fitint  Grégoire  ,  de  Pierre fon*  de!  " 
Evéque  de  Terracine  ,  qui  après  avoir  chafle  les  Juifi . 
Juifs  d'un  lieu  où  ils  avoient  accoutumé  de  s'a£ « 
fembler  ,  8c  permis  qu'ils  s'aflêmblafTent  dans  un 
autre  ;  vouloit  encore  les  en  chafïèr.  S'il  eft  ain- 
fi  ,  dit  fàint  Grégoire  écrivant  à  l'Evêque  ,  nous 
voulons  que  vous  faffiez  ceflêr  ces  plaintes.  Car  * 
c'eft  par  fa  douceur  ,  la  bonté,  les  exhortations  , 
qu'il  faut  appeller  les  infidèles  à  la  religion  chré- 
tienne j  8c  non  pas  les  en  éloigner  par  les  mena- 
ces 8c  la  terreur. 

Les  Juifs  de  Caillari ,  métropole  de  Sardài-     •  -  •  • 
gne  ,  vinrent  à  Rome  fè  plaindre  en  5*98.  qu'un 
d'entre  eux  nommé  Pierre  ,  qui  s'étoit  fait  chré- 
tien ,  le  lendemain,  de  fon  baptême  ,  c'eft-à-dire 
le  jour  de  Pâque  ,  s'étoit  emparé  de  leur  îyna- 
gogue  par  violence  ,  s'étant  fait  accompagner 
d'une  troupe  d'infblens  s   8c  y  avoit  mis  une 
image  de  la  fàinte  Vierge  ,  une  croix  ,  &  l'ha- 
bit blanc  qu'il  avoit  reçu  au  baptême.  Saint  Gre-  yu.yffiî 
goire  en  écrivit  à'  Janvier  Evêque  de  Caillari  2, 
le  loiknt  de  ce  qu'il  n'aVoit  point  confènti  à  cet- 
te violence  ;  8c  l'exhortant  à  faire  ôter  l'image  . 
&  la  croix  ,  avec  la  vénération  qui  leur  eft  dûë  , 
8c  rétablir  les  chofe  comme  auparavant.   Car , 
ajoûtc-t-il ,  comme  les  loix  ne  permettent  pas 
aux  Juifs  de  bâtir  de  nouvelles  fynagogues  ,  auf- 
fi  leur  permettent-elles  de  poflèder  fans  trouble 
les  anciennes.    Il  faut  ufer  avec  eux  d'une  telle 
modération  ,  qu'ils  ne  nous  refiftent  pas  :  mais 
il  ne  faut  pas  les  amener  maigre  eux  :  puifqu'il 

eft 
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Vf.  LW.î.fè  écrit  :  Je  vous  offrirai  un  fàcrifice  volon- 
taire, '         :  " 
xi  i          Saint  Grégoire  avoit  écrit  dans  le  même  cfprit 
30.         au  Soûdiacre  Pierre  ,  8c  au  Diacre  Cyprien ,  re^- 
îv.  eptft.  6.  ^eurs  du  patrimoine  de  Sicile,  J'ai  appris,  dit-il* 
qu'il  y  a  dans  nos  terres  des  Juifs  ,  gui  ne  veur 
lent  point  fe  convertir.   Je  fuis  d'avis  que  vous 
envoyez  des  lettres  par  toutes  ces  terres  ,  pouf 
leur  promettre  nommément  de  ma  part,  que 
.  Ton  diminuera  la  rente  à  ceux  qui  fe  convertiront: 
enlbrte  que  celui  qui  paie  un  îbl  d'or  ,  aura  une 
remife  du  tiers  :  celui  qui  çnpaie  trois  ou  quatre, 
en  paiera  un  de  moins.  Et  il  ne  feut  pas  craindre 
que  cette  diminution  de  nos  revenus  lbit  inutile: 
car  encore  Qu'ils  ne  le  convertiflènt  pas  zflèz  finr 
fièrement  ,  leurs  enfans  feront  baptifei  avec  de 
meilleures  difpofitions. 

Toutefois  làint  Grégoire  écrivit  à  libertin^' 
Préfet  de  Sicile>  pour  Iç  prier  de  reprimer  l'atterf- 
tat  d'un  Juif  nommé  Nàûfr  ,  qui  avoit  ofé  élever 
lin  Autel  fous  le  nom  du  Pflophçte  Eliçr  ;  8c  :avoit 
feduit  plufieurs  Chrét^np  >  pour  y vernir  adorer. 
Il  achetoit  auiïî  des  efclavcs  chrétiens  au  mépris 
des  loix.  Ce  Juif  avoit  gagné  par  argent  le  gou- 
verneur précèdent  nommé  Juftin  ,  qui  l'avoit 
laifle  impuni.  ,  * t 
i.EfJl.v.  Dès  k  premierei  année  du  pontificat  de  faint 
Grégoire ,  plufiem*  Juifs  d'Italie  que  leur  trafic 
appclloit  de  tems  en  tems  à  Marfeille  ,  fe  plai- 
lirent  à  lui  ,  que  l'on  y  baptifoit  grand  nom* 
>rc  de  Juifs  ,  plus  par  force  que  par  perfiiaiion; 
Saint  Grégoire  en  écrivit  à  Virgile  Evêque  d'Ar* 
les  ,  8c  à  Théodore  Evêque  de  Marfeille.  Je 
loue  ,  dit-il  ,  vôtre  intention  >  mais  ii  elle  n'eft 
réglée  par  PEcrjture  ,  je  crains  qu'elle  ne  nuife  à 
ceux  mêmes  que  vous  voulez,  fàuver  j  8c  que 
yenant  au  baptême  par  neceflité  ,  ils  ne  retour- 
nent plus  dai^çrcufement  à  leur  .gremierc.  fur 

par- 
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perftttion.   Il  faut  donc  fc  contenter  de  les  prê- 
cher &  de  les  inftruire,  pour  les  éclairer  &  les  Ak./ji* 
convenir  folidement. 

Il  y  avoit  trois  ans  que  fàint  Virgile  étoit  Evê-   XX II. 
que  d'Arles  ,  lbn  pais  étoit  l'Aquitaine  j  &  après  ^j™  de 
avoir  quitté  Ces  biens,  qui  étoient  grands,  il  cm- 
braflà  la  vie  monaftique  dans  Tifle  de  Lerins.  Ilyftf. 
fut  Abbé  de  fàint  Symphorien  d'Autun  i  &  de  là?»  ff- 
appcllé  à  l'évêché  d'Arles  ,  après  la  mort  de  TE*  Ont  Tut. 
vêque  Licerius  ,   par  les  foins  de  Syagrius  Evê- lx$  c% 
que  d'Autun  ,  la  treizième  année  du  Roi  Childe- 13  ' 
bert ,  5-88.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Quelques  exem- 
ples des  années  précédentes ,  font  voir  qu'en  Gau- 
le, on  ne  fàifoit  pas  grande  difficulté  de  contrain- 
dre les  Juifs  à  fèràire  Chrétiens.  Saint  Avit,  Evê-    G  eg.  r. 
que  de  Clermont ,  en  aiant  converti  un,  comme        11  • 
il  i'emmenoit  à  TEglûe  avec  les  autres  nouveaux 
baptifex  ,  un  Juif  lui  jetta  fur  la  tête  de  l'huile 
jniante.  Le  peuple  irrité  abbattit  la  fynagogue.  En- 
iùite  iàint  Avit  leur  envoia  dire  :  Je  ne  prétends 
pas  vous  obliger  par  force  à  croire  le  Fils  de  Dieu  s 
je  vous  y  invite  :  mais  fi  vous  ne  voulez  pas  , 
retirez-vous  d'ici.  La  plupart  témoignèrent  croi- 
re en  Jesus-Christ,  &  furent  baptifez  ju£  * 
ques  au  nombre  de  cinq  cens  &  plus  :  ceux  qui 
ne  voulurent  pas  ,  fe  retirèrent  à  Marfeille.    Le  là.  Vf.  kijt. 
Roi  Chilperic  fit  baptifer  plufieurs  Juifs  l'an  f$ 2.  «•  l7« 
vingt-unième  de  fon  règne  ,  6c  en  leva  plufieurs 
des  fonts  :  mais  quelques-uns  obfèrvoient  enco- 
re le  fabat  comme  le  dimanche.  Un  d'entre  eux 
nommé  Prifcus  ne  vouloir  point  fè  convertir.  Le 
Roi  irrité  le  fit  mettre  en  prifon  i  pour  l'obliger 
du  moins  mâlgré  lui  à  écouter  les  inftruâions: 
mais  il  fut  tué  enfuite  par  un  Juif  converti  filleul 
du  Roi.         >  r 

-  La  même  année  que  làint  Grégoire  écrivit  aux 
deux  Evêques  de  Gaule  ,  c'eft-à-dire  l'an  5-91. 
lèiziémede  Childebcrt ,  6m  Sulpice4c  ^^^^ 


46  .  &iJlosri  &ekftaftiaui; 

Martyr.  R.  Evéque  de  Bourges  ,  mourut  le  vingtaieliviémt 

±9.Janv.  de  Janvier,  jour  auquel  TEglife  honore  fi  mé- 
moire. Il  avoit  tenu  le  fiege  fept  ans  ,  depuis 
l'an  5-84.  6c  eut  pour  fuccefïèur  Euftafe  Diacre 
de  TEglife  d'Aucun.  La  même  année  5*91.  mou- 

€rei.  ibid,  rut  Ragnemode  Evéque  de  Paris.  Le  Prêtre  Fara- 
mode  ion  frère  prétendoit  lui  fucceder  :  mais  un 
marchand  Syrien ,  nommé  Eufebe ,  obtint  la  pla- 
ce à  force  de  prefens.  Etant  en  pofleffionde  l'évê- 
ché  ,  il  changea  tout  le  clergé  de  ion  predece£ 
feur,  &  mit  des  Syriens  pour  ièrvir  la  maifon 
de  l'Eglilè.  Toutefois  après  lui  ,  Faramode  fut 
Evéque  de  Paris. 
Ibid.  f.  29.     La  même  année  mourut  faint  Yrier  ou  Arc- 

ïd.gtar.«>nf.  dius  ,  Abbé  célèbre  en  Limoutin  :  né  à  Limoges 

k*i\Ti7  mêmc  d'uûe  Emilie  diûinguée.  Il  lèrvit  à  la  cour 
vit  a  's.    du       Thcodcbert,  &  fut  fon  chancelier  :  mais 

And.  Aû.  làint  Nicet  de  Trêves  lui  perfuada  de  quitter  la 
to.  1.  cour  comme  il  étoit  encore  jeune,  6c  l'inftruifit 

*'  ls°'      dans  les  fàintes  lettres.  Il  retourna  dans  fon  païs; 

&  laillànt  à  fa  mere  tout  le  foin  de  fa  famille  & 
de  lès  biens  ,  il  s'appliqua  à  bâtir  des  Eglifes ,  & 
amaflèr  des  reliques.  Il  fonda  un  monaftere  ,  où 
il  mit  d'abord  de  lès  ferts ,  6c  y  faifbit  pratiquer 
les  règles  de  Caflicn  ,  de  làint  Baiile  ,  6c  des  au- 
tres Abbez  qui  ont  formé  la  vie  monaftique  :  fk 
mere  Pélagie  leur  fournilïbit  le  vivre  &  le  vête- 
ment ,  làns  ccfîcr  de  prier  6c  de  1er vir  Dieu.  Plu- 
fieurs  malades  s'adreilbient  à  làint  Yrier,  6c  il  les 
gueriiîbit  en  faifant  fur  eux  le  ligne  de  la  croix.  . 
Il  fit  ainli  un  très-grand  nombre  de  miracles.  En- 
fin étant  venu  à  Tours,  après  la  fètede  làint  Mar- 
tin, il  prit  congé  de  l'Evêquc  Grégoire,  comme 
devant  mourir  bien-tôt?  6c  étant  de  retour  à  fon 
monaftere,  il  fit  fon  teftament,  où  il  inftitua  lès 
M*rtyr.  héritiers  làint  Hilaire  8c  làint  Martin,  6c  mourut 

r^r.zj.  \c  vingt-cinquième  d'Août.  Saint  Ferrcole,  Eve- 
que  de  Limoges,  prit  fgin  delà  lèpulturc. 
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Saint  Yrier  eut  un  difciple  digne  de  mémoi- 
re ,  le  Diacre  Vulfilaïc.  Il  étoit  de  h  nation  des  Gr 'g.  mu. 
Lombards,  8c  dès  ion  enfance ,  il  eut  une  devo-       1  f* 
non  particulière  à  iàint  Martin  ,  fans  lavoir  s'il 
étoit  martyr  ou  confefiêur ,  ni  en  quel  pais  etoient 
fes  reliques.  S'étant  mis  fous  la  discipline  de  làint 
Yrier ,  il  demeura  quelque  tems  à  ion  monaftere. 
Puis  il  paflà  dans  le  territoire  de  Trêves»  près  du 
château  nommé  alors  Epofium,  à  prefent  Ivois; 
8c  fur  une  montagne  voiiine  il  bâtit  un  monafte- 
re,  dont  l'Eglife  étoit  dediée  à  fiûnt  Martin.  Il  y 
fit  dreffer  une  colomne  ,  où  il  demeuroit  debout 
8c  nuds  pieds',  fouffrant  cruellement  l'hiver  :  en- 
forte  que  les  ongles  lui  tombèrent  plufieurs  fois. 
Il  vivoit  d'un  peu  de  pain  8c  d'eau  ,  avec  quel- 
ques herbes.  Le  peuple  des  villages  voiiins  accou- 
roit  à  ce  fpeâaclc  *  &  le  làint  homme  les  exhor- 
toit  à  renoncer  au  culte  de  Diane  ,  8c  aux  chan- 
tons profanes  qui  accompagnoient  leurs  feftins. 
Ils  avoient  une  grande  idole  de  cette  déeflè ,  dont 
la  fuperft ition  étoit  célèbre  dans  ces  vaftes  forets , 
dès  le  tems  de  l'Empereur  Domitien ,  fous  le  nom 
de  la  biane  d'Ardcnne.  Vulfilaïc  fit  tant ,  par  fes    înfr.  *p 
exhortations  8c  par  fcs  prières ,  qu'il  convertît  ces  3y#"-  ***v 
idolâtres  $  8c  après  avoir  briic  les  petites  idoles ,  TreVt 
il  leur  perfuada  d'abattre  aufli  la  grande  ,  8c  de  la 
réduire  en  poudre. 

Les  Evêqucs  voiant  fa  manière  de  vivre ,  lui 
dirent  :  Vous  ne  devez  pas  prétendre  à  imiter 
le  grand  Simeon  d'Antioche  ,  qui  a  vécu  fur  la 
colomne  *  8c  la  fituation  du  pais  ne  vous  per- 
met pas  de  fouffrir  un  fi  grand  tourment.  Dct 
cendez  plutôt ,  8c  logez  avec  les  frères  que  vous 
avez  aflcmblez.  Il  crut  que  ce  feroit  un  crime  de 
ne  pas  obeïr  aux  Evêqucs  :  il  defeendit  de  fa  co* 
lomne  ,  8c  vécut  avec  les  autres.  Un  jour  l'Evê-  ^ 
que  Taiant  fait  venir  allez  loin  de  (on  monaftç- 
re.  cfivoia  des  ouvriers  qui  abattirent  la  colomne. 
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— ~" —  Vulfilaïc  revenant  le  lendemain  ,  ne  la  trouva 
An-  jrpi.  plus  :  il  en  répandit  beaucoup  de  larmes  ;  mais  il 
n'ofà  la  relever ,  de  peur  de  defobar  aux  Evêques. 
Grégoire  de  Tours  ,  paflànt  par  fon  monaftere , 
apprit  tout  ceci  de  fà  propre  bouche  i  &  c'eft 
Tunique  exemple  de  moine  ftylite  ,  que  je  fçachc 
en  Occident. 

XXIU.  .  Vers  le  tems  de  la  mort  de  . fàint  Trier  ,  parut 
Impofteor  ^  ^  Gaules  un  impofteur  dangereux.  Il  étoit 

en^UlX  de  Bcrl7  »   &  comme  41  couP°it:  du  bois  dans 
hift.c'Xf.   une  forêt ,  un  eflàin  de  mouches  l'aiant  piqué, 
il  perdit  la  raifbn  8c  paflà  pour  infènfé  pendant 
deux  ans.   Enfuite  il  alla  dans  la  province  d'Ar- 
les ,  où  il  fe  revêtit  de  peaux  ,  &  paroiffoit  ap- 
pliqué à  l'oraifon.   On  prétendoit  même ,  qu'il 
avoit  des  révélations.   De  là  il  paflà  dans  le  Gi- 
vaudan  ,   où  il  commença  à  dire  qu'il  étoit  le 
Chrift  i  aiant  avec  lui  une  femme  qu'il  nommoit 
Marie.  Beaucoup  de  peuple  lui  amenoit  des  ma- 
lades ,  &  on  prétendoit  qu'il  les  guériflbit  en 
les  touchant.  On  lui  donnoit  de  l'or,  de  l'argent, 
des  habits  i  qu'il  diftribuoit  aux  pauvres  ,  pour 
mieux  tromper  :  mais  il  pilloit  aufli  les  paflàns , 
pour  faire  des  aumônes  de  leurs  dépouilles.  Il  fe 
profternoit  à  terre  ,  &  prioit  avec  cette  femme* 
&  fe  relevant  fe  faifoit  adorer  par  les  afliftans, 
menaçant  de  mort  ceux  qui  rerufoient  de  le 
feire,  même  les  Evêques.  Ses  prédictions  étoient 
ordinairement  des  maladies  ou  des  pertes ,  dont 
il  menaçoit.   Il  féduifit  une  multitude  infinie  de 
peuple  >  ôc  non  feulement  des  païfàns  ,  mais  des 
Eccleiiaftiques  ,  enforte ,  qu'il  étoit  fuivi  de  plus 
de  trois  mille  perfonnes.   Etant  entré  dans  le 
Velay  ,  il  s'arrêta  près  d'Anis,  à  prefent  le  Pui, 
avec  toute  fon  armée  ,  qu'il  rangea  en  bataille, 
pour  attaquer  l'Evêque  Aurelius.   Il  envoia  de- 
vant lui  des  hommes  nuds ,  danfànt  &  folâtrant, 
pour  annoncer  fon  arrivée,  L'Evêque  étpnné 
r  lui 
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lui  envoia  de  braves  gens ,  pour  fçavoir  ce  qu'il 
vouloit  dire.  Le  plus  considérable  d'entre  eux  & 
baifiâ  devant  l'impofteur  ,  comme  pour  lui  bai* 
fer  les  genoux.  L'impofteur  commanda  qu'on  le 
prît  &  qu'on  le  dépouillât  :  mais  celui-ci  tira 
fon  épée  ,  tua  limpofteur  ,  &  le  mit  en  pièce*. 
Auffi-tôt  tous  fes  fcâatcurs  fe  diiîîpcrent.  Oa 
prit  la  prétendue ^flarie  ,  6c  on  la  mit  à  la  tor- 
ture ,  où  elfe  découvrit  tous  les  preftiges  de  l'im- 
pofteur. Toutefois  ceux  qu'il  avoit  féduits  ne  ft 
defabufèrent  point ,  6c  foutinrent  toujours  qu'il 
étoit  le  Chrift,  &  elle  Marie,  qui  avoit  une  par- 
tie de  la  divinité.  Il  y  eut  par  toutes  les  Gaules 
des  impofteurs  ièmblables,  accompagnez  de  fem- 
mes, qui  faifànt  les  folles,  publioient  que  c  etoient 
des  Saints. 

C'eft  à  cette  année  j-p  1 . ,  feifciéme  du  Roi  XX IV. 
Childebert  ,   que  Grégoire  de  Tours  finit  fon     Fin  d.e 
hiftoire  :  mais  il  vécut  encore  quatre  ans.   Il  dù  Tour* 
étoit  de  petite  taille,  mais  de  grande  vertu.   On  *  D*  Mr. 
lui  attribue  plufieurs  miracles  ,   qu'il  rapportoit  S.MmtJàt 
à  fàint  Martin  8c  à  d'autres  Saints  ,  dont  il  por- 
toit  toujours  fur  lui  des  reliques.   Des  voleurs  j„r.  ,"7, 
qui  avoient  pillé  l'Eglife  de  fcint  Martin  ,  aiant  M»,  r.i  j. 
été  pris  ,  il  craignit  que  le  Roi  Chilperic  ne  les  hi?re«' ri' 
fît  mourir,  &  lui  écrivit  pour  leur  fauver  la  vie:  ^  *' lcv 
vû  qu'il  ne  les  accuibit  pas ,  lui  à  qui  cette  pour- 
faite  appartenoit.   Le  Roi  leur  fit  grâce  ,  mais 
il  fit  rendre  foigneufcment  tout  ce  qu'ils  avoient 
pris.   Grégoire  étoit  bien  inftruit  de  la  doârine 
de  l'Eglilè ,  comme  il  paroît  par  plufieurs  di£ 
putes  qu'il  rapporte  lui-même  :  contre  deux  P<kifl*c.+i* 
Ariens  Agilan  ifc  Oppila  :  contre  le  Roi  Chil- f£  40. 
peric ,  qui  donnoit  dans  le  Sabellianifme  :  con- 
tre un  de  les  Prêtres,  qui  nioit  la  refurredion.  K%0.i+f% 
En  toutes  ces  occafions  ,  Grégoire  emploie  fort  X  hift.t.i^ 


à  propos  les  preuves  tirées  de  l'Ecriture,   Danser,  to, 
les  derniers  tems  de  &  vie  ,  il  alla  à  Rome;  6c 
Tome  VIII.  C  fut 


g0  Hifloire  Ecclefiaflique. 

fut  très-bien  reçu  du  Pape  làint  Grégoire  ,  qui 
An.  792. même  pour  honorer  TEglife  de  Tours  ,  lui  don- 
V.  Coïnt.  na  une  chaire  d'or.   Grégoire  de  Tours  mourut 
3T95--  *  à  cinquante-deux  ans  ,  après  vingt-deux  ans  d'é- 
*6-      n  pifeopat  ,  Tan  595.  le  dix-feptiéme  de  Novem- 
MaTNov.    bre  ,   jour  auquel  l'Eglifc  honore  fa  mémoire. 
17      '    Nous  avons  de  lui  plufieurs  écrits.  Première- 
Greg.  X. ment ,  fon  Hifloire  Eccleiîaftique  en  dix  livres, 
tijl.  m  fine.  dont  lc  premier  comprend  en  abrégé  toute  la 
fuite  des  tems  ,    depuis  la  création  du  monde , 
*        jufques  à  la  mort  de  faint  Martin  :  dans  les  fui- 
vans  ,  il  rapporte  les  faits  avec  plus  détendue, 
principalement  ceux  de  fon  tems  ,    y  mêlant 
beaucoup  d'hiftoire  temporelle.  Sept  livres  de  mi- 
racles :  fçavoir  deux  de  la  gloire  des  Martyrs,  un 
de  la  gloire  des  Confeffeurs,  quatre  de  fiant  Mar- 
tin.   Un  huitième  livre  de  la  vie  des  Pères.  Il 
avoit  auflî  écrit  deux  livres  ,   que  nous  n'avons 
plus  7  fçavoir  un  commentaire  fur  les  pfeaumes, 
G-tt.ïnUg.  8c  un  traité  des  offices  ecclefiaftiques.    Le  grand 
hfl.&  pré-  nombre  de  miracles  qu'il  rapporte  ,  marque  plus 
fit  gior.    ^e  crédulité,  que  de  critique;  8c  fon  ftile  ,  corn- 
CQnf'        me  il  reconnoît  lui-même  ,  fe  fent  de  la  barbarie 
de  fon  fiecle. 

XXV.      Le  P*!*  faint  Grégoire  étoit  obligé  par  le 
Guerre  des  malheur  des  tems,  à  prendre  foin  même  de  l'état 
Lombards,  temporel  de  Rome.  Romain  Patrice  8c  Exarque 
de  Ravenne  ,   avoit  rompu  la  paix  avec  le* 
Lombards  ,   8c  ne  pouvoit  foutenir  la  guerre. 
Ariulfe  Duc  de  Spolette  venoit  jufques  à  Rome  , 
tuoit  le9  uns  8c  mutiloit  les  autres  $  ce  qui  affli- 
gea tellement  faint  Grégoire  ,   qu'il  en  tomba 
malade  ,  comme  il  écrit  à  Jean  Evêque  de  Ra^ 
t  M  n.vennc,  pendant  l'été  de  Tan  5-92.   J'étois  fort 
M.  10.  bétonné,  ajoûte-t-il,  que  vous  nefifliez.  rien  pour 
>*•         nous,  vous  dont. h  vigilance  m'eft  fi  connue: 
8c  j'ai  vu  par  vos  lettres ,  que  vous  agiflèz  aflèzi 
mais  que  vous  u'ayci  pafonne  auprès  de  qui 


vous 
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vous  puiffiez  agir.   En  effet ,  celui  qui  y  efr ,   

deft-à-dire  l'Exarque  ,  néglige  de  combattre  nos  An.  cja. 
ennemis  ,  6c  nous  défend  de  faire  la  paix  :  quoi- 
qu'à  preient  nous  ne  pourrions  la  faire ,  quand 
il  le  voudroit  :   car  Ariulfe  aiant  les  troupes 
d'Autaris  6c  de  Nordulfc  ,  veut  avoir  les  con- 
tributions qui  leur  font  dues  ,  avant  que  de  par- 
ler de  paix.  Au  refte  ,  l'aniraofité  de  Patrice  Ro- 
main ne  doit  pas  vous  allarmer  :  plus  mon  rang 
me  met  au-deiîîis  de  lui  ,    plus  je  dois  avoir  de 
gravité ,  pour  fouffrir  fes  légèretés.    Si  toutefois 
vous  le  trouviez  un  peu  traitable ,  faites-le  co»- 
fcntir  que  nous  falfions   la  paix  avec  Ariulfe. 
Car  on  a  ôté  les  meilleures  troupes  de  Rome, 
comme  il  fçait  5    6c  les  Theodoliens  qui  reftent 
n'étant  point  paiez  ,   veulent  i  peine  garder  les 
murailles.    Et  enfuite  :  Quant  à  Nazies  ,  repre- 
ièntez  aufli  à  l'Exarque  ,   qu'Arigile  s'eft  joint 
avec  Ariulfe  ,    6c  en  veut  à  cette  ville  :  enfor- 
te  qu'il  la  faut  compter  pour  perdue  ,  fi  on  n'y 
envoie  promptement  un  commandant.  Arigiic 
étoit  le  Duc  de  Benevent.  Saint  Grégoire  ajoute  : 
Si  vous  perfuadez  à  l'Exarque  de  nous  laifler 
traiter  la  paix  i  je  vous  envoierai  une  autre  per-  * 
fonne  ,  pour  convenir  du  prix,   C'eft  qu'on  ne 
traitoit  avec  les  Lombards ,  que  pour  de  l'argent. 
On  voit  par  quelques  autres  lettres. ,   qui  lèm-  Xn  ep.it ; 
blent  regarder  la  même  guerre ,  le  foin  de  fàint  u«*3« 
Grégoire  ,  .  .pour  exciter  les  capitaines  Romains 
à'  relifter  aux  Lombards  :  mais.  :la  plus  remar- 
quable cft  celle  où  il  ordonne  aux  foîdats  de  Na- 
plcs  ,  .  d'obéir- au  tribun  Conftantius,  qu'il  en- 
voioit  pour  y  commander.   La  négligence  de 
l'Exarque  l'obligeoit  d'en  ufcr  ainfi  5  6c  peut-être  # 
paioit-il  ces  troupes.   Car  au  refte ,  on  ne  peut 
douter  de  fa  fourmilion ,  pour  les  puiflànces  tem- 
porelles. 

Jean  de  RaVennc  avoit  écrit  au  Pape  ,  toa-n.ç'^*4- 
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chant  les  Evêques  fchifmatiques  d'Ifirie  :  qui 
avoicnt  obtenu  de  l'Empereur  ,  de  faire  ceflèr  les 
pourfuites  que  le  Pape  faifoit  contre  eux  ,  alle-ï 
guant  pour  raifon  de  cette  furfeance  ,   les  rava- 
ges des  Lombards.    Car  ils  avoient  defolé  leur 
païs  &  brûlé  Grade  ,    où  leur  patriarche  Severe 
îaifoit  là  refîdence.   Jean  de  Ravcnne  propolbit 
même  au  Pape  d'envoier  à  Severe  quelque  aumô* 
11.fp.31.  ne  en  cette  occafion  :  furquoi  le  Pape  lui  répond: 
Vous  ne  parleriez  pas  ainfi  ,   fi  vous  iàviez  les 
prefcns  qu'il  envoie  à  la  cour  contre  nous.  Et 
quand  il  ne  le  feroit  pas  ,  nous  devons  faire  la 
charité  à  ceux  qui  font  fidèles  à  l'Eglife ,  avant 
que  de  la  foire  à  (es  adverfàires.  La  ville  de  Fano 
cft  proche  ,  d'où  on  a  enlevé  plufieurs  captifs: 
j'y  voulus  envoier  l'année  paflee  ,  mais  je  n'ofài 
le  faire  au  milieu  des  ennemis.  Je  fiiis  donc  d'avis 
que  vous  y  envoyiez  l'Abbé  Claude  avec  quelque 
argent ,  pour  racheter  ceux  qu'il  pourra.  Quant 
à  la  fomme  ,  j'approuve  tout  ce  que  vous  régle- 
rez.  Claude  étoit  Abbé  de  iàint  Jean  de  Claflè, 
près  de  Ravcnne. 
XXVI.     Dans  cette  même  lettre  ,  iàint  Grégoire  parie 
Affaire  de  <jc  Natalis  Evêque  de  Salon*  en  Dalmatie ,  té- 
Balone.      nioignant  une  grande  joie  de  cequ  il  s  eft  comge. 

Nous  voions  de  quoi  il  s'agiflbit  par  les  lettres 
t%:tnd.  10.  précédentes  de  faint  Grégoire.   Dès  le  tems  du 
*w  Pape  Pelage  fon  predecelfeur  Honorât  Archidia- 
cre de  Salone,  s'étoit  plaint ,  que  l'Evêque  Nata- 
lis le  traitoit  mal  :  parce,  diibit-il,  que  je  l'em- 
pêche de  donner  à  (es  parens  les  valès  fàcrez, 
dont  je  fuis  chargé.  Le  Pape  Pelage  avoit  défèn* 
du  à  Natalis  de  garder  du  reflèntiment  contre  Ho* 
norat ,  ni  de  le  faire  Prêtre  malgré  lui.  Toute* 
fois  Natalis  aflèmbla  un  Concile  de  îa  province , 
dont  il  étoit  Métropolitain  :  où  ' il  dépolà  Ho- 
norât ,  &  ordonna  à  fa  place  un  autre  Archif 
diacre  plus  commode  pour  luû  Puis  il  ordonna 
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Prêtre  Honorât  contre  fon  gré.  Ils  en  écrivirent 
de  part  8c  d'autre  à  fàint  Grégoire  ,  dès  la  pre-  An.  f$i. 
miere  année  de  fon  Pontificat.   Sur  quoi  il  or-  i.  ep>Jl.  10. 
donna  à  Honorât  ,   de  continuer  à  exercer  lès 
'  fonéHons  d'Archidiacre.  Si  vous  pouvez  finir  ce 
fcandalc  ,  ajoûte-t-il ,  vous  gagnerez  beaucoup 
pour  vôtre  ame  :  finon,  venez  inceflâmment 
devant  nous  ,  &  que  l'Evêque  y  envoie  pour  lui 
une  perfonne  bien  inftruite.  Sachez  cependant  9 
que  nous  vous  ferons  rendre  un  compte  exadt 
des  meubles  précieux  tant  de  vôtre  Eglife  ,  que 
des  autres  que  Ton  y  a  raflcmblez  de  diveriës 
Eglifcs.  Pour  Natalis  ,  i]  lui  écrivit  en  ces  ter- 
mes :  Les  a&es  que  vous  m'avez  envoiez  de  vôtre  Ui&ft*  i$. 
Concile  ,  touchant  la  condamnation  de  l'Archi- 
diacre Honorât ,  ne  font  propres  qu'à  fomenter 
vos  différends  j  puifqu'en  même-tems  ,  vous  le 
dépofez  du  Diaconat  ,  comme  indigne  ,  6c  vous 
l'élevez  malgré  lui  à  la  Prétrifc.  C'eft  pourquoi , 
nous  vous  admoneftons  de  le  rétablir  dans  6 
fonéHon  j  &  s'il  refte  encore  entre  vous  quelque 
différend  ,  qu'il  vienne  ici ,  &  quelqu'un  pour 
vous.  .  ; 

Natalis  n'ayant  point  fitisftit  à  cette  lettre  ,  ir.rW,rs, 
fiint  Grégoire  lui  écrivit  au  mois  de  Mars  de  i*. 
Tannée  5-92.  indiéHon  dixième.  J'apprends  ,  dit- 
il  ,  par  plufieurs  perfonnes  qui  viennent  de  chez 
vous  ,  que  vous  abandonnez  le  foin  de  vôtre 
troupeau  ,  &  que  vous  êtes  occupé  à  tenir  une 
grande  table  ;  au  refte  vôtre  conduite  fait  voir  , 
que  vous  ne  vous  appliquez  ni  à  la  lefture  ,  ni  à 
l'exhortation.  Il  reprend  ce  qui  s'étoit  pafle  fous 
le  Pape  Pelage  ,  &  de  fon  tems  5  puis  il  ajoûte  : 
Après  tant  d'avertiflèmens  rétabliflèz  Honorât 
en  fa  place  ,  fi-tôt  que  vous  aure&  reçu  cette 
lettre  :  fi  vous  différez  encore  ,  lâchez  que  vous 
êtes  privé  de  l'ufige  du  Pallium  >  qui  vous  a  été 
accordé  par  le  fiiat  Siège  j  &  fi  vous  continuez 
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danr  vôtre  opiniâtreté ,  vous  ferez  privé  de  la 

An  S9x*  participation  du  corps  &  du  fing  de  Nôtre  Sci* 
gneur.  Après  quoi  nous  examinerons  juridique- 
ment ,  fi  vous  devez  demeurer  dans  Pépfoopat. 
Quant  à  celui  qui  s'eft  Jaifle  promouvoir  à  laar- 
chidiaconat  au  préjudice  d'Honorat ,  nous  le  de- 
pofons  de  cette  dignité  *  &  s'il  continue  d'en  fai- 
re les  fondions  ,  il  fera  privé  de  la  ûinte  Com- 

Wd.  ef,  1 6.  munion.  Saint  Grégoire  chargea  de  cette  lettre , 
&  de  l'exécution  des  ordres  qu'elle  contenoit ,  le 
Soûdiacre  Antonin  ,  qu'il  cnvoioit  pour  admini- 
ftrer  le  patrimoine  de  l'Eglife  Romaine  en  Dal- 
Xpifl.  is-  marie.  Il  le  chargea  aufli  de  deux  autres  lettres  : 
une  aux  Evêqucs  de  la  province  ,  pour  leur  don- 
17  ner  part  de  cette  af&ire  :  l'autre  au  Préfet  Jobin, 
pour  lui  recommander  Antonin  ,  &  le  prier  de 
ne  point  donner  à  Natalis  de  prote&ion  contre 
lajuftice. 

Bpift.lt.    Natalis  fe  rendit  enfin  :  il  Te  fournit  aux  or- 
£Fift-  37  dres  du  Pape,  8c  corrigea  fes  mœurs  :  toutefois 
il  lui  écrivit  une  lettre,  ou  il  prétendoit  fè  jufti- 
fier  :  alléguant  pour  autorifer  fes  feftins ,  plufîeurs 
paiïàges  de  l'Ecriture  mal  appliquez  s  entre  au- 
Rom.  xiv.  très  celui-ci  :  Que  celui  qui  ne  mange  point ,  ne 
3*  juge  pas  celui  qui  mange.  Ce  paflàge  ,  dit  fiint 

Grégoire  ,  ne  convient  point  du  tout.  Car  il  n'efr, 
pas  vrai  que  je  ne  mange  point  s  6c  fàint  Paul 
ne  parle  ainfi  ,  que  pour  ceux  qui  jugent  les  au- 
tres ,  dont  ils  ne  font  point  chargez.  Vous  fout- 
frez  avec  peine  ,  que  je  vous  - aie  repris  de  vos 
grands  repas  j  &  moi ,  qui  fois  au-defîus  de  vous 
par  ma  place  ,  quoique  non  par  mes  mœurs  ,  je 
luis  prêt  à  recevoir  la  correéHon  >de  tout  le  mon- 
de. Et  je  ne  compte  pour  amis  ,  que  ceux 
dont  les  difcours  me  font  effacer  les  taches  de 
mon  ame ,  avant  la  venue  du  Juge  terrible.  Il  rc- 
11.  indy  u.  met  à  l'arrivée  de  fes  députez  ,  à  juger  fon  diffe- 
t*.  rend  avec  Honorât.  Mais  Natalis  mourut  environ 
fix  mois  après.  "  Au 
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Au  mois  d'Oâobre  de  la  même  année  fçi. 
indidtion  onzième  ,  S.  Grégoire  rétablit  Adrien  An.  f  91. 
Evêque  de  Thebes  ,  injuftement  dépofé.  Ilavoit  xxvii. 
lui-même   dépofé  deux  Diacres  de  fon  Eglife  ,  A*?""1 
nommez   Jean  8c  Cofme  :  l'un  pour  un  peché  ac  Thebei. 
d'impureté  ,  l'autre  pour  n'avoir  pas  adminiftré  1 , .      1 û 
fidèlement  les  biens  de  l'Eglifc.  L'un  &  l'autre  tyfl*  7. 
le  pourfui virent  devant  l'Empereur  ,   pour  des 
cauîcs  civiles  &  criminelles.   L'Empereur  fui- 
vant  les  canons  ,   renvoia  Adrien  devant  Jean 
Evêque  de  Lariflè  fon  Métropolitain  :  pour  ju- 
ger définitivement  le  civil ,  &  informer  du  cri- 
me ,  puis  en  faire  fon  rapport  à  l'Empereur.  Le 
premier  crime  dont  les  Diacres  Jean  8c  Cofme 
acculèrent  leur  Evêque  ,  fut  de  n'avoir  pas  dé- 
pofé Etienne  Diacre  de  la  même  Eglifè  de  The- 
bes ,  quoiqu'il  connût  fa  vie  infâme.   Ils  prou- 
vèrent bien  la  mauvaifc  vie  d'Etienne    :  mais 
non  que  l'Evêque  Adrien  en  eût  eu  connoiflan- 
ce.    Le  fécond  chef  d'accu&rion  étoit  d'avoir  - 
empêché  de  baptifer  des  enfàns  ,   qui  étoient 
morts  ùns  baptême.   Mais  les  témoins  produit! 
fin*  ce  fait ,  ne  difoient  point  que l'Evêque  Adrien 
l'eût  fçû  *  8c  ne  parloient  que  fur  le  rapport  des 
mères  ,  dont  les  maris  avoient  été  excommuniez 
pour  leurs  crimes.    D'ailleurs  il  étoit  confiant  , 
que  les  enfans  avoient,  été  baptifefc  à  Demetriadc. 
Jean  Archevêque  de  Lariflè  ,  ne  laiflà  pas  de  con- 
damner Adrien  de  Thebes  ,  tant  fur  le  criminel 
que  fur  le  civil. 

Adrien  appella  de  cette  fentence  à  l'Empereur: 
mais  nonobftant  fon  appel ,  Jean  de  Lariffe  le  fit 
mettre  dans  une  étroite  prifon  :  où  il  le  contrat 
pût  de  lui  donner  un  libelle  ,  par  lequel  il  ac- 
quiciçoit  à  là  fentence  ,  tant  pour  le  criminel , 
que  pour  le  civil.  Toutefois  il  tfavouoit  fes  cri- 
mes prétendus  ,  que  par  des  paroles  ambiguës  , 
qui  lui  laiflôient  ouverture  à  s'en  juftifier.  Ce- 
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pendant  il  fit  pourfuivre  fon  appel  devant  PEm- 

'  T91,  pereur  ,  &  porter  tous  les  aftes  de  la  procédure 
faite  par  Jean  de  Lariflè.  L'Empereur  commit 
pour  examiner  cet  appel  Honorât  Diacre  de  TE- 
glifè  Romaine,  &  Nonce  à  C.  P.  avec  un  defès 
principaux  fècretaires  nommé  Sebaftien  5  &  le 
procès  aiant  été  fbigneufèment  examiné,  Adrien 
de  Thebes  fut  renvoié  abfbus. 

Mais  on  obtint  enfuite  un  autre  ordre  de 
l'Empereur  ,  par  lequel  la  caïuc  fut  renvoiée  à 
Jean  Evêque  de  la  première  Juftinienc ,  Primat 

êpifl,  6.  d'Ulyrie  6c  Vicaire  du  iàint  Siège.  Dans  ce  nou- 
vel examen  ,  Adrien  de  Thebes  ne  fè  trQuva~ 
convaincu  ,  ni  par  les  dépofitions  des  témoins  , 
ni  par  fa  confeflion  j  6c  néanmoins  le  Primat 
Jean  ne  laiflà  pas  de  le  condamner  ,  8c  de  le  dé- 
pofèr  de  l'épifeopat.  Adrien  de  Thebes  appella 
au  Pape  ,  6c  fignifia  fbn  appel  à  Jean  de  Jufti- 
niene ,  qui  par  fes  Nonces  promit  au  Diacre  Ho- 
norât Nonce  du  Pape  à  C.  P.  d'envoicr  des  gens  à 
Rome ,  pour  ioutenir  ion  jugement.  Adrien 
s'y  rendit  lui-même  ,  8c  fe  plaignit  au  Pape  des 
injuftiecs  qu'il  avoit  fouffertes  de  fbn  Métro- 
politain 6c  de  fbn  Primat.  Le  Pape  faint  Gré- 
goire attendit  long-tems  ,  s'ils  envoieroient  quel- 
qu'un ,  pour  fbutenir  leurs  fèntences  :  mais  en- 
fin ne  voiant  paroître  perfbnne  de  leur  part ,  8c 
ne  voulant  pas  toutefois  juger  fàns  connoiflànce 
de  caufè  ,  il  examina  les  aftes  des  procédures 
faîtes  ,  tant  devant  Jean  de  Lariflè  ,  que  devant 
Jean  de  Juftiniene  ,  8c  trouva  leurs  fèntences 
irreguliercs  dans  la  forme  ,    8c  injufte  dans  le 

00- fond.  C'eft  pourquoi  il  caflà  la  fèntence  du  Pri- 
mat ,  6c  le  condamna  à  trente  jours  de  péniten- 
ce ,  pendant  lefquels  il  feroit  privé  de  la  fainte 
communion  :  fous  peine  d'être  puni  plus  feve- 
rement ,  s'il  n'obéïfloit.  Le  Pape  rétablit  aufli 
Adrien  dans  fon  Siège  ,  6c  fe  referve  à  examiner 
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amplement ,  ce  cju'il  doit  ordonner  contre 


Jean  de  Juftiniene ,  qui  avoit  ainfi  abufe  du  pou-  A*-  f9h 
voir  qu'il  avoit  dans  l'illyrie  ,  comme  Yf^c  du 
feint  Siège. 

Quant  au  Métropolitain  Jean  de  Lariûe ,  fàint 
Grégoire  lui  parle  ainfi  :  Vous  meritex  d'être  cî:fl-  V 
privé  de  la  communion  du  corps  àc  Nôtre-Sei- 
gneur pour  avoir  méprifé  l'admonition  de  mon 
predeceflèur  ,  par  laquelle  il  exemptoit  de  vôtre 
jurifliftion  ,  Adrien  &  fon  Eglife  de  Thebes  : 
toutefois  nous  nous  contentons  d'ordonner  l  'exé- 
cution de  cet  ordre  :  cnlbrte ,  que  fi  vous  avez, 
quelque  prétention  civile  ou  criminelle  contre 
l'Evêque  Adrien  ,  clic  foit  décidée  par  nos  Noa- 
ces  à  C.  P. ,  fi  elle  eft  médiocre  y  ou  renvoiée  ici 
au  feint  Siège ,  fi  elle  eft  confidcrable.  Le  tout 
fous  peine  d'excommunication ,  dont  vous  ne 
pourrez  être  abfous ,  que  par  ordre  du  Pontife 
Romain ,  excepté  à  l'article  de^la  mort.  Vous 
reftituerez  aufli  fens  délai ,  toûk  les  biens  ûcrez 
ou  profanes,  meubles  ou  immeubles  deTEgiifcdc 
Thebes  ,  que  l'on  vous  acoue  de  retenir,  8c  dont 
Tétat  eft  ici  joint  :  furquoi,  s'il  y  a  quelque  dif- 
férend ,  nous  voulons ,  que  nôtre  Nonce  à  C.  P. 
en  prenne  connoifiance.  Ccft  ainfi  que  le  Pape 
ûint  Grégoire  termina  cette  affaire ,  où  nous 
voions  un  grand  détail  de  la  procédure  ecclefiafti- 
que ,  &  un  exemple  notable  de  l'autorité  du  faint 
Siège.  Saint  Grégoire  aiant  appris  enfîûte  par  les  n-  **f,u, 
Evéques  de  la  province  de  Corinribe ,  qu'Adrien  *  * 8% 
s'étoit  reconcilié  avec  &s  aeduiateurs  ,  envoia  fur 
ks  lieux  un  Diacre  de  l'Eglue  Romaine  ,  pour 
fçavoir  s'il  n'y  avoit  point  de  prévarication  dans 

cet  accord;  » 

Au  mois  de  Juillet  5-9 3.  fàint  Grégoire  envoia  XXVIïî. 
pour  Nonce  à  C.  P.  Sabinien  ,  oui  tut  depuis  fon  ggf** 
'  fucceflèur.  Il  le  chargea  de  plufieurs  lettres  ,  par  m  ^ 
iefquelles  il  le  recommanda  aux  perfonnes  puif-  fl. 
. .  >  C  g  ûntes ,  yifl.  66. 
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——  fàntes ,  qui  étaient  de  fes  amis  :  comme  au  par 
An.  S9l-  trice  Prifcus  ,  qui  commandoit  les  troupes  en 
efift,  j2.  Orient  j  6c  au  médecin  Theotime.  Il  le  recom- 
manda aufli  à  Jean  le  jeûneur  ,  par  une  lettre 
qui  fait  voir  le  commencement  de  la  froideur 
entre  feint  Grégoire  8c  ce  Patriarche.  Le  Pape 
lui  avoit  écrit  deux  fois  ,  touchant  l'affaire  d'un 
Prêtre  nommé  Jean  j  &  de  quelques  moines 
d'Ifàurie  acculez  d'herelîe  :  dont  l'un  qui  étoit 
Prêtre  ,  &  fe  nommoit  Anafkfè  ,  avoit  reçû  des 
coups  de  bâton  dans  l'Eglifè  de  C.  P.  Le  Pa- 
triarche Jean  écrivit  à  làint  Grégoire ,  qu'il  ne 
fàvoit  ce  que  c'étoit.  Sur  quoi  iàint  Grégoire  lui 
dit  :  J'ai  été  fort  furpris  de  cette  réponïè.  Car  , 
lî  vous  dites  vrai  ,  qu'y  a-t-il  de  pire ,  que  de 
voir  les  fcrviteurs  de  Dieu  ainfi  traitez  ,  &  que 
le  Parleur  qui  eft  prefent  >  ne  le  fâche  pas  ?  Mais, 
fi  vous  le  lavez  ,  que  répondrai-je  à  l'écriture , 
Stp.l.ii.  qUi  dit  :      bouche  qui  ment  tue  l'ame  ?  Eft-ce 
là  où  fè  termine  cette  grande  abflinence  ?  Et  ne 
vaudroit-il  pas  mieux  qu'il  entrât  de  la  chair  dans 
vôtre  bouche  ,  que  d'en  voir  lortir  un  difeours 
faux  ,  pour  vous  moquer  du  prochain  ?  Dieu  rfic 
i t.  md. h.  garde  d'avoir  de  vous  cette  penfee.    Ces  lettres 
tpig.  64.    portent  vôtre  nom  ,  mais  je  ne  croi  pas  qu'elles 
ibient  de  vous.    Elles  font  plutôt  de  ce  jeune 
homme  qui  eft  auprès  de  vous  :  qui  ne  fiit  en- 
core rien  des  choies  de  Dieu  ,  qui  rie  connoît 
pas  les  entrailles  de  la  charité  ;  que  tout  le  monde 
accule  de  plufieurs  crimes  :  qui  tous  les  jours  , 
dit-on  ,  cherche  à  profiter  de  la  mort  de  quel- 
qu'un par  des  teflamcns  fccrets  j  n'aiant  ni  crainte 
de  Dieu  ,  ni  rcipeér.  humain  qui  le  retienne. 
Croiez-moi ,  mon  vénérable  frère ,  vous  devez 
commencer  par  le  corriger.  Car  fi  vous  conti- 
nuez à  l'écouter,  vous  n'aurez  point  de  paix  avec 
vos  frères.  Il  fe  remet  au  Diacre  Sabinien  ,  pour 
traiter  plus  amplement  cette  affaire  des  Prêtre* 

offen- 
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vous  trouve  tel ,  que  je  vous  ai  autrefois  connu  An.  fpj, 
à  C.  P. 

Saint  Grégoire  écrivit  de  cette  même  affaire 
au  patrice  Narfés  en  ces  termes  :  Je  vous  déclare 
que  je  fïiis  réiblu  de  la  pouriuivre  de  tout  mon 
pouvoir  5  8c  fi  je  voi  qu'on  ne  garde  pas  les  ca- 
nons du  iàint  Siège  ,  Dieu  m'inipirera  ce  que  je 
dois  faire  contre  ceux  qui  les  méprifcnt.  Je  vous 
prie  de  me  pardonner ,  fi  je  vous  rais  une.réponfè 
û  courte-  Je  fuis  fi  accablé  d'afflictions ,  que  je 
n'ai  le  courage  ,  ni  de  lire,  ni  d'écrire  de  longues 


Vers  le  même-tems  il  écrivit  à  Domitien  Eve-  ?^£l*'dc 
que  de  Melitine  métropole  d'Arménie ,  8c  parent  cofr&k  à 
de  l'Empereur  Maurice  :  qui  avoit  écrit  a  faint  s,  Serge. 
Grégoire  fur  quelques  explications  morales  de 
récriture  ,    8c  fur  le  peu  de  fuccès  de  fon  zèle 
pour  la  converfion  du  Roi  de  Perfe..  C'étoit  W« 
Coiroés  ,    dont  le  pere  Hormifda  aiant  été  tué^c'l6,I7' 
par  les  Pcrfes,  celui-ci  fut  reconnu  Roi,  8c  in- 
continent après  chafle  par  un  parti  contraire.  IIe*  l8# 
fe  retira  dans  les  terres  des  Romains  ;  l'Empereur 
Maurice  lui  donna  toutes-  lortes  defècours;  8c 
pour  lui  faire  plus  d'honneur,  il  lui  envoia  l'E- 
vêque  Domitien  ,  qui  le  trouvoit  tout  porté  çar 
le  voifinage  de  fa  ville  de  Melitine  :  8c  que  fon 
efprit  8c  &  prudence  rendoient  capable  de  con- 
duire les  plus  grandes  affaires.   L'Empereur  en- 
voia àuffi  à  Cofioes  Grégoire  Evêque  d'Antio- 
che  ,  que  Cofroès  admira ,  8c  pour  les  prelèns 
qu'il  en  reçut ,  8c  pour  la  fàgeflè  de  fes  corueils. 
Ce  prince  s'étant  avancé  jufques  à  Hierapie  me-  s.  19. 
tropole  de  la  province  de  l'Eufrate  :  retourna  en 
Perfe ,  8c  par  le  iecours  des  Romains ,  défit  fès 
ennemis  8c  recouvra  ion  roiaume. 

11  crut  avoir,  reçu  de  grands  fecours  du  martyr  Tr.tyiïL  }% 
faint  Serge-,  fi  fameux  en  ces  quartiers-là  :  c'eft 

C  6  '  pour- 
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Ev.tg%  VI.  pourquoi  il  envoia  à  fàint  Grégoire  Evêque 

i.  ii.        d'Antioche ,  une  croix  ornée  d'or  &  de  pierreries  : 
qui  avoit  autrefois  été  donnée  par  l'Impératrice 
Theodora  femme  de  Juftiniea ,  puis  enlevée  par 
l'ancien  Cofroës,  avec  le  refle  du  trefbr  de  fàint 
Sh\  Hv.  Serge,  Cofroës  le  jeune  l'accompagna  d'une  autre 

f^F       croix  d'or  ,  où  il  fit  mettre  une  infeription  gre- 
que ,  qui  contenoit  en  fubftance  :  Moi  Cofroës , 
Roi  des  Rois  ,  fils  d'Hormil3a  ,  m'étant  retiré 
chez  les  Romains  à  caufè  de  la  révolte  de  Vara- 
me  >    6c  fâchant  que  le  malheureux  Zadefprarn 
vouloit  révolter  contre  moi  la  cavalerie  de  Nilible, 
j'envoiai  de  la  cavalerie  contre  lui.  Et  aiant  ap- 
pris que  le  fameux  fàint  Serge  accorde  ce  qu'on 
lui  demande  5  je  lui  promis  Te  feptiéme  de  Jan- 
vier ,  la  première  année  de  mon  règne ,  que  fï 
mes  gens  tuoient  ou  prenoient  Zadefpram ,  j'en- 
voierois  à  fà  maifbn  en  l'honneur  de  fbn  nom , 
line  croix  ornée  de  pierreries.  Le  neuvième  de 
Février  on  m'apporta  la  tête  de  Zadefpram.  Aiant 
donc  été  exaucé  ,  afin  que  perfbnne  n'en  doute , 
je  lui  envoie  cette  croix ,  avec  celle  qui  avoit  été 
envoiée  par  l'Empereur  Juftinien ,  8c  enlevée  par 
Colroës,  Roi  des  Rois,  fils  de  Cabadmon  père, 
8c  trouvée  dans  mes  trcfbrs. 
Ttap&tf,     Grégoire  Patriarche  d'Antioche  ,   reçut  ces 
croix  du  confèntement  de  l'Empereur  Maurice, 
&  les  dépofà  fblemnellement  dans  l'Eglifè  de 
fàint  Serge.  Peu  de  temps  après  Cofroës  y  en- 
voia encore  d'autres  prefensj  fçavoir  une  patène 
8c  un  calice  à  l'ufàge  des  fàcrefc  myfteres  ,  une 
croix  pour  être  dreffée  fur  la  fàinte  table ,  6c  un 
encenfoir  ,  le  tout  d'or  :  avec  des  rideaux  pour 
la  porte  de  l'Eglifè  ornez  d'or.   Sur  la  patène 
ctoit  une  infeription  greque,  portant  que  Cofroës 
avoit  envoié  ces  prefens  a  fàint  Serge ,  en  exécu- 
tion d'un  vœu  qu'il  avoit  fait,  pour  obtenir  que 
Sira  fà  femme  ,   qui  étoit  Chrétienne  ,  devint 

groflê, 
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grofle  ,  comme  il  étoit  arrivé.  Ces  di/pofitions 
de  Cofroës  ,  &  les  conventions  qu'il  avoit  eues 
avec  ces  Evéques  ,  avoient  fait  elperer  qu'il  fc 
feroit  Chrétien  lui-même  ,  ëc  on  avoit  cru  en 
Efpagne  qu'il  l'étoit  :  comme  il  paraît  par  le  té- 
moignage de  Jean  Abbé  de  Bidar.  Mais  la  lettre  Oto  w  fi"* 
de  faint  Grégoire  à  Domitien  ,  fait  voir  le  con- 
traire 5  car  il  lui  dit  :  Quoique  je  fois  affligé  de 
ce  que  l'Empereur  des  Perfes  ne  s'eft  pas  conver- 
ti :  je  ne  laiflè  pas  d'avoir  une  grande  joie,  que 
vous  lui  ayiez,  prêché  la  foi  chrétienne,  puifquc 
vous  en  aurez  la  récompenfè.  Car  encore  que  l'E- 
thiopien forte  du  bain  aufli  noir  qu'il  y  eft  entré, 
le  baigneur  ne  laiflè  pas  d'être  paié. 

Naaman  chef  des  Sarafins  ou  Arabes  du  deièrt,  Bt  »  Z 
le  convertit  vers  ce  tems-là.  Cétoit  un  payen 
très-cruel  ,  jufcues  à  immoler  de  fa  main  des 
hommes  à  fes  raux  dieux.  Il  reçut  le  baptême, 
convertit  tous  les  fiens  :  fondit  une  idole  d'or  de 
Venus,  &  la  diftribua  aux  pauvre* 

En  ce  tems  vivoit  une  fàinte  Perfienne  nom-  Evjg.  vT. 
mée  Golandouche,  que  l'on  nommoit  la  martyre  to- 
vivante.   Etant  de  la  race  des  mages  ,   &  atta-    M  r*. 
chée  à  toutes  leurs  fuperftitions  ,  elle  fut  mariée  XyI1L*  2*- 
à  un  des  premiers  du  fenat ,  &  en  eut  deux  fils. 
Trois  ans  après  étant  ravie  en  extafè,  elle  apprit  Tb*phl  K 
d'un  Ange  le  myftere  de  la  religion  chrétienne.  b*fi,c.ix. 
On  la  livra  aux  mages,  qui  lui  firent  ibufïrirplu- 
fieurs  tourmens,  mais  elle  les  iurmonta,  &  fit  de 
très-grands  miracles.  Elle  découvrait  les  ehofès 
cachées  ,  &  prédifoit  l'avenir.  Elle  vint  fur  les 
terrés  des  Romains  à  Circefium ,  à  Daras ,  8c  ju£ 
ques  à  Jerufàlem.  L'Empereur  voulut  la  faire  ve- 
nir à  C.  P.  mais  elle  s'en  exeufi.  Après  avoir 
converti  à  J  es  us-Christ  tous  ceux  de  fa  fa- 
mille ,  8c  pïufieurs  autres ,  elle  mourut  â  Hiéra- 
polis  :  dont  l'Evêquc  Etienne  écrivit  (à  vie,  fur 
ce  qu'il  avoit  appris  de  ià  propre  bouche. 

Le 
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„_     Le  patriarclic  Grégoire  après  avoir  reçu  les 
f  93  prefens  de  Cofroës,  vifita  les  folitudes  de  la  fron- 

Mort  de  ^cre  9  ou  ^es  errcurs  ^e  Scvere  avoient  grand 
Grégoire  cours.  Il  ramena  à  l'Eglilè  plulieurs  bourgs  ,  vil- 
d'Antio-    lagcs  &  monafteres  ,   &  des  tribus  entières.  Il 

CJbid  (   -  ^a  Pour  a^1^cr  *  k  mort  de  ûint  Simeon  ftilite 
3#  le  jeune  ,  qui  e'toit  difciple  d'un  autre  ftilite,  8c 
parla  foixante  &  huit  ans  fur  deux  colomnes  , 
Tune  après  l'autre.  Il  faifbit  quantité  de  miracles , 
principalement  fur  les  malades  ,   prediibit  l'ave- 
nir ,  &  connoiiîbit  les  peniees  fècretes.  L'hifto- 
rien  Evagre  dit  l'avoir  éprouve  lui-même  5  8c 
ajoute  ,    qu'il  y  avoit  pour  le  voir  ,    un  grand 
concours  de  toutes  nations ,  Romains  8c  barba- 
res.   Le  Patriarche  Grégoire  aiant  donc  appris 
du  même  Evagre  ,  que  Simeon  étoit  malade  à 
la  mort  ,  courut  pour  lui  dire  le  dernier  adieu  : 
Cap.  14..  mais   il  arriva  trop  tard.  Grégoire  mourut  lui- 
même  peu  de  tems  après  ,    8c  Anaftafc  rentra 
dans  le  fiege  d'Antioche  ,  vingt- trois  ans  après 
-«    qu'il  en  avoit  été  chafle  :  c'eft-à-dire  Tan  5-93. 
XXXI       )cm  Patriarche  de  Jeru&lem ,  mourut  la  même 
n.  18.        année  5-93.  8c  eut  pour  fuccefïèur  Amos  ,  qui 
tint  le  fîege  huit  ans.  C'eft  à  cette  année  douziè- 
me de  l'Empereur  Maurice,  qu'Evagre  finit  fon 
hiftoire  eccleiiaftique ,  le  fiege  de  Jerufàlem  étant 
vacant  après  la  mort  de  Jean.  Depuis  Evagre, 
nous  n'avons  plus  d'hiftoirc  eccleiiaftique  fuivic, 
6c  nous  la  tirons  des  vies  particulières  des  Saints , 
des  lettres  8c  des  autres  écrits  de  chaque  tems , 
même  des  hiftoires  profanes.  , 
XXXI.       L'Empereur  Maurice  avoit  fait  l'année  prece- 

t™?eVfo]-  dent(r  '  unc  1?i  >  P°rtant  détènfe  à  ceux  qui 
dats  moi  auroient  exercé  des  charges  publiques,  d'entrer 
nés.  dans  le  clergé,  ni  dans  les  monafteres  >  8c  à  tous 
s VIII.  ceux  qUî  ètoient  marquez  à  la  main  ,  comme 
n*  *3*       loldats  enrôliez  ,  d'ernbrafler  la  vie  monaftique. 

Saint  Grégoire  reçue  cette  loi  par  un.  écuyer  de 
l  L  l'cmpc- 
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l'Empereur  ,  nommé  Longm  :  &  ne  put  alors  

faire  de  réponfc  ,  étant  malade.  Mais  fur  la  fin  An.  5*9 
de  l'indiéfcion  onzième  ,  au  mois  d'Août  5-93.  il  u.  inM.ef, 
écrivit  à  l'Empereur  une  lettre  ,  qui  commence  61  • 
ainfi  :  Ceft  fe  rendre  coupable  devant  Dieu  ,  que 
de  ne  pas  agir  avec  les  Princes  en  toute  fincerité. 
Je  ne  vous  parle  en  cette  remontrance  ,  ni  com- 
me Evêque,  ni  comme  miniftre  public,  mai6 
comme  particulier  :  parce  que  j'étois  à  vous  , 
avant  que  vous  fufliez  le  maître  de  tout  le  mon- 
de.   Il  rapporte  enfuite  la  diipoikion  de  la  loi  , 
&  loue  la  première  partie  ,  qui  exclut  de  la  cle- 
ricature  les  officiers  publics.  Çar,  dit-il,  ces  gens 
veulent  plutôt  changer  d'emploi ,  que  quitter  le 
fiecle*  Mais  j'ai  été  fort  étonné  ,  de  ce  que  vous 
défendez  par  la  même  loi ,  à  ceux  qui  ont  ad- 
miniftré  les  affaires  publiques  ,  d'embraflèr  la  vie 
monaftique.  Car  le  monaflere  peut  rendre  leurs 
comptes  &  payer  leurs  dettes.  Ceft  que  les  moi-  Mv.r.6.3. 
nés  portoient  alors  leurs  biens  avec  eux  dans  la 
Communauté ,  &  recevoient  des  fucceffions  : 
ainfi  le  monaflere  qui  profitoit  de  leurs  biens, 
devoit  fi:  charger  d$  leurs  dettes  ,  ou  ne  les  pas 
recevoir.   Saint  Grégoire  continué"  :  La  détente 
que  la  loi  rait  aux  foldats  ,  d  embrafler  la  vie 
monaftique  ,  m'épouvante  pour  vous  ,  jcl'avouë. 
Ceft  fermer  à  plufieurs  le  chemin  du  ciel  :  car 
encore  que  l'on  puiflè  vivre  Êintement  dans  le 
fieçle,  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  peuvent  être  fau- 
vez  fins  tout  quitter.,  En  cette  lettre  a  6c  en  plu- 
fieurs autres  ,  tant  Grégoire  parle  des  Empereurs 
on  pluricr  :  parce  que  Maurice  avoit  aflbcié  à 
L'Empire  Thcodofc  fon  fils,  le  14.  d'Avril  5-91.  U 
continue  : 

Moi ,  qui  parle  ainfi  à  mes  maîtres  ,  qui  fuis- 
je  ,  finon  un  ver  de  terre  ?  Toutefois  je  ne  puis 
m'empêçher  de  leur  parler ,  voiant  cette  loi. 
oppofée  à  Dieu,       la  puiflànce  vws  a  été.  don- 
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née  d'enhaut  fur  tous  les  hommes  ,  pour  'aider 
An.  les  bons  defirs ,  &  faire  fèrvir  le  royaume  de  la 
terre  au  royaume  des  cicux.  Et  cependant  on 
dit  tout  haut ,  que  celui  qui  fera  une  fois  engagé 
au  fèrvice  de  la  terre  ,  ne  pourra  fevir  Je  sus- 
Christ,  avant  que  fon  tcms  foit  expiré  5  ou 
qu'il  n'ait  reçû  fon  congé,  comme  invalide.  Voici 
ce  que  J  esus-Chri  st  vous  répond  à  cela  par 
ma  bouche  1  De  fecretaire  je  vous  ai  fait  capitai- 
ne des  gardes ,  puis  Cèfàr ,  puis  Empereur  & 
Pere  d'Empereurs  ,  j'ai  fournis  à  vôtre  puiflànce 
mes  Prêtres  ;  8c  vous  retirez  vos  foldats  de  mon 
fervice  ?  Répondez  ,  je  vous  prie  Seigneur  à  vô- 
tre fèrviteur,  que  répondrez-vous  à  vôtre  maître* 
quand  il  viendra  vous  juger  8c  vous  parler  ainfi  ? 
Et  enfiiite  1  Je  vous  conjure  par  ce  juge  terrible  , 
de  ne  pas  oblcurcir  devant  Dieu  tant  de  larmes 
que  vous  répandez,  tant  de  prières,  de  jeunes  8c 
d'aumônes  ,  que  vous  faites  :  mais  d'adoucir  ou 
de  changer  cette  loi.  Pour  moi  étant  fournis  à  vos 
ordres  ,  je  l'ai  envoiée  dans  les  diverfes  parties  du 
monde  5  8c  je  vous  ai  rçprefcnté  qu'elle  ne  s'ac- 
corde pas  avec  ia  loi  de  Dieu.  J'ai  donc  rempli 
mon  devoir  de  part  8c  d'autre  i  puifque  j'ki  obéï 
à  l'Empereur ,  8c  déclaré  mes  fèntimens  pour  l'in- 
térêt de  Diçu.  «  t       m  , 

Saint  Grégoire  adreffi  cette  lettre  à  Théodore  ~ 
fon  ami  particulier  médecin  de  l'Empereur  ,  au- 
près duquel  il  avoit  gtfand  crédit ,  8c  qui  l'cm- 
ploia  depuis  à  négocier  la  paix  avec  le  Can  des 
Avares.  Saint  Grégoire  lui  dit  entre  autres  cho- 
ies :  Si  le  motif  de  cette  loi  eft  que  les  cônver- 
fions  des  foldats  dimiriuérit  les  armées  :  l'Em- 
pereur doit  fonger  ,  que  dcâ  moins  par  la  force 
de  fos  troupes  ,  que  par  celle  de  Ces  prières ,  qu'il 
a  vaincu  les  Perfes.  Or  il  me  fèmble  dur  ,  qu'il 
détourne  fes  foldats  du  fèrvice  de  celui ,  qui  l'a 
rendu  le  maître  non  feulement  des  foldatt ,  ma» 

des 
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Ses  Evêques.  Et  chfuitc:  Je  vous  prie  de  prefenter  — — 
ma  remontrance  à  l'Empereur  en  fècret ,  8c  dans  An.  ^3. 
un  tems  favorable.  Je  ne  veux  pas  qu'elle  lui 
fbit  rendue  publiquement  par  mon  Nonce.  Com- 
me vous  le  fèrvez  avec  plus  de  familiarité,  vous 
pouvez  lui  parler  plus  librement  de  l'intérêt  de 
&  confidence ,  au  milieu  de  tant  d'occupations 
qui  le  détournent.  Si  vous  êtes  écouté ,  vous  pro- 
curerez le  bien  de  fbn  ame  Se  de  la  vôtre  :  fi  vous 
ne  l'êtes  pas  ,  vous  aurez  toujours  travaillé  pour 
la  vôtre.  Nous  verrons  enfui  te  comment  cette  loi  H- 
fut  modérée. 

Laurent  Archevêque  de  Milan  ,   étant  mort  xxxn. 
vers  le  mois  de  Mars  de  cette  année  fç$. un  Pré-  .  Cpn?iln" 
tre  de  la  même  Eglifè  nommé  Magnus  ,   fè  a, Viilan"* 
plaignit  au  Pape  ,  que  Laurent  Pavoit  excommu-  1 1 .     1  r . 
nié  injuftement.  Le  Pape  aiant  reconnu  qu'il  étoit  eP'ft>  16. 
ainfi  ,  permit  à  Magnus  d'exercer  fes  fondions  , 
&  de  communier  :  laiffint  à  fà  confeience ,  s'il 
&  fèntoit  coupable  de  quelque  faute  ,  de  l'expier 
en  icerct.  En  méme-tems  il  le  charge  d'avertir 
le  clergé  8c  le  peuple  de  procéder  unanimement 
à  l'éledtfon  d'un  Evêque.  Ils  choifirent  en  effet  iïU. 
Conftantius  Diacre  de  la  même  Eglifè  de  Milan  :  3°- 
&  le  clergé  envoia  le  décret  à  l'éleaion  de  £int 
Grégoire  ,  par  le  même  Prêtre  Magnus ,  8c  un 
clerc  nommé  Hippolite.   Mais  parce  que  ce  dé- 
cret n'étoit  pas  fouferit  ,   le  Pape  craignit  qu'il 
n'y  eut  de  la  furprife  j  8c  envoia  Jean  Soûdia- 
cre  de  l'Eglifè  Romaine  ,   avec  ordre  d'aller  à 
Germes  ,  où  plufieurs  Milanois  s'étoient  retirez  à 

E3ur  éviter  les  hoftilitez  des  Lombards.  Vous 
s  affemblcrez  ,  dit  faint  Grégoire  ,  8c  fi  vous 
voiez  ,  que  tous  unanimement  s'accordent  à  l'é- 
le&ion  de  Conftantius  j  vous  le  ferez  confacrer  , 
de  nôtre  confèntement ,  par  les  Evêques  de  la 
province  ,  fuivant  l'ancienne  coûtume.  En  forte 
que  le  fàint  Siège  conferve  fbn  autorité  ,  fans 
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diminuer  les  droits  des  autres.   Dans  le  refte  de 

An.  ^93.  Italie  y  Evêques:  Elus  fur  les  lieux  s  venoient 
à  Rome  ,  pour  être  fàcrez  par  le  Pape  :  comme 
nous  avons  vû  par  l'exemple  de  Naples.  Dans  la 
province  de  Milan ,  l'Archevêque  les  confierait , 
&  ils  le  confieraient  lui-même  $  mais  avec  le  o 
fentement  du  Pape. 

Saint  Grégoire  chargea  le  Soûdiacrc  Jean  de 
deux  lettres  :  l\me  ,  pour  le  clergé  de  Milan  ; 
l'autre ,  pour  Romain  Exarque  d'Italie  ,  à  qui  il 
lhd.  ii.  recommande  Conftantius.  bans  la  première  ,  il 

ef-  %9*  dît  :  je  connois  bien  le  Diacre  Conftantius  ,  que 
vous  avez  choiii  j  il  a  été  long-tems  avec  moi  , 
quand  j'étois  Nonce  à  C.  P.  ,  &  je  n'y  ai  rien 
connu  de  reprchenfible.  Mais  parce  que  j'ay  formé 
la  rciblution  depuis  long-tems  ,  de  ne  procurer 
l'épilcopat  à  peribnne  ,  je  me  contenterai  dejoin- 
dre  à  vôtre  élection  mes  prières  vers  Dieu  ,  afin 
qu'il  vous  donne  un  digne  Paftcur.  Jugez  à  prê- 
tent celui  qui  vous  convient ,  avec  d'autant  plus 
de  circon^e<aion  ,  que  quand  il  fera  une  foi* 
conficré  il  ne  vous  fera  plus  permis  de  le  juger  : 
mais  feulement  de  lui  obeïr  avec  une  entière  fou- 
miilion  ou  plutôt  à  Dieu  ,  qui  vous  l'aura  donné. 
Ce  que  ûint  Grégoire  dit  ici ,  qu'il  ne  procure 
à  perfbnnc  l'épifcopat ,  fe  doit  entendre  des  Egli- 
fes  ,  qui  ne  dépendoient  pas  immédiatement  de 
lui  i  car  en  celles-là  ,  il  ne  faiibit  pas  difficulté 
de  nommer  des  Evêques  ,  quand  le  clergé  Se  le 
peuple  avoient  peine  à  s'accorder.  Conftantius  fut 
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itement  :  fiint  Grégoire  le  félicita  fur  fon 
»n  ,  lui  donnant  les  avis  convenables  ,  &  lui 
envoiant  le  pallium.  La  lettre  eft  du  mois  de  Sep- 
xxxiif.  tembre  793.  au  commencement  de  U  douzième 
Theode-  indiétion. 
lindc  fedui-    Conftantius  avoit  envoié  au  Pape  û  confeffion 
fchîEIati!*  dc  foi  félon  la  çputume  j  &  quoiqu'il  n'y  fut 
que«.  point 
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point  parlé  des  trois  chapitres  ,   trois  Evéques 
de  fa  province  ne  laiflbient  pas  de  fuire  courir 
le  bruit ,  qu'il  s'étoit  oblige  par  écrit  à  les  con-  IU,W 
damner.  Sous  ce  prétexte  ils  iè  feparerent  de  fa 
communion  ,  8c  perfiiaderent  à  la  Reine  Theo- 
delinde  de  s'en  îeparer  auffi.    Saint  Grégoire 11  * 
l'ayant  appris  ,  écrivit  en  même  tems  deux  let- 
tres à  Confondus  :  la  première  ,  pour  lui  feul , 
où  il  lui  dit  :  Vous  ûvez  s'il  a  été  parlé  entre Uep.  t. 
nous  des  trois  chapitres  :  quoigue  Laurent  vôtre 
predeceflèur  en  eût  envoie  au  faint  Siège  une  re- 
connoiflànce  trèVexpreflê ,  à  laquelle  feùtaiv,ircnt 
les  perfonnes  les  plus  nobles  ,  &  moi  entr'eux  , 
comme  étant  alors  Préteur  de  Rome.  La  féconde  1 1 1  q:ft  3; 
lcttre  étoit  pour  être  montrée  aux  Evêques  qui 


MU 

tre  lui  6c  G 
icïencc  ,  qu'il  conferve  la  foi  du  concile  de 
Calcédoine  ,  8c  n'ofe  rien  ôter  ni  ajoûter  à  £1 
définition  :  anathématiûnt  ,  quiconque  croit 
plus  ou  moins.  Puis  il  ajoute  :  Celui  qui  n'eft 
pas  content  de  cette  déclaration,  n'aime  pas  tant 
le  concile  de  Calcédoine  ,  qu'il  hait  l'Eglife  nôtre 
Mère. 

Avec  ces  lettres  fiint  Grégoire  en  envoia  une 11 ¥f* 
troifiéme  à  Conftantius    pour  la  Reine  Thcode- 37' 
linde  :  {mais  comme,  il  y  parloit  du  cinquième 
concile  ,  Conftantius  ne  jugea  pas  à  propos  de 
la  rendre  à  cette  Princcflè  ,  de  peur  de  la  fean- 
daUfer.  Saint  Grégoire  approuva  fi  conduite  ,  8c 
lui  envoia  une  autre  lettre  pour  elle  :  où  il  fè  m-tf'/* 
contente  de  louer  les  quatre  premiers  conciles  »3V 
fins  parler  du  cinquième  ;  8c  exhorte  la  Reine  à 
écrire  inceflâmment  à  Conftantius  ,  pour  lui  té- 
moigner qu'elle  agrée  Ion  ordination  ,  8c  qu'elle 
embraflè  fà  communion.    Saint  Grégoire  écri- 
vant en  même,  tems  à  Conftantius.,   lui  dit  ; 
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m.  efffi.  Qpant  au  concile  de  C.  P.  que  plufiëurs  nom- 
37.         ment  le  cinquième  ,  vous  devez  iàvoir  qu'il  n'a 
rien  décidé  contre  les  quatre  précédais.  Car  on 
n'y  a  point  traité  de  la  foi  ,  mais  feulement  de 
quelques  perlbnnes ,  dont  il  n'y  a  rien  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  Seulement  après  avoir  fait 
/  les  canons  ,   on  émeut  quelque  difpute  fiir  ces 
perfonnes  ,   &  on  l'examina  dans  la  dernière 
aâion.  On  void  ici ,  que  le  Pape  feint  Grégoire 
ne  comptoit  pour  aftes  du  concile  de  Calcé- 
doine ,  que  les  fept  premières  a&ions  ,  compre- 
v.fap.  m.  nant  M  définition  de  foi  &  les  canons  j  &  re- 
XXvill.n.  gardoit  tout  le  refte  comme  des  affaires ' par ticu- 
«•  3««    1  lieres  ,  8c  fans  confequence  pour  l'Eglife  univer- 
felle.- 

Epjl,  37,    Dans  la  même  lettre  fàint  Grégoire  répond  à 
Conftantius  fur  plufiëurs  autres  articles.  L'Evê- 
que  8c  les  citoiens  de  Breflè  vouloient  que  Con- 
ftantius leur  déclarât  avec  ferment ,  qu'il  n'avoit 
point  condamné  les  trois  chapitres.   Sur  quoi 
feint  Grégoire  dit  :  Si  vôtre  Prédeceflèur  ne  Ta 
pas  fait  ,  on  ne  doit  pas  vous  le  demander  :  s'il 
l'a  fait ,  il  a  fauffé  fbn  ferment  8c  s'eft  feparé 
de  l'Eglife  catholique  :  ce  que  je  ne  crois  pas. 
Mais  pour  ne  pas  feandalizer  ceux  qui  vous 
ont  écrit ,  cnvoicz-leur  une  lettre  ,  où  vous  dé- 
clariez avec  anathême  ,    que  vous  n'aflfbibliflèz 
en  rien  la  foi  du  concile  de  Calcédoine ,  ni  ne 
recevez  ceux  qui  Pafïbibliflènt  :  que  vous  con- 
damnez tous  ceux  qu'il  a  condamnez  ,  8c  jufti- 
fiez  tous  ceux  qu'il  a  juftifiez.    Quant  au  fean- 
dale  qu'ils  prennent ,  de  ce  que  vous  ne  nom- 
mez point  à  la  Mcflè  nôtre  confrère  Jean  Evê- 
que  de  Ravenne  i  il  faut  vous  informer  de  l'an- 
cienne coutume ,  8c  h  fùivre.  Sachez  auffi  ,  s'il 
vous  nomme  à  l'autel  :  car  ,  s'il  ne  le  foit  pas  , 
je  ne  voi  riett  qùi  vous  oblige  à  le  nommer. 
On  void  qu'il  étoit  d'ufàge  alors  ,  de  nommer 
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à  l'autel  les  Evêques  vivans  des  grands  Sièges: 
comme  nous  y  nommons  le  Pape.  -  m* 

Saint  Grégoire  n'étoit  pas  content  de  Jean  XJCXIV. 
Evêque  de  Ravenne  :  qui  fous  prétexte  du  ie-  JcPf ,IJlcn* 
jour  que  les  Empereurs  avoient  fait  en  cette  ^Raven- 
ville  ,  &  de  la  refidençe  que  les  Exarques  y  fai-  ne. 
foient  encore  ,  vouloit  fc  diftinguer  ,  non  feule- 
ment des  autres  Evêques  ,    mais  des  Métropo- 
litains.   Le  Pape  aiant  appris  ,  qu'il  affè&oit  de 
porter  le  palJium  r  même  dans  les  procédions, 
lui  en  écrivit  par  Cailorius  Notaire  de  TEglifc 
Romaine  5  &  Jean  de  Ravenne  répondit  par  une  1  '  'W.  1  f. 
lettre  fort  fbumiiè  en  apparence  :  mais  où  il  'M  *1* 
ibûtient  fbn  ufige ,  &  touchant  le  pallium  dans 
les  procefîîdns ,  &  touchant  les  manipules  ,.  que 
fès  Prêtres  &  fes  Diacres  portoient  même  à  Ro- 
me, à  ce  qu'il  prétend.   J'appelle  manipule,  ce 
que  le  latin  nomme  mappula  :  c'eft-à-dire  une 
lêrviette  ,    que  les  Prêtres  &  les  Diacres  por- 
toient, Jorfqu'ils  ièrvoient  à  l'autel.   Saint  Gré- 
goire n'étant  point  content  de  cette  réponfe,  ? 
écrivit  à  Jean  de  Ravenne  une -lettre  ,  où  il  dit  y  Ibid.  tf% 
parlant  des  proceffions  ?<  comment  &  peut-il  fai- 
rc ,  que  dans  ce  tems  de  cendre  &  de  cilice  ,  au 
milieu  des  gemiflèmens  du  peuple  ,  vous  portiez 
par  les  rues  cet  ornement ,  que  vous  vous  défen- 
dez d'avoir  porté  dans  la  fàle  fecrete  de  TEglifè  ? 
Vous  devez  vous  conformer  à  l'ufagede  tous 
ks  Métropolitains  :  ou  montrer  un  privilège  du 
&pe,  fi  vous  prétendez  en  avoir.  Or  nous  avons 
&t  1  chercher  ;  exaétement  dan$  nos  archives  ,  & 
nour  n'avons  riqn  trouvé.  Nous  avons  interrogé  , 
Pierre  Diacre^  Gaudiofe  défenfèur  ,  8c  Michel 
Prirriicieri  qui  ont  été  Nonces  de  nos  PrédeceC- 
feurs  à  Ravenne  j  &  ils  ont  nié  abfolumcnt,  que 
vou^l'aieMinli  pratiqué  en  leur  prefence.  Nôtre 
clergé  nidauffi  ce  que  vous  attribuez  au  vôtre, 
touchant  l'ufige  des  manipules*  Nous  le  permet- 
tons 
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'  tons  toutefois  à  vos  premiers  Diacres,  mais  ftif- 

™»  J°3*  lement  quand  ils  vous  fervent.  Cette  lettre  eft  du  4 
mois  de  Juillet  5-93. 

iv.^y?.ii.     Jean  de  Ravenne  ne  s'y  rendit  pas  j  mais  il 

fit  fbllicitcr  le  Pape  par  l'exarque,  par  le  préfet  I 
d'Italie  ,  6c  par  les  autres  perfonnes  confiderables 
qui  demeuroient  à  Ravenne  ,  de  lui  accorder  fa 
prétention  :  6c  le  Pape  aiant  appris  ,  qu'effective- 
ment  £cs  predecefïèurs  avoient  porté  le  pallium 
aux  procédions,  des  fêtes  de  fàint  Jean-Baptifte , 
de  faint  Pierre  6c  de  fàint  Apollinaire  premier 
Evêquc  de  Ravenne  :  lui  accorda  par  proviiion 
de  le  porter  à  ces  trois  fêtes,  fie  au  jour  de  fbn 
ordination.  Mais  comme  Jean  de  Ravenne  con- 
tinua toujours  de  porter  le  pallium  hors  de  i'E- 
glifè ,  fans  obfèrver  cette  reftrittion  :  le  Pape  lui 
écrivit  une  lettre  plus  forte,  qui  commence ainfi  : 

ly.eïfiif*  La  première  chofè  qui  m'afflige  eft  ,  que  vous 
m'écrivez  d'un  cœur  double  des  lettres  pleines 
de  flatteries ,  qui  ne  s'accordent  pas  avec  vos  dif- 
cours  ordinaires.  En  fécond  lieu  ,  de  ce  que  vous 

.  ufèz  de  railleries  ,   qui  ne  conviennent  qu'à  de 

jeunes  écoliers  :  de  difeours  mordans ,  dont  vous 
vous  favez  bon  grç  ,  ôc  de  médifances  contre 
ceux  que  vous  louez  en  leur  prefence.  En  troi-' 
fiéme  lieu,  que  quand  vous  êtes  en  colère,  vous 
dites  à  vos  domeftiques  des  injures  les  plus  infâ- 
mes. De  plus  ,  vous  ne  vous  appliquez  point  à 
régler  les  moeurs  de  vôtre  clergé ,  ôc  vous  ne  le 
traitez  qu'en  maître.  Enfin  ,  ce.  qui  montre  le 
plus  de  hauteur ,  que  vous  portez  le  pallium  hors 
l'Eglifè.  Tout  cela  fait  voir  ,  que  vous  mettez 
l'honneur  de  l'Epifcopat  dans  l'oftentation  exté- 
rieure ,  6c  non  pas  dans  l'intérieur.  Il  l'exhorte 
çnfuitc  fortement  6c  tendrement  à  &  corriger  de 
ces  défauts  ,  principalement  de  la  duplicité;  6c 
finit  par  ces  mots  :  Répondez-môi ,  non  par  des  1 
paroles,  mais  par  vos  mœurs.  ' 

C* 
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Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  fàint  Grégoire  cora-  — — — 
pofà  Ces  dialogues  ,  la  quatrième  année  de  fon  An.  ^5-93. 
pontificat ,  à  la  prière  de  fes  frères  ,  c'eft-à-dire  ,  xxxv. 
des  Clercs  6c  des  Moines ,  qui  vivoient  rami-  dialogues 
lierement  avec  lui  j  ôc  qui  le  preflbient  d'écrire  Crc" 
quelque  chofe  des  miracles  des  Saints  ,  dont  ils  w  Jnd.\u 
a  voient  ouï  parler  en  Italie.    C'eft  ce  qu'il  dit  e?  50  uy  u 
dans  une  lettre  écrite  vers  le  mois  de  Juillet  de  diaL  Vâi* 
l'indi&ion  onzième  ,  en  5-93.  à  Maximien  Evê- 
que  de  Syracufe  :  le  priant  de  lui  écrire  les  kits 
ûe  cette  nature,  qui  lui  reviendront  en  mémoire. 
Lui-même  rapporte  ainfi  l'occaiion*  de  cet  ou- 
vrage :  Un  jour  étant  accablé  de  Timportunité 
de  quelques  gens  du  monde,  qui  exigent  de  nous 
en  leurs  arnures  ,  ce  que  nous  ne  leur  devons 
point  :  je  me  retirai  dans  un  lieu  écarté ,  où  je 
puflê  coniiderex  librement  tout  ce  qui  me  déplai- 
ibit  dans  mes  occupations.  Ce  lieu  de  retraite  ,  I»fir-  4- 
étoit  le  monaJftcre  de  iàint  André  à  Rome  ,  que  Aua!l^' 
{aint  Grégoire  avoit  fondé.  Il  continue  :  Com- 
me j'y  étois  affis  très-afHigé  ,  Se  gardant  un  long 
filencc  :  j'avois  auprès  de  moi  le  Diacre  Pierre  , 
mon  ami  depuis  la  première  jeunefîc  ,  ôc  le  com- 
pagnon de  mes  études  for  l'Ecriture  làintc.  Me 
voyant  dans  cette  afrli&ion ,  il  me  demanda  fi 
j'en  avoiss  quelque  nouveau  fujet.  Je  lui  répondis  : 
Ma  douleur  eft  vieille  par  l'habitude  que  j'en  ai 
formée  ,  6c  nouvelle  en  ce  quelle  augmente  tous 
les  jours.    Je  me  fouviens  de  ce  que  mon  ame 
étoit  dans  le  monafterc  an-deflîis  de  toutes  les 
chofès  periflàbles  ,  uniquement  occupée  des  biens 
celeftes  ,  fortant  de  la  priibn  de  fon  corps  par  la 
contemplation  :  defirant  la  mort ,  que  la  plu- 
part regardent  comme  un  fupplice ,  ôc  l'aimant 
comme  l'entrée  de  la  vie  ôc  la  récompenfc  de 
fon  travail.  Maintenant ,  à  l'oçcafion  du  foin  des 
ames  ,  je  fuis  chargé  des  affaires  fèculieres  j  ôc 
après  m'être  répandu  au  dehors  par  condefeen- 
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~~  dance  ,  je  viens  plus  foible  à  mon  intérieur.  Le 
Î9  3  poids  de  mes  fouffrances  augmente  ,  par  le  fbu- 
venir  de  ce  que  j'ai  perdu  :  mais  à  peine  m'en 
fbuvient-il  :  car  à  force  de  déchoir  ,  Tarne  en 
vient  jufques  à  oublier  le  bien  qu'elle  pratiquoit 
auparavant.  Pour  furcroît  de  douleur  ,  je  me 
fouviens  de  la  vie  de  quelques  fàints  perfonna- 
ges  ,  qui  ont  entièrement  quitté  le  monde  :  & 
leur  élévation  me  fait  mieux  connoître  la  profon- 
deur de  ma  chute.  Je  ne  fijai ,  répondit  Pierre  , 
de  qui  vous  voulez  parler  :  car  je  n'ai  pas  ouï 
dire  ,  qu'il  y  ait  eu  en  Italie  des  gens  d'une  vertu 
extraordinaire  :  du  moins  qui  aient  fait  des  mi- 
racles. Saint  Grégoire  dit  :  Le  jour  ne  me  fuf- 
firoit  pas  ,  fi  je  voulois  raconter  ce  que  j'en  fài , 
{bit  par  moi-même  ,  foit  par  des  témoins  d'une 
probité  6c  d'une  fidélité  reconnue.  Pierre  le  pria 
de  lui  raconter  quelques-uns  de  ces  faits ,  pour 
l'édification  de  ceux  qui  font  plus  touchez  des 
exemples  que  de  la  doctrine  :  6c  fàint  Grégoire 
y  confèntit ,  êc  ajoûta  :  Pour  ôter  tout  fujet  de 
doute  j  je  marquerai  à  chaque  fait  ceux  de  qui 
je  l'ai  appris.  En  quelques-uns  je  rapporterai  leurs 
propres  paroles  :  en  d'autres  je  me  contenterai 
de  rapporter  le  fèns  ,  parce  que  leur  langage  fè- 
roit  trop  rwûique.  Ccft  que  la  langue  latine  étoit 
déjà  fort  corrompue  dans  la  bouche  du  peuple  : 
enforte  que  ces  expreffions  auroient  été  indécen- 
tes dans  un  ouvrage  fèrieux. 

Saint  Grégoire  continue  fon  dialogue  entre 
lui  6c  Pierre  ,  lui  racontant  les  hifloires  merveil- 
leufès  de  plufieurs  Saints  d'Italie ,  diftribuées  en 
quatre  livres.  Le  premier  commence  à  fàint  Ho- 
norât ,  qui  établit  un  monaftere  à  Fondi ,  où  il 
gouverna  environ  deux  cens  Moines ,  &  mourut 
vers  l'an  fjo.  Il  paflè  enfuite  à  fàint  Libertin , 
&  fàint  Hortulan  du  même  monaftere  :  puis  il 
vient  à  fàint  Equicc  Abbé  ,  dans  la  province  de 

Valérie  • 
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Valérie  :  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu.  Il  lait  men- 
tion de  pluficurs  autres  fiints  Abbez  8c  Moines:  J9Î« 

roù  Ton  peut  juger  que  dans  le  fixtéme  fieele,  s**. 
nombre  des  monafteres  étoit  déjà  grand  en  ™-  *• 
Italie.    Il  parle  auffi  de  quelques  fiints  Evéquesj  DsaIû^ 
Marcellin  d'Ancone  ,  Boni  face  de  Fcrentc  ,  For*  c,6»^.xq/ 
tunat  de  Todi.   Le  fécond  livre  eft  tout  entier, 
delà  vie  de  fiïnt  Benoît  :  letroifîéme  traite  en-  **x?'  *• 
core  de  plufieurs  fiints  Evêquesj  entre  autres  des  JJ' 
Papes  Jean  premier  8c  Agapit  ;  de  &int  Datius 
de  Milan ,  fiint  Sabin  de  Canufe ,  fiint  Carïïus  de 
Narni ,  fiint  Sabin  de  Plaifince  <  faint  Cerbone 
de  Populonium ,  fiint  Herculan  de  Peroufè  :  de 
plufieurs  fiints  Prêtres  8c  Moines.    Le  quatrième  Trr- 
livre  eft  principalement  emploie*  à  prouver  l'im-  '-  */f* 
mortalité  de  Pame,  dont  plufieurs  doutoient  mê- 
me dans  le  fein  de  PEglifè;  8c  faint  Grégoire 
avoue  dans  un  de  fes  fermons ,  que  lui-même u  tva"&- 
avoit  autrefois  douté  de  la  reiùrre&ion.  B  prou- 
ve donc  1 -immortalité  de  Pame  ,  premièrement  iv.  Diabg: 
par  l'autorité  de  PEccIefiafte,  qui  dit  :  Quel  avan-<-4- 
tage  a  ie  fige  fui*  Pinferhe  ?  8c  quel  avantage  a  le       yI*  *• 
pauvre  ,  finon  qu'il  va  où  eft  la  vie  ?  Et  en  pa£ 
fiftt ;  il  donne  la  clef  de  ^ce  livre ,  en  diftinguant 
les  objeéHons  des  {blutions,  Erifuite,  pour  rendre 
cette  vérité' fènfible- aux  hommes  les  plus  gref- 
fiers :  il  rapporte  plufieurs  apparitions  des  ames, 
ou  à  la  fbrtie  de  leurs  corps  ,  ou  aprèé  la  mort» 
Et  à  cette  ôccafion  il  enftigrtè ,  au'il  y  a  un  pur-  i  v.  THategl 
gatoire  par  le  feu  ,  pour  purifier  les  ames  des  pe-  39» 
chez  les  plus  légers,  qu'elles  n?ont  pas  expiez  peu- 

<W  rM+e  trie  i    ^:     \  ; 


cette  vie- 

Je  fçai  que  cet  ouvrage  de  fiint  Grégoire  ,  eft 
celui  que  les  critiques  modernes  ont  trouvé  plus 
digne'  de  leur  cenfure  ,  8c  quelques-uns  de  leurs 
mépris.  Mais  ce  que  j'ai  rapporté  ,  8c  ce  que  je 
rapporterai  çncoxt  des  aftions  8c  d*s  fentimens 
de  ce  fiin*  Rpey  rie  permet  v  céme-femble,  de 
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-   le  foupçonner  ,  ni  de  foibleffe  d'cfprit ,  ni  d'arfi- 

iXjfpy  fice.  On  voit  par  tout  l'humilité  ,  la  candeur,  la 
bonne  foi ,  avec  une  grande  fermeté  8c  une  pru- 
dence confommée.  H  efl  vrai  qu'il  avoit  plus  tour- 
né  fon  efprit  aux  reflexions  morales ,  6c  à  la  con- 
duite des  affaires  ,  qu'à  l'étude  des  feiences  fpecu- 
latives  8c  des  lettres  humaines.  C'eft  pourquoi  il 
ne  faut  pas  s'étonner  «'il  a  fuivi  le  goût  de  fon 
ficelé  ,  de  raconter  8c  de  recueillir  des  faits  rner- 
**        veilleux.   D'ailleurs  faint  Grégoire  n'avoit  point 
t        à  combattre  des  Philofophes  ,  qui  attaquaient  la 
religion  par  raifonnement.    Il  ne  refloit  guercs 
d'autres  payens  ,    que  des  païfans  8c  des  ferfs 
ruftiques  ,  ou  des  foldats  barbares  :  que  les  faits 
merveilleux  perfuadoient  mieux  ,    que  les  fyllo- 
gifmes  les  plus  concluans.    Tout  ce  que  £dnt 
Grégoire  a  crû  devoir  faire  ,  efl  de  ne  rapporter 
que  ceux  qu'il  croioit  les  mieux  prouvez  :  après 
avoir  pris  pour  s'en  afïurer  toutes  les  précautions 
poffibles.    Car  en  gênerai ,  fa  foi  8c  fa  pieté  ne 
lui  permettoient  .  pas  de  douter  de  la  puiflânee  de 
\         Dieu.   Son  intention  ,  en  rapportant  fes  mira- 
cles ,  eft  très-pure  :  c'eft  de  confirmer  la  foi  des 
foibles  fur  l'immortalité  de  l'ame  ,  8c  la  refurre- 
aion  des  corps  :  fur  l'intcrceffion  des  Saints  ,  8c 
la  vénération  de  leurs  Reliques  ;  fur  l'utilité  de  la 
prière  pour  les  morts  i  particulièrement  du  &int 
facrifice  :  toutes  créances  8c  pratiques  établies, 
comme  nous  avons  v  û  dès  les  premiers  tems  de 
l'Eglife. 

Aufli  ces  dialogues  furent  reçus  d  abord  avec 

j     un  merveilleux  applaudiflèmentj  8ç  ont  continue 

d'être  eftimez  pendant  huit  ou  neuf  cens  ans. 

P4H>  M.  Saint  Grégoire  les  envoia  à  la  Reine  Theodelin- 

Ung.'lK  de  j  8c  l'on  croit  qu'elle  s'en  fervit  pour  la  con- 

îJ«         verfion  des  Lombards  :  qui  pouyoïcnt  ftvpir  la 

vérité  de  lajlûpartdes  miracles  qu'ils  contiennent, 

puifqu'ils  etoieat  arrivez  fur  des  gens  de  leur 
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n ,  qui  n'étoient  en  Italie  que  depuis  environ 


trente  ans-  Le  Pape  Zacharie  traduifit  cet  ouvrage  A* .  ff  j, 
en  grec  environ  cent  cinquante  ans  après  $  6c  il 
fut  tellement  du  goût  des  Grecs»  qu'ils  en  donnè- 
rent à  faint  Grégoire  le  furnom  de  Dialogue.  Sur 
la  fin  du  huitième  fiecle ,  ces  livres  furent  traduits 
même  en  Arabe. 

Saint  Grégoire  aiant  appris  la  mort  de  Natalis  XXXVî. 
Evêque  de  S  Jonc  métropole  de  Dalmatie  :  écri-  ^ffaire  je 
vit  ainfi  au  Soûdiacre  Antonin  ,   Re&eur  du  Pa-  g^mus*  * 
trimoine  de  cette  province  ,   au  mois  de  Mars  s*?.*  x6. 
de  Pindiéfcion  onzième ,  l'an  ^93.    AvertiiTcz  in-  *  « •     1  '* 
ceflàmmentle  clergé  &  le  peuple  de  la  ville,  d'éli- 
re  unanimement  un  Evêque  ,   8c  nous  envoies 
le  décret  d'éle&ion  :  afin  que  l'Evêque  foit  or- 
donné de  nôtre  conièntement  >  comme  dans  les 
anciens  tems.  Prenez  garde,  fur  tout ,  qu'il  n'y 
ait  dans  cette  aûion  ,  ni  prefens  donnez ,  ni  pro- 
tection de  perfonnes  puifiantes  5  car  celui  qui  eft 
élu  par  cette  voie  ,  eft  obligé  d'obéir  à  fes  pro- 
teâeurs,  aux  dépens  des  biens  de  l'Eglife  Se  de  h 
dûcipline.   Faites  faire  devant  vous  un  inventai- 
re fidèle  des  biens  &  des  ornemens  de  cette  Egli- 
£  y  &  en  donnez  la  garde  au  Diacre  Refpcctus, 
&  à  Eftienne  primicier  des  Notaires  ,  à  la  char- 
ge d'en  répondre  en  leur  propre  bien.  Mais  aver- 
tiilèfc  i'Evêque  Malcus  de  ne  fc  mêler  de  cette 
affaire  en  aucune  façon.    C'étoit  un  Evêque  de 
Sicile  ,    qui  avoit  adminiftré  le  Patrimoine  de 
Dalmatie  j  mais  avec  fi  peu  de  fidélité,  que  fâint 
Grégoire  n'en  étoit  pas  content.    Il  continué  de 
parler 


n: 

OH) 

w 

nor 

fuccefleur. 

Cependant  comme  Natalis  étoit  mort  avant  tt,M.*Ij 
que  d'avoir  fait  juger  à  Rome  fon  cfiflercad  » 
avec  l'Archidiacre; Honorât ,.  qu'il  avou  dépofé: 
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;      &int  Grégoire  écrivit  à  Honorât,  le  déclarant  a*b* 

An.  5-93.  fous,  &  lui  ordonnant  -de  continuer  fes fon&ions. 
Uidt  epijl.  U  fut  élu  lui-même  par  le  Clergé  de  Salone  >  le 

46.         Pape  approuvoit  extrêmement  cette  élection; 

mais  plulieurs  s'y  oppofèrent  5  8c  les  Evêques  de 
la  province  préférèrent  à  Honorât  un  nommé 
Maxime,  qu'ils  regardoient  comme  plus  traitahlc 
m,  tpifl.  &  plus  fovorableà  leurs  pallions.  Il  obtint  un  or- 

xo*    y.    dre  de  l'Empereur  ,  qui  confirmoit  fon  éleftionj 

Yvl&ft.ll'  &  k  S*  exécuter  à  main  armée  ,  par  les  gens  de 
Romain  exarque  <le  Ravennè  ,  qu'il  avoit  gagné 
par  prefens.  Il  y  eut  des  Prêtres  8c  des  Diacres 
battus  en  cette  occafion  5  8c  le  Soûdiacre  Antonin 
Refteur  du  Patrimoine,  eût  été  tué  «'il  n'eut  pris 
la  fuite, 

ui«*lj/&  Si-tôt  que  feint  Grégoire  eut  avis  de  cette 
«f«         entreprife,  il  écrivit  aux  Evêques  de  Dalmatic; 

pour  leur  défendre  par  l'autorité  de  iàint  Pierre, 
d'ordonner  un  Evéque  à  Salone  fans  fon  confci- 
tement,  fous  peine  d'être  privez  de  la  participa- 
tion du  Corps  8c  du  Sang  de  Nôtre-Seigneur  8c 
de  nullité  de  l'éleétion  ;  excluant  nommément 
la  perfonne  de  Maxime,  La  lettre  eft  du  mois 
d'O&obrc  indiâ:i<5n  douzième,  ea ^93.  Au  mois 
d'Avril  fuivant  l'an  5-94.  fàint  Grégoire  informé 
des  violences  comraifes  à  l'intrufïon  de  Maxime, 
ni.  tpifl >  lui  écrivit  à  lui-même  :  déclarant  d'abord  ,  qu'il 
10t  tient  pour  fubrepticë  ou  pour  faux  l'ordre  de 
l'Empereur.  Car ,  dit-il ,  nous  n'ignorons  pas 
vôtre  vie  ,  8c  nous  fijavons  l'intention  de  l'Em- 
pereur ,  qui  n'a  pas  accoutumé  de  fe  mêler  des 
afïàircs  des  Evêques ,  pour  ne  fè  pas  charger  de 
nos  péchez.  Nous  ne  pouvons  donc  nommer 
ordination  une  cérémonie  célébrée  par  des  ex- 
communiez >  8c  juiques  à  ce  que  nous  fâchions, 
par  les  lettres  de  l'Empereur  ou  de  nôtre  Non- 
ce, que  vous  avez  été  véritablement  ordonné  par 
Son  commandement,  nous  vous  défendons  à  vous 
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livre  trente-cinquième. 
&  à  vos  ordinateurs  ,  de  faire  aucune  fonction  — — 
fàcerdotale  :  ni  d'approcher  du  faint  autel ,  jufques  An« 
à  nôtre  réponfe.  Le  tout  fur  peine  d  anathême. 
On  voit  ici  le  refpeft  du  Pape  pour  les  ordres  de 
l'Empereur.  Cette  lettre  fut  affichée  publiquement  ▼ii.i^.i, 
à  Salone ,  mais  Maxime  la  fit  déchirer  5  8c  con- 
tinua de  faire  les  fondions  d'Evêquè,  fans  y  avoir 
aucun  égard. 

Dans  le  même  tems ,  c'eft-à-dire  ,  au  mois  xxxvir. 
de  Juin  5-94.  indi&ion  douzième  ,  fàint  Greçoire  Afljiresda 
travailloit  à  la  converfion  des  Barbaricins  habi-  ,î  £&nf: 
tans  de  Sardaigne  ,  encore  idolâtres.  Il  y  cnvoia 
Félix  Evoque  en  Italie  ,  &  Cyriaquc  Abbé  de 
feint  André  de  Rome ,  parce  que  Janvier  Evê-  m,  rpifi, 
que  de  Caillari  Métropolitain  de  la  province  ,  16. 
.  n'étoit  pas  aflèz  zélé  :  jufques-là ,  que  les  fèrfs 
de  fa  propre  Eglifè  étoient  encore  païens.  Les 
autres  Evêques  de  Pifle  ne  negligeoient  pas  moins 
la  converfion  de  ces  idolâtres.    Zabarda ,  qui  m.  yift. 
commandoit  en  Sardaigne  pour  les  Romains  ,  %f* 
féconda  les  intentions  de  faint  Grégoire  ,  &  of- 
frit la  paix  aux  Barbaricins  ,  en  cas  qu'ils  vou- 
luflènt  être  Chrétiens.   Leur  chef  nommé  Ho£  ni.epffl. 
piton  l'étoit  déjà  ,  &  fàint  Grégoire  lui  recom-  l7' 
manda  (es  miflionnaires  :  l'exhortant  à  procurer 
le  falut  de  fa  nation.  En  gênerai  prefque  tous  les 
païfitns  de  cette  île  étoient  encore  païens ,  comme 
fcint  Grégoire  apprit  de  Félix  &  de  Cyriaque.  Il  m.  vft. 
en  fut  fènlîblement  affligé  5  &  en  écrivit  à  tous  *3« 
les  nobles  8c  les  propriétaires  des  terres.  Confïde- 
rez  ,  dit-il ,  quel  compte  vous  rendrez  à  Dieu 
de  vos  fujets.  Us  vous  font  confiez  pour  vous  fer*  , 
vir  dans  vos  intérêts  temporels ,  afin  que  vous 
procuriez  à  leurs  ames  les  biens  éternels.  S'ils 
font  leur  devoir ,  pourquoi  ne  faites- vous  pas  le 
vôtre  > 

Quant  aux  païfins  ferfs  des  Eglifts  ,  il  dit  à  efifl.  tG<  j 
i'Evêquc  de  Caillari  :  Que  me  fat  de  vous  ex- 
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— ~ mmmt  horter  i  convertir  les  étrangers ,  fi  vous  négligea 
An.  ^4.  de  convertir  les  vôtres  ?  Il  fout  abfblument  vous 
y  appliquer.  Car  fi  je  puis  trouver  que  quelque 
Evêque  de  Sardaigne  ait  un  paiïàn  payen  ,  j'en 
punirai  fèverement  l'Evêque.  Que  ii  le  païfàn 
demeure  obftiné  dans  fon  infidélité,  il  faut  le 
charger  d'une  fi  forfe  taille ,  qu'elle  l'oblige  à  en* 
tendre  raifon. 

Il  fc  plaint  en  cette  même  lettre  de  plufieurs 
aitrcw  abus.  Que  les  Evêques  étoient  opprimez 
par  les  juges  laïques  :  que  Janvier  fe  laiiïbit  mé- 
prifer  par  fon  clergé  ,  &  negligeoit  la  diieipline  , 
fous  prétexte  de  fimplicité.  Et  toutefois  il  l'avoit 
repris  dans  une  autre  lettre ,  d'avoir  excommu- 
nié un  homme  confiderable ,  parce  qu'il  l'avoit 
injurié.  Mais  dc&  le  propre  des  gens  foibles ,  de  . 
fè  fâcher  légèrement.  Saint  Grégoire  lui  dit  à  c« 
fujet,  que  les  canons  dérendent  a  un  Evêque  d'ex- 
communier pour  fon  injure  pcrfbnnelle.    Il  fc 

Îlaint  encore  ,  qu'en  Sardaigne  on  rétabliflbit  en 
:urs  fondions  ,  des  Clercs  qui  étant  dans  les  or- 
dres fàcrez  ,  étoient  tombez  en  des  péchez  de  la 
chair  :  ce  qu'il  défend  abfblument ,  comme  con- 
traire aux  canons  :  quand  même  ces  Clercs  au- 
roient  fait  pénitence.  Pour  prévenir  ces  inconve- 
niens ,  ajoûte-t-il ,  il  faut  bien  examiner  ceux  que 
l'on  ordonne  :  s'ils  ont  gardé  la  continence  pen- 
dant plufieurs  années  ,  s'ils  font  affeétionnez  à  la 
•  prière  8c  à  l'aumône. 

-  Dans  une  lettre  précédente  faint  Grégoire  avoit 
m.  £>i/*.dit  au  même  Janvier  de  Caillari  :  Les  Prêtres 
s*  ne  doivent  pas  marquer  fur  le  front  avec  le  fàint 

chrême ,  les  enfant  baptifcz  :  mais  feulement 
leur  faire  l'on&ion  fur  la  poitrine  ,  afin  que  les 
Evêques  leur  faflent  cnfiiite  celle  du  front.  Mais 
aiant  appris  que  quelques-uns  avoient  été  fcan- 
un  fyijl.  dalilèz  de  cette  défenfe  ,  il  lui  écrivit  enfiiite  : 
â6#         Nous  l'avons  fait  fuivant  l'ancien  ufage  de  nôtre 
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Eglife  :  fi  quelques-uns  en  font  fi  fort  contriftez , 
nous  permettons  même  aux  Prêtres  de  faire  aux  Ak» 
baptifez  l'oncïion  du  chrême  fur  le  front,  au  dé- 
faut des  Evêques.   Pluficurs  Théologiens  con- 
cluent de  cette  autorité  de  faint  Grégoire ,  qu'en- 
core que  PEvêque  foit  le  miniftre  ordinaire  du 
Sacrement  de  confirmation  ,  le  Prêtre  peut  l'ad- 
miniftrer  par  difpence  5  &  que  les  uûges  ont  été 
diflferens  fiir  ce  point ,  entre  les  Egl&s  d'Occi- 
dent :  comme  ils  le  font  encore  entre  l'Egide 
Greque  ,  8c  la  Latine. 

L'Impératrice  Confbntine  demanda  à  faint  Gre-  XXX  vin. 
goire  le  chef  de  fàint  Paul ,  ou  quelque  autre  par-  J^r£J|£ 
tie  de  fon  corps  :  pour  mettre  dans  I'Eglifê,  que  Rcylm 
l'on  bâtiflbit  à  l'honneur  de  ce  fàint  Apôtre  dans  qwes. 
le  palais  de  C.  P.   Saint  Grégoire  lui  répondit  :  - 
Vous  m'ordonnez  ce  que  je  ne  puis  ,  ni  n'ofè 
faire.    Car  les  corps  des  Apôtres  fiant  Pierre  8c 
fàint  Paul  font  û  terribles  par  leurs  miracles,  que 
l'on  ne  peut  en  approcher  ,  même  pour  prier  , 
làns  être  faifi  d'une  grande  crainte.  Mon  prede- 
ccflèur  ayant  voulu  changer  un  ornement  d'ar- 
gent ,  qui  étoit  fur  le  corps  de  fàint  Pierre,  éloi- 
gné toutefois  d'environ  quinze  pieds,  eut  unevi- 
iion  terrible.  Moi-même  j'ai  voulu  réparer  quel- 
que chofe  près  le  corps  de  faint  Paul.    Il  fàkt 
creufèr  un  peu  avant  auprès  de  fon  fepulcre  :  le 
fuperieur  du  lieu  trouva  quelques  os  ,  qui  toute- 
fois ne  touchoient  pas  au  fepulcre  ,  8c  les  tranf- 
porta  à  un  autre  lieu  *  il  en  mourut  fubitement 
après  une  trifteappàrition.  Mon  predeceflèur  vou- 
lant faire  quelque  réparation  près  le  corps  de  fàint 
Laurent  :  comme  on  fouilloit  fans  lavoir  précife- . 
ment  le  lieu  où  il  étoit ,  on  ouvrit  tout-d'un- 
coup  le  fepulcre  :  mais  les  Moines  &  les  Manfio- 
naires  qui  y  travailloient ,  pour  avoir  vu  le  faint 
corps  ,  fins  y  avoir  touché  ,  moururent  tous 
dans  Tcipace  de  dix  jours.  -  i  . 
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Sachez  donr ,  Madame ,  que  quind  les  Ro- 
AN»J"94«  mains  donnent  des  Relique*  des  Saints,  ils  ne 
touchent  pas  aux  corps  :  ils  mettent  feulement 
dans  une  boè'te  un  linge  ,  que  l'on  dépofe  auprès 
du  corps  faine  >  puis  on  l'en  retire  6c  on  l'en- 
ferme avec. la  vénération  convenable  dans  l'E- 
glife  que  Ton  doit  dédier  j  &  il  s'y  fait  autant 
de  miracles,  que  fi  Tony  avoit  transféré  le  corps. 
Du  tems  du  Pape  ûint  Léon  ,  quelques  Grecs 
doutant  de  la  vertu  de  ces  Reliques  5  il  fe  fit 
apporter  des  cifeaux  ,  &  coupa  le  linge  >  dont  il 
fortit  du  fàng  ,  comme  rapportent  nos  anciens. 
Car  non-feulement  à  Rome  ,  mais  dans  tout 
l'Occident ,  on  regarde  comme  un  ficrilege  de 
toucher  aux  corps  des  Saints.  Ceft  ,  pourquoi 
nous  fommes  fort  étonnez  de  la  coutume  des 
Grecs  ,  d'enlever  ,  à  ce  qu'ils  difent ,  les  os  des 
Saints  ,  Se  nous  avons  peine  à  le  croire.  Quel- 
ques Moines  Grecs  étant  venus  ici  il  y  a  environ 
riçux  ans ,  déterroient  de  nuit  des  corps  morts, 
dans  un  champ  près  l'Eglifè  de  iàint  Paul  ,  6c 
ferroient  les  os*  Etant  pris  fur  le  fait  6c  interro- 
gez exactement  pourquoi  ils  lefaifbient  :  ils  con- 
ïeflerent  qu'ils  vouloient  emporter  ces  os  en. 
Grèce  comme  des  Reliques.  Cet  exemple  nous 
a  fait  d'autant  plus  douter  ,  s'il  eft  vrai  ce  que 
l'on  dit ,  que  l'on  tranlporte  effectivement  les  os 
des  Saints.  C'eft-à-dire  que  làint  Grégoire  foup- 
çonnoit  toutes  les.  Reliques  tranfportées  d'êtr* 
fauflès. 

11  ajoûte  enfuite,  parlant  toujours  à  l'Impé- 
ratrice :  Ce  commandement  ,  que  je  ne  puis 
exécuter  ,  ne  vient  pas  de  vous ,  autant  que  je- 
Çuis  connoître  :  mais  de  ceux  qui  veulent  me 
faire  perdre  vos  bonnes  grâces.  Je  me  confie  en 
Dieu  ,  que  vous  ne  vous  bifferez,  point  furpren^ 
dre.   Mais  afin  de  ne  pas  fruftrer  vôtre  pieux 

deûr  ,  je  vous  envoiçrai  iaçclTamment  guclque 

par* 
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particule  des  chaînes  que  &int  Paul  a  portées  au 
cou  fie  aux  mains,  fie  qui  font  beaucoup  de  mi-  An.  f$ft 
racles  ;  fi  toutefois  je  puis  en  emporter  quelque 
chofe  avec  la  lime.  On  vient  fou  vent  demander 
de  cette  limaille  :  TEvéque  prend  la  lime  ,  fie 
quelquefois  il  en  tire  des  particules  en  un  mo- 
ment ,  quelquefois  il  lime  long-tems  fajjs  rien 
tirer.  Cette  lettre  à  Pimperatricc  eft  du  mois  de 
Juin  indication  douzième  ,  en  5*94.  On  y  voit 
ce  que  c'était  que  les  Reliques  des  faints  Apô- 
tres ,  dont  parle  iàint  Grégoire  en  plufieurs  au- 
tres lettres.  C'étoit  ordinairement  un  branâtum  : 
ainfi  nommoit-on  ces  linges  ,  qui  avoient  été 
mis  quelque  tems  auprès  de  leurs  fcpulcres  ,  fie 
que  l'ignorance  des  derniers  fiécles  feifbit  pafler 
pour  des  corporaux.  Quelquefois  c'étoit  de  la  li- 
maille des  chaînes  de  &int  Pierre  ou  de  faint 
Paul  ,  que  Ton  enfermoit  dans  des  croix  ou  dans 
des  clefs  d*or.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  i.  %?. 
lettres,  où  il  eft  parlé  de  ces  defs,  fie  de  leurs  *9*l***j 
miracles.'    #  »■ 

Ce  que  dit  iàint  Grégoire  ,  que  quelques  per*  XXXIX, 
formes  lui  vouloient  nuire  dans  l'efprit  de  Plm-  T;fre  d'£- 


,  .  ^  _  -rKvnu  principalement  à  V«Ç«  unj- 
Jean  Patriarche  de  C.  P.  avec  lequel  il  eut  alors  9. 
un  grand  différend.  Jean  envoia  à  iàint  Gregoi-  3 


re  les  aâes  d'un  jugement  qu'il  avoit  rendu 
contre  un  Prêtre  ,  aceufe  d'herefie  ;  dans  le£ 
quels  il  prenoit  prefquc  à  chaque  ligne  ,  le  ti»- 
tre  de  Patriarche  œcuménique.  Saint  Grégoire 
voulant  garder  Tordre  de  la  correâion  fra- 
ternelle ,  en  fit  parler  deux  fois  à  Jean  par  foft 
Nonce  5  fie  enfuite  lui  en  écrivit  le  premier  de  îv.ep'Jl.tf 
Janvier  indiétion  treizième  ,  l'an  f$f.  Sa  let- 
tre commence  ainfi  :  Vous  feavez  quelle  paix 
vous  avez  trouvée  dans  les  Eglifca  ,  fie  je  ne  fçai 
par  quel  motif  vous  prétendez  vous  attribuer 

un  nouveau  nom  ,  capable  de  fcaodalifcr  tous 

D  s  v  oi 
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™ vos  frères.   Ce  qui  m'étonne  ,    c'eft  que  vous 
Ah.  f$ï-  avez  voulu  fuir  l'épifcopat  >  8c  maintenant  vous 
en  voulez  ufèr  ,  comme  fi  vous  l'aviez  recher- 
ché avec  ambition    :    vous  vous  déclariez  in- 
digne du  nom  d'Evêque  ,    &  maintenant  vous 

Sup.liv,  vou'ez  k  porter  vous  feul-  Pelage  mon  préde- 
XXXIf.  n.  ceflèur  vous  en  écrivit  des  lettres  très-fortes  : 
JS»  où  il  caflà  les  adtes  du  Concile  que  vous  aviez 

tenu  en  la  caufe  de  nôtre  frère  î'Evêque  Gré- 
goire >  8c  défendit  à  l'Archidiacre  ,  qui  étoit  fon 
Nonce  auprès  de  l'Empereur  ,    d'affilier  à  la 
Meflè  avec  vous.   Depuis  que  je  fuis  appelle  au 
gouvernement  de  PEglife  ,   je  vous  en  ai  fait 
parler  par  mes  autres  Nonces  ,    8c  maintenant 
par  le  Diacre  Sabinien.   Et  parce  qu'il  faut  tou- 
cher les  plaies  doucement  avec  la  main  ,  avant 
<jue  d'y  porter  le  fer    :  je  vous  prie  ,   je  vous 
conjure  ,  je  vous  demande  avec  toute  la  dou- 
ceur poffiblc  ,  de  refifter  à  ceux  qui  vous  flat* 
tent  8c  vous  attribuent  ce  nom  plein  d'extra- 
t>  vagance  8c  d'orgueil.    Ces  flatteurs»  du  Patriar- 
che ,    n  etoient  pas  feulement  fes  domeftiques 
ou  fes  amis  particuliers   :    mais  la  plûpart  des 
Evêques  d'Orient ,  qui  n'avoient  accès  que  par 
lui  auprès  de  l'Empereur.  Saint  Grégoire  con- 
tinue   :    Ne  favez-vous  pas  que  le  concile  de 
Calcédoine  offrit  cet  honneur  aux  Evêques  de 
i  Rome ,  en  les  nommant  univcrièls  ?  Mais  pas 
!  4in  n'a  voulu  le  recevoir  ;  de  peur  qu'il  ne  fèm- 
blât  s'attribuer  fèul  l'épifcopat ,  8c  l'ôter  à  tous 
fis  frères.  Le  refte  de  la  lettre  eft  une  exhorta- 
AQ  UU  tion  véhémente  à  l'humilité.  Nous  trouvons  en 
jM$6. 400.  cffet  dans  lc  conci]e  je  Calcédoine  des  requêtes 

adreflees  à  làint  Léon  ,  fous  le  titre  d'Archevê- 
que œcuménique.  Savoir  celle  de  Théodore  8c 
dlfchyrion  Diacres  d'Alexandrie  ,  8c  d'Athana- 
fc  Prêtre ,  qui  le  nomme  Patriarche  oecuméni- 
que. 

Saint 


Lhre  trente-cinquième.  8  } 

Saint  Grégoire  écrivit  en  même  tems  à  ion 
Nonce  Sabinien  ,  lui  découvrant  l'artifice  de  ^T* 
Jean  ,  qui  fàifoit  écrire  l'Empereur  pour  lui.  Il ly'*f 
efpere  ,  dit-il  ,  autorifèr  fà  vaine  prétention  fi 
j'écoute  l'Empereur  :  où  l'irriter  contre  moi  fi 
je  ne  l'écoute  pas.  Mais  je  marche  le  droit  che- 
min ,  ne  craignant  en  cette  afBire  ,  que  Dieu 
fèul.  Ne  craignez  rien  non  plus  :  méprilcz  pour 
la  vérité  ,  tout  ce  qui  paroît  grand  en  ce  mon- 
de :  6c  vous  confiant  en  la  grâce  de  Dieu  &  au 
k  cour  s  de  feint  Pierre  ,  agilïèz  avec  une  gran- 
de autorité.  Puifqu'ils  ne  peuvent  nous  défen- 
dre des  épées  de  nos  ennemis,  êc  nous  ont  fait 
perdre  nos  hiens  ,  pour  fàuver  l'état  :  c'eft  une 
trop  grande  honte  ,  qu'ils  nous  faflcnt  enco- 
re perdre  la  foi ,  en  contentant  à  ce  titre  cri- 
minel. Saint  Grégoire  traite  cette  conteftation 
de  queftion  de  foi  $  parce  qu'en  effet  la  foi  ne 
permet  pas  de  ne  reconnoître  qu'un  feul  Evéqué, 
dont  les  autres  ne  fuflènt  que  les  vicaires  $  8c  il 
prévôioit  les?  fiâtes  funeftes  de  l'ambition  des 
Evêqùes  de  C.  P.  qui  n'a  que  trop  éclaté  dans  les 
ficelés  fuivans. 

Ceft  ce  qui  l'obligea  de  répondre  à  la  lettre  iv-'fiM** 
de  l'Empereur  en  faveur  du  Patriarche.  Il  dit 
qu'il  ne  faut  attribuer  les  calamitez  publiques , 
qu'à  l'ambition  des  Evêques.  Nous  détruifons , 
ajoûtc-t-il  ,  par  nos  exemples  ,  ce'  que  nous 
prêchons  de  parol-s.  Nos  os  font  confumez,  de 
jeûnes  ,  8c  nôtre  cfprit  enflé  d'orjgueil  :  nous 
avons  le  cœur  élevé  fous  des  habits  méprifà- 
bles  :  couchez  fur  la  cendre  ,  nous  prétendons 
à  la  grandeur  ,  &  nous  cachons  des  dents  de 
loups  fous  des  races;  de  brebis.  Tout  ceci  re- 
garde l'extérieur  mortifié  de  Jean  de  C.  P.  , 
qui  lui  attira  le  nom  de  jeûneur.  Saint  Grégoire 
continue  :  la  conduite  &  la  primauté  de  toute 
i'Egiifc  ;a  iéte  doonée  à  faint  Pierre  ,   &  toutc- 
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;  fois  on  ne  l'appelle  pas  Apôtre  univerfel  *  toute- 

An.  /pj.  l'Europe  eft  livrée  aux  Barbares  ,   les  villes  dé-, 
truites  ,   les  fortereffes  ruinées  ,   les  provinces 
ravagées  ,  les  terres  incultes  ,  les  idolâtres  font 
maîtres  de  la  vie  des  fidèles  >   &  les  Evêques 
qui  devroient  pleurer  proftérnex  fur  la  cendre  B 
cherchent  de  nouveaux  titres  ,   pour  contenter 
leur  vanité.  Eft-ce  ma  caufe  particulière  que  je 
défens  ?  N'eft-ce  pas  celle  de  Dieu  &  de  l'Egli- 
fc  univcrlèllc  ?  Nous  fçavons  que  plufieurs  Evê- 
ques  de  C.  P.  ont  été  non  feulement  hérétiques , 
mais  herefiarques  :  comme  Neftorius  6x  Mace-  - 
donius.  Si  donc  celui  qui  remplit  ce  liège  étoit 
Evêque  univerfel,  toute  l'Eglife  tomberoit  avec 
lui.   Pour  moi  je  fuis  le  ferviteûr  de- tous  les 
Evêques  ,  tant  qu'ils  vivent  en  Evêques  :  mais 
fi  quelqu'un  élevé  fa  tête  contre  Dieu  j  j'elpere 
qu'il  n'abaiflera  pas  la  mienne;  même  avec  le 
glaive.  Aie*  donc  la  bonté  de  juger  vous-même 
cette  affaire ,  ou  d'obliger  l'Evêque  Jean  à  quitter 
fa  prétention.  Pour  obeïr  à  vos  ordres  ,  je  lui  ai 
écrit  avec  douceur  &  humilité.  S'il  veut  réécou- 
ter il  a  en  moi  un  frère  entièrement  dévoué  :  fi- 
non  il  aura  pouf  âdvcr&ire  ,  £etoi  qui  refifte  aux 
fuperbes. 

J«.  IV.  6.  Saint  Grégoire  écrivit  à  l'Impératrice  Confiant 
tine  fur  le  même  fùjet,  mais  avec  plus  de  liberté. 

*M*M-  H  eft  trifte,  dit-il;  que  l'Empereur  fbui&c  celui 
qui  veut  être  appelle  fèul  Evêque  ,  au  mépris  de 
tous  les  autres.  Il  eft  vrai  que  les  péchez  de 
Grégoire  le  merittnt  :  mais  fàint  Pierre  n'a  point 
de  péchez  ,  qui  lui  attirent  un  tel  traitement  d« 
vôtre  tems.  Il  y  a  déjà  vingt-fept  ans  que  nous 
vivons  entre  les  épées  des  Lombards  5  &  il  n'eft 
pas  befoin  de  dire  combien  cette  Eglilè  leur 
donne  tous  les  jours.  Je  dirai  en  un  mot  ,  que 
comme  l'Empereur  a  un  treforier  pour  fon  ar* 
méc  de  Ravcnne ,  je  fuis  à  Rome  le  treforier 
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tïes  Lombards.  Et  cette  Eglife,qui  fait  continuel- 
lement tant  d'autres  dépenfes,  pour  les  clercs,  les  An, 
monafteres ,  les  pauvres ,  le  peuple,  eft  encore  ac- 
cablé de  l'afHiérion  de  toutes  les  Eglues  :  quigé- 
miflent  de  l'orgueil  de  ce  ièul  homme,  quoiqu'el- 
les n'oient  en  parler..  ; 

Comme  Maxime  de  Salone  continuent  tou- 
jours dans  &n  ufurpation  &  là  dejfobéifftnce  , 
fàint  Grégoire  s'en  plaint  à  l'Impératrice  dans  la 
même  lettre.  Il  s'appuye  ,  dit-il ,  fur  quelques 
perfonnes  féculieres  ,  à  qui  on  dit  ou'il  fait  de 
grands  prefens ,  aux  dépens  de  fon  Eglûc  j  &  re- 
fuie  de  venir  me  trouver ,  lùivant  l'ordre  de  l'Em- 
pereur. Pour  moi  j'obéis  au  Prince  >  &  quoique 
Maxime  ait  été  ordonne  à  mon  infçû ,  je  lui  par- 
donne ce  mépris  de  bon  coeur.  Mais  Dieu  ne  me 
permet  pas  de  paflfer  fous  iilence  fes  autres  cri- 
mes -,  iàvoir  fes  péchez  d'impureté ,  fon  ordina- 
tion faite  à  prix  d'argent ,  &  les  melTes  qu'il  a 
ofé  dire  étant  excommunié  :  dont  je  prie  Dieu 
qu'il  fe  puiûc  juftificri  II  eft  vrai  que  l'Empereur 
m'ordonne  de  le  recevoir  avec  honneur,  quand  il 
viendra  ici  :  cela  eft  rude  à  l'égard  d'un  homme 
prévenu  de  tant  de  crimes  >  &  fi  les  caufes  des 
Evêques ,  dont  je  fuis  chargé ,  font  réglées  auprès 
de  l'Empereur  par  le  crédit  des  autres,  quefais-jc 
dans  cette  Eglifc  ?  - 

Tous  les  Patriarches  étaient  intereflèz,  à  re-  vr.ipifl.tf. 
primer  la  prétention  de  Jean  de  G.  P.  c'eft  pour- 
quoi fàmt  Grégoire  en  écrivit  une  lettre  com- 
mune à  faint  Euloge  d'Alexandrie  v  ôc  à  fiint 
Anaflafc  d'Antioche.  H  y  reprend  le  commen- 
cement de  la  conteftation  ,  qui  duroit  depuis 
huit  ans  ;  à  compter  de  ce  concile  de  Jean  de 
G.  P.  qui  fut  cafle  par  le  Pape  Pelage.  Saint  Gre-  XÇ*lK  * 
goire  répète  les  mêmes  niions ,  qu'il  avoit  em- 

SJoyées  dans  les  autres  lettre*  ;  &  ajoute  :  Ne 
onnez  donc  jamais  à  performe  le  titre  d'uni- 

yerfd: 
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verfel  :  &  n'ayez  fur  ce  Gijct  aucun  mauvais 
An*  S9f  •  foupçon  de  l'Empereur.  Il  craint  Dieu  ,  8c  ne 
fera  rien  contre  l'Evangile  8c  les  canons.  Et  en- 
iùite  :  Si  on  permet  d'ufer  de  ce  titre  ,  on  dé- 
grade tous  les  Patriarches  j  8c  quand  celui  qu'on 
nomme  Evêque  univcrfel  tombera  dans  Perreur , 
il  ne  fe  trouvera  plus  d'Evêque  qui  foit  demeuré 
dans  la  vérité.  Je  vous  conjure  donc  d'être  con- 
ftans  à  garder  vos  Eglifes  ,  telles  que  vous  les 
avez  reçues.  Prefervez  de  cette  corruption-tous 
ks  Evéques  qui  vous  font  fournis ,  8c  montrez- 
leur  que  vous  êtes  vrayement  Patriarches  de  l'E- 
glifc  univerfelle.  S'il  iurvient  quelque  adverfité , 
demeurons  unanimes  ,  8c  montrons  même,  en 
mourant  ,  que  ce  n'eft  pas  nôtre  intérêt  particu- 
lier ,  qui  nous  fait  condamner  ce  titre.  Croyez- 
moi  ,  comme  nous  n'avons  reçu  nôtre  rang  que 
pour  prêcher  la  vérité  ,  il  eft  plus  fur  de  l'aban- 
donner pour  elle  ,  s'il  eft  befoin ,  que  de  le  gar- 
der. Priez  pour  moi ,  afin  que  je  montre  par 
mes  œuvres  ce  que  je  prends  la  liberté  de  vous 
dire/  Ces  cinq  lettres  de  &int  Grégoire  ,  tou- 
chant la  prétention  de  Jean  de  C.  P.  femblent 
être  de  même  date ,  cfeft-a-dire  du  premier  de  Jan- 
vier fçf.  8c  avoir  été  envoiées  eriemble  au  nonce 
Sabinien.  .        •  ♦ 

r  XL.        Cependant  Rome  étoit  preflee  pat  les  Lombards, 
d/s'ore-  ^orna*n  Ftr^ce  &  exarque  de  Ravcnne ,  avoir  pris 
jçoîre.     "  &r  cux>  au  préjudice  des  traitez,  Pcroufe  8c plu- 
fieurs  autres  villes.  Agilulfè  leur  Roi,  en  fut  ir- 
%fatïlv  nté >  8c  fbrtant  de  Pavie  fa,  relidence  ordinaire,  il 
i  fs.       '  vint  avec  une  puiflàntc  armée  reprendre  Pwufe , 
'  Greg.xy,  8c  s'avança  juiques  à  Rome  qu'il  afliegea.  L'exar- 
•pift-  Jt«    .  que  l'âvoit  dégarnie  pour  prendre  Pcroufe  :  cn- 
ibrte  que  le  préfet  Grégoire  ,  8c  le  maître  de  la 
milice  Caftorius ,  eurent  bien  de  la  peine  à  garder 
Rome ,  qui  manquoit  de  tout ,  de  pain ,  de  trou- 
pes 8c  de  peuple,  .  ..•  .         .  .  ub 

Saint 


Digitized  by  Google 


jjFUrc  Trcnie~cint]UieTnt.  oj 

Saint  Grégoire  expliquoit  alors  dans  ici  fer-  

mons  le  prophète  Ezechiel.   Car  cftant  fi  appli-       f 9f* 
que  à  tous  les  devoirs  d'Evêque  il  ne  manquoit 
pas  au  premier  de  tous  ,    qui  eft  la  prédication. 
Dès  le  commencement  de  fon  pontificat ,  il  fit 
les  quarante  homélies  ,  fur  les  Evangiles  que  l'on 
liibit  à  Rome  pendant  le  cours  de  Tannée  :  les 
mêmes  ,   pour  la  plupart ,    que  Ton  lit  encore 
aux  mêmes  jours.  Il  en  a  voit  diâé  vingt ,  8c  les 
avoit  enlùitc  fait  lire  devant  le  peuple.   Il  avoit 
prononcé  les  vingt  autres ,  8c  on  les  avoit  écri- 
tes à  mefiire  qu'S  parloit.   On  les  recueillit  en 
deux  livres  :  non  fuivtnt  Tordre  des  jours  ,  mais 
fclon  qu'il  les  avoit  faites  ,    pendant  plufieurs 
années.    Depuis  qu'elles  furent  recueillies  ,  il  les     Pr£f*  « 
envoia  à  Sccondin  Eyêgue  de  Taormine  en  Sici-  hêm!- 
le  :  iui  marquant  qu'elles  avoient  été  dites  pen- 
dant la  meflê.  Car  c'étoit  la  place  de  la  prédica- 
tion. 

Saint  Grégoire  entreprit  eniîiite  d'expliquer  à 
fon  peuple  le  prophète  Ezechiel  5  8c  Ton  écrivoit 
{es  homélies  pendant  qu'il  les  prononçoit.  Après 
qu'il  en  eut  fait  douze  fur  les  trois  premiers  cha- 
pitres 5  fbn  peuple  voyant  que  les  affaires    dont  *r*f,m 
Il  étoit  accablé  ,  ne  lui  permettoient  pas  d'ache-  *  *• 
ver  ainfi  tout  le  livre  ,  le  pria  de  lui  en  expliquer 
au  moins  la  dernière  partie  ,    touchant  le  réta- 
bliiïèment  du  temple ,    qui  eft  la  plus  difficile. 
Il  faut ,  dit-il,  vous  obéir  :  mais  il  y  a  dans  cette 
entreprife  deux  chofes  qui  me  troublent  j  Tobfcu- 
rité  de  cette  prophétie  ,  8c  la  nouvelle  que  nous 
avons  reçue ,  qu'Agilulfe  Roi  des  Lombards  a 
pafle  le  Pô  ,  pour  venir  en  diligence  nous  aflie- 
ger.  Jugez ,  mes  chers  frères  ,  comment  un  pau- 
vre efprit  troublé  par  la  crainte  8c  partagé  en 
divers  foins  ,    pourra  pénétrer  des  myfteres  fi 
cachez.  Mais  la  grâce  du  ciel  8c  Tardeur  de  vos 
defirs  me  foûricnnent.   U  commence  ainfi  une 
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de  ces  homélies  :  De  peur  qu'on  ne  m&ccufe  de 
An.  s 9 S-  témérité  $  je  vous  dirai  dans  quel  efprit  j'entre- 

Hmil.  i.  prens  de  vous  expliquer  ces  myfteres  ii  profonds. 
Souvent  ce  que  je  n'avois  pu  entendre  feul  dans 
les  fiintes  Ecritures  ,  je  l'ai  entendu  étant  en  pre- 
fence  de  mes  frères  :  d'où  j'ai  conclu  ,  que  c'eft 
pour  eux  que  cette  connoiffanec  m'eft  donnée.  Je 
dois  donc  attribuer  à  mon  peu  de  lumière ,  ce 
que  je  n'entends  pas  en  ce  prophète ,  fie  à  vous 
ce  que  j'en  entends. 

H001.1t»'    Dans  une  autre  homilie  ,  il  décrit  ainfi  l'état 

pc  1&*p  dc  Wtalic  &  dc  Romc  :  Qu'y  encore  dans 
rtf'iééo.**  *e  mon^c>  nous  puiflè  plaire  ?  Nous  ne 
voyons  que  trifteffe ,  nous  n'entendons  que  ge-* 
miffemen».  Les  villes  font  détruites ,  les  farte* 
refles  ruinées  ,  les  campagnes  ravagées ,  la  terre 
eft  réduite  eû  folitude.  Et  ces  petits  reftes  du 
genre  humain  ,  font  continuellement  battus  des 
fléaux  de  Dieu.  Nous  voions  les  uns  entraîner 
en  captivité  ,  les  autres  mutilez  ,  les  autres 
tuez.  Rome  même  ,  autrefois  la  maîtreffe  du 
monde ,  nous  voions  où  elle  eft  réduite  :  acca- 
blée de  douleurs  >  abandonnée  par  fes  citoyens  , 
infulte'e  par  fes  ennemis  ,  pleine  de  ruines.  Où 
eft  le  fenat ,  où  eft  le  peuple  !  Que  dis-je  ,  des 
L     nés  ?    Les  édifices  mêmes  fe  détruifent  > 


les  mnrailles  tombent.  Où  font  ceux  qui  fe 
réjouïflbient  de  fe  gloire  ?  Où  eft  leur  pompe 
&  leur  orgueil  ?  Autrefois  fes  Princes  8c  fes 
Chefs  fe  répandoient  par  toutes  les  provin- 
ces ,  pour  les  piller  :  les  jeunes  gens  y  accou- 
raient de  tous  côtez,  ,  pour  s'avancer  dans  le 
monde.  Maintenant  qu'elle  eft  deferte  &  minée, 

rrfonne  n'y  vient  plus  chercher  la  fortune  : 
n'y  refte  plus  de  puijQans  capables  d'opprimer 
les  autres.  Cette  description  de  Rome  ,  ne  doit 
pas  furprendre  le  leâeur  inftruit  >  s'il  fait  réfle- 
xion 8  que  depuis  crois  cens  ans  dlc  tfétoit 

plu* 
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plus  ie  fejour  des  Empereurs.  Dioclericn  demeu- 
roit  à  Nicomedie  :  Confhntin  s'étabKt  à  Byzari- 
ce  :  les  Empereurs  d'Occident  demeuroient  en  II- 
lyrie  ou  en  Gaule  \  8c  s'ils  étoient  en  Italie  ,  ils 
feifoient  leur  féjour  à  Milan  ou  à  Ravenne  :  qui 
fut  aufii  la  refidence  des  Rois  Goths  ,  &  cnfuite 
des  Exarques.   Ainfi  comme  la  Cour  &  le  centre 
des  affaires  n'e'toit  plus  à  Rome  ,  on  la  quitta  in- 
fenfiblemcnt  :  fcs  palais  inhabitez  tombèrent  en 
ruine  \  8c  elle  alla  toujours  déperiflànt  juiques  à 
être  réduite  à  cette  affreufe  defolation  ,  que  faint 
Jean  avoit  prédite  dans  l'Apocalypfe.  Saint  Grc- 
goire  ajoûte  :  Ce  que  nous  difons  de  Rome  ,  Xmi* 
nous  apprenons  qu'il  cft  arrivé  dans  toutes  les 
villes  du  monde.  Quelques  lieux  ont  été  ruinez 
par  la  famine,  par  le  glaive,  par  les  tremble- 
mens  de  terre  ,  &  par  d'autres  calamité*.  Mépri- 
fons  donc  de  tout  nôtre  cœur  ce  monde  ,  du 
moins  quand  il  périt  :  8c  fini/Tons  avec  lui  les 
.ddirs  qui  nous  y  attachent.    U  étoit  efleâive- 
xnent  perfuadé ,  que  la  fin  du  monde  étoit  pro- 
che >  &  en  regardoit  comme  les  préliminaires , 
tant  d'incurfions  des  barbares  ,  tant  de  guerre* 
&  de  calamitez  publiques  ,  dont  fon.  fiede  étoit 
affligé..  Il  en  parle  en  toute  occafion  ,  &  ne  ré- 
pète rien  plus  fouvent  dans  tous  fis  difeours  8c 
toutes  fcs  lettres  ,  que  la  venue  du  Juge  terrible, 
8c  la  rigueur  de  fon  jugement..  Il  paroît  pénétré 
de  cette  crainte  *  8c  de  là  vient  que  fon  ftile  ne 
rcfpire  qu'humilité  ,  compon&ion  ,  8c  larmes  de 
pénitence. 

Il  ne  fit  que  dix  homélies  fur  la  dernière,  par* 
tic  d'Ezechiel ,  8c  n'en  expliqua  qu'un  chapitre  j 
après  quoi  il  finit  ainfi  :  Perfonne  ne  doit  trou- 
ver mauvais  ,  fi  je  ceflè  après  ce  difeours.  Vous 
voiez  tous  comme  nos  affligions  font  augmen- 
tées ,  le  glaive  nous  environne  de  toutes  parts  : 
tes  uns  reviennent  aiant  les  mains  coupées  :  nous 
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"  apprenons  que  les  autres  font  pris  ,  &  les  autres 

An.  j*9 j.  fXLC^t  Quand  on  ne  peut  plus  vivre  ,  comméht 
peut-on  expliquer  les  myfteres  de  l'Ecriture  ? 
Que  refte-t-il  donc  ,  finon  de  rendre  grâces  avec 
larmes  à  celui  qui  nous  frappe  pour  nos  péchez  f 
Trdfétt.  Ces  vingt-deux  homélies  fiir  Ezcchiel  ,  forent 
huit  ans  après  recueillies  en  deux  livres  ,  comme 
les  homélies  fur  les  Evangiles  ;  &  fiint  Grégoire 
les  envoia  à  l'Evêque  Marmien  ,  qui  les  lui  avoife 
demandées. 

x  Lf.       Sairrt  Grégoire  voiant  Rome  ainfî  preffée  ,  fit 
rîaintfs  de  faire  au  Roi  Agilulfe  des  propofitions  de  paix  , 
s.  Grégoire  qU'ii  écouta;  8c  pour  les  faire  agréer  à  l'Exar- 
reur        *îuc  9  ^*nt  Grégoire  ccrivk  ainfî  au  fcholaftique 
iv .      t^,  Severe  ,  qui  étoit  de  fon  confèil  :  Sachez  que 
le  Roi  Agilulfe  ne  refufe  pas  de  faire  une  paix 
générale  ,  pourvû  que  l'Exarque  lui  fafle  juftice 
Se  plufieurs  infractions  du  traité  précèdent ,  dont 
il  fe  plaint.   Vous  fçavez  combien  la  paix  nous 
eft  neceflàire  :  agifîêz  donc  fuivant  vôtre  pru- 
dence ordinaire  ,   pour  obliger  l'Exarque  à  y 
confèntir  promptement.  Autrement  le  Roi  pro- 
met de  faire  fa  paix  particulière  avec  nous  : 
mais  nous  fçavons  que  plufieurs  autres  lieux 
feront  perdus  infailliblement.   UEhipereur  ap- 
paremment prévenu  par  l'Exarque  ,  qui  n'aimoit 
pas  fàint  Grégoire ,  n'approuva  pas  qu'il  voulût 
traiter  avec  les  Lombards  5  8c  lui  écrivit  une 
lettre  ,   où  il  traitoit  de  (implicite  fi  confiance 
a  leurs  paroles.  Ce  reproche  fut  fcnfible  à  fiint 
Grégoire  ;  8c  il  &  plaignit  à  l'Empereur  ,  que 
c'étoit  Paccufer  de  fottife  fous  un  nom  plus  hon- 
iv  epift  31.  nête.  J'avoue  ,  dit-il ,  que  je  le  mérite  \  car  fi 
j'avois  été  fige ,  je  ne  me  fèrois  pas  expofé  à 
ce  que  je  fouffre  ici  au  milieu  des  armes  des 
Lombards.   Il  fe  phint  enfiiite  >  que  Ton  ne  le 
croit  pas ,   quand  il  dit  la  vérité  >    8c  ajoute  : 
Je  paflèrois  volontiers  fous  filence  cette  mo- 
querie , 
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querie  ,  fi  je  ne  voiois  la  fcrvitude  de  ma  pa-  - 
trie  croître  à  tous  momens  :  mais  je  fuis  foi-  An. 
fibîement  affligé  ,  que  faute  de  croire  mes  avis , 
on  laiflê  augmenter  exceflîvemcnt  les  forces  dei 
ennemis.  Penfez  de  moi ,  Seigneur  ,  tout  le  mal 
qu'il  vous  plaira  s  mais  ne  prêtez  pas  facilement 
l'oreille  à  tout  le  monde ,  fur  l'intérêt  de  l'Etat 
8c  la  perte  de  l'Italie  ,  8c  croiez  aux  effets  plus 
qu'aux  paroles.   Il  infifte  enfuite  fur  le  refpeâ 
dû  aux  Evêqucs ,  même  par  les  Princes  qui  font 
leurs  maîtres.   Cette  lettre   eft  du  mois  de 
JuinW.  .  .  , 

Dans  le  même  tems  il  le  plaignoit  ainfi  de 
l'Exarque  ,  écrivant  à  un  Eveque  qui  étoit  en 
Orient.  Je  ne  puis  vous  exprimer  ce  que  vôtre 
ami ,  le  Seigneur  Romain  ,  me  fait  fouffrir  en  ce 
pais.  Sa  malice  eft  au-deflus  des  armes  des  Lom- 
bards 3  8c  nous  fommes  mieux  traitez  par  les  en- 
nemis qui  nous  tuent  ,  que  par  les  Officiers  de 
l'Empire  ,  dont  les  rapines  8c  les  fraudes  nous 
confument  d'inquiétudes.  Etre  en  même  tems 
chargé  du  foin  des  Evéques  ,  du  clergé  ,  des  mo- 
naftercs  8c  du  peuple  :  veiller  contre  les  furprifes 
des  ennemis  :  être  toujours  en  garde  contre  les 
tromperies  8c  les  malices  des  Gouverneurs  j  quelle 
peine  c'eft  8c  quelle  douleur  j  vous  le  pouvez 
d'autant  mieux  comprendre ,  que  vous  m'aimez 
plus  finecrement. 

Il  exprime  des  peines  fcmblables  dans  une  let-  Iv- IV 
tre  du  même  tems  à  l'Impératrice  Conftantine. 
Aiant  appris  ,  dit-il ,  qu'il  y  avoit  en  Sardaigne 
plufieurs  idolâtres ,  8c  que  les  Evêques  de  l'ifle 
negligeoient  de  les  inftruire  $  j'y  ai  envoié  un 
des  Evêques  d'Italie  ,  qui  en  a  converti  plufieurs.  -  - 
Mais  j'ai  appris ,  que  ceux  qui  facrifioicnt  aux 
idoles ,  paient  au  juge  un  droit  pour  en  avoir  la 
permiflîon  y  8c  qu'il  continue  d'exiger  le  même 
droit  de  ceux  qui  nç  fàcrifient  plus ,  &  qui  font 
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baptifez.  L/Evêque  lai  aiant  fait  des  reproches  l 

An.  fçf.  il  a  répondu  qu'il  avoit  acheté  fa  charge  fi  cher  , 
qu'il  ne  pouvoit  la  paier  que  par  de  tels  moiens. 
L'ifle  de  Corfe  eft  tellement  accablée  d'impofi- 
tions ,  que  les  habitans  ont  peine  à  y  làtisfaire 
en  vendant  leurs  enfans  :  ce  qui  leur  fait  aban- 
donner l'empire  &  recourir  aux  Lombards.  Car 
que  peuvent-ils  fouffrir  de  pire  de  ces  barbares  ? 
En  Sicile ,  un  nommé  Etienne  cartulaire  de  la 
marine  ,  eft  aceufé  de  tant  de  vexations  ,  s'em- 
parant^des  biens  d'un  chacun  ,  8ç  mettant  des 
pannonceaux  aux  terres  &  aux  maifons  ,  fins 
connoillànce  de  caufe  :  que  j'emplirois  un  gros 
volume  de  ce  que  j'en  ai  appris.  C'eft  ce  que  je 
Vous  prie  de  reprefenter  à  l'Empereur.  Je  fçai  qu'il 
dira ,  que  ce  que  l'on  tire  de  ces  ifles ,  eft  emploie 
aux  dépenfes  d'Italie  :  mais  c'eft  peut-être  la  caufe 
du  peu  de  profit,  que  ces  dépenfes  font  en  ce 
pais  y  parce  qu'elles  font  levées  avec  quelque  mé- 
lange de  péché.  Et  quand  nous  devrions  être 
moins  fècourus  $  il  vaut  mieux  que  nous  fouf- 
irions  la  mort  temporelle  ,  que  de  vous  expofer  à 
perdre  la  vie  éternelle.  #  ' 

XLîr.       Saint  Grégoire  écrivant  à  Jean  de  G  P.  le  pre- 

EÎêff  Te  ?f  ^  **  "«e™*  V-  aV0it  diffcFé 

Ravenne..  a  lul  fciirc  reponfe  fur  l'affaire  des  Prêtres  Jean 

Sup.  «.i8.  &  Athanafc.  Ils  étoient  venus  à  Rome ,  &  leur 
iv,  epift.tf.  affaire  y  fut  examinée  dans  un  Concile  :  appa- 
remment le  même  ,  dont  nous  avons  les  canons, 
tenu,  devant  le  corps  de  faint  Pierre  le  cinquiè- 
me de  Juillet ,  la  treizième  année  de  l'Empereur 
"MftW*  Maurice  ,  indiâion  treizième  $  c'eft-à-dire  cette 
année  ^j/.  Vingt-trois  Evêques  y  aflifterent  , 
en  comptant  faint  Grégoire  ,  qui  y  prefidoit  5  6c 
il  y  avoit  trente-trois  Prêtres  ,  dont  tous  les  ti- 
tres font  marquez.  Ils  étoient  affis  aufTi  bien 
que  les  Evêqucs  :  les  Diacres  debout  avec  tout 
le  refte  du  clergé.  Le  fécond  des  Evêques  étoit 

Mari- 
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Mu-mien  de  Ravcnne  ,  qui  ne  pouVoit  tenir  ce 
rang  ,  qu'à  caufè  de  la  dignité  de  fà  ville  :  car  il  An.  jpj\ 
étoit  nouvellement  ordonné.  L'Evêque  Jean  mou- 
rut ,  vers  le  mois  de  Février  de  la  même  année. 
Saint  Grégoire  commit  pour  vifiteur  Severe  Evê-  iv.#/>#*q. 
que  de  Ficule  ou  Ficode,  aujourd'hui  Cerviai  &  21  * 
chargea  Ion  agent  le  notaire  Caftorius  de  procu-^.xj, 
rer  que  l'éleôion  fe  fit  dans  les  règles.  L'cxar- 

S[ue  vouloit  faire  élire  l'Archidiacre  Donat  ;  mais 
aint  Grégoire  aiant  examiné  fà  vie  ,  &  trouvé  '/>:/?.  4  f« 
plufieurs  rautes  qui  le  rendoient  indigne  de  Pépif- 
copat ,  refufà  de  l'ordonner.  Il  refufà  aufli  le 
Prêtre  Jean  ,  parce  qu'il  ne  fàvoit  pas  les  Pfeau- 
jnes  j  &  que  cette  négligence  marquoit  peu  de 
foin  defbn  ame.  Enfin  tous  s'accordèrent  à  choi- 
fir  le  Prêtre  Marinien ,  qu'ils  fàvoient  avoir  vécu 
long-tems  dans  le  monailere  avec  faint  Grégoire. 
Il  chercha  divers  moiens  de  s'en  exeufer  ,  8c  on 
eut  bien  de  la  peine  à  lui  perfuader  de  confèntir. 
Saint  Grégoire  ,  qui  connoifibit  fà  vertu  &  fon 
zele  pour  le  fàlut  des  ames ,  l'ordonna  fans  délai , 
&  apparemment  il  aflïfta  au  Concile  ,  avant  que 
d'aller  à  Ravenne.  Peu  de  tems  après  fàint  Gré- 
goire lui  donna  le  pallium  :  mais  à  la  charge  de 
ne  s'en  fervir  qu'à  la  Meflè ,  &  aux  quatre  pro- 
cédions fblemnelles. 

L'année  iûivante ,  il  lui  donna  quelques  avis  v*ep:Jl  & 
important.    Parce  que  je  vous  aime  beaucoup, 
dit-il  ,  je  vous  exhorte  inftamment  à  n'avoir  pas  . 
plus  de  foin  de  l'argent ,  que  des  ames.   C'eft  à 
quoi  il  faut  s'appliquer  entièrement  ,  puifque 
c'eft  la  fèule  chofè  dont  Nôtre-Seigneur  deman- 
dera compte  à  un  Evêque.   Et  écrivant  à  l'Abbé 
Secondin,  qui  étoit  à  Ravenne ,  il  dit  :  Eveillez  v, 
nôtre  frère  Marinien  s  car  je  croi  qu'il  eft  endor- 
mi. Il  eft  venu  des  gens  me  trouver  ,  entre  les- 
quels étoient  des  vieillards  mandians.  Comme  je 
Jes  ai  interrogez,  ils  m'ont  dit  en  détail  ceux  qui 
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 ~  leur  avoient  donné  par  le  chemin.  Je  leuf  ai  de- 

An.  /^j.  mandé  avec  empreiïêment  ce  que  Marinien  leur 
avoit  donné,  ifs  m'ont  dit  qu'ils  lui  avoient  de* 
mandé  ,  mais  qu'ils  n'en  avoient  rien  reçu  >  pas 
même  du  pain  :  quoiqu'il  foit  ordinaire  à  cette 
Eglifc ,  d'en  donner  à  tout  le  monde.  Je  m'éton- 
ne ,  que  celui  qui  a  des  habits ,  de  la  vaifïèllc 
-  d'argent  ,  des  ecliers  remplis ,  n'ait  rien  à  don- 
ner aux  pauvres.  Dites-lui  donc  qu'il  change  d'et 
prit.  Qu'il  ne  croie  pas  ,  qu'il  lui  fiiffife  de  lire, 
de  prier,  &  de  fc  tenir  en  retraite,  s'il  n'eft  libé- 
ral aux  pauvres  ,  8c  ne  tait  de  bonnes  œuvres 
de  iès  mains  :  autrement  il  n'a  qu'un  vain  titre 
d'Evêque, 

Le  troifiéme  Evé\jue  du  concile  de  Rome,  eft 
Paul  de  Ncpi ,  celui  qui  avoit  gouverné  l'Eglife 
S«p.  n.iî.  de  Naples  ,  comme  vititeur,  en  f$z.  Fortunat 
Evêque  de  Naples  eft  nommé  des  derniers  :  tous 
les  autres  font  de  la  partie  d'Italie,  qui  dépendoit 
particulièrement  du  Pape  ;  8c  principalement  des 
v  environs  de  Rome.  Il  y  en  a  un  de  Sicile  $  fça- 
voir  Secondin  de  Taormine.  En  ce  concile  furent 
faits  iix  canons  :  tous  propofèz  par  le  Pape ,  8c 
approuvez  par  les  acclamations  des  Evèques  en 
cette  forte  : 

XLtII.  Le  Papc  Grégoire  dit  :  Une  très-mauvaife  coû- 
Concile  de  tume  s'eft  introduite  depuis  long-tems ,  dans  l'E- 
Romf.      glij[è  Romaine,  que  l'on  choifit  des  chantres  pour 

p!'t  19*7*  *e  miniftcrc  du  *âint  Autel  i  8c  qu'étant  Diacres 
ils  continuent  de  chanter  ,  au  lieu  de  vaquer  à  la 
prédication  ,  8c  à  la  diftribution  des  aumônes. 
D'où  il  arrive  le  plus  fouvent ,  que  l'on  cherche 
plutôt  dans  les  Miniftrcs  facrez,  de  belles  voix , 
que  de  bonnes  mœurs  ;  8c  que  leur  vie  irrite 
Dieu,  tandis  que  leur  chant  plaît  au  peuple.  Ceft 
pourquoi  j'ordonne  qu'en  cette  Eglife  les  Mihi- 
ftres  du  Éint  Autel  ne  chanteront  point  :  qu'ils 

lironj  feulement  l'évangile  à  la  Meflc  i  &  que 
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des  Soûdiacres  ,  ou  s'il  cft  befoin  de  moindres 
Clercs  chanteront  les  pfeaumes,  8c  feront  les  au*  An./oj'. 
très  leéhires.   Si  quelqu'un  contrevient  à  ce  de* 
cret  ,  qu'il  foit  anathême.    Tous  répondirent: 

Qu'il  foit  anathéme. 
*  .     _      .       .  .  _  .  _ 


II 

cond  canon  :  La  négligence  a  introduit  une  cou- 
tume hontçufc  >  que  les  Evéques  de  ce  fiege  em- 
ploient des  valets  laïques  fie  lèculiers  >  pour  les 
lervices  fècrets  de  leur  chambre  :  enforte  qu'ils 
connoiflènt  la  vie  intérieure  de  l'Evêque  ,  tandis 
que  les  clercs  l'ignorent  :  quoique  la  vie  du  Pa- 
fteur  doive  toujours  fèrvir  d'exemple  à  fes  difei- 
ples,  Surquoi  j'ordonne,  que  des  clercs ,  ou  même 
des  moines  choifis ,  fàflènt  le  fervice  de  la  cham- 
bre de  l'Evêque  :  afin  qu'il  ait  des  témoins  du  fè- 
cret  de  &  vie,  qui  puiflênt  profiter  de  fon  exem- 
ple. Ces  clercs  qui  dévoient  éclairer  de  fi  près  tou- 
tes les  aâions  de  1'Evêquê.,  étoient  ceux  que  les  s<*p.  L'v. 
Grecs  nommoient  fynceUcs  i  &  dont  la  fonction  XXv.  n.f. 
je  tourna  chez,  eux  en  dignité.  ,  *nfinct  ^ 

Au  refl:e  iàint  Grégoire  pratiquoit  le  premier 
ce  qu'il  ordonnoit  ici.  Dès  le  commencement  de 
ion  pontificat ,  il  retint  auprès  de  lui  des  clercs 
&des  moines  de  grand  mérite  :  entre  leiquels  on    j0t  iijt 
remarque  ,  Pierre  Diacre  qui  ëtoit  de  fon  âge*  Ui,  uni 
&  qu'il  iàit  parler  dans  Ces  dialogues,  Emilicn 
Notaire,  qui  avec  d'autres  écrivit  fous  lui  les  qua- 
rante liomelies.  Paterius  ,aufii  Notaires  qui  fit  un 
extrait  très-utile  de  lès  ouvrages.  Jean  défenfeur, 
qu'il  envoia  en  Efpagne  ,    pour  rétablir  Janvier 
Evêque  de  Malaga,  injuftement  dépofe.  Voilà  les  Inf. 
clercs,.  Entre  les  moines  on  nomme  Maximien, 
Abbé  de  fon  monaftere  >  puis  Evêque  de  Syra-  \^l^êt^ 
eufe  ,   qui  mourut  dès  l'année  «4»,  Auguftin 
prévôt  de  fpn  monaftere  &  Mellitus ,  qu'il  en- 
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"~  voia  depuis  l'un  &  Pautre  en  Angleterre.  Mari* 

An.  fpf,  nien,  qui  fut  Evêque  de  Ravenne.  Probus,  qu'il 
fit  Abbé  ,  8c  l'envoia  bâtir  un  hôpital  à  Jerulà- 

J*sn,  r.n.  lerru  .Claude  Abbé  de  Claflè  près  de  Ravenne. 

Saint  Grégoire  vivoit  en  commun  avec  eux, 
pratiquant  la  vie  monaftique  dans  le  palais  épif- 
^13.  H-  copal.  II  les  conlùltoit  fur  les  affaires  de  l'Egli- 
fè  5  8t  attiroit  auprès  dç  lui  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  ,  habiles  gens  de  fbn  tems.  Tous  portoient 
l'habit  Romain  ,  8c  parloient  la  langue  latine, 
c.i/.  fans  aucun  mélange  des  moeurs  barbares.  Il  n'em- 
ploioit  point  de  laïques  ,  ni  pour  le  fèrvice  de  la 
maiibn ,  ni  pour  l'adminiftration  des  patrimoines 
del'Eglife. 

Le  troifiéme  canon  du  Concile  Romain  ,  cft 
conçu  en  ces  termes  :  Un  nouvel  abus  s'eft  in- 
.  troduit  en  cette  Eglife,  que  les  Reâeurs  du  par 
trimoine  mettent  des  pannonceaux  ,  comme  lés 
Officiers  du  fife,  aux  terres  ou  aux  maifons  qu'ils 
prétendent  appartenir  à  l'Egliiè  ,   8c  défendent 
le  bien  des  pauvres  p^r  voie  de  fait.  C'eft  pour- 
quoi j'ordonne  ,  fi  quelqu'un  des  Ecclefiaftiques 
•        met  des  pannonceaux  de  fbn  propre  mouve- 
ment ,  qu'il  foit  anathême.    Tous  répondirent  ; 
-Qu'il  foit  anathême.   Saint  Grégoire  ajouta; 
Et  fi  l 'Evêque  l'ordonne ,  on  ne  le  punit  pas  : 
quand  on  l'aura  fait  fans  fon  ordre  5   qu'il  foit 
anathême.  *  ■  "  - 

Saint  Grégoire  continua  :  Plus  les  fidèles  nous 
honorent  pour  le  refped  de  fiïnt  Pierre ,  plus 
devons-nous  reconnoître  nôtre  foiblefïè  ,  8c  rc- 
jetter  les  honneurs  exceffifs.  Il  s'eft  établi  une 
coutume,  que  quand  on  porte  en  terre  les  eôrps 
des  Evéques  de  ce  Siège  ,  le  peuple  les  couvre 
de  dal  ma  tiques  ,  qu'il  partage  enfuite  ,  8c  les 
garde  comme  des  reliques.  C'eft  pourquoi  j'or- 
donne ,  que  l'on  ne  couvre  d'aucun  habillement 
ic  brancard  où  on  porte  le  corps  d'un  Evéqdti 
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de  Rome  ;  ~&  je  charge  les  Prêtres  8c  les  Diacres 
de  iexecution  de  ce  décret  ,  fous  peine  d'anathê-  An.  fff. 
me.  Tous  répétèrent  l'anathéme. 

Je  défais  ,  ajoûta-t-il  ,  fuivant  l'ancienne  rè- 
gle ,  que  Ton  prenne  rien  pour  les  ordinations  , 
le  pailium ,  ni  les  lettres  j  même  fous  le  nou- 
veau prétexte  du  petit  repas  nommé  faflellum. 
Car  comme  l'Evêque  ne  doit  point  vendre  l'im- 
pofition  des  mains  ,  ni  le  Diacre  la  le&ure  de 
1  Evangile  ,  qui  fe  fait  en  l'ordination  :  ainfi  le 
Notaire  ne  doit  point  vendre  la  lettre  qu'il  en 
délivre.  Si  donc  quelqu'un  donne  ou  reçoit ,  pour 
toutes  ces  chofos  ,  il  en  fera  rcfponfable  au  ju- 
gement de  Dieu.  Mais  fi  fins  aucune  demande  , 
exa&ion  ,  ni  convention  précédente  ,  celui  qui 
a  été  ordonné  ,  après  avoir  reçu  les  lettres  &  le 
pailium ,  veut  par  honnêteté  donner  quelque 
iè  à  quelqu'un  du  clergé ,  nous  ne  défendon 
de  le  recevoir. 

Pluficurs  ftrfs  des  Eglifes  ,  ou  des  feculiers 
fe  prefement  pour  entrer  dans  le  monaftere.  Si 
nous  le  foiiffrons  indifféremment ,  nous  donnons 
occafion  à  tous  les  ferfs  de  fe  fouftraire  à  l'Egli- 
fc  :  fi  nous  les  retenons  en  fervitude ,  fins  exa- 
men ,  nous  ôtons  quelque  choie  à  Dieu  ,  qui 
nous  a  tout  donné,  il  &ut  donc  que  celui  qui 
veut  fe  donner  à  Dieu  ,  Mt  auparavant  éprouve 
en  habit  fcculier  :  afin  que  fi  ics  mœurs  font  voir 
la  fincerité  de  ion  defir  ,  il  foit  délivré  de  la  fer- 
vitude  des  hommes ,  pour  en  embraffer  une  plus 
rigourculè.  En  effet ,  la  vie  monaflïque  étoit  alors 
ii  pauvre,  fi  laborieufè5  fi  mortifiée,  que  des  ei- 
claves  mal  convertis  n'y  auroient  pas  trouvé  leur 
compte. 

Dans  ce  même  concile  de  Rome  ,  l'affaire  des  X  L I  v. 
Prêtres  Jean  &  Athanafe ,  fut  examinée  6c  ju-  ^ 
gée.  Athanafe  étoit  d'Ilàurie  ,  Prêtre  &  Moine  rrêcres 
du  monaftere  de  Tamnac ,  ou  de  fajnt  Mile  en  Jean  & 

Tome  VIII.     .  E  Lycao-  Atonale. 
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mmmmmmm  Lycaonie.  Il  étoit  à  Rome  dès  le  tems  que  iaint 
N-  S 9S*  Grégoire  écrivoit  les  dialogues  ,  où  il  rapporte 
iv  DiaL  une  hiftoire  fur  fou  récit.  Jean  de  C  P.  avoit 
38.  envoie  à  Rome  fes  députez  ,  chargez  de  lettres, 
«itff'  °^  "  prétendoit  montrer  ,  qu'Athanafe  «6c  les 
ï%eFj  '  Moines  fes  confrères  ,  avoient  parle  contre  la 
définition  du  concile  d'Ephefè  5  6c  il  avoit  cn- 
voié  certains  articles ,  comme  extraits  du  mê- 
me, concile  :  portant  entre  autres  anathême ,  à 
qui  diroit  que  l'ame  d'Adam  mourut  par  fon 
péché  ,  6c  que  le  diable  entra  dans  le  cceur  de 
YffjfL*  l'homme  :  Jean  de  C.  P.  avoit  auffi  envoié  un 
livre,  trouvé  dans  la  cellule  d'Athanafe  ,  6c  con- 
tenant des  herefies.  Saint  Grégoire  l'aiant  exa- 
miné ,  y  remarqua  des  dogmes  Manichéens: 
mais  il  découvrit  auffi  que  celui  qui  avoit  fait 
des  notes  ,  pour  en  montrer  les  erreurs  ,  étoit 
tombé  dans  l'herefie  Pclagienne  >  6c  reprenoit 
comme  hérétiques ,  des  propofitions  catholiques  : 
par  exemple  ,  que  Pame  d'Adam  mourut  par 
fon  péché  :  faint  Grégoire  aiant  examiné  le  con- 
cile d'Ephefe  ,  n'y  trouva  rien  de  femblable  j  6c 
fit  apporter  de  Ravenne  un  exemplaire  très-an- 
cien ,  qui  fe  trouva  entièrement  conforme  à  co- 
lui  de  Rome.  Il  expliqua  fort  au  long  aux  dé- 
putez de  Jean  de  C.  P.  comment  ces  propofi- 
tions attribuées  au  concile  d'Ephefe  ,  étoient  he* 
retiques  ;  6c  les  ûtisfît  pleinement  fur  ce  fujet. 
Il  en  écrivit  depuis  au  comte  Narfez  ,  en  ces 
termes  :  J'ai  examiné  le  concile  d'Ephefe ,  &  n'y 
tû  rien  trouvé  touchant  Adelphius  ,  Sava ,  6c  les 
autres  ,  que  l'on  dit  avoir  été  condamnez  ;  8c 
nous  croions ,  que  comme  le  concile  de  Calcé- 
doine a  été  falfifié  en  un  endroit  par  l'Eglife  de 
C.  P.  ,  on  a  fait  quelque  altération  femblable  au 
concile  d'Ephefe.  Cherchez  donc  les  plus  anciens 
exemplaires  de  ce  concile  >  mais  ne  croiez  pas 
ajfêment  aux  nouveaux.  Les  latins  font  bien  plus 
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rentables  que  les  grecs  :  car  nos  gens  ,   qui  - 
n'ont  pas  tant  d'efprit  ,  n'ufènt  point  d'impofhi-  An.  f$f , 
Tes.  Adelphius  6c  Sa  va  ,  ou  plutôt  Sabbas ,  dont 
parle  fcint  Grégoire ,  fèmblent  être  les  chefs  des    s*p.  Hv. 
Mellàliens  5   qui  furent  convaincus  8c  condam-  XIX.  " 
nez  par  Flavien  Evêque  d'Antioche  ,   vers  Tan  „  . 
390.  8c  ce  qu'il  dit  de  la  lanification  du  con- 
cUc  de  Calcédoine  ,   peut  fe  rapporter  au  ca- 
non, touchant  les  prérogatives  du  iïege  de  C.  P. 
Quant  à  cette  définition  pelagiene  ,   attribuée  S*?. 
au  concile  d'Ephefe  ,   on  croit  qu'elle  eft  du  xxm.  n. 
concile  fchifmatique  ,  tenu  à  Ephefe  contre  faint  3°* 
Cyrille  ,  par  Jean  d'Antioche  8c  les  Ncftoricns  :  **■  J^m> 
ou  du  concile  de  C.  P.  tenu  par  Ncftorius  ,  en  )^Mwat\ 

Jean  Prêtre  de  Calcédoine ,  fut  aceufé  de  The- 
relie  des  Marcianiftes  ,  8c  le  Patriarche  de  C.  P. 
hii  donna  des  juges  :  devant  lefquels  fès  accuià- 
teurs  étant  interrogez  quelle  étoit  cette  herefie , 
avoiierent  qu'ils  n'en  fa voient  rien.  Le  Prêtre 
Jean  de  fon  côté  ,  dédaroit  qu'il  étoit  Catholi- 
que ,  &  prefcnta  aux  juges  &  confcffion  de  foi  : 
mais  ils  ne  laiflèrent  pas  de  le  condamner.  Tout 
cela  fut  prouvé  au  concile  de  Rome ,  par  les  a&cs 
du  procès  ;  8c  fa  profeflîon  de  foi  rapportée,  qui 
fat  trouvée  orthodoxe  :  deft  pourquoi  le  Pape 
£int  Grégoire  caflà  le  jugement  rendu  par  les  ju- 
ges ,  que  le  patriarche  de  C.  P.  avoit  commis  2 
6c  renvoia  le  Prêtre  Jean  abfbus.  C'eft  ce  qui  pa-  v-  tfîfc  if> 
roît  par  les  lettres  écrites  en  là  faveur  au  patriar-  16,1  r' 
chc ,  à  l'Empereur  8c  à  Theoûifte  parent  de  l'Em- 
pereur. Dans  la  lettre  à  l'Empereur ,  ces  paroles 
ibnt  remarquables  :  Ne  pas  croire  celui  qui  pro* 
fèflê  la  vérité  ,  ce  tfeft-pas  détruire  une  herefie» 
r  mais  l'établir.  Il  faut  auffi  remarquer  cet  aéte  dç 
jurifliétion  du  Pape  ,  fur  le  patriarche  de  C.  P.  , 
dans  le  tems  où  il  fc  difoit  Evêque  univerfel  : 
car  le  patriarche  s'y  ibumettoit  >  puifqu'il  envoioit 
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lès  députez  avec  des  lettres  &  les  pièces  du  pro»  - 
An.  fç?  ces. 

XLV.       Peu  de  tems  après  le  concile  de  Rome ,  fiint 
Affaires  de  Grégoire  écrivit  à  làint  Virgile  d'Arles ,  lui  ac- 
J^"^     cordant  le  vicariat  des  Gaules,  6c  le  pallium.  Il 
'lui  recommande  en  même-tems  la  reformation 
de  deux  abus  ,    qui  regnoient  dans  les  Gaules 
£c  la  Germanie  ;  la  fimonie  6c  l'ordination  des 
Néophytes  :  c'efl-à-dire  des  Laïques  ,  que  Ton 
élevoit  tout-d'un-coup  à  Tépifcopat  ,  fans  avoir 
mené  la  vie  cléricale,  il  conclut  ainfi  fà  lettre  : 
Nous  vous  fàifons  nôtre  vicaire  dans  les  Eglifes 
de  robéïflànce  du  Roi  Childebert ,  fans  préjudice 
du  droit  des  Métropolitains.  Nous  vous  envoions 
auflî  le  pallium  ,  dont  vous  ne  vous  fèrvirez  que 
dans  l'Eglife  ,   6c  pendant  la  Meflè.    Si  quelque 
Evêque  veut  faire  un  grand  voiage  3    il  ne  le 
pourra  fins  vôtre  permilîion  :  s'il  îurvient  quel- 
que queftion  de  foi  ,   ou  quelque  autre  affaire 
difficile  ,  vous  aflemblerez  douze  Evêques  pour 
la  juger.  Si  elle  ne  peut  être  décidée  ,  vous  nous 
jv.epfist. cn  renvoierez  le  jugement.  Il  écrivit  aux  Evê- 
5*.         ques  de  Gaule  r  6c  au  Roi  Childebert  à  même 
fin ,  le  douzième  d'Août  indi&ion  treizième,  Tan 

S9f* 

Childebert  regnoit  dans  l'Auftrafie,  qui  s'éten- 
doit  fort  avant  au-delà  dul^hin  :  c'eft  pourquoi 
j&int  Grégoire  joint  ici  la  Germanie  à  la  Gaule. 
TBbll.  18.  Depuis  un  an  Childebert  étoit  devenu  Roi  de 
Mjt.  u.  8.  Bourgogne  ,  par  le  décès  du  Roi  Gontran  fon 
#£" oncle  y  Qui  ett  compté  entre  les  Saints  ;  6c  en 
Vfuard.     effet,  il 'témoigna  toujours  un  grand  zele  pour 
la  religion.  Il  fonda  6c  dota  magnifiquement  le 
monaftere  de  fàint  Bénigne  a  Dijon,  6c  celui  de 
Saint  Marcel  à  Challon  ;  il  fit  tenir  pluficurs  con- 
Grfg,  VI.  ciles  :  il  étoit  fort  oppofé  aux  ordinations  fimo- 
Wf«  39-  niaques  ,  comme  il  témoigna  après  la  mort  de 
faint  Remi  Archevêque  de  Jkwrges  ,  .  cntf&f. 

f .  '  A 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-cinquième*  rot 
Â  YoccslÛoîï  de  la  maladie  contagieufe,  qui  affligea 
ion  roiaume  en  5-88.  il  fit  célébrer  des  prières  6c  An.  fgf . 
des  procédions  publiques  ,  accompagnées  de  vcU-  UIX,tn. 
les  6c  de  jeûnes  au  pain  6c  à  l'eau.  Il  fit  des  au- 
mônes immenfes.  Grégoire  de  Tours  lui  attribue 
des  miracles ,  8c  dit  en  avoir  été  témoin.  Lui  mê- 
me ,  toutefois  ,  ne  peut  s'empêcher  de  blâmer 
quelques-unes  de  fès  actions ,  &  ces  deux  entre 
autres.  La  Reine  Auftrigilde  fà  femme,  lui  dit  U.V<  (.$6. 
en  mourant ,  que  fes  médecins  l'avoient  tuée  j  6c 
lui  fit  promettre  de  les  faire  mourir  :  ce  qu'il 
exécuta  fidèlement,  &  les  fit  tuer  tous  deux. 
Chundon  fbn  chambellan ,  aiant  tué  un  burle  dans  &  x-  *o« 
la  forêt  de  Vofge  ,  qu'il  fkifoit  garder  :  il  le  fit 
prendre  ,  6c  permit  un  duel  pour  ce  fiijet,  où  les 
deux  champions  fe  tuèrent  :  puis  Chundon  fe 
voulant  fiuver ,  il  le  fit  affommer  à  coups  de  pier- 
res. Il  cil  vrai  qu'il  fc  repentk  de  cet  emporte- 
ment. Mais  il  faut  avoiier  qu'on  trouve  rarement 
dans  les  Francs ,  6c  les  autres  barbares  oe  ce  tems- 
là  ,  des  vertus  bien  foûtenuës.    Le  Roi  Gontran  ?*cieg+. 
mourut  la  trente-troiiïéme  année  de  ion  regne  ,  «4« 
le  cinquième  des  calendes  d'Avril  :  c'eft-à-dirc  l'an 
5*94.  le  vingt-huitième  de  Mars  s  6c  rut  enterré  à 
fiint  Marcel  de  Challon. 

L'année  fixivante  fgf,  vingtième  du  règne  de  Cqitit, 
Childebert  en  Auftrafie,  ce  Roi  fit  une  ordonnan-  75 
ce  à  Cologne  :  où  il  défendit  entre  autres  crjofcs  p' 17 ' 
les  nôces  inceftueuiès ,  même  aux  nobles  Francs,  dTt  %t 
qu'il  nomme  chevelus  5  6c  les  condamne  à  être  - 
bannis  du  palais  ,  avec  confifeation  de  biens  ,  s'ils 
n'obéïfîènt  pas  aux  Evêques  fur  ce  iùjct.  Le  rapt  *rt .  4. 
y  eft  défendu  ,  fous  peine  de  mort.  Défcnfe  de 
faire  autre  chofè  le  dimanche  ,  que  ce  qui  eft  ne- 
ceflàire  pour  la  nourriture  ;  fous  peine  d'amende 
pour  les  libres  :  quinze  fous  d'or,  pour  les  Saiiens 
ou  Francs  :  fèpt  pour  les  Romains  :  trois  pour 
les  fcrfs  ,  ou  punition  corporelle. 

E  3  Au 
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Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  f  pf. 

An.  j-p/.  où  commençoit  l'indiâion  quatorzième  ,  le  Pape 
feint  Grégoire  écrivit  au  Roi  Childebert  8c  à  la 
Reine  Brunehaut  là  mère  :  pour  leur  recomman- 
der le  Prêtre  Candide ,  qu'il  envoioit  en  Gaule 
gouverner  le  patrimoine  de  faint  Pierre ,  dont  lt 
v.  eptji  s»  patrice  Dynamius  avoit  pris  foin  juiqu'alors.  Il 
tp'ft.  6.  loue  Brunehaut,  de  la  bonne  éducation  qu'elle  avoit 
donnée  au  Roi  fbn  fils  ,  &  dit  au  Roi  ,  qu'il  eft 
autant  au  dcfïus  des  autres  Rois  ,  que  les  Rois 
font  au  deflus  des  autres  hommes.  Il  lui  envoie 
des  clefs  de  fàint  Pierre ,  où  il  y  avoit  du  fer  de 
fès  chaînes  ,  pour  les  porter  à  ion  cou  ,  comme 

y.  i/ifl,  io,  un  prefèrvatif  de  tous  maux.  Le  revenu  de  ce  pa- 
trimoine étoit  employé  en  oeuvres  de  charité  fur 
les  lieux.  C'eft  pourquoi  fàint  Grégoire  recom- 
mande au  Prêtre  Candide,  d'acheter  des  habits 
pour  les  pauvres  ,  8c  de  jeunes  Anglois  ,  depuis 
l'âge  de  dix-fept  ou  dix-huit  ans  ,  pour  les  met- 
tre dans  des  monafteres  8c  les  inftruire  au  fèrvice 
de  Dieu  :  mais  parce  qu'ils  étoient  payens  ,  il 
veut  qu'on  envoie  avec  eux  un  Prêtre  pour  les 
baptuer ,  en  cas  de  maladie  dangereufe.  Il  prer 
paroit  ces  jeunes  gens  ,  pour  la  miffion  qu'il 
vouloit  envoier  en  Angleterre.  Le  Roi  Childe- 
bert mourut  environ  iix  mois  après  ,  âgé  de 
vingt-fix  ans  :  en  aiant  régné  vingt  en  Auftrafïe , 
8c  deux  en  Bourgogne.  Ses  deux  fils  lui  iucce- 
derent  fbus  la  conduite  de  Brunehaut  leur  ayeule  : 
Theodebert  régna  en  Auftrafïe ,  8c  Theodoric  en 
Bourgogne. 

XLyi.      Saint  Grégoire  leur  recommanda  le  même 
des! Au Jq-  Prêtrc  Candie ,  8c  les  miffionnaires  qu'il  envoia 
ftincnAi.-  en  Angleterre  j  au  mois  de  Juillet  de  Tan  5-96. 
aiecerre.    indiétion  quatorzième.  C'étoit  Auguftin  ,  prévôt 
de  fon  monaftere  de  fiint  André  de  Rome  ,  avec 
quelques  autres  Moines.  Il  les  recommanda  aufli 
à  plulicurs  Evêqucs  de  Gaule ,  qu'ils  dévoient 

trou- 
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Livré  trente-cinquigme.  ioj 
trouver  fur  la  route   :   Sercnus  de  Marfèillc  ,  ' 
Virgile  d'Arles  ,   Didier  de  Vienne  ,   Syagrius  An.  j^tf. 
d'Autun  »  8c  d'un  autre  côté  Pallade  de  Saintes  , 
&  Pelage  de  Tours  ,  fucceflèur  de  Grégoire.  Le  v.  s°« 
Pape  iaint  Grégoire  envoia  vers  le  même  terni 
a  Pallade  de  Saintes ,  des  Reliques  pour  dédier 
quatre  autels  ,  d'une  Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir , 
8c  où  il  j  en  avoit  treize.  Ce  nombre  d'autels  , 
dans  une  feule  Eglife ,  cft  remarquable  :  mais  i( 
n'en  faut  pas  conclure ,  que  l'on  s'en  fervît  en 
même-tems. 

Auguftin  8c  fes  compagnons  ayant  fait  ouel-  2W*i. 
ques  journées  de  chemin  ,  apparemment  julques  Wjffifô 
i  Aix  j  relblurent  de  ne  pas  paiTèr  plus  avant,  aHt  f  ^ 
découragea  par  ce  qu'ils  a  voient  ouï  dire  ,  de  la  n, 
difficulté  du  voiage  ,  8c  de  l'état  de  la  nation  des 
Anglois  ,  incrédule  8t  barbare.  :  dont  ils  n'en- 
tendoient  pas  même  la  langue.   Ils  refolurent 
donc  d'un  commun  accord  ,  de  retourner  à  Ro- 
me *  &  y  renvoierent  Auguftin  ,  pour  prier  &int 
Grégoire  de  ne  les  pas  expofer  à  un  voiage  (i 
dangereux  ,  fi  pénible  ,  &  d'un  fiiccès  fi  incer-  - 
tain.  Mais  faint  Grégoire  le  renvoia  chargé  d'une 
lettre ,  où  il  leur  ordonne  d'exécuter  avec  zèle 
leur  entreprit  ,   fans  s'arrêter  aux  difeours  des 
gens  mal  intentionnel  >  aflîirant  qu'il  voudroit 
pouvoir  lui-même  travailler  avec  eux  à  cette 
bonne  oeuvre.  La  lettre  eft  du  dixième  des  ca- 
lendes d'Août  ,  indidion  quatorzième  j  c'eft- 
à-dire  ,  'du  vingt-troifiéme  de  Juillet  jo6.   Il  v.  epifl,  ftï 
écrivit  en  même  tems  aux  Evêques  que  j'ay  S^S¥ 
nommez  ,  pour  leur  recommander  Auguftin  & 
fes  compagnons.  Il  écrivit  aufii  à  Protais  Evê-  v.  etffl*  ss* 
que  d'Aix ,  8c  i  Etienne  Abbé  de  Lerins  »  mar- 
quant  qu' Auguftin  lui  avoit  apporté  de  leurs 
nouvelles  :  mais  il  ne  le  leur  recommande  point. 
Ce  qui  fait  juger  qu'ils  n'étoient  pas  favorables 
à  ce  voiage  d'Angleterre.   Dans  les  lettres  aupW-JW* 

Ei  Rois 
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:      Rois  &  à  la  Reine  leur  ayeule  ,   iàint  Grégoire 

An.  jq6*  dit  qu'il  a  ordonné  à  (es  millionnaires ,  de  me- 
ner avec  eux  des  Prêtres  du  païs  le  plus  proche  : 
,  par  lefquels  ils  puiflènt  connoître  le  génie  de  la 
nation. 


Men*t.z.  L'aufterité  de  &  vie  lui  fit  donner  le  fiirnom  de 
Septemb.     Jeûneur  j  8c  on  rapporte  cette  preuve  de  pau- 
VUhkft*l  vret^*  L'Empereur  Maurice  lui  avoit  prêté  plu- 
6.       '    fieurs  talens  ,  «dont  Jean  lui  avoit  fait  une  obli- 
gation ,   portant  hypqteque  fur  tout  Ion  bien. 
Après  iâ  mort ,  l'Empereur  ne  trouva  chez  lui 
outre  choie  ,  qu'une  couchette  de  bois  ,  une  mé- 
chante couverture  de  laine  ,  6c  un  méchant  man- 
teau. L'Empereur  ravi  de  la  vertu  du  patriarche, 
déchira  l'obligation  5  6c  fit  porter  au  palais  ces 
pauvres  meubles  ,  qu'il  eftimoit  plus  que  des  tre- 
ibrs  i  6c  couchoit  fur  ce  petit  lit  pendant  le  Ca- 
rême.   Toutefois  l'attachement  du  patriarche 
Jean  à  confèrver  le  titre  d'Evêque  univerfel  ,  Ta 
rait  accufèr  d'hypocrifie  :  6c  fon  zele  iemble  avoir 
TheêphiL  1 .  été  trop  amer.  Car  l'Empereur  Maurice  voulant 
114     pardonner  à  des  magiciens  fàcrileges  ,  pour  leur 
faire  foire  pénitence  :  il  foûtint  qu'ils  étoient  in- 
corrigibles ,    6c  preiTa  tant  l'Empereur  ,  qu'ils 
Snp.    furent  jugez  8c  exécutez  à  mort.  Jean  avoit  tenu 
XXX ir.  ».  je  çl€gC     q  p  pesant  treize  ans  6c  cinq  mois: 

depuis  le  mois  d'Avril  fSt,  jufques  au  mois  de 
Septembre  fpf. 
XLVIII.      L'Empereur  Maurice  aiant  délibéré  long-tems 

paJrfarchee  fur  le  choix  d,Un  Patriarchc  de  C  P«  >  Û  fit  0T' 

L  C.  P.    donner  enfin  Cyriaque ,  qui  étant  depuis  long- 
Gug.  vj  .  tems  ceconome  de  cette  Eglife  ,  avoit  toujours 
tfift.  6.  7.  •  confervé  une  grande  tranquillité  de  cœur  au  mi- 
lieu de  tant  d'affaires.   Il  envoia  au  Pape  >  fui- 

vant  la  coutume  ,  ù  lettre  fynodale ,  contenant 

là 
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5  profcflîon  de  foi  j  &  eue  fut  accompagnée  ■ 
d'une  lettre  de  l'Empereur  ,  &  d'une  des  £vé-  An-  S96< 
ques  ,    qui  avoient  ordonné  Cyriaque.  George 

Prêtre  ,  8c  Théodore  Diacre  ,  turent  chargez  de 
ces  lettres.    Saint  Grégoire  les  reçut  très-bien  i  yx 

6  mieux  que  l'on  avoit  accoutumé  en  pareille- ' °* 5  * 
occafîon.    Car  encore  que  Cyriaquc  prît  déjà  le 

titre  d'Evêque  univerfèi ,  fàint  Grégoire  ne  vou- 
lut pas  pour  ce  fujet  rompre  l'unité  de  l'Egli/è  , 
en  rejettant  fà  lettre  6c  fes  Nônccs.    Il  les  eût 
même  retenus  plus  long-tems  ,   s'ils  n'euflènt 
prefle  leur  retour  ,   à  caulè  de  l'hiver  qui  ap- 
prochoit.  Car  c'étoit  au  commencement  de  l'in- 
diâion  quinzième  j  c'eft-à-dire  au  mois  de  Sep- 
tembre fçô.    Saint  Grégoire  écrivit  deux  lettres  / 
à  Cyriaque  :  une  publique  ,  pour  répondre  à  la  ri.  tftf.  +{ 
lettre  fy nodalc  ,  où  il  approuve  fà  confeffion  de 
foi    :    mais  il  dit  que  pour  confer ver  la  paix  , 
Cyriaque  doit  renoncer  au  nom  profane  8c  fu- 
perbe*  c'eft-à-dire  au  titre  d'Evêque  univerfèi. 
L'autre  eft  une  lettre  familière  ,  remplie  de  té-  wu  ept/f.  j-, 
ige  d'amitié.   Car  étant  à  C.  P.  il  avoit 
ni  particulièrement  le  mérite  de  Cyriaque. 
Saint  Grégoire  écrivit  auflî  à  l'Empereur  &  aux 
Evêques  ,  &  dans  cette  dernière  lettre  il  fe  plaint  n.  epîft.  7, 
de  ce  qu'à  l'ordination  de  Cyriaque ,    on  avoit 
crié  ces  paroles  du  pfèaume  :  Réjouifîbns-nous  pf-  CXVÎh 
en  ce  jour  ,  qu'a  fait  le  Seigneur.   Il  reprend 
cette  application  de  rEcriture  à  la  louange  d'un 
homme  encore  vivant  fur  la  terre  :  mais  il  l'cx- 
eufe  ,  par  le  tranfport  de  joie  ,  qui  l'avoit  pro- 
duite. • 

Quelque  tems  après  ,  que  les  Nonces  de  C.  P. 
furent  partis  ,  S.  Grégoire  apprit ,  qu'ils  avoient 
dit   :    Que  Jesus-Chbist  defcendant  aux  % 
enfers ,  avoit  délivré  des  peines  tous  ceux  qui  vi.tfSMJ'» 
^voient  reconnu  pour  Dieu.    Il  crut  les  devoir 
tirer  de  cette  erreur  ,  &  leur  décrivit  au  mois 


H 
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de  Mai  de  la  même  indi&ion  quinzième ,  Tan 
AN-  S 97*  fçj.  Nôtre  Seigneur  ,  dit-il ,  defeendant  aux  en- 
fers ,  n'a  délivré  par  fi  grâce,  que  ceux  qui  avoient 
cru  qu'il  devoit  venir  ,  &  avoient  vécu  félon  Ces 
commandemens.  Il  les  renvoie  à  Philaftre  &  à 
faint  Auguftin  ,  qui  ont  mis  cette  opinion  au 

Sap.  n.  %6.  raûg  jçj  hercfies# 

vi  tpijl>x$.    Vers  le  même  tems  ,  faint  Grégoire  rappella 
l8#         de  C.  P.  le  Diacre  Sabinien  ,  fbn  Nonce  ,  qui  y 
étoit  depuis  quàtre  ans  s  &  envoia  à  fi  place 
Anatolius  ,   auffi  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  : 
mais  il  lui  défendit  de  célébrer  la  Meflè  avec 
-Cyriaque  ,  juiques  à  ce  qu'il  eut  renoncé  au  ti- 
tre dTEvêque  univerfel.   Il  rendit  raifbn  de  fi 
vi.epjfl.ti.  conduite  à  Cyriaque  ,  à  l'Empereur ,  8c  aux  Pa- 
triarches d'Alexandrie ,  &  d'Antioche.  Il  en  écri- 
vit premièrement  ,  en  particulier  ,   à  Anaftafe 
d'Antioche  >  qui  l'exhortoit  ,  comme  l'Empe- 
reur ,  à  ne  pas  faire  de  fcandale  ,  pour  une  caufe 
de  néant.  Mais  fiint  Grégoire  lui  répond  :  qu'il 
ne  faut  pas  traiter  ainfi  une  affaire  ,  qui  tend  à 
corrolnpre.la  foi  de  l'Eglife  univerieile  :  pui£ 

3u'il  étoit  fbrti  plufieurs  herefiarques  de  l'Eglife  . 
e  C.  P.  Il  dit  à  l'Empereur  :  J'aurois  été  bien 
indiferet >  fi  je  n'avois  pas  fça  diftinguer  ce  qui 
étoit  neceffeire ,  pour  conferver  l'unité  de  la 
Foi  &  la  concorde  cedefiaftique  ,  d'avec  ce  que 
je  devois  faire  ,  pour  reprimer  la  hauteur.  Ainfi 
j'ai  reçû  les  députez  de  mon  confrère  ,  avec 
une  grande  afltâion  ,  8c  leur  ai  fait  célébrer  la 
Mcflè  avec  moi.  Mon  Diacre  à  C.  P.  ne  doit 
point  fervir  dans  les  fiint*  myftercs,  celui  qui 
s 'élevé  ,  ou  ne  corrige  pas  la  hauteur  de  fes  pre- 
decefleurs  :  mais  fes  Diacres  ont  dû  aflîftcr  à 
la  MdTe  avec  moi ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  ne 
liiis  point  tombé  dans  une  faute  pareille.  Il  y  a 
des  titres  frivoles ,  qui  ne  laiflènt  pas  d'être  per- 
oicieiuc ,  coratae  quand  TAntcchrift  fc  dira  Dieu. 
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Or  je  dis  hardiment ,  que  quiconque  fc  dit  Evê- 
que  univcrfel  ,    eft  un  prccurfeur  de  PAntc-  f97* 
chrift  f  en  fe  mettant  au-deflus  de  tous  les  au- 


m 

LOI  il 

La  lettre  commune  à  Euloge  d'Alexandrie,  8c  X  L I X.  . 
à  Anaftafe  d'Antioche  ,   contient  la  même  di-  in<^ua°x* 
ftinétion  entre  fes  Légats  8c  ceux  de  Cyriaoue.  ftSTofi* 
Mais  il  ajoute  ,  ce  qu'il  lui  avoit  déjà  écrit  à  lui-  goirc. 
même  :  il  a  condamné  dans  fa  lettre  iy  nodale  vi.rpj/f. 31, 
un  certain  Eudoxe ,  que  je  ne  trouve  condam-  V1.91/.+. 
né  ,  ni  dans  les  conciles  ,  ni  dans  les  lettres  fy- 
nodales  de  fes  prcdeceflèurs.   Il  eft  vrai ,  que 
les  canons  du  concile  de  C.  P.  condamnent  les 
Eudociens  ;  mais  ils  ne  difent  point ,  qui  étoit 
leur  auteur.  Or  l'Eglifc  Romaine  n'a  point  reçu 
juiques  à  prefent ,  les  canons  ou  les  aâes  de  ce 
ile  :  mais  feulement  fi  définition  de  foi 
rc  Macedonius.   Elle  condamne  les  autres 
herdies  >  qui  y  font  mentionnées  :  mais  elle  ne 
connoît  point  ,  juiques  à  prêtent  ,   les  Eudo- 
xiens.    IJ  eft  vrai  encore  ,  que  dans  l'hiftoire  de 
Sozomene  ,  il  eft  parlé  d'un  Eudoxe ,  qui  ufur- 
pa  le  fiege  de  C.  P.  :  mais  le  iàint  Siège  ne  re- 
çoit point  cette  hiftoirc  ,   parce  qu'elle  contient 
plufieurs  faufTetez  ,  8c  loue  beaucoup  Théodore 
de  Mopfiiefte  ,   témoignant  ,   que  jufques  à  & 
mort  >   il  a  été  un  grand  Doâeur  dans  l'Eglifè. 
Ainfi  cette  hiftoirc  ne  peut  s'accorder  avec  le 
concile  ,  tenu  fous  Juftinien ,  au  fuj et  des  trois 
chapitres.   Chez  les  Latins  /  nous  n'avons  ju£ 
qu'ici  rien  trouvé  de  cet  Eudoxe  ,  ni  dans  Phi- 
hftrc,  ni  dans  iàint  Auguftin  ,  ni  dans  les  autres 
Pères. 

Euloge  d'Alexandrie  fatisfit  depuis  iàint  Gre-  vu^W  t. 
ire  ,  touchant  Eudoxe  ,  lui  envoiant  des  paf-  W«  S0' 


de  iàint  Bazilc  ,  de  iàint  Grégoire  de  Na- 
uanze  ,  &  de  iàint  Epiphane  ,  qui  le  faifoient 
coanoîtrc.   En  effet ,  c'etoit  ce  même  Eudoxe,    Sf.  Uv. 
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qui  fut  le  chef  des  purs  Ariens ,  fous  l'Empereur 


Gerraanicie,  puis  d'Antioche,  fe  fît  enfin  trans- 
lbid.n.x^  ferer  à  C.  P.  en  360.   Il  fèmble  donc  que  faint 
Grégoire  ne  fut  pas  fort  verfé  dans  rhiftoire  ec- 
V*  »or.  clefiaftîque  :  d'autant  plus  ,  que  l'éloge  de  Theo- 
itf  ? Vr  c*ore  ^e  Mopfùefte  ,  qu'il  attribué*  à  Sozomene, 
xï.  Det.é-  ne  &  trouve  que  dans  Theodoret  ;  &  l'hiftoire 
vàuf.  not.    Tripartite  ne  laiflè  pas  lieu  de  croire  ,  que  l'hi- 
in  c.  u't.    ftoirg  Je  Sozomene  fut  alors  plus  entière,  qu'au- 
ThtcdiT.'    joujtfhui.  Mais  il  y  a  apparence,  que  faint  Gré- 
goire n'avoit  vû  cet  éloge  ,   que  dans  Thilloire 
Tripartite. 

Quelque  tems  après  ,   fàint  Grégoire  répon- 
dant à  une  lettre  de  faint  Euloge  d'Alexandrie, 
vi. ç^.?7«  lui  écrivit  ces  paroles  remarquables  :  Quoiqu'il  y 
ait  plufieurs  Apôtres ,  le  fiege  du  Prince  des  Apô- 
tres a  prévalu  fèul  pour  l'autorité  ,  à  caufe  de  fà 
primauté  5  Se  c'eft  le  fiege  du  même  Apôtre  en 
trois  lieux.   Car  il  a  élevé  le  fiege  où  il  repofe , 
&  où  il  a  fini  la  vie  prefènte  :  c^eft  Rome.  Il  a 
brné  le  fiege  ,    où  il  a  envoie  HEvangelifte  fba 
difciple  :  <reft  Alexandrie.   Il  a  affermi  le  fiege , 
qu'il  a  occupé  fèpt  ans  ,  quoique  pour  en  fbrtir: 
c'eft  Antioche.  Ainfi  ce  n'eft  qu'un  fiege  du  mê- 
me Apôtre ,  dans  lequel  trois  Evêques  prefident 
maintenant  par  l'authorité  divine.   Saint  Grégoi- 
re vouloit  fans  doute ,  par  ces  paroles  ,  montrer 
l'avantage  de  ces  trois  grands  fieges ,  au-deffus  de 
celui  de  C.  P. 
*r         Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  f$y. 
chant'leT  *n^^on  première  ,   il  écrivit  à  dix  metropoli- 
foldm      tains,  &  a  tous  les  Evêques  de  Sicile  :  pour  leur 
moines.     envoier  la  loi  de  l'Empereur  :  portant  défenfè  à 
JJÏ     1  '  ceux  qui  étoient  engagez  dans  la  milice  ,  ou  fu- 
ô«p.  à!3i.  iets  *  rendre  des  comptes  ,   d'embrafïèr  la  vie 
cléricale  ,  ou  monaftique.  Le  Pape  les  exhorte  à 
ne  pas  recevoir  prématurément  dans  Je  clergé  > 

ceux 
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ceux  qui  font  engagez  dans  des  affaires  tempo-  

relies  :  de  peur  qu'ils  ne  vivent  encore  en  fècu-  An.  S97 
liers  y  fous  l'habit  ccclefiaftique.  Que  s'ils  vont 
dans  les  monaiteres  ,  Il  ne  les  y  faut  recevoir , 
qu'après  qu'ils  auront  rendu  leurs  comptes.  Et 
fi  des  gens  de  guerre  veulent  embraflêr  l'état 
monaftique,  il  faut  bien  examiner  leur  vie,  avant 
que  de  les  recevoir  ;  &  les  éprouver  ,  fuivant  la 
règle,  pendant  trois  ans  dans  leur  habit  fecu- 
lier.  L'Empereur  eft  content ,  qu'ils  foient  reçus 
à  ces  conditions.  Saint  Grégoire  avoit  déjà  en-  $*.*j?o. 
voié  cette  loi ,  quatre  ans  auparavant ,  comme  il 1 
témoigne  lui-même  :  mais  aiant  obtenu  depuis  ^ 
cette  modération,  il  crut  devoir  l'envoier  de  nou- 
veau aux  Evêques  qui  dépendoient  de  l'Empe- 
reur en  Occident  :  C'eft-à-dire  en  Italie,  en 
Illyrie  &  en  Sicile.  Les  dix  métropolitains  ,  auf- 
quels  il  l'addreflà,  font  Eufèbe  de  Theflàlonique, 
Urbicus  de  Dytrachium  ,  Conftantius  de  Milan , 
André  de  Nicopolis  ,  Jean  de  Corinthe,  Jean  de 
Juftiniene,  Jean  de  Crète,  Jean  de  Larifïc,  Ma- 
rinien  de  Ravenne  ,  Janvier  de  Caillari  en  Sar- 
daigne. 

Les  trois  ans  de  probation  ,  que  làint  Gregoi-  N»v,  f.c.t 
re  demande  en  cette  lettre  ,  étoient  portez  par  Nov*  12S 
les  novelles  de  Juftinien  :  mais  iaint  Grégoire c#  3  f* 
y  obligeoit  feulement  les  gens  de  guerre  :  pour 
les  autres  ,    il  fc  contentoit  de  deux  ans.   C'eft  ni.  etf. 
ainfi  ,  qu'il  en  écrit  à  Fortunat  Evêquc  de  Na- 
pies  :  Défendez  étroitement  à  tous  les  fuperieurs 
de  monafteres,  de  tonlùrer  ceux  qu'ils  recevront, 
avant  qu'ils  *  aient  pafîe  deux  ans  dans  l'état 
monaftique.    Que  pendant  ce  temps  on  éprouve 
foigneufement  leur  vie  &  leurs  mœurs  ;  de  peur 
que  quelqu'un  d'eux  ne  fe  repente  de  fon  choix. 
Car  fi  les  hommes  n'engagent  perfonne  à  leur 
fervice  ,  fins  l'éprouver  ;  combien  doit-on  s'en  ' 
auTurer  davantage,  pour  le  fervice  de  Dieu  ?  Que 
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fi  un  fbldat  veut  le  convertir  ,  il  ne  faut  point 
v.  tpift.49.  le  recevoir  fans  nous  en  donner  avis.  Ce  qu'il 
ajoute,  fcns  doute,  à  caufè  de  la  loi  de  TEmpe- 
rcur.  Au  refte  ,  il  vouloit  que  l'on  reçût  avec 
beaucoup  de  charité  8c  de  douceur  ,  ceux  qui  fe  , 
preièntoient  pour  entrer  dans  les  monafteres. 
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in  

-An.  797. 


AUgustin  ayant  traverfé  toute  la  Gaule  ,  y. 
arriva  dans  la  grande  Bretagne ,  aux  côtes  de  Auguftïn 
la  province  de  Cant,  8c  prit  terre  en  l'IfledcTa-  en  A^gle- 
net ,  avec  fes  compagnons  ,  au  nombre  d'envi-  y* 
ron  quarante.  Les  Anglois  8c  les  Saxons,  peuples  Ai.  t.c.x/. 
de  Germanie ,  étoient  venus  en  Bretagne  ,  envi-  /^<tlft 
ron  cent  cinquante  ans  auparavant  i  appeliez  par 
les  Bretons ,  pour  les  défendre  des  Ecoflôis  8c  des 
Pi&es.  S'étant  rendus  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  Tlile,  ils  y  établirent  plufieurs  roiaumes 
dont  le  plus  puiflànt ,  étoit  alors  celui  de  Cant. 
Il  y  avoit  eu  quatre  Rois  >  Ethelbert  étoit  le  cin- 
quième ,  qui  regnoit  depuis  trcnte-fix  ans  >  8c 
avoit  étendu  fà  domination  jufques  à  la  rivière  Grq.  tut. 
d'Humbre.  La  reine  ion  époufe  étoit  Françoifc  ,  M  <• 
nommée  Berthc,  &  fille  du  Roi  Chercbert.Com-fl6l6y  * 
me  elle  étoit  chrétienne  ,  8c  le  Roi  Ethelbert 
payen  ,  elle  ne  l'avoit  époufé  ,  qu'à  condition  de 
confever  le  libre  exercice  de  fi  religion  i  8c  pour 
cet  effet ,  elle  avoit  .amené  avec  clic  un  Evêquc  - 
nommé  Luidard. 

Auguftin  étant  donc  arrivé  en  rifle  de  Tanet  1 
envoia  au  Roi  de  Cant  des  interprètes  François  4 
qu'il  avoit  pris  fliivant  Tordre  de  fiint  Gregoirç. 
Car  les  Francs  8c  les  Anglois  étant  tous  Ger- 
mains ,  parloient  à  peu  près  la  même  langue*  8c 
AugufUn  ne  jparloit  que  le  Latin.  Il  manda  au 
Roi  qu'il  étoit  venu  de  Rome ,  pour  lui  appor- 
ter une  bonne  nouvelle  :  lavoir  la  promette  cer- 
taine d'une  joye  éternelle  ,  8c  d'un  règne  ûnt 
fin  ,  avec  le  Dieu  vivant  8c  véritable.  Le  Roi 
ordonna  ,  que  les  Romains  demcurafïcnt  dans 
Tifle  où  ils  étoient ,  jufques  à  ce  qu'il  vît  ce  qu'il 
devoit  faire  pour  eux  i  &  qu'on  leur  donnât  ce 
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qui  leur  étoit  neceflàire.  Car  il  avoir,  déjà  ouï  par- 
ler de  la  religion  Chrétienne  à  la  reine  fon  épou- 
fe.  Quelque  tems  après  il  vint  à  rifle  de  Tanet  , 
&  manda  Auguftin  avec  fès  compagnons  :  mais 
il  voulut  les  recevoir  au  grand  air.  Car  une  an- 
cienne predi&ion  lui  faifbit  craindre  ,  que  s'il  les 
ccoutoit  dans  une  maifon,  ils  ne  le  furprifîèntpar 
quelque  opération  magique.  Ils  arrivèrent  en  prb- 
ceflion  ,  portant  une  croix  d'argent  &  l'image  du 
Sauveur  en  un  tableau  3  8c  chantans  des  litanies, 
pour  demander  à  Dieu  leur  filut  8c  celui  du  peu- 
ple ,  pour  lequel  ils  étaient  venus. 

Le  Roi  les  fit  aflèoir  ,  8c  ils  commencèrent  à 
lui  annoncer  l'Evangile ,  8c  à  tous  les  aflîftans. 
Il  repondit  :  Voilà  de  beaux  difeours  8c  de  belles 
promeflès  :  mais  comme  elles  font  nouvelles  8c 
incertaines  ,  je  ne  puis  y  confèntir  ,  8c  laiflçr  ce 
que  j'ai  obièrvé  depuis  ii  long-tems  ,  avec  toute 
la  nation  des  Anglois.  Toutefois  parce  que  vous 
êtes  venus  de  loin  ,  8c  qu'il  me  femble  avoir  re- 
connu ,  que  vous  dsfirez  nous  faire  part  de  ce 
que  vous  croiez  le  plus  vrai  8c  le  meilleur  :  loin 
de  vous  maltraiter  ,  je  veux  vous  bien  recevoir , 

'  •  8c  vous  faire  donner  ce  qui  fera  neceflàire ,  pour 
vôtre  fubfiftance  :  8c  je  ne  vous  empêche  pas 
d'attirer  à  vôtre  religion  ,  tous  ceux  que  vous 
pourrez  perfuader.  Il  leur  donna  donc  un  loge- 
ment dans  la  ville  de  Doroverne,  qui  étoit  fi  ca- 
pitale, depuis  nommée  par  cette  raifbn,  Cantor- 
beri.  Ils  y  entrèrent  en  proceflîon  ,  fuivant  leur 
coutume ,  8c  chantoient  :  Nous  vous  prions  , 
Seigneur  par  vôtre  mifèricorde,  de  délivrer  cet- 
te ville  8c  cette  maifon  de  vôtre  colère.  Car  nous 
ayons  péché.  Alléluia.  "  .  ' 

t6.  Etant  établis  en  leur  nouvelle  demeure ,  ils 
commencèrent  à  imiter  la  vie  des  Apôtres ,  8c 
de  la  primitive  Eglife  :  s'appliquant  continuelle- 
ment à  h  prière  ,  aux  veilles  &  aux  jeûnes ,  8c 

nié- 
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mépriiânt  tous  les  biens  de  ce  monde.  Ils  prati-  — — — 
quoient  tout  ce  qu'ils  enlèignoient  ne  prenant  An. 
de  ceux  qu'ils  inftruifbient ,  que  les  chofes  nc- 
cefîàires  à  la  vie  ,  2c  difpofez  à  tout  foufrrir  , 
même  la  mort ,  pour  la  vérité'  qu'ils  annon- 
çoient.  Près  de  la  ville  ,  à  l'Orient ,  étoit  une 
Églife  bâtie  a  l'honneur  de  feint  Martin  ,  du 
tems  que  les  Romains  habitoient  la  grande  Bre- 
tagne. La  Reine  y  faifoit  fes  prières  >  6c  les 
millionnaires  s'y  aflembloient  aufli  dans  ces  com- 
mencemens  ,  pour  chanter  les  pfèaumes  ,  prier  , 
célébrer  la  Meflè ,  prêcher  8c  baptifer.  Car  plu- 
lieurs  Anglois  embraflèrent  la  foi  :  touchez  de 
la  vie  fimplc  8c  innocente  des  miflionnaires  ,  8c 
de  la  douceur  de  leur  do&rine.  Le  Roi  lui-mê- 
me ravi  de  la  pureté  de  leur  vie  ,  &  de  la  beau- 
té de  leurs  prome/Ks  ,  confirmées  par  plufieurs 
miracles  ,  crut  6c  fut  baptifé  :  après  quoi  le 
nombre  de  ceux  ,  qui  venoient  aux  inftru&ions , 
s'accrut  de  jour  en  jour  ,  6c  les  convcrfions  fu- 
rent fréquentes.  Le  Roi  en  avoit  une  grande 
joie  :  mais  il  ne  contraignoit  perfonne  j  il  fe 
contentoit  de  témoigner  plus  d'amitié  à  ceux 
qui  fe  faifbient  Chrétiens  ,  comme  aflbcicz  avec 
lui  au  roiaume  celefte.  Car  il  avoit  appris  des 
miflionnaires  Romains  ,  que  le  fervice  de  J  e- 
sus-Christ  doit  être  volontaire.  Alors  il  leur 
donna  dans  fi  capitale ,  un  lieu  convenable , 
pour  établir  un  fiége  épifcopal ,  avec  des  bieus 
fuffifans.  • 

Cependant  Auguftin  paflà  en  France  ,  8c  vint'- 7» 
à  Arles ,  où  il  hit  ordonné  Evêque  »  pour  la 
nation  des  Anglois  ,  par  l'Archevêque  Virgile  5 
8c  retourna  auifrtôt  en  Angleterre  ,  où  il  bap-  G-ig.  vu. 
tifa  plus  de  dix  mille  Anglois  à  la  fête  de  Noël'?-  î* 
de  la  même  année  5-97.  indi&ion  première.  Il 
envoia  à  Rome  le  Prêtre  Laurent ,  avec  le  moine 
Pierre ,  porter  au  Pape  fàint  Grégoire  les  heureu- 
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fes  nouvelles  de  tout  ce  gui  s'etoit  pafle  ;  &  en 
An.  yp7.  même  tems  pluficurs  articles  ,  fur  leiquels  il  le 
confultoit. 

1 1.  Avant  que  faint  Grégoire  reçut  ces  nouvelles  , 
Let:re  de  y  écrivit  une  grande  lettre  à  la  Reine  Brune- 
re  à  Bnfne-  ^iaut  >  où  il  la  remercie  de  la  charité  qu'elle  a 
haut.  exercée  envers  Auguftin ,  qu'il  qualifie  dès-lors 
vu.  ind.  i .  Evêque  5  &  la  lettre  eft  du  mois  d'O&obrc  ,  in- 
*  diftion  première,  la  même  année 5-9 7.  La  même 

lettre  contient  quatre  autres  articles.  Première- 
ment ,  faint  Grégoire  déclare  avoir  agréable  le 
defir  de  la  Reine ,  qui  demandoit  le  pallium ,  pour 
Syagrius  Evêque  d'Autun.  L'Empereur  même, 
ajoute-t-il ,  y  confent  ,  comme  j'ai  appris  de 
mon  Diacre  ,  qui  étoit  Nonce  auprès  de  lui. 
Mais  il  s'y  eft  trouvé  plufieurs  obftades  ;  celui 
qui  étoit  venu  pour  recevoir  le  pallium ,  eft  en- 
veloppé dans  l'erreur  des  Schifmatiques  :  vous 
n'avez  jpas  voulu  tp'il  parût  que  noys  l'euflions 
accorde  à  vôtre  prière  :  enfin  Syagrius  ne  l'avoit 
pas  demandé ,  quoique  ce  lbit  l'ancienne  coû- 
tume  ,  de  n'accorder  le  pallium  ,  qu'à  celui  qui 
le  mérite  ,  2c  qui  le  demande  inftamment.  On 
voit  ici  les  conditions  requi  fès  pour  le  pallium  5  la 
demande  de  l'impétrant,  îe  conîentement  du  Roi, 
&  même  de  l'Empereur  ,  pour  un  Evêque  qui 
n'étoit  point  fbn  fujet.  Saint  Grégoire  commit 
le  Prêtre  Candide,  refteur  du  patrimoine  de 
Gaule ,  pour  achever  les  formalités  neceflài- 
res  en  cette  affaire  du  pallium  de  Syagrius  > 
vn.rW.t.  &  dfe  nc  fot  confommee,  que  plus  d'un  an 
^•w>*  après. 

Le  fécond  article  de  la  lettre  de  faint  Grégoi- 
re ,  à  Brunehaut ,  eft  pour  reprimer  les  ordi- 
nations fimoniaques.  Le  troifiéme  ,  eft  tou- 
chant les  Schifmatiques ,  qui  fous  prétexte  de 
défendre  le  concile  de  Calcédoine  ,  cherchoient 
\  ic  fouftraire  à  la  difeiplinc  de  TEglifc.  ^lls 
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«•oient  plus  à  loir  propre  ignorance  ,  dit  làint  ' 
Grégoire  ,  qu'à  l'Eglifc  univerfelle,  8c  aux  qua-  An.  y^S. 
tre  Patriarches.  Mais  quand  j'ai  demandé  à  ce- 
lui que  vous  m'avez  envoie  ,  pourquoi  il  étoit 
fcparé  de  l'Eglifc  ,  il  a  avoué  qu'il  l'ignoroit  >  8c 
a  paru  n'entendre  ,  ni  ce  qu'il  Ibutenoit ,  ni  ce 
qu'on  lui  difbit.  Le  quatrième  article  ,  eft  pour 
abolir  les  reftes  de  l'idolâtrie  ,  qui  fè  trouvoient 
dans  les  Etats  des  jeunes  Rois  :  où  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  fréquentant  les  Egljiês  ,  ne 
laiflbient  pas  de  rendre  un  culte  aux  démons  , 
immolant  aux  idoles ,  honorant  des  arbres  ,  8c 
iàcrifunt  des  têtes  d'animaux.  Ces  idolâtres 
étoient  apparemment  en  Germanie ,  plus  qu'en 
Gaule  :  car  le  roiaume  de  Theodebert  s'eten- 
doit  bien  avant  au  delà  du  Rhin.  Toutefois  on 
trouvoit  des  reftes  d'idolâtrie ,  même  auprès  de 
Rome  ,  comme  il  paroît  par  une  lettre  de  faint 
Grégoire  ,  à  Agnel  Evêqae  de  Terracine  ,  don-  vu.  etff. 
née  fous  la  même  îndiétion  première  ,  au  mois  20, 
d'Avril  ^98.  U  l'exhorte  à  faire  une  recherche 
exaâe ,  8c  une  punition  fevere ,  de  ceux  qui 
adoroient  des  arbres  ,  8c  commettoient  d'autres 
fùpcrftitions  j  ajoûtant ,  qu'il  a  écrit  au  Vi- 
comte Maur  ,  de  l'appuier  en  cette  occafion. 
Peut-être  ces  idolâtres  d'Italie  étoient-ils  Lom- 
bards. 

Saint 
converfion 

ge  ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  qui  nu  cuitW  «w  j»Alexan. 
tems  en  tems.  La  lettre  eft  écrite  vers  le  mois  drje, 
de  Juillet  de  la  première  indidHon  ,  l'an  /9  8.  8c 
commence  ainfi  :  Le  porteur ,  en  me  donnant  vu.  epîft. 
vos  écrits  ,  m'a  trouvé  malade ,  8c  m'a  laifle  >0, 
malade  en  partant.  Mais  ç'a  été  un  grand  adou- 
eiflèment  à  mes  douleurs ,  de  recevoir  des  nou* 
velles  de  la  converfion  des  hérétiques.  Pour  vous 
rendre  la  pareille ,  je  vous  dirai ,  que  la  nation 
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'  des  Anglois  étoic  demeurée  jufques'  à  preiènt , 

AH.-/5?8.dans  l'infidélité,  adorant  du  bois  6c  des  pierres. 

J'y  ai  envoie  un  moine  de  mon  monafterc  :  que 
les  Evêques  de  Germanie  aiant  ordonné  Evêquc 
par  ma  permiflîon,  ils  l'ont  fait  conduire  chez 
cette  nation  ,  à  l'extrémité  du  monde ,  Se  nous 
venons  de  recevoir  des  nouvelles  de  l'heureux 
fuccès  de  fès  travaux.  Car  il  fait  tant  de  miracles, 
lui  8c  ceux  qui  J'ont  accompagné ,  qu'ils  fem- 
blent  approcher  de  ceux  des  Apôtres.  Et  nous 
avons  appris  ,  qu'à  la  fête  de  Noël  dernière  ,  ce 
nouvel  Evêque  a  baptife  plus  de  dix  mille  Anglois. 
Ce  que  je  vous  écris  ,  afin  que  vous-  voyiez  les 
l  effets  de  vos  prières.  Saint  Grégoire  appelle  ici 

Germanie ,  le  roiaume  de  France  :  (bit  parce 
qu'il  comprenoit  en  effet  une  partie  de  la  Germa- 
nie j  fbit  parce  que  la  nation  des  Francs  étoit 
Germanique. 

Enfuite  partant  du  titre  d'Evêque  univerfel , 

Su'EuIoge  ne  donnoit  plus  à  TEvéque  de  C.  P. , 
k  plaint  dé  ce  qu'il  diibit  :  Comme  vous  me 
l'avez  ordonné.  Je  vous  prie  ,  dit  fàint  Grégoi- 
re ,  ôtez  ce  terme  d'ordonner.  Je  fçai  qui*  je 
fuis  &  qui  vous  êtes  ,  vous  êtes  mon  frère  par 
vôtre  place  ,  8c  mon  pere  par  vôtre  vertu.  Je  ne 
vous  ai  rien  ordonné  ,  je  vous  ai  feulement  re- 
prefènté  ce  qui  m'a  femblé  utile  :  encore  ne  l'a- 
vez-vous  pas  obiervé  exa&emcnt.  Car  j'avois 
dit ,  que  vous  ne  deviez  donner  ce  titre ,  ni  à 
moi ,  ni  à  aucun  autre  j  8c  cependant ,  au  com- 
mencement de  vôtre  lettre  ,  vous  me  le  donnez 
à  moi-même.  Je  voudrois  me  diftinguer  par  la 
vertu  ,  non  par  des  paroles  ;  8c  je  ne  tiens  point 
à  honneur  ,  ce  qui  deshonore  mes  frères.  Otons 
les  mots  ,  qui  enflent  la  vanité  8c  bkfTent  la 
charité.  * 

Dans  une  autre  lettre  du  même  tems ,  fiint 
vu.fp)?.  Grégoire  dit  à  fàint  Eulogc  :  Vous  m'avez 

mandé 
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mandé  de  vous  cnvoier  les  a&es  de  tous  les  Mar-   

tyrs,  recueillis  par  Eufèbe  de  Cefàréc  :  mais  avant  An.  yyS, 
vôtre  lettre,  je  ne  fçavois  pas  s'ils  avoient  été  re- 
cueillis j  6c  je  vous  rends  grâces  de  m'avoir  inftruit. 
Car  excepté  les  acVs  des  Martyrs ,  contenus  dans 
les  livres  du  même  Euièbe  ,  je  ne  fâche  point 
qu'il  y  en  ait ,  ni  dans  les  archives  de  nôtre  Egli- 
fe  ,  ni  dans  les  bibliothèques  de  Rome  :  iinon 
quelque  peu  recueillis  en  un  volume.  Nous  avons 
les  noms  prefque  de  tous  les  Martyrs ,  diftribuez 
par  chaque  jour  ,  8c  raflcmblez  en  un  livre  5  Se 
nous  célébrons  tous  les  jours  des  Menés  en  leur 
honneur.  Mais  ce  volume  ne  nous  apprend  pas  le 
détail  de  leurs  ibuffrances.  On  y  voit  feulement 
leur  nom  ,  le  lieu  8c  le  jour  de  leur  martyre. 
Ceft-à-dire  ,  que  ce  n'étoit  qu'un  calendrier  ou  V*Uf% 
martyrologe  j  8c  ce  témoignage  de  faint  Gre-  J^jLIm 
goire  montre ,  quelie  foi  on  doit  ajouter  aux  *  ' 
aâes  que  nous  avons  aujourd'hui  ,  fous  le  nom 
des  Martyrs  de  TEglife  Romaine  :  comme  de 
fâint  Clément ,  de  laint  Laurent ,  de  ùint  Scba- 
ftien. 

Saint  Grégoire  travailloit  depuis  long-tems  à  iv. 
procurer  la  paix  avec  les  Lombards.  Car  il" ne  Paix  avec 
vouloit  les  affaiblir  par  aucune  violence  $  8c  il  dit  £rdL°m" 
dans  une  de  fès  lettres  :  Si  j'avois  voulu  me  me-  VI1  ,*  «,^t 
1er  de  la  mort  des  Lombards,  cette  nation  n'au-  ijnd.i. 
roit  aujourd'hui  ni  Roi,  ni  Ducs,  ni  Comtes i 
8c  feroit  dans  une  extrême  divifion.  Mais  parce 
que  je  crains  Dieu ,  je  ne  veux  prendre  part  à  la 
mort  de  qaèlque  homme  que  ce  foit.  Tant  que 
l'Exarque  Romain  vécut,  la  paix  ne  pût  être  con- 
clue ,  parce  qu'il  y  étoit  oppole ,  8c  traverfoit  les 
négociations  de  iàint  Grégoire  ;  jufques-là,  que 
l'on  afficha  de  nuit  dans  Rome,  une  proteflation  * 
où  l'on  aceufoit  le  Notaire  Caftorius  Nonce  du 
Pape,  qu'il  avoit  emploié  à  cette  négociation j  8c  v%efifl.x$; 

Von  s'oppofoit  avec  artifice  aux  deffeins  du  Pape 
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pour  la  paix.  Saint  Grégoire  envoi*  à  Ravenne 
An.  5-98.  unc  lettre  ,  adreflee  à  l'Évêque,  au  clergé  &  au 
v.  Epi/?.  30.  peuple ,  par  laquelle  il  fbmme  l'auteur ,  ou  le  com- 
plice de  la  proteftarion  ,  de  fè  déclarer  6c  d'ap- 
prouver ce  qu'il  avance  :  finon  il  le  déclare  privé 
de  la  communion  du  Corps  8c  du  Sang  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ;  &  s'il  eft  aflcz  hardi  pour  commu- 
nier ,  il  l'anathématifè,  Se  le  retranche  du  corps 
de  l'Eglife.  La  lettre  eft  du  mois  d'Avril ,  indi- 
cation quatorzième,  l'an  ^96.  &  cette  excommu- 
nication ,  d'une  perfonne  inconnue,  eft  rcraar- 
•  quable. 

Romain  étant  mort  ,   Callinique  lui  fucceda 
en  la  charge  d'Exarque  ,  &  conclut  avec  le  Roi 
Agilulfc  ,  une  paix  pour  quelque  tems ,  c'eft-à- 
Tanldîac  dire  une  trêve.  C'étoit  en  5-98.  &  l'Abbé  Pro- 
lib.  w.  hfl.  jjUS  9  qUC  iç        avojt  envoié  depuis  long-tems 

r,Gri.  vit.  *  Agilulfc,  fit  avec  lui  le  traité.  Saint  Grégoire 
9.  i.f«f  xl  en  écrivit  des  lettres  de  remerciaient  à  ce  Roi , 
vu  epift.41.  &  à  la  Reine  Theodelinde  (on  époufe  ,    qui  y 
tt.iW.t.    avojt  beaucoup  contribué  par  fes  foins.  Le  Roi 
faifbit  preflèr  le  Pape  de  fbufcrire  le  traité  :  mais 
le  Pape  pour  n'être  pas  rdponiàble  dcé  infractions , 
qu'il  prévoioit ,  &  demeurer  toujours  médiateur 
entre  le  Roi  8c  l'Exarque  j  s'en  excuû,  &  offrit 
feulement  de  faire  fouferire  un  Evêque  ou  un  Ar- 
chidiacre* 

Si-tôt  que  fiint  Grégoire  eut  avis  de  la  con- 
clufion  de  cette  paix  ,    il  en  fit  prt  à  Janvier 
vt t. r ;/?.*.  Evêque  de  Caillari  :  qui  lui  avoit  écrit  les  defor- 
irid.  %.      dres  commis  par  les  Lombards  ,  en  Sardaignc, 
<jue  fàint  Grégoire  avoit  bien  prévus.  Sachez  , 
lui  dit-il ,  que  l'Abbé ,  que  nous  avons  envoie  il 

Îf  a  long-tems  à  Agilulfc  ,  a  conclu  la  paix  avec 
ui.  C'eft  pourquoi  tenez-vous  par  tout  fiir  vos 
gardes  ,  jufques  à  ce  que  le  traité  lbit  écrit  :  de 
peur  que  les  ennemis  ne  nous  attaquent  encore 
dans  cet  intervalle, 

II 
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Il  lui  parte  enfuitc  d'une  affaire 


IfO 
fur  laquel- 


le il  lui  avoit  déjà  fait  une  forte  réprimande.  An.  fçS. 

Janvier  étoit  un  vieillard  fimple  ,  foible  &  fàci-  v: 
5  à  émouvoir.  11  ne  favoit  j»s  &  faire  craindre  u*-™  *t 
par  fon  clergé  ,  8c  toutefois  il  étoit  fcnfible  aux  caiiJari. 
injures  ;  -  &  fc 


ni 


entraîner  par  de  mauvais  1 1.9^.34* 
conièils  ,  jufques  à  commettre  des  violences. 
Etant  donc  irrité  contre  un  particulier  ,  il  en-  vn.«p.i. 
voia  un  dimanche  au  matin  renverfer  ûl  moif-**4,1* 
fon  ,  &  y  palier  la  chamié  :  ie  après  avoir 
célébré  la  Meflè  ,  il  y  alla  lui-même ,  &  fit  ar- 
racher les  bornes  du  même  champ.  Saint  Gré- 
goire avoit  peine  à  croire  un  tel  excès  :  mais 
en  étant  afîùré  par  PAbbé  Cyriaque  ,  il  écrivit 
en  ces  termes  à  Janvier  :  Je  pardonne  encore 
à  vos  cheveux  blancs  ,  &  je  vous  exhorte,  mal- 
heureux vieillard  ,  à  rentrer  enfin  en  vous-mê- 
me 9  &  à  vous  corriger  d'une  telle  légèreté. 
Plus  vous  êtes  près  de  Ta  mort ,  plus  vous  de- 
vez craindre.  Vous  méritiez  une  fevere  con- 
damnation ,  fi  la  connoifïànce  que  nous  avons 
de  vôtre  ijmplicité  &  de  vôtre  vicilleflè  ,  ne 
nous  fàifoit  aiffitnuler  ,  quant  à  preient  :  mais 
pour  ceux  ,  dont  vous  avez  fùivi  le  confeil, 
nous  les  déclarons  excommuniez  pour  deux 
mois. 

Saint  Grégoire  aiant^u  ,  fins  doute,  des  mar- 
ques de  fon  repentir  ,  lui  parle  plus  doucement 
dans  la  féconde  lettre  ,  &  remontant  à  la  fource 
du  mal ,  il  lui  dit  :  Souvenez-vous  que  vous  êtes 
chargé  ,  non  du  foin  des  chofès  terreftres ,  mais 
de  la  conduite  des  ames.  Ceft-là,  qu'il  faut  atta- 
cher vôtre  coeur,  8c  ne  penferqu'à  leur  avantage  : 
fâchez,  au  refte  ,  que  ces  reproches  ne  viennent 
d'aucune  aigreur ,  mais  ii'unc  charité  fraternelle. 
Afin  que  vous  ne  portiez  pas  devant  Dieu  le  fcul 
nom  d'Evêque  ,  qui  ne  ierviroit  qu'à  vôtre  con- 
damnation. Çca  lettres  à  Janvier  de  Caillari,  font 
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~  du  mois  de  Septembre  indiârion  féconde  en  f$8. 

An*  f9$*  H  Jvivoit  encore  cinq  ans  après  en  603.  à  la  fin 
1  de  la  lixiéme  indiâion  :  mais  fi  infirme,  qu'il  ne 
ix.*/è/?.j9  pouvoit  plus  agir.  Ceft  pourquoi  iàint  Grégoi- 
re écrivit  au  défenfèur  Vital ,  fon  agent  en  Sar- 
daigne,  de  charger  l'eeconome  &  l'archiprêtre  de 
l'Eglifc  de  Caillari ,  du  foin  des  hôpitaux  de  cette 
ifle  ,  qui  étoient  fort  négligez.  Quant  aux  Egli- 
iès  vacantes,  ajoûte-t-il,  nous  avons  écrit  à  nôtre 
frère  Janvier  de  les  remplir  j  mais  à  condition  de 
ne  pas  tirer  tous  les  Evêques  de  fon  Eglifè  ,  afin 
s  de  ne  la  pas  priver  des  perfonnes  ,  qui  peuvent 
y  être  utiles.  Ceux  qui  font  tombez  en  faute, 
étant  fimplcs  moines  ,  ne  dévoient  pas  être  faits 
Abbez  ,  avant  que  d'avoir  fait  pénitence  >  toute- 
fois ,  s'ils  paroilîènt  bien  corrigez  ,  ils  peuvent 
demeurer  en  charge. 

Quant  à  ce  que  vous  nous  avez  écrit ,  que 
nôtre  frère  Janvier  fè  trouve  fouvent  fi  prefle  de 
mal  ,  pendant  le  tems  qu'il  célèbre  le  fàcrifice, 
qu'à  peine ,  après  un  long  intervalle  ,  peut-il  re- 
venir à  l'endroit  du  canon  qu'il  a  laifle  :  ce  qui 
fait  que  pluficurs  doutent  s'ils  doivent  commu- 
nier de  ce  qu'il  a  confàcré  :  il  faut  les  avertir  d'en 
communier  hardiment.  Car  la  maladie  du  célé- 
brant ne  profane  pas  la  benediâion  du  fàcré  my- 
ftere.  Mais  il  faut  avertir  nôtre  frère  en  particu- 
lier ,  que  quand  il  fè  trouvera  mal  il  ne  paroiflc 
point  en  public  :  de  peur  de  fè  rendre  méprifà- 
ble,  &  de  feandalifer  les  foibles. 

L'Evêque  de  Caprite  ,  aujourd'hui  Caorla  pe- 

de  Schif-nS  **te  ^e  *  au  f°n(k  du  g°'fe  de  Venifè,  aiant  été 
mau\]uc».  ^^gé  dans  le  fchifme  d'Iftrie  ,  vouloit  avec  fon 
peuple  fè  réunir  à  l'Eglifc  Romaine  $  &  prefèn- 
ta  pour  cet  effet  une  requête  a  l'exarque  Callini- 
que.  Mais  Juftin  fchifmatique  ,  en  qui  l'Exarque 
avoit  grande  confiance,  s'y  oppofàj  8c  l'Exarque, 
par  fon  confeil ,  envoia  au  Pape  copie  de  Vordre 
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que  l'Empereur  avoit  donné  ,  dès  le  comi  [Tien  ce- 


rnent de  fon  pontificat ,  pour  laiilèr  en  repos  les  Ah-  S99* 
Schifmatiques.  L'Evêque  s'étant  laifle  gagner ,  ne  fy* 
voulut  pas  fè  réUnir ;  fon  peuple  perieverant  dans  x*xpr*  »• 
le  defir  de  l'union  ,  envoya  au  Pape  demander  un  l3* 
autre  Evêque.    Surquoi  iàint  Grégoire  écrivit  à  yn.^ 
l'Exarque  Callinique  en  ces  termes  :  Vôtre  cxccl-  *• 
lence  a  dû  confiderer,  que  cet  ordre,  outre  qu'il 
a  été  furpris  ,  ne  vous  ordonne  pas  de  rejetter 
ceux  qui  veulent  fè  réunir  à  l'Eglifè  :  mais  de  n'y 
pas  forcer  ceux  qui  ne  le  veulent  pas.  Enfùite  il 
prie  l'Exarque  d'éloigner  Juftin  de  fes  confeils , 
s'il  ne  quitte  le  fchifme.  Il  écrivit  en  même-tems  viL^jR 
àMarinien,  Evêque  de  Ravenne,  d'exhorter  l'Eve-  l0- 
que  de  Caprite  à  le  réiinir  à  l'Eglifè  catholique  6c 
à  fon  peuple  :  s'il  refufe  ,  ajoute  làint  Grégoire , 
ordonnez-y  un  Evêque  ;  &  comptez  cette  ifle 
dans  vôtre  province,  jufques  à  ce  que  les  Evêques 
d'Iftrie  reviennent  à  l'union.  Priez  l'Exarque  d'en 
inftruire  l'Empereur.  J'en  ai  aufli  écrit  à  Anato-  xÊcr**** 
lius  :  c'étoit  le  Nonce  du  Pape  à  C.  P.  Ces  lettres  ^    '  w' 
font  écrites  vers  le  mois  d'Ottobre  j-o8.  indiâion 
féconde.  ; 

Pendant  la  même  indicîion  ,   &  vers  le  mois 
de  Juin  j-99.  faint  Grégoire  écrivit  à  Anatolius,   vu,  epifl, 
de  tkvorifèr  en  tout  ce  qu'il  pourroit  ,  quelques 
perfonnes  qui  étoient  allées  à  C.  P.  pour  quitter 
le  fchifme  d'Iftrie.   Il  écrivit  auffi  à  plufïeurs 
perfonnes  puifTantes  ,   qui  s'emploioient  avec  9*%9S  969 
zclc  i  pour  la  réunion  des.  Schifmatiques  *  entre    P**!.  yi. 
autres1  à  Gulfar  y   Lombard  8c  Duc  de  Trevife.  3- 
lhecrivit  à  Romain  défanfeur  de  i'Eglife  Ro-  vii,^ 
maine ,  en  Sicile  ,  de  donner  le  fecours  necef- 
faire  à  quelques-uns  des  Iftriens,  pour  aller  trou- 
ver leur,  Evêque ,  qui  defiroit  auili  fe  réunir  ,  6c 
d'aider  en  tout  PEvêque  lui-même  *  jufques  à  le 
dérraier  ,  s'il  vouloit  venir  à  Rome.    Quelques  vu.ttffl. 
Jftriens  étant  .venus  -à  .Rome      renoncer  à  1cud&8.^. 
u  Tome  VIII.  F  fchif- 
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fchifine  ,  le  Pape  en  les  renvoiant ,  les  recom- 


An.  /99.  manda  à  l'exarque  Callinique  ,  &  à  Marinien 
Evêque  de  Ravcnne  :  afin  que  leur  converfion 
ne  leur  attirât  aucun  mauvais  traitement  ;  6c 
que  la  protection  qu'ils  recevroient ,  invitât  les 

r.  *tifi.  38.  autres  à  fe  réunir.  Nous  voions  deux  ans  aupa- 
ravant ,  une  penfïon  accordée  par  ûint  Grégoire 
à  un  nommé  Jean  ,  qui  avoit  quitté  le  fchifinc 
d'Iflrie. 

ConflantTus  Evêque  de  Milan  ,  exhortoit  les 
Clercs  de  Corne  à  le  reiinir  à  l'Eglifc.  Ils  répon- 
dirent, que  la  manière  dont  on  les  traitoit  ne  les 

1rs  Catholiques  retenoient 


e  autres  l'Eglifir  Ro- 
maine, qui  avoit  ufurpé  fur  eux  une  certaine  ter- 
vx i«  epifiiïc.  Confondus  en  aiant  écrit  à  feint  Grégoire,  il 
tt*         répondit  :  Si  cette  terre  leur  appartient ,  nous 
voulons  qu'elle  leur  foit  rendue,  quand  même  ils 
.     ne  fe  réuniroient  pas  à  PEglife  :  &  s'ils  fe  réiinif- 
.  feit ,  nous  fommes  prêts  à  la  leur  abandonner , 
quand  même  ils  n'y  auraient  aucun  droit.  Car 
nous  voulons  ne  leur  laiilèr  aucun  prétexte  de  de- 
meurer dans  le  fchifinc 
v  1 1.       Maxime  de  Salone  étoit  der  neure  rebelle  pen- 
tion  du°Ua,"^ant  (îuatre       Le  Pape  làint  Grégoire  aiant  ap- 
fchifme  de  P™  >  îu*^  avo*c  ^  déchirer  publiquement  les 
Saione.     lettres,  par  lefquclles  il  lui  défendoit  de  faire  fon-, 
xxy       <"**on  ^'Evêque  :  en  écrivit  ainfi  à  Sabinien  qui 
~6      99  étoft  alors  fon  Nonce  à  C.  P.  Vous  fàvcz  corn- 
yihffcu*0*  Je  k  reflens  ,  moi ,  qui  fuis  prêt  à  mourir, 
plutôt  que  de  voir  le  fiege  de  ûint  Pierre  abbai£ 
fé  de  mon  tems.  Vous  connoiflèz  mon  humeurj 
Je  fouffre  long-tems  :  mais  quand  j'ai  une  fois 
refolu  de  ne  plus  (buffrir  ,  j'affronte  gaiement 
tous  les  périls.   J'ai  appris  qu'il  a  envoie  un  de 
les  Clercs  ,  dire  que  l'Evêque  Malchus  a  été  tué 
en  prilbn,  pour  l'argent  qu'il  devoit.  Surquoi 
¥ous  n'avez  qu'un  mot  i  dire  à  l'Empereur ,  que 
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fi  j'avois  voulu  tremper  dans  la  mort  des  Loin  -   

bards  ,  ils  n  auraient  aujourd'hui ,  ni  Roi ,  ni  An.  f  99. 
Duc.  L'Evêque  Malchus ,  n'a  été  ni  emprilbnné , 
ni  maltraité  :  mais  le  jour  qu'il  a  été  jugé  8c 
condamné ,  le  Notaire  Ronifàce  l'emmena  dans  fa 
maifon  à  mon  infçu.  Il  y  dîna  &  fut  traité  avec 
honneur ,  8c  mourut  licitement  la  nuit.  C'eft 
ce  Malchus  ,  qui  avoit  été  fait  Evêque  en  Sicile,  XXXft 
après  a  voir  gouverné  peu  fidèlement  le  Patrimoine  3  6-  . 
de  Dalmatic. 

Maxime  aiant  été  plufieurs  fois  averti  par 
le  Pape  ,  de  venir  à  Rome  rendre  compte  de  fa 
conduite  ,  chercha  diverfès  excufès  5  8c  enfin  de- 
manda ,  que  le  Pape  envoiât  quelqu'un  à  Salo- 
ne  ,  devant  qui  il  pût  fc  juftifier  ,  foutenant 
même  que  l'Empereur  l'avoit  ordonné.  A  quoi 
fàint  Grégoire  répond  :  Nous  n'avons  reçu 
ordre  ,  que  de  vous  faire  venir  ici  :  mais  quand 
on  en  auroit  fûrpris  quelque  autre  ,  nous  con- 
noiflbns  fi  bien  le  zelc  de  l'Empereur ,  8c  fon 
refpeô  pour  les  canons  ,  que  nous  ne  laiflèrion» 
pas  de  faire  nôtre  devoir.  Quant  à  ce  que  vous 
craignez  fi  fort  ,  que  nous  ne  vous  punifllons 
d'avoir  été  ordonne  fans  nôtre  con fortement  : 
quoique  ce  (bit  une  faute  intolérable  ,  nous  vous 
la  remettons  ,  fiiivant  Tordre  de  l'empereur: 
pourvu  que  vous  ne  demeuriez  pas  davantage 
dans  la  ddbbéïflànce.  Mais  on  nous  a  dit  d'au- 
tres choies  ,  que  nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher d'examiner.  Il  lui  réitère  enfuite  la  défenfc 
de  célébrer  la  Meilè  ,  8c  le  commandement  de 
venir  à  Rome ,  dans  le  terme  de  trente  jours  i 
prévenant  les  excufès  ,  qu'il  pouvoit  alléguer, 
d'être  retenu  par  les  Magiftrats ,  les  foldats  ou  le 
peuple. 

Saint  Grégoire  écrivit  en  même  tems  au  cler-  v,epifi,%6, 
gé  8c  aux  nobles  de  Salone ,  8c  leur  dit  :  Je  m'é- 
tonne, que  dans  un  fi  grand  clergé  ,  8c  un  fi 

Fi  grand 
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grand  penpie  ,  ii  fc  foit  à  peine  trouvé  deux  pei* 

An.  j-pp.  fonnes  ,  qui  aient  refulë  de  communiquer  avec 
Maxime  ,  8p  fe  foient  fouvenus  qu'ils  font  Chré- 
tiens :  favoir  l'Evêqup  Paulin  8c  l'Archidiacre 
Honorât  j  toutefois,  parce  que  nous  avons  pour 
vous  des  entrailles  de  mifericorde  ,  6c  que  nous 
lavons  que  quelques-uns  ont  été  contraints  par  la 
violence  de  communiquer  avec  lui  :  nous  prions 
•.  le  Seigneur  Tout-puiflànt  de  vous  délivrer  de 
tout  peché  ,  6c  de  la  participation  de  ceux  d'au- 
trui.  Ceft  ainfi  que  fiint  Grégoire ,  fuivant  l'an-^ 
cienne  difeipline  ,  marquée  par  iàint  Auguftixi, 
n'emploie  que  l'exhortation  ,  à  l'égard  de  la  mul- 
Sup.  Uv.  titude,  £àns  ufer  d'aucune  cenfiire.  Ces  deux  let- 

XX-  w.  4$.  très  font  du  mois  de  Mars ,  indiâion  quatorziè- 
me,, l'an  5-96. 

1.^48.  Au  niois  de  Juillet  de  la  même  année  ,  fiint 
Grégoire  écrivit  dans  le  même  fens  au  clergé 
&  au  peuple  de  Jadera  ou  Zara  en  Dalmatie, 
dont  une  partie  avoit  rejette  la  communion  de 
Maxime ,  une  partie  l'avoit  embraflee.  Sâbinien 
leur  Evêque  étoit  de  ces  derniers  ;  mais  enfin 
il  abandonna  Maxime  ,  étant  touché  d'un  tel  re-< 
pentir  ,  qu'il  voulut  même  renoncer  à  l'épifco- 
pat ,  8c  s'enfermer  dans  un  monaftere  pour  fai- 

vu.  epift.  rc  pénitence.  Saint  Grégoire  lui  écrivit ,  qu'il  le 
11.  tnd.  1.  reccvoit  en  communion  6c  en  Ces  bonnes  grâ- 
ces 5  8c  l'exhorta  à  reprendre  la  conduite  de  ion 
troupeau  ;  8c  à  travailler  à  faire  rentrer  dans  la 
communion  de  l'Eglife  tous  ceux  qui  s'en  étoient 
lèparez. 

vlîl.       On  peut  croire  que  l'Exarque  Romain,  qui 
de  SaîoneC  n***moit        &ïat  Grégoire  ,  entretenoit  Maxi- 
fe  foamec.  me  £°  Salone  dans  fa  deibbciïîànce.    Car  il  fe 
vu. epift.  rendit  fous  l'Exarque  Call  inique  j  iBc  faint  Gre* 
10,  M.  t.  goire  en  écrivit  ainfï  à  Marinien  de  Ravenne, 
vers  le  mois  de  Novembre  5-98.  indiâion  fé- 
conde. -  L'Exarque  Çaliinique  m'écrit  continuel 

lemeiit 


Digitized  by  Google 


Livre  tr*nte-fixiémi.  tif  

lement  pour  Maxime.  Vaincu  par  fon  impor- 
tunité  ,  je  n'ai  pu  faire  autre  chofè  ,  que  de  An. 
vous  renvoyer  cette  af&ire.  Si  donc  Maxime 
vient  devant  vous  ,  Honorât  Archidiacre  de  la 
même  Egliie  ,  y  doit  aufli  être  amené  :  afin 
que  vous  connoifliez  fi  Maxime  a  été  ordonné 
légitimement ,  s'il  n'eft  point  coupable  de  fimo- 
nie  ou  d'impureté  j  s'il  n'a  pas  feu  qu'il  étoic 
excommunié  ,  quand  il  a  célébré  la  Méfie  -,  8c 
vous  ordonnerez  ce  que  vous  jugerez  à  propos 
devant  Dieu  ,  afin  que  nous  puifflons  confentij 
à  vôtre  jugement.  Que  fi  vous  êtes  fiifpeft  a 
l'Exarque  ,  il  faut  que  nôtre  vénérable  frère 
Conftaiîtius  Evêque  de  Miian  vienne  à  Ravcnne , 
pour  juger  avec  vous  ,  &  (biez  afiuré  que  le  ju- 
gement que  vous  aurez  prononcé  enfcmblc  ,  fera  vu. 
le  mien.  H  en  écrivit  aufli  à  Conftantius  de  69. 
Milan. 

Maxime  fè  rendit  à  Ravennc,  8c  £unt  Grc-  vu,<p'j?. 
goire  y  envoia  Caftorius  cartulaire  dcTEglifcRo- 
mainc ,  avec  cette  commiilion  :  Si  Maxime  dé- 
clare par  ferment ,  qu'il  n'eft  point  coupable  de  N 
fimonie  ,  6c  des  autres  crimes ,  en  étant  requis 
devant  le  corps  de  iàint  Apollinaire  j  8c  s'ij  fait  pé- 
nitence de  Gl  dcfbbeiflànce ,  vous  lui  donnerez 
pour  le  confblcr  ,  la  lettre  que  nous  lui  avons 
écrite.  Vous  prendrez  aufli  un  grand  foin ,  qu'il 
ne  garde  aucun  reflèntiment  contre  Sabine  Evê- 
que de  2,ara~,  contre  l'Archidiacre  Honorât ,  8c 
les  autres  qui  ont  eu  recours  au  làint  Siège.  Le 
Pape  laiflbit  à Marrnien  le  jugement  delà  péniten- 
ce ,  que  Maxime  devoit  faire ,  pour  avoir  célébré 
la  Meûe  étant  excommunié.  Ces  lettres  font  du 
mois  de  Juillet ,  indication  féconde  :  c  eft-à-dire 

Caftorius  étant  arrivé  à  Ravenne ,  8c  aiant  dé- 
claré ià  commiftîon  ,  Maxime  de  Salone  fe  pro-    hà.  IB. 
fterna  fur  le  pavé  au  milieu  défa  ville,  en  criant:  Vlhe?fi. 
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J'ay  péché  contre  Dieu  8c  contre  le  bienheureux 
An.  fyç.  pape  Grégoire  5  8c  demeura  ainfi  en  pofture  de 
pénitent ,  pendant  trois  heures.  *  L'exarque  Calli- 
nique  ,  le  cartulaire  Caftorius ,  Se  l'Evêque  Mari- 
nien  >  y  accoururent  5  6c  Maxime  s'étant  relevé  ,  il 
témoigna  encore  devant  eux  de  plus  grands  (ènti- 
mens  de  pénitence.  On  le  mena  au  corps  de  fiint 
Apollinaire  ;  où  il  jura  ,  qu'il  étoît  innocent  de 
tout  ce  qui  lui  avoit  été  reproché  ,  touchant  les 
femmes  ,  ou  la  fimonic.  Alors  Caftorius  lui  don* 
na  la  lettre  du  Pape  ,  par  laquelle  il  lui  rendoit  là 
communion  8t  fes  bonnes  grâces  ,  8c  lui  accor- 
dent le  pallium  ,  à  la  charge  d'envoier  quelqu'un 
pour  le  recevoir  ,  fuivant  la  coûtume  :  lui  décla- 
rant l'obligation  ,  qu'il  avoit  à  l'Exarque  Callini- 
que.  Caftorius  revint  à  Rome  ,  amenant  un  Dia- 
cre de  Maxime ,  qui  fit  au  Pape  la  relation  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paflè  ,  6c  reçut  le  pallium,  avec  une 
vu,  ^î/?«  lettre  pour  Maxime  ,  où  le  Pape  témoigne  être 
pleinement  fatisfiit  ;  8c  l'exhorte  à  uneparfeita 


réconciliation  avec  i'Evêque  Sabinien  ,  l'Archidia- 
cre Honorât ,  8c  un  clerc  nommé  Meffien ,  qui 
/  s'etoit  réfugié  à  Rome.   Ainfi  fat  terminée  cet- 

te affaire,  le  feptiéme  des  calendes  de  Septembre, 
indi&ion  fccondc  :  c'eft-à-ndire ,  le  vingt-fixiéme 
d'Août  5-99. 

IX.        Cette  année  ^99.  fàint  Grégoire  envoia  en 
Lettres  à  Gaule  Cyriaque  Abbé  de  lbn  monafterede  Ro- 
1™'    me  ,  pour  faire  tenir  un  concile.  Comme  il  dc- 

1  mages.  .  *  *   _     .         _ ...  _    "  .  _ 

vu.  epifi.  voit  palier  a  Marfeille,  il  le  recommanda  a  1E- 
110.  vêque  Serenus,  à  qui  il  dit  dans  la  même  lettre  : 
J'ai  appris  il  y  a  long-tems  ,  que  voiant  quelques 
perfonnes  adorer  les  images  de  l'Eglilè  ,  vous  les 
aviez  brifées  6c  jettées  dehors.  Je  loue  vôtre 
fcele  ,  pour  empêcher  que  ce  qui  eft  fait  de  main 
d'homme  ,  ne  fbit  adoré  :  mais  je  croi  que  vous 
ne  deviez  pas  briiçr  ces  images.  Car  on  met  des 

'~  mires  dons  les  Eglifcs  ,  afin  que  ceux  qui  ne 
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ùvcnt  pas  lire  ,  voient  fur  les  murailles  ce  qu'ils 
ne  peuvent  apprendre  dans  les  livres.  Vous  deviez,  An.  799. 
donc  les  garder  :  8c  détourner  le  peuple  de  pécher 
en  adorant  la  peinture.  Ces  images  etoient  appa- 
remment fur  du  bois  ,  comme  la  plûpart  des  an* 
riens  tableaux. 

Serenus  ne  fe  rendit  pas  à  cette  lettre,  8c  écri- 
vit à  fàint  Grégoire  ;  comme  doutant  qu'elle  fût 
de  lui.  Surquoi  feint  Grégoire  lui  répondit  l'an- 
née fui  vante  600.  au  commencement  del'indi- 
âion  quatrième.   Vous  ne  deviez  avoir  aucun  iX#  e(fit9, 
foupçon  de  l'Abbé  Cyriaque ,  qui  étoit  porteur 
de  mes  lettres.  Et  enfui  te  parlant  des  images,  qu'il 
avoit  briiees  :  Dites-  moi ,  mon  frère  ,  quel  Evé- 
que  avez- vous  jamais  ouï  dire  ,  qui  en  ait  fait  au- 
tant ?  Cette  feule  confideratk»  ne  devoit-elle  pas 
vous  retenir  ,  afin  de  ne  paroître  pas  fcul  pieux 
8c  fige  ,  au  mépris  de  vos  frères  ?  Et  enfuite  : 
On  dit  qu'en  brifint  ces  images  vous  avez  telle- 
ment feandalifé  vôtre  peuple  ,  que  la  plûpart  s'efl: 
feparé  de  vôtre  communion.  Il  faut  les  appcller 
8c  leur  montrer  par  l'Ecriture  fiinte ,  qu'il  n'eft 
pas  permis  d'adorer  ce  qui  eft  fait  de  main  d'hom- 
me. Puis  ajoûter ,  que  voiant  l'ufige  légitime 
des  images  ,  tourné  en  adoration  ,  vous  en  avez 
été  indigne  ,  8c  les  avez  fait  brifer.  Vous  ajoute- 
rez :  Si  vous  voulez  avoir  des  images  dans  l'Egli- 
fc  ,  pour  vôtre  inftruâion  ,  pour  laquelle  on  les 
a  faites  anciennement ,  je  vous  le  permets  volon- 
tiers. Ainfi  vous  les  adoucirez  ,  8c  les  ramènerez 
à  l'union.  Si  quelqu'un  veut  faire  des  images  ne 
l'empêchez  pas  :  défendez  feulement  de  les  ado 
rer.  La  vûè  des  hiftoires  doit  exciter  çn  eux  la 
componftion  :  mais  ils  ne  doivent  fe  proftenxer , 
que  pour  adorer  la  feinte  Trinité.  Je  vous  dis  tout 
ceci  pour  l'amour  que  j'ai  pour  TEglifè  :  non  pour 
affbiblir  vôtre  zele  ,  mais  pour  vous  encourager 
dans  vôtre  devoir. 

F  4  L'Ab- 
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la  refot- 


Aw.  ^99.  mation  des  abus  ,   dont  fijïnt  Grégoire  ^étoit 
X.      plaint  à  fàint  Virgile  d'Arles  ,  &  à  la  Reine  Bru- 
Cyrîaque  nchaut.  Le  Pape  écrivit  pour  cet  effet  une  lettre 
Gaule*  Cn  c*rcu'a^re  9  *  quatre  des  plus  confiderables  Evê- 
ÀU         9ucs  ^es  Gaules  ,    Syagrius  d'Autun  ,  Etherius 
XXXr.'t;.  de  Lion  ,  Virgile  cf  Arles  &  Didier  de  Vienne. 
XXXH.  ».  j'ai  appris  ,  dit-il ,  que  dans  les  Gaules  on  con- 
vii,  epifi.       jcs  qj^jçs  facrcz  ^  fimonie.  Ceft  chercher 
feulement  le  vain  titre  du  fàcerdoce  ,  &  non  pas 
la  charge  :  car  il  s'enfuit  de  là ,  que  fins  examiner 
les  mœurs ,  l'on  ne  juge  digne  ,  que  celui  qui 
offre  de  l'argent ,  &  qui  pour  cela  même  ,  en 
eft  plus  indigne.  Comme  il  but  amener  au  fiint 
autel  edui  qui  s'en  éloigne  ,    étant  recherché  : 
ainfi  il  en  raut  chaflèr  bien  loin  celui  qui  s'env- 
preflè  de  lui-même.   Après  avoir  ainfi  acheté  j 
on  eft  obligé  de  revendre  j  on  ne  fonge  plus  à 
U*ith.\  8,  cette  parole  divine  :  Vous  avez  reçu  gratuite* 
ment ,  donnez  gratuitement.  Souvent  le  démon 
furprend  par  une  apparence  de  pieté',  per&adant 
de  recevoir  de  la  main  des  riches  ,  pour  donner 
aux  pauvres.  Mais  ce  n'eft  pas  une  aumône  ,  de 
diftribucr  aux  pauvres  le  bien  mal  acquis  j  &  il 
n'y,  a  aucun  mérite  à  bâtir  des  monafteres  ou  des 
hôpitaux  ,  du  prix  des  ordinations.    Autre,  chofè 
eft  de  faire  l'aumône  ,  poux  réparer  fès  péchez \ 
autre  chofè  de  commettre  des  péchez  pour  faire 
,    l'aumône.  , 

J'ai  appris  aufïi  que  quelques  ambitieux  lè 
font  couper  les  cheveux  ,  •  ii-tôt  qu'un  Evcquc 
eft  mort ,  Se  des  Laïques  deviennent  tout  d'un 
.coup  Evêqucs.    Quel  bien  peuvent  faire  à  leur 
.  troupeau  ,    ceux  qui  ofent  prendre  la  place  de 
maîtres >  avant  que  d'avoir  été  difciples  ?  Quel- 
que mérite  qu'ait  un  homme  ,  il  faut  qu'il  foit 
auparavant  exercé  aux  ronflions  ecclefiaftiques , 
i.Tw.m.  dans  tous  les  ordres  différent  U  eft  écrit ,  que 
IO«        . m  les 
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les  Diacrès  doivent  être  éprouvez ,  avant  que  ~~ 

de  (èrvir  :  combien  plus  celui  qui  doit  prier  ^N  S  99' 
pour  le  peuple  ?  Il  n'y  a  donc  aucune  exeufc 
contre  le  précepte  de  &int  Paul ,  qui  défend 
d'ordonner  un  néophyte  ,  ou  de  ic  hâter  d'im- 
pofer  les  mains.  Car  il  faut  à  prefènt  tenir  pour  ■ . 1 1 T  • 
néophyte  ,  celui  qui  eft  nouveau  dans  l'habit  de  6t  v  l*' 
la  religion.  Et  il  rie  faut  point  alléguer  de  coutu- 
me :  puiique  ce  qui  eft  mauvais  doit  être  corri- 
gé ,  8c  non  pas  pris  pour  exemple.    L'habit  de 
religion  ,  dont  parle  faint  Grégoire ,  eft  l'habit 
ecclefiaftique  ,  qui  commençait  a  être  diftingué 
de  l'habit  laïque  ,  depuis  l'établiflènient  des  na- 
tions Barbares  :  car  les  Clercs  gardèrent  l'habit 
Romain. 

Saint  Grégoire  demande  encore  ,  que  Ton  de»  * 
fende  aux  Clercs  ,  qui  font  dans  les,  ordres  fi- 
erez ,  de  loger  avec  des  femmes  ,  autres  que  cel- 
les qui  font  exceptées  par  les  canons.  Il  recom*- 
mande  la  tenue  des  conciles  ,  pour  terminer  les 
différends  des  Evêques  entre  eux  ou  avec  feurs 
oiiâilles  ,  &  pour  conférer  enfèmble  de  la  difei- 
piine.  Vous  favez  ,  dit-il ,  qu'il  eft  ordonné  par 
les  canoas  ,  de  tenir  le  concile  deux  fois  l'an  > 
mais  de  peur  qu'il  n'y  ait  quelque  empêchement 
neccflâire  ,  nous  ordonnons ,  toute  exeufè  cef- 
lànt ,  qu'il  fc  tienne  une  fois  l'an  :  afin  que  chacun 
foit  retenu  dans  ion  devoir  par  l'attente  du  con- 
cile. Aflèmblez  donc  un  concile  ,  pour  toutes  ces 
chofes,  à  la  diligence  de  l'Evêque  Syagrius  ,  & 
de  l'Abbé  Cyriaquc  ,  Se  y  condamnez ,  ious  peine 
d'anatheme  ,  tout  ce  qui  eft  contraire  aux  ca- 
nons. L'Evêque  Syagrius  nous  envoitra  par  l'Abbé 
Cyriaque  ,  la  relation  de  ce  qui  fe  fera  paiîe  dans 
le  Concile,. 

Il  eft  remarquable  ,  que  l'Evéque  d'Autun  (bit 
chargé  de  la  tenue  de  ce  Concile ,  plutôt  que 
celui  de  Uon  ou  d'Arles.  Mais  c'eft  ajie  le  Paj 
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fàvoit  l'af&âion  que  les  Rois  &  la  Reine  lui  por* 
An.  5-99.  toient  :  comme  il  le  marque  dans  une  lettre  par- 
vi  r.  epft.  ticuliere  au  même  Syagrius.  Elle  commence  par 
1  «  h        des  remercîmes  ,  des  bons  offices  qu'il  a  rendus 
à  l'Evêque  Auguftin  d'Angleterre ,  pour  recon- 
noiflànce  defquels  le  Pape  lui  accorde  enfin  le  pat. 
&*p*  n.  %.  Hum  ,  qu'il  demandoit  depuis  fi  long-tems.  Et 
pour  en  fbûtenir  la  dignité  ,  il  donne  à  l'Eglifc 
d'Autun  le  premier  rang  dans  la  province ,  fans 
préjudice  de  Lion  ,  qui  en  eft  la  métropole  ,  8c 
n  l'Eglifc  d'Autun  jouit  encore  de  cette  prérogative, 
vu.  tpifl.  Saint  Grégoire  écrivit  à  la  Reine  Brunehaut ,  8c 
114..  n  j.  aux  Rois  Theodoric  &  Theodebert  lès  petits-fils, 
touchant  ce  Concile  ,  auquel  l'Abbé  Cyriaque  de- 
voit  affilier  j  dans  la  lettre  aux  Rois ,  il  fe  plaint, 
Gag.  X  que  les  terres  de  l'Eglifc  paient  des  tributs  :  8c 
èj?,<.7.     Grégoire  de  Tours  fait  connoître  ,  que  cet  abus 
regnoit  de  Ion  tems  j  lorfqu'il  dit ,  que  le  Roi 
Ghildebert  remit  toutes  fortes  de  tributs,  tant 
auxjïglifcs ,  qu'aux  monafteres  de  Clermont  en 
Auvergne. 

Saint  Grégoire  ordonna  en  particulier  à  fàint 
vu.  ttf.  Ange  Evéque  de  Gap  ,  d'affifter  au  Concile,  8c de 
lui  en  envoier  la  relation  :  parce  qu'il  avoit  en  lui 
wvSS'    unc  P^te  confiance.  Saint  Arige  ou  Aridiu*  , 

41. 17.  Sx-  zvo  t  ete  âu  E^"*  dc  >  vingt  ans  aupara- 
vant en  5-79.  après  la  dépofition  de  Sagittaire.  H 
aflifta  au  concile  de  Valence,  8c  au  fécond  de  Mâ- 
con ,  en  fSf .  En  même  tems  fàint  Grégoire  lui 
envoia  par  l'Abbé  Cyriaque  des  dalmatiques,  pour 
lui  8c  pour  fbn  Archidiacre ,  leur  en  accordant 
l'ufàge,  comme  fàint  Arige  l'avoit demandé,  étant 
à  Rome.  Il  eft  à  croire,  que  les  Evêques  de  Gaule 
V.  Cmt.  ne  portoient  pas  encore  ce  vêtement  :  car  fàint 
*»•  »  Grégoire  en  parle  ,  comme  d'une  grâce ,  qui  ne 
Vus  s.  s'accordoit  pas  légèrement.  L'Archidiacre  de  Gap 


Ans*  ap.  fc  nommoit  Valaton  ,  8c  fut  Succeflèur  de  fàint 
«■•M*  Arige  dans  le  fiege  de  cette  Eglife, 
F'     '  ~  Vers 


Digitized  by  Google 


Livre  trenu-fixiime.  1 3 1 

Grégoire  écrivit 


core  à  Syagrius  d'Autun  ,  8c  aux  deux  jeunes  An.  fçgl 
Rois  ,  en  faveur  d'Urficin  Evêque  de  Turin ,  à   vu.  tpijl, 
qui  on  a  voit  ôté  quelques  Eglifès  de  ion  dioccic.  1 10. 111. 
Les  Lombards  aiant  ait  une  irruption  dans  les    Sirm  Jd 
Gaules  ,  furent  battus  &  repouflèz  par  le  Duc  VT+fT 
Monmol ,  8c  obligez  de  céder  au  Roi  Gontran , 
les  villes  d'Aoufte  8c  de  Scgulium  ou  Sufe,  avec 
tout  le  territoire.  Le  Roi  Gontran  fournit  le  pau 
de  Sufe  à  l'Eglifo  de  Maurienne.  On  y  avoit  mê- 
me ordonné  un  nouvel  Evêque $  8c  on  avoit  en- 
levé des  biens  de  l'Eglife  de  Turin.  Ceft  de  tous 
ces  griefs  ,  que  ûint  Grégoire  demande  la  répa- 
ration. 

Didier  Evêque  de  Vienne ,  prétendoit ,  que  le 
ûint  Siège  avoit  autrefois  accordé  quelques  pri- 
vilèges à  fon  Eglife ,  8c  entre  autres  l'ufige  du 
pallium  5  8c  en  demandoit  le  rétabliflêment.  Saint 
Grégoire  lui  repond  :  Nous  avons  fait  chercher 
dans  les  archives  de  nôtre  Eglife"  ,  Çc  on  n'a 
rien  pu  trouver.  Faites  chercher  entre  les  tî-  vu.  qjft. 
très  de  la  vôtre  5  8c  fi  vous  trouvez  quelque  I'7« 
pièce,  qui  nous  puiflè  inftruire,  aiez  foin  de  nous 
Fenvoier. 

De  Gaule ,  l'Abbé  Cyriaque  paffi  en  Efpagne ,  xr. 
apparemment  pour  y  faire  auffi  tenir  un  concile.  Cyriaqu* 
Il  portoit  des  lettres  à  fàint  Leandre  ,   au  Roi  en  Eï?2' 
Recaredc  ,   8c  à  Claude  grand  Capitaine  ,  très-  g™', t  t^t 
vertueux ,  8c  en  qui  le  Roi  avoit  grande  coq-  iif. 
fiance.  Dans  la  lettre  à  fàint  Leandre ,  iàint  Gre-  vu.  y/, 
goire  fc  plaint  de  la  charge  de  l'épifcopat ,  com-  ll6ê 
me  il  faifoit  dès  le  commencement,  j  Je  nè  fuis 
plus  ,  dit-il ,  celui  que  vous  avez  connu.  En 
montant  au-dehors  ,  )jc  fuis  déchu  au-dedans.   ,  • 
J'avois  defiré  ,  fuivant  les  traces  de  mon  divjn 
chef  d'être  l'opprobre  des  hommes  >    8ç  l'abje- 
ction du  peuple.    Maintenant  je  fuis  accablé  de 
cette  dignité  onereufè  ,   une  infinité  de  foins      .  « 

F  6  m'é-   •  - 
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m'étourdiflènt  &  me  déchirent.  Mon  cœur  n*a 
An,  /99,  point  de  repos  j  il  eft  toûjours  plongé  dans  des 
penfées  baflès  ,  fàns  pouvoir  prefque  s'élever  un 
moment  à  la  contemplation.  Mon  ame  eft  en- 
gourdie i&  prefque  réduite  à  la  ftupidité  :  étant 
Contrainte  à  s'appliquer  aux  choies  terreftres  >  8c 
quelquefois  même  à  faire  des  fautes  ,  par  dégoût. 
Il  finit  fà  lettre  en  marquant ,  qu'il  lui  envoie  li 
pallium  5  &  il  ajoûte  dans  la  lettre  au  Roi ,  qu'il 
le  fait  en  coniideration  de  l'ancienne  coutume,  8c 
du  mérite  de  Lcandre. 
vu.  tffi.     Cette  lettre  au  Roi  Recarede  eft  pleine  de 
lx7«        louanges,  du  zele  qu'il  avoit  montré  en  procurant 
la  converfion  des  Gots  fès  fùjets  ;  mais  S.  Gré- 
goire y  ajoute  des  avis  modeftes  ,  l'exhortant  aux 
deux  vertus  les  plus  rares  dans  les  Princes,  l'hu- 
milité 8c  la  pureté  du  corps.  Aiéz  foin ,  ajoûte-t- 
il  ,  de  ne  vous  pas  laiflèr  furprendre  à  la  colère , 
8c  ne  pas  faire  promptement  tout  ce  qui  vous  eft 
permis*  JLa  c<îkre,  même  en  puniflànt  les  coupa- 
bles ,  ne  doit  marcher  qu'après  la  raifon ,  8ç  lui 
■ :  obeïr  comme  un  efclave.  Quand  ellereftla  maî- 
"trôfîè  ,  elle  fait  paflèr  pour  juftico  la  cruauté  mê- 
me. Saint  Grégoire  loue  aufli  le  Roi ,  de  ce  qu'aiant 
fait  une  epnftitution  contre. les  Juifs  v il  avoit  re- 
1  .  fuie  une  grande  fomme  d'argent,  qu'ils  offroient, 

pour  en  obtenir  la  révocation.  Il  avoit  envoié  des 
A  .       *  prdèns  à  l'Eglifè  de  fàint  Pierre  >  8c  fiint  Grégoire 
Jui  en  envoie  de  fïxi  côté  s  fàvoir  une  petite  clef 
^  '    '    contenant  du  fer  des  chaînes  de  fàint  Pierre  >  8c 
une  croix ,  où  2  y  avait  du  bois  de  la  vraie  croix , 
&  des  cheveux  de  faint  jean-Baptift*  -7  8c  une  au- 
tre clef  de  fàint  Pierre,  u 4  lï  ; 
X IL       II  s'était  déjà  tend  trois. conciles  en  Eipagns , 

Conciles  depuis  que  fàint  Grégoire  étoit  Pape  :  un  à  Sa-. 
d'Efpagne.  ngoce  y  un  à  To,C(Jc  ^  un  v  Huc(&#   Le  ^^fc 

de  Saragoce  fut  tenu  le  premier  jour  de  Novem- 

tom.f.  une.  bre  fpx.  Ere  63  a.  la  fèptiémc  année  de  Reçare- 
f.i6oc.     .    -  0   1  de, 
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de ,  il  y  affifta  onze  Evêques ,  &  deux  Diacres  pour 
deux  Evêques  abfens.  Artcmius  Evêquc  de  Tarra- 
gone ,  6c  Métropolitain  de  la  province,  y  prdidaj 
&  les  Evêques  étoient  preique  les  mêmes  du  troi- 
iiéme  concile  de  Tolède  ,  tenu  trois  ans  aupara-    Sut  /;*. 
vànt.  En  celui-ci  on  fit  feulement  trois  canons  ,  XXXM  n. 
qui  portent  que  les  Prêtres  Ariens  convertis,  qui  u 
feront  purs  dans  la  foi  &  dans  les  mœurs  ,  pour- 
ront ièxvir ,  après  avoir  reçu  de  nouveau  la  benc- 
diftion  des  Prêtres,  &  de  même  des  Diacres. 
C'eft  que  la  plupart  de  ces  Prêtres  hérétiques ,  ne 
gardoient  pas  la  continence. 

Les  reliques  trouvées  chez  les  Ariens ,  feront  r.t. 
prefentées  aux  Evêques  ,  &  éprouvées  par  le  fçu. 
Si  quelqu'un  cft  convaincu  de  les  avoir  cachées  , 
il  fera  excommunié.  Cette  épreuve  par  le  feu  , 
femble  montrer  que  l'on  ne  croioit  pas ,  que  les 
vraies  Reliques  pullènt  brûler.  Si  les  Evêques 
Ariens  convertis  ont  confàcré  des  Eglifes  ,  avant 
que  de  recevoir  la  bénédiction  9  elles  feront  de 
nouveau  confacrées  ,  par  un  Evêque  catholique. 
Ces  canons  font  fui  vis  d'une  lettre  de  quatre .  des 
Evêques  du  concile  ,  qui  confentent ,  que  les  re- 
ceveur? du  fife  ,  prennent  un  certain  droit  par 
boiffeau  de  grain  :  apparemment  fur  les  terres  de 
l'Eglife.  • 

Le  concile  de  Tolède  fut  tenu  le  dix-feptiéme  P- 
de  Mai  5-97.  Ere  635-.  la  douzième  année  de  Rc- 
carede  >  i'inicription  porte  ,  qu'il  y  affifta  feize 
Evêques  j  t  mqpis  il  n'y  a  les  fouferiptions  que  de 
treiste  ;  dont  le  premier  eft  Maiïbna  de  Merida , 
•  le  fécond  Migece  de  Narbone  ,  &  Adelphius  de 
Tolède  n'eft  que  le  troiiiéme,  On  y  fit  feulement 
deux  canons  :  dont  le  premier  porte ,  que  les 
Evêques  feront  obferver  la  continence  aux  Prê- 
tres &  aux  Diacres  :  &  pourront  dépofer  &  enr 
•fermer  les  contrevenans  ,  pour  faire  pénitence. 
Le  fécond  dérend  aux  Evêques  >  de  s'attribuer 

le 
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 le  revenu  des  Eglifes  bâties  dans  leur  dioceft  ; 

An.  J99.  mais  ordonne  ,  qu'il  appartiendra  au  Prêtre  qui  y 
tait  le  fervice  :  s'il  ne  fuffit  pas  pour  entretenir 
un  Prêtre  ,  que  Ton  y  mette  un  Diacre  5  du  du 
moins  un  portier  ,  pour  tenir  l'Eglife  nette  &  al- 
lumer tous  les  fbirs  le  luminaire  devant  les  reli- 
ques. 

p.  1604..  Le  concile  d'Huefca ,  tenu  en  ^98.  fit  auffi 
deux  canons  5  dont  le  premier  ordonne  aux  Evê- 
ques, d'afïèmblcr  tous  les  ans  les  Abbez,  les  Prê* 
très  &  les  Diacres  de  leurs  dioceiès  :  pour  leur 
enfeigner  la  règle  de  vie ,  qu'ils  doivent  fiiivre , 
principalement  fur  la  frugalité  &  la  continence. 
Le  fécond  canon  ordonne  aux  Evêques  de  sln- 
former  cxa&ement ,  fi  les  Prêtres ,  les  Diacres 
Se  les  Soûdiacres  obfervent  la  continence  :  afin  de 
rejetter  également  les  foupçons  mal  fondez  ,  & 
les  mauvaifès  excufcs. 

p.  i6of.  L'année  fuivante  5-99.  du  quatorzième  Roi  Re- 
carede ,  Ere  63  6.  le  premier  jour  de  Novem- 
bre on  tint  un  concile  à  Barcelone  :  vrai-fem- 
blablement  à  la  pourfùite  de  l'Abbé  Cyriaqùe  , 
envoié  par  le  Pape  $  car  on  y  condamna  les  mê- 
mes abus,  contre  leiquels  il  a  voit  ordonné  le 
concile  de  Gaule.  A  celui-ci  affilièrent  douze 
Evêques  ,  &  Afiatiqu?  Archevêque  de  Tarrago* 

/  ne  y  prefida.  On  y  fit  quatre  canons  :  dont  les 
deux  premiers  font  contre  la  fimonie  ,  &  dé- 
fendent de  rien  prendre,  ni  pour  les  ordina- 
tions ,  ni  pour  le  feint  Chrême.  Le  troifiéme 
défend  d'élever  tout  d'un  coup  des  laïques  à  l'é- 
pifeopat ,  même  par  ordre  du  Roi.  Il  veut  que 
îe  clergé  &  le  peuple  élifent  deux  ou  trois  fujets, 
entre  ie^uels  le  Métropolitain  ,  avec  fes  fiifTra- 
gans  ,  choififlè  par  le  fort  celui  qui  fera  con- 
îacré. 

Le  dernier  canon  condamne  les  vierges  con- 
facrées  à  Dieu  &  les  penitens  de  l'un  &  de  l'au- 
tre 
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trt  fcxe  ]  qui  fe  feront  mariez  :  même  les  fem- 
mes ,  qui  aiant  été  enlevées  ,  ne  fe  feront  pas 
feparées  de  leurs  raviflèurs.  Ils  feront  excommu- 
niez 8c  exclus  de  la  compagnie  des  fidèles  ,  fans 
avoir  la  confolation  de  parler  à  perfonne.  Saint  vu.  efif. 
Grégoire  fit  de  grands  reproches  cette  même  an-  11 9- 
née ,  à  deux  des  premiers  Evêques  de  Gaule ,  Vir- 
gile d'Arles  &  Syagrius  d'Autun  ,  du  peu  de  zde 
qu'ils  avoient  témoigné  contre  cet  abus  \  à  l'oc- 
cafion  d'une  femme  nommée  Syagria  ,  qui  après 
avoir  embrafle  la  vie  religieufe ,  a  voit  été  mariée 
par  violence. 

Saint  Grégoire  prenoit  toujours  grand  foin  de    XII T. 
reglife  d'Afrique.  Dès  l'année  ?93.  indiéHon  Mifcd'A. 
onzième  ,  il  écrivit  à  Adeodat  primat  de  Numi-  n*uc* 
die  ,  &  à  Colomb  Evêque  de  la  même  province, 
en  qui  il  avoit  une  particulière  confiance  ,  pour 
empêcher  que  l'on  n'élevât  aux  ordres  lierez  de 
jeunes  gens  ,  8c  qu'il  n'y  eût  de  la  fimonie  dans 
les.  ordinations  :  les  priant  de  l'inftruire  exacte- 
ment de  ce  qui  fe  ieroit  paifë  dans  le  concile , 
qu'ils  alloicnt  tenir.  Mais  au  commencement  de 
la  douzième  indi&ion ,  cVft-à-dire  au  mois  de 
Septembre  J93.  aiant  appris ,  qu'il  fc  commet- 
toit  plufieuTs  abus  contre  les  canons  dans  cette 
province  de  Numidie ,  il  chargea  l'Evêque  Colomb  1 1 1  •  0  7* 
d'en  informer  j  8c  écrivit  à  Gennade  Exarque  d'A- 
frique, de  lui  donner  protection  en  tout  ce  qui  rc- 
gardoit  la  difciplinc  ccclefiaftique. 

Au  mois  de  ïuin  de  l'année  5-94.  aiant  appris; 
que  l'audace  des  Donatiftes  s'étoit  accrue  juf- 
ques  à  rebaptifer  les  Catholiques  ,  8c  chaiTer  les 
Evêques  de  leurs  Eglifès  \  il  en  écrivit  fortement 1 11  •  'P'fl* 
à  Pantaleon  préfet  d'Afrique  ,  pour  l'exhorter  à  3*# 
faire  exécuter  les  loix  :  tant  pour  fà  réputation , 
que  par  la  crainte  de  Dieu  ,  qui  lui  demande- 
roit  compte  de  ces  ames  ,  s'il  ne  faifoit  pas  tout 
fon  pofi*ible  ,  pour  en  empêcher  la  perte.  ^  En 

même 
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nu  epfl.  même  tems ,  il  en  écrivit  à  Colomb,  &  à  un  au* 
3f*         tre  Evêque  nommé  Viâor  :  les  exhortant  à  cher- 
cher enlèmble  les  moiens  d'étouffer  ce  mal  dans 
là  naifïànce. 

Dominique  Evêque  de  Carthage,  voulant  y 
remédier  ,  obtint  un  ordre  de  l'Empereur  ,  con- 
tre les  Donatiffes  >  6c  pour  en  procurer  l'exécu- 
tion ,  tint  un  concile  ,  où  il  fut  refolu  ,  que 
tous  les  Evêques  veilleroient  à  la  recherche  de 
ces  hérétiques ,  fous  peine  de  perdre  leur  bien 
&  leur  dignité.  Il  envoia  Jes  a£te  de  ce  concile  à 
iàjnt  Grégoire  ,  qui  loua  beaucoup  fon  zèle. 
iv.  3  .Mais,  ajouta- t-il ,  je  crains  que  ce  décret  ne 
feandaliiè  les  Primats  des  autres  provinces.  Or 
avant  que  de  corriger  ceux  qui  font  hors  de  l'E- 
glife ,  il  faut  avoir  foin  de  confèrver  au  dedans 
Punion  des  Evêques  ,  qui  vous  donnera  "bien 
.  plus  de  force  contre  les  hérétiques.  Ceft  (jue  les 
Evêques  des  autres  provinces  d'Afrique,  n'etoient 
pas  obligez  a  exécuter  les  décrets  de  la  province 
particulière  de  Carthage.  Cette  lettre  eft  du  conv 
mencement  de  l'indiftion  treizième ,  en  Septem- 
bre ^94. 

Les  ordres  de  l'Empereur  Maurice  ,  contre  les 

iv.  ?#-3*.  Donatiftcs  ,  furent  mal  exécutez  5  &  il  fe  trou- 

voit  des  Catholiques  ,  &  même  des  Clercs  ,  qui 
leur  laiflbient  baprifer  leurs  enfâns,  leurs  efdaves  , 
&  les  autres  perfonnes  de  leur  dépendance.  Ils 
gagnoient  tout  par  argent  *,  &  la  foi  fc  vendoit 
^  publiquement  en  Afrique.  Des  Evêques  du  païs 
étant  venus  à  Rome,  s'en  plaignirent  à  fàint  Gré- 
goire ;  entre  autres  un  nommé  Paul »  qui  avec 
.  deux  autres  ,  prétendoit  être  perfccuté  par  le  pa- 

v.  tpift.  6u  trice  Gennade,  excité  par  les  Donatiftcs.  Le  Pape 

vi.  epift.  t.  Jes  renvoia  tous  trois  à  l'Empereur  ,  à  caulè  de 
v.  epiji.  63.  Yintcxèt  que  le  Patrice  avoit  en.  cette  af&ire.  La 

•    lettre  eft  de  la  fin  de  Tindidion  quatorzième  ,  au 
mois  d'Août  rotf. 

Le 
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Le  primat  de  la  province  de  Byzacene  ,  étant 


Siccufé  d'un  crime  ,  l'Empereur  ordonna  par  Ah.  5*99. 
deux  fois  ,  que  le  Pape  le  jugeât ,  fuivant  les  ca- 
nons :  mais  fiint  Grégoire  voiant  les  oppofitions  VItt  eJ/ft 
de  quelques  perfonnes  ,  ne  voulut  point  prendre  6/, 
connoiflanec  de  cette  affaire  :  comme  il  déclara 
à  Jean  Evêque  de  Syracufe  ,  <jui  lui  en  avoit 
écrit.  Il  ajoute  ,  parlant  de  ce  primat  :  Quant  à 
ce  qu'il  dit  >  qu'il  eft  fournis  au  faint  Siège  >  je 
ne  iii  quel  Evêque  n'y  eft  pas  fournis  ,  lorfqu'il 
fe  trouve  en  faute  :  quoique  hors  de  ce  cas  tous 
les  Evêques  foient  égaux  félon  les  loix  de  l'hu- 
Omilité.  Ces  paroles  de  iàint  Grégoire  ,  marquent 
précisément  les  bornes  de  la  puiiîànce  du  chef  de 
TEglife.  Tant  que  les  Evêques  font  leur  devoir  , 
il  Tes  traite  d'égaux  :  mais  il  eft  le  fupericur  de 
tous  ,  quand  il  s'agit  de  les  corriger.  Cette  lettre 
eft  environ  du  mois  de  Juin  ,  indi&ion  féconde, 

en  599- 

.  Vers  le  même-tems  ,  feint  Grégoire  écrivit  à    X  !  v. 
Jean  de  Syracufe  une  lettre  importante ,  touchant  ^fZTrT 
piuiieurs  cérémonies.  Elle  commence  ainft  :  Un  <juit.es  p3r 
homme  venant  de  Sicile  m'a  dit ,  que  quelques-  faim  Gre- 
lins de  {es  amis  Grecs  8c  Latins,  murmuroient  de  Soirc# 
mes  reglemens  ,  fous  prétexte  de  zele  pour  l'E-  $^tIX 
gliiè  Romaine  ,  6c  difoient  :  Comment  prétend- 
il  abaifler  TEglife  de  C.  P.  lui  qui  en  fuit  en  tout 
,  les  coutumes  ?  Je  lui  ai  demandé  ,  quelles  . étoient 
:cçs  coutumes  ,  6c  il  m'a  répondu  :  Vous  avez 
.  ordonné  de  dire  Allelui*  à  la  melîc  ,  hors  le  tems 
pa/caL:  vous  faites  marcher  les;  Soûdincres  fàns 
tuniques  :  vous  faites  dire  Kyrie  ekifon  ;  vous  dites 
Porailbn  dominicale,  incontinent  après  le  canon. 
Je  lui  ai  répondu  ,  qu'en  tout  cela  je  n'imite  au- 
cune autre  Egliie. 

On  dit  que  faint  Jérôme  a  introduit  ici ,  du 
tcms  du  Pape  Damate  ,  de  chanter  \Al/eluiay  fili- 
vm  l'ufage  de  l'Eglife  de  Jcrulàlcm.  C'eft  pour- 
,  0  "  quoi, 
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luoi ,  nous  avons  plutôt  retranché  dans  nôtre  EgU- 
e  ,  la  coutume  que  les  Grecs  y  avoient  introdui- 
te. Peut-être  étoit-ce  de  chanter  Alléluia  aux  en* 
\  Y*  M'toU*  terremens  8c  en  carême.  Saint  Grégoire  continue: 
'™\  **'   C'étoit  l'ancienne  coûtume  ,  que  les  Soûdiacres 
l  s\      '   ne  portaflènt  que  l'aube  ,  comme  il  paroît  par  vos 
Eglifès  ,  qui  n'ont  pas  reçu  cette  coûtume  des 
Grecs  ,  mais  de  l'Eglife  Romaine  leur  mere  :  8c 
quelqu'un  de  nos  Evêques  les  avoit  fait  marcher 
revêtus  de  tuniques.  Nous  ne  difons  pas  Kyrie 
eleifon  ,  comme  les  Grecs.  Chez  eux,  tous  le  di- 
iènt  cnlèmblej  chez  nous,  il  n'y  a  que  les  Clercs, 
le  peuple  répond  feulement  j  8c  nous  dilbns  au- 
tant de  fois  Chrifte  eleifon  ,  que  les  Grecs  ne  di- 
foit point  du  tout.  Au  refte  on  accufbit  à  tort 
feint  Grégoire  ,  d'avoir  introduit  le  Kyrie  eleifon  : 
puifque  foixante  8c  dix  ans  auparavant ,  le  conci- 
fort;.  Vaf.  le  de  Vaifon  témoignoit ,  que  cette  prière  étoit 

Jl' XXXII  reS^       'e  ^**nt  Siège.  On  k  nommoit  auflî  la 
mUi,       Htanie.  Saint  Grégoire  continue  :  Nous  difons 
l'orailbn  dominicale,  aufli-tôt  après  le  canon  : 
parce  que  la  coûtume  des  Apôtres  ,  étoit  de  n'en 
dire  point  d'autre  pour  la  conlècration  j  8c  il  m'a 
paru  peu  convenable  d'y  dire  une  prière  compo- 
v.  'Bvna*  fée  par  un  favant ,  8c  n'y  pas  dire  celle  que  Nô- 
ïimrg.ub.  i,  M  Seigneur  y  a  compofee  lui-même.  Saint  Gre- 
goire  ,  en  dilant ,  que  pour  la  confecration  de 
1  Euchariftie  ,  on  ne  difoit  point  d'autre  prière , 
que  l'oraifbn  dominicale ,  ne  nie  pas ,  que  l'on 
rapportât  les  paroles  de  l'Evangile  ,  qui  en  con- 
V.  MaUU.  tiennent  l'inftitution  >  8c  quant  à  l'oraiibn  do- 
tomm.  in     minicale  ,  il  faut  croire  qu'elle  avoit  été  omtfè 
ord.  R.  c.y.  feulement  depuis  quelque  tems  ,    8c  peut-être 
en  certains  jours  :  comme  il  fe  voit  par  un 

i/Ti  q1'  ^onc^e  tenu  tt&te  ans  après  ,  qu'en  quelques 
Eglifès  d'Efpagne,  on  ne  la  difoit  que  les  diman- 
ches. 

.   Saint  Grégoire  continué*  :  Chez  les  Grecs 
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tout  le  peuple  dit  l'oraifon  dominicale  ;  chez 
nous ,  il  n'y  a  aue  le  Prêtre.  En  quoi  donc 
avons-nous  luivi  les  coûtumes  des  Grecs  ?  Nous 
n'avons  fait  que  rétablir  nos  anciennes  coutu- 
mes ,  ou  en  introduire  de  nouvelles ,  que  nous 
croions  utiles.  Et  enfuite  :  Quant  à  ce  qu'ils 
difcnt  de  l'Eglilè  de  C.  P. ,  perfonne  ne  doute  , 
qu'elle  ne  {bit  foumiiè  au  fiint  Siège  ,  comme 
l'Empereur  &  l'Evéque  de  la  même  ville  le  dé- 
clarent continuellement.  Toutefois  fi  cette  Egli- 


m 

fuis  prêt  à  imiter  ,  dans  le  bien  ,  me 
mêmes  :  car  ce  fcroit  une  fottifê  de  mettre  la 
primauté  dans  le  mépris  d'apprendre  ce  qui  dl 
meilleur. 

On  voit  par  cette  lettre ,  que  feint  Grégoire    x  v. 
avoit  déjà  reformé  l'office  de  l'Eglife  Romaine  Reforma- 
en  5-99.  y  &  comme  c'eft  une  des  plus  célèbres  tjondel'of- 
aftions  de  Ion  pontificat ,  elle  mérite  d'être  rap-  ce* 
portée  plus  au  long.   Le  Pape  Gelafè  avoit  fait  ,  {0^t%  t/ 
un  recueil  de  l'office  des  Meflb  ,  dont  fiint  Gre-  17. 
goire  retrancha  plufieurs  chofès  ,   en  changeai  XXXt 
quelques-unes  ,  6c  en  ajouta  d'autres.  Il  recueillit  *'  *l* 
le  tout  en  un  volume ,  qui  eft  fon  fàcramen- 
taire.  Ainfi  nommoit-on  autrefois  le  livre  ,  qui 
contenoit  les  prières  que  le  Prêtre  devoit  dire 
en  l'adminiftration  des  Sacremcns ,  8c  principa- 
lement en  la  célébration  du  fiint  Sacrifice  ;  tout 
ce  qui  fe  devoit  chanter  étoit  marqué  dans  un 
autre  volume  nommé  antiphonaire  ,  parce  que 
l'on  chantoit  alternativement  ;  d'où  vient  le  nom  Sup.XWlU. 
d'antiphones  ou  antiennes,  comme  il  a  été  ex- 
plique.    Les  leçons  étoient  comprilès  dans  un 
autre  volume ,  nommé  leâionaire  :  les  pfèau- 
mes  étoient  à  part  dans  le  pfeautier  5  8c  pour 
montrer  les  règles  ,  que  l'on  devoit  obfcrver 
dans  la  pratique  ,  8c  que  nous  nommerions  ru- 
briques ,  il  y  avoit  un  autre  volume  nommé 

ordre. 
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ordre.  Les  Grecs  ont  encore  ainfi  plufïeurs  li- 
vres feparex  ,  pour  les  différentes  parties  de  l'of- 
fice. Les  Latins  avoient  plufieurs  ordres  ,  pour 
les  différentes  fondions  ,  comme  Tordre  de  la 
Meflè  pontificale ,  Tordre  du  baptême  ,  Tordre 
de  Tordination.  Les  écrits  que  nous  avons  ,  fous 
le  nom  d'ordre  Romain  ,  font  les  plus  anciens 
qui  nous  relient  en  ce  genre  $  &  on  les  croit 
y.  MMlUm.  moins  du  tems  de  feint  Grégoire.  On  les 
emm.  m  nomme  ordres  Romains  ,  parce  que  les  Eglifes 
•rd.  R.t.z*  je  chaque  pavs  avoient  leurs  ordres  diffbrens  , 
pour  la  liturgie  6c  les  autres  parties  de  l'office. 
Non  feulement  la  Grèce  8c  TOrient ,  mais  les 
Eglifes  Latines  :  l'Afrique  ,  TElpagne  ,  la  Gaule 
6c  la  partie  d'Italie  ,  qui  dépendoit  de  Milan , 
avoient  leurs  liturgies  j  comme  il  fera  expliqué 
dans  la  fuite. 

XVI.       Pour  entendre  quelle  étoit  à  Rome  la  Meflc 
Eglift  s  &  pontificale  ,    des  jours  folemnels  ,  il  faut  pre- 
miercment  expliquer  la  diftribution  des  Eglifes 
Ordo  Rom,  8c  du  clergé.   Rome  avoit  été  divifée  par  Au- 
x.  &  3.     gufte  ,  en  quatorze  régions  ou  quartiers  $  mai* 
Tufàge  eccleliallique  les  avoit  rôiuites  à  fept!i 
foivant  lefijuelîes  étoient  diftribuées  toutes  les 
Eglifes  &  tout  le  clergé  de,  la  ville  ;  &  ils  fer- 
voient  tour  à  tour  ,  à  commencer  par  les  Clercs 
de  la  troifiéme  région ,  pour  le  dimanche  ,  puis 
ceux  de  la  quatrième  ,  pour  le  lundi ,  &  ainfi 
des  autres.  ,  - 

MabilU  Bailleurs  il  y  avoit  à  Rome  quatre  fortes  d'E- 
temm.  c.  3.  giifCSj  patriarcales,  titulaires ,  diaconies,  oratoires. 
,  Les  Eglifes  patriarcales  ,  nommées  particulière- 
ment baiîliques ,  appartenoient  proprement  au 
Pape  :  comme  feint  Jean  de  Latran,  iàint  Pierre 
du  Vatican  ,  feinte  Marie  majeure  ,  feint  Lau- 
rent hors  la  ville  ,  làinte  Croix  de  Jerufàlem. 
Elles  avoient  des  maniîonnaires  ou  gardiens  , 
chargea  de  les  nettoyer  ou  les  orner.    Les  titres 
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ctoient  comme  des  paroifiès ,  chacune  attribuée 
à  un  Prêtre  Cardinal ,  avec  un  certain  quartier 
qui  en  dépendoit  5  8c  des  fonds  pour  adminiftrer 
le  baptême  ,  en  cas  de  neceflité.  Dès  le  tems  du    Sh\  //*. 
Pape  Symmaquc ,  Tan  499.  on  trouve  (bixante- 
fix  Prêtres  de  trente  titres  :  car  ils  éroient  deux 
ou  trois  en  la  plupart ,  dont  le  principal  étoit  le 
Prêtre  Cardinal.    Les  diaconies  ,  étoient  des  hô- 
pitaux ou  des  bureaux  ,  pour  la  diftribution  des 
aumônes.    Elles  étoient  gouvernées  par  les  fept 
Diacres  regionaires  ,    un  pour  chaque  région» 
dont  le  cher  étoit  l'Archidiacre.    L'hôpital ,  joint 
à  l'Eglife  de  la  diaconie  ,  avoit  pour  le  temporel 
un  adminiftrateur  nommé  le  père  de  la  diaconie  » 
qui  étoit  tantôt  clerc,  tantôt  laïque.   Saint  Gré- 
goire donna  ainli  des  adminiftrateurs  à  chaque 
diaconie  ou  hôpital  ;  6c  il  les  difpen&it  de  ren-  7°- 
dre  compte  ,  parce  qu'il  connoiflbit  leur  fidélité.  J£ 
Mais  régulièrement  les  adminiftrateurs  des  hôpi-  epjfi  24. 
taux  ,  rendoient  compte  à  leur  Evêque  y  8c  ftnt  m.tpji. 
Grégoire  vouloit,  qu'ils  fuflènt  clercs  8c  exempts  **• 
de  la  jurildiétion  feculiere  :  afin  que  les  Magi- 
ftrats  n'eufîênt  aucun  prétexte  de  piller  le  bien 
des  pauvres.   Outre  les  fept  Diacres  regionaires , 
il  y  en  avoit  d'autres  dans  les  titres  ,  qui  étoient 
fournis  au  Prêtre  titulaire.  Les  Oratoires  étoient 
fouveat  dans  les  cimetières  5  8c  n'avoient  ni  bap-» 
tifterc ,  comme  les  titres  ,  ni  office  public  ,  ni 
Prêtre  Cardinal  :  c'étoit  comme  des  chapelles. 
L'Evêque  y  envoioit  un  Prêtre,  quand  il  jugeoit    Oreg.  JL 
à  propos  d'y  fiure  célébrer  la  meffe.    Il  y  avoit  <M  *  «■*• 
des  Oratoires  même  dans  les  maiibns  particu-  °* 
lieres  5  8c  ûint  Grégoire  reprend  Jean  Evêque 
de  Syracufe  ,    d'avoir  défendu  de  dire  la  méfie 
chez  le  patrice  Venance ,  à  caufe  d'un  différend 
qu'ils  avoient  cnfemble.  Enfin  quelques  Oratoires 
avoient  un  Prêtre  Cardinal  :  pour  y  célébrer  la  x.  epjft.  u* 
meffe,  quajid  le  fondateur  le  dcûroit ,  ou  quand 
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v,  epifl.  41.  le  concours  des  fidèles  le  demandoit  :  c'ëtoit  corn* 
43*         me  de  moindres  titres. 

Ce  fut  ûint  Grégoire ,  qui  régla  les  dations  à 
-  Jom  é'at.  Rome  :  c'eft-à-dire  les  Eglifes  où  fe  devoit  faire 
1  l,f *       l'office  chaque  jour  de  carême ,  des  quatre  tems , 
ou  de  fêtes  fblemnelles.  Car  les  fêtes  des  Saints  fe 
célébraient  aux  Eglifes  où  étoient  leurs  reliques. 
Il  marqua  donc  ces  ftations ,  dans  fon  Sacramen- 
»   taire,  comme  elles  font  encore  dans  le  miflèl  Ro- 
Oritf.  Rom.  main  5  &  les  attacha  principalement  aux  Eglifes 
14  Patriarcales  8c  aux  titulaires  :  mais  quoique  les 

ftations  f uflènt  fixées ,  V Archidiacre  ne  laiflbit  pas  t 
après  que  le  Pape  avoit  communié ,  d'annoncer 
au  peuple  la  flation  fuivante 
XV1L       Maintenant  r  pour  reprefènter  la  Méfie  ponti- 
Commen-  fi^ç    ;e  prendrai  l'exemple  du  jour  de  Pâquc , 

cernent  de  r  •        1*1  »  1      n       •        t>*  1 

U  Mefle.  Cuvant  les  plus  anciens  ordres  Romains.  Des  Je 
roatin  tous  les  acolytes  de  la  troifiéme  région, 
&  les  détenteurs  de  toutes  les  régions ,  fe  ren- 
doient  au  Palais  de  Latran  ,  qui  étoit  la  demeu- 
re du  Pape,  Les  défenfeurs  étoient  des  Clercs 
deftinez  à  exécuter  les  ordres  de  l'Evêque  ,  pour 

xxsp'ft.  53.  l'utilité  des  pauvres j  &  nous  avons  la  formule  de 
leur  commiffion  ,  entre  les  lettres  de  feint  Gre- 

Qrdo.  1,1,3,  goire.  Tout  le  refte  du  clergé  de  Rome  ,  fe  ren- 
doit  dès  le  grand  matin  à  l'Eglife  de  la  ftation, 
comme  le  jour  de  Pâque  à  fainte  Marie  majeu- 
re. Il  s'y  trouvoit  aufli  toujours  quelques  Evê- 
ques.  Le  Pape  8c  les  principaux  officiers  mar- 
choient  à  cheval ,  ce  que  la  grandeur  de  Rome 

•  Ord9t  3.  rendoit  neceflàire  :  les  acolytes  &  les  défenfeurs 
Paccompagnoient  à  piedj  en  cette  marche,  on  ap- 
portait du  palais  de  Latran ,  les  livres  8c  les  vafes 
neceflàires  pour  le  fervice  -,  8c  un  acolyte  portoit 
à  &  main  le  fàint  Chrême,  en  une  fiole  couverte 
d'une  ferviette. 

Orfa  Quand  le  Pape  approchoit ,  les  acolytes  8c  les 

défenfeurs  de  jour  ,  alloient  au-dçvant  avec  le 

Prêtre 
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Prêtre  titulaire  de  la  ftation  ;  les  Diacres  lui  ai- 
doient  à  defcendrc  de  cheval ,  8c  il  cntroit  d'abord 
dans  la  fàcriftie  :  à  la  porte  de  laquelle  les  Diacres 
changeoient  d'habit  i  8c  celui  qui  dcvoit  lire  l'évan- 
gile, en  ouvroit  le  iceau,  &  preparoit  Pendroit  : 
puis  un  acolyte  le  portoit  dans  le  fànôuaire  ,  8c 
un  foûdiacre  le  pofbit  fur  Pautel  avec  refpeâ.  Ce- 
pendant le  Pape  changeoit  d'habits  par  les  mains 
des  fbûdiacres  ,  l'un  lui  donnoit  l'aube ,  qui  Ce  °>  - 
mettoit  fur  la  chemifè ,  ou  une  autre  ceinture, 
Pamiâ,  la  dalmatique  de  toile,  la  grande  dalma- 
tique  ,  8c  enfin  la  chafuble.  Le  primicier  8c  le 
fecondicier  >  ajuftoient  fur  lui  tous  ces  vêtemens, 
Vjx  Diacre  lui  mettoit  le  pallium.  Puis  un  foû- 
diacre  regionaire  lui  preièntoit  le  manipule  ,  en 
diûnt  :  Un  tel  lira  Pépître ,  un  tel  chantera  j  8c 
fî-tôt  que  le  Pape  lui  avoit  fait  figne  pour  com- 
mencer ,  il  fortoit  à  la  porte  de  la  fàcriirie  ,  8c 
difoit  :  Allumez. 

Alors  les  chantres  fe  rangeoient  dans  le  chœur, 
8c  leur  chef  commencoit  Pantienne  pour  Pintroï- 
te  |  qui  ëtoit  fiiivie  du  pfèaume  entier  ,  dont  on 
ne  dit  plus  qu'un  verfct.  Ces  antiennes  ,  avec  le 
commencement  des  pfcaumes  ,  font  marquées 
dans  l'antiphonier  de  faint  Grégoire ,  telles  que 
nous  les  difons  encore  :  commençant  au  premier 
dimanche  de  l'A  vent ,  8c  continuant  toute  Pan- 
née.  On  les  appelloit  introïtes  ,  parce  qu'on  les 
chantqit  ,  pendant  que  l'on  entroit  dans  PEglife, 
6c  que  chacun  y  prenoit  &  place.  Si-tôt  que  l'on 
entendoit  chanter  ,  le  Pape  fortoit  de  la  fàcriftie 
s'appuiant  à  droite  fur  l'Archidiacre  ,  8c  à  gau* 
che  fur  le  Diacre  fiiivant ,  précédé  de  Pencens 
8c  de  fept  chandeliers  ,  portez  par  lèpt  acolytes. 
Avant  qu'il  fut  à  P Autel,  les  Diacres,' qui  étoient 
déjà  dans  le  j&n&uaire ,  ôtoient  leurs  planettes 
ou  chafubles  i  car  tous  en  portgient ,  jufqu'aux 
acolytes,  ^.   ■  , 
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v.  MMU.  -  En  allant  deux  acolytes  preièntoient  au  Pape 
tomm.  f.  6,  une  j^e  ouverte  ,  avec  le  fàint  Sacrement.  Le 
Pape  après  l'avoir  filué  d'une  inclination  de  tête, 
regardoit  s'il  y  en  avoit  plus  qu'il  ne  falloir  pour 
mettre  dans  le  calice ,  comme  il  fera  dit;  8c  en  ce 
cas  il  le  faifbît  mettre  dans  la  referve.  Etant  arri- 
vé à  l'autel  ,  il  fàifoit  figne  de  dire  Gloria  Patri, 
&  de  £nir  le  pfèaumc  de  l'introïte.  Les  Diacres 
baifoientles  côtez  de  l'autel  $  8c  le  Pape  après  avoir 
prié  quelque  tems  incliné,  pour  demander  la  re* 
mifïïon  de  fes  péchez ,  baifoit  l'évangile  &  l'autel 
au  milieu,  8c  montoit  à  fon  fiege,  devant  lequel 
il  demeuroit  debout,  tournant  le  vifige  à  l'Orient, 
6c  le  dos  au  peuplé  j  car  le  iiege  étoit  au  milieu, 
derrière  l'autel: 

Alors  on  chantoit  Kyrie  eleifon ,  8c  on  conti- 
nuoit  julques  à  ce  que  le  Pape  fit  ligne  de  le 
finir.   Puis  le  Pape  retourné  vers  le  peuple, 
commençoit  Gloria  in  exceljis  :  &  il  fe  retour- 
ner jwwf.  noit  à  l'Orient  ,  julques  à  ce  qu'il  fût  fini.  Sui- 
vant  le  ficramentaire  de  famt  Grégoire  ,  il  n'y 
avoit  que  TEvêque ,  qui  dît  le  Gloria  >  encore 
n'étoit-ce  ,  que  les  dimanches  &  les  fêtes  •.  les 
Prêtres  ne  le  difoient  qu'à  Pâques.  Enfui  te  le  Pa- 
pe làluoic  le  peuple,  en'dilànt  :  La  paix  foit  avec 
vous  5  puis  il  fe  retournoit  à  l'Orient ,  8c  difoit 
.  l'oraifon  ou  colle&e  du  joun  Nous  les  dilbns  en- 
jcore  telles  qu'elles  font  dans  le  làcramentaire  de 
làint  Grégoire.  Après  cette  oraifon  le  Pape  s'at 
feïoit  tourné  vers  le  peuple  ,  8c  iaifdit  fîgne  afux 
Evêques  8c  aux  Prêtres  de  rtfcŒôir.  '  ils  étaient  à- 
lès  côtez ,  les  Evêques  à  droit    les  Prêtrés~à:  gau- 
che, dans  le  demi  cercle  (qui  entermoit  tfautel  par 
derrière.     /  :       **  -  *     '  > 

XVIII.       Le  Soûdiàcre  ,  qui  devoit  lire  l'épître  ,  fi-tot 
Levures  &  qu'il  les  voioit  affis,  montoit  fur  l'ambon  ,  qui 
°  Mit.  il  étoit  un  pupitre»,    ou  petite  tribune  élevée  de 
iémm,t.\.  quelques  marches  au  côcé  du  chœur,  On  en-  trou- 
ve 
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Vc  jufques.à  trois  dans  les  anciennes  Eglifes  de 
Rome  ;  à  droit ,  un  pour  l'épître  ,  tourné  vers 
l'autel ,  un  pour  les  prophéties  ,  tourné  vers  le 
peuple  :  un  troiiîémc  à  gauche,  plus  élevé  8c  plus 
orné ,  pour  l'évangile. 

Après  la  lefture  de  Pépître  ,  le  chantre  mon* 
toit  fur  l'ambon  avec  fon  livre  nommé  graduel 
ou  antiphonicr  ,  &  chantoit  le  répons ,  que  nous 
nommons  graduel ,  à  caufe  des  degrez  de  Tarn- 
bon  5  6c  répons  ,  à  caulè  que  le  chôeur  répond 
au  chantre.  Ou,  chantoit  enfuite  félonie  tems, 
Alléluia  ,  ou  le  trait  :  ainfi  nommé  ,  à  caufe  de 
la  manière  dont  il  fè  chante  en  traînant.  Toutes 

» 

ces  prières  font  encore  telles ,  que  nous  les  voions 
marquées  chaque  jour  dans  Tantiphonier  de  ûint 
Grégoire. 

Eruuite  le  Diacre  venoit  baifèr  les  pieds  du  Pa- 
pe, qui  lui  donnoit  û  benediâion  pour  l'évangi- 
le, en  diûnt  :  Le  Seigneur  ibit  dans  ton  cœur, 
-  8c  le  refte.  Puis  le  Diacre  venoit  devant  l'autel , 
où  aiant  baifé  l'évangile ,  il  le  prenoit  entre  fes 
mains ,  8c  mar choit  avec  deux  Soûdiacres ,  dont 
l'un  portoit  l'cncenfbir  ,  8c  deux  Acolytes  devant 
portoient  des  chandeliers.  Le  Diacre  montoit  feul 
fur  l'ambon  ,  8c  lifbit  tourné  vers  le  midi  ,  qui 
étoit  le  côté  des  hommes  :  car  ils  étoient  fepa- 
rez  des  femmes  dans  l'Eglife.  ftous  voions  par 
les  quarante  homélies  de  fàint  Grégoire  ,  qu'on 
lifbit  les  mêmes  évangiles  ,  qu'à  prcfènt ,  aux 
mêmes  jours.  Après  la  lecture  de  l'évangile  ,  un 
Soûdiacre  le  portoit  à  baifer  à  tout  le  monde  : 
puis  il  étoit  remis  dans  fa  boëte ,  8c  feelte.  Ce 
qui  femble  marquer  ,  que  ce  n'étoit  pas  un  livre  %* 
relié  comme  les  nôtres  ,  mais  au  rouleau  ,  à 
l'antique. 

On  ne  difbit  point  encore  alors  le  fymbole  à  la  M*bM. 
Meffcdans  l'Eglife  Romaine  ,  qui  n'aiant  jamais"""*-  <•  1 
été  mfeétée  d'aucune  herefie ,  n'avoit  pas  befoin  1  *% 
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de  faire  profeffion  de  fà  foi.  Si  le  Pape  prôchoit  • 
comme  fàint  Grégoire  fcifbit  fouvent ,  c'étoit 
après  l'évangile. 
Qnfe&fli?.    Enfuite  le  Pape  aiant  fàlué  le  peuple  par 
J>ommm  vobifeum  ,  &  dit ,  Oremut ,  le  Diacre 
marchoit  vers  l'Autel  ,   accompagné  d'un  aco- 
lyte ,    portant  le  Calice  8c  un  corporal  deffiis, 
qu'il  prefentoît  au  Diacre  ;  6c  le  Diacre  le  met- 
toit  fur  l'Autel  ,  &  jettoit  l'autre  bout  à  un  au- 
tre Dîâicre  pour  l'étendre.  Car  c'était  une  gran- 
de nappe  ,  qui  couvroit  tout  l'Autel.   Alors  le 
Papè  defeendoit  du  fanétuaire  ,  foûtenu  par  les 
deux  primiciers  des  Notaires  8c  des  défcnfèurs; 
8c  marchoit  vers  la  place  du  Sénat ,  pour  rece- 
voir les  offrandes  des  grands  ,  félon  leur  rang: 
c'eft-à-dire  le  pain  8c  le  vin  ,  pour  le  ficrificc. 
-    Le  Pape  prenoit  les  pains  *  qu'il  donnoit  au  Soû-  - 
.    diacre  regionaire  ,  8c  on  les  mettoit  dans  une 
nappe  que  tenoient  deux  Acolytes.  L'Archidia- 
Xre  fuivoit  le  Pape ,  prenoit  les  burettes  ,  8c  ver- 
ibit  le  vin  dans  un  grand  calice ,  que  tenoit  un 
Soûdiacre ,  fuivi  d'un  Acolyte  portant  un  autre 
yafè,  pour  vuider  le  calice  ,  quand  il  étoit  plein. 
Après  le  Pape ,  l'Evêque  fèmainier  recevoit  les 
autres  pains ,  firivi  d'un  Diacre  ,  qui  recevoit  le 
vin  ,   8c  des  Prêtres  aidoient  encore  s'il  étoit 
befoin.  Le  Pape  paflôit  enfuite  du  côté  des  fem- 
mes ,  8c  recevoit  leurs  offrandes*   Ainfî  tout  le 
peuple  demeuroit  rangé  à  fa  place.   Les  pains 
que  Ton  offroit  étoient  ronds  ,   comme  il  pa- 
roît  7  en  ce  que  fàint  Grégoire  les  nomme  des 
iv.  àah  u  couronnes  >  8c  chacun  les  faifbit  lui-même.  On 
Sfr        le  voit  par  l'hiftoire  d'une  Dame  Romaine ,  qui 
en  recevant  la  communion  de  la  main  de  fàint 
Vu  per  Gregoire  >  &  lui  entendant  dire  les  paroles  or* 
vJii.  JLc.dinaires  ,  ne  put  s'empêcher  de  foûrxre  ,  de  ce 
B.i8.f*r>. qu'il  nommoit  le  Corps  de  J esus-Christ, 
Uu%u  *i.  ce       quelle  avoit  fait  de  fes  oiaw*  ftul  Dia- 
cre, 
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cfc,  qui  rapporte  le  premier  ce  fait,  ajoute,  que 
&int  Grégoire  fit  garder  cette  particule  de  l'Eu- 
chariftie  ,  8c  que  s'étant  mis  en  prière  ,  il  la  fit 
voir  à  cette  femme ,  changée  en  chair  ,  en  pre- 
ience  de  tout  le  peuple. 

Le  Pape  revenoit  à  fon  fiege,  lavoitfes  mains, 
&  l'Archidiacre  aufli  :  pyis  quand  le  Pape  lui  rai- 
foit  figne  ,  il  s'approchoit  de  l'Autel ,  8c  arran- 
geoit  deflùs  les  pains,  que  les  foûdiacres  lui  four-  0^.3.  n. 
niflbient  :  8c  en  mettoit  autant  qu'il  jugeoit  fiiffi-  >3« 
re  ,  pour  la  communion  du  peuple.  Puis  il  pre- 
noit  la  burette  du  Pape,  de  la  main  du  Soûdiacre 
oblationairc  ,  8c  la  ver&it  dans  le  Calice  par  une 
couloire,  afin  que  le  vin  fût  plus  pur.  Il  recevoit 
auffi  celles  des  Diacres.  Un  Soûdiacre  defeendoit 
au  chœur  ,  8c  recevoit  delà  main  du  premier 
chantre  le  vafe  d'eau  ,  qu'il  apportoit  à  l'Archi- 
diacre y  &  celui-ci  en  verfbit  en  forme  de  croix 
dans  le. Calice.  Alors  le  Pape  defeendoit  de  fon 
fiege  à  l'Autel ,  qu'il  baifoit ,  &  recevoit  les  of- 
frandes des  Prêtres ,  des  Diacres ,  &  enfin  la  tien- 
ne ,  que  l'Archidiacre  lui  prefentoit.  Ainfi  tout 
le  monde  offiroit  :  le  peuple  ,  le  clergé  ,  le  Pape 
même.  Enfirïte  l'Archidiacre  prenoit  le  Calice  de 
la  main  du  Soûdiacre,  8c  le  mettoit  fur  l'autel  au- 
près l'Hoftie  du  Pape  ,  mais  à  droit  :  ce  Calice 
avoit  deux  anfes  enveloppées  d'un  linge,  que  l'on 
nommoit:offertoire.' 1      f         5       î;  ro  \ 
"Cependant  on  chantoit  Pofrertoire,  c'eft-à-di- 
re  un  plèaume  avec  fon  antienne  5  8c  quand  il 
étoit  tems  le  Pape  regardok  le  chœur  ,  8c  fâi-' 
foit  figne  de  finir  î  puis  incline  vers  l'Autel  ,  fe« 
Evêques  derrière  lui  ,    avec  les  Prêtres  8c  les 
Diacres  tout  au  tour  ,  il  difoit  l'orai&n  fur  k$ 
offrandes  ,    que  nous  appelions  fècrete  ,  parce 
qu'elle  fe  dit  bas  :  puis  il  commençait  la  préfa- 
ce du  Sacrifice.    Le  facramentaire  de  faint  Gré- 
goire en  met  de  différentes    .  ,preique  à  toutes 
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les  Méfies  :  mais  nous  n'en  avons  gardé  que 

neuf. 

XtX.       Le  Pape  attendoit  que  le  chœur  eût  chanté 
Canon  de  smBm  ,   pour  commencer  le  Canon  :  qui  & 
&  Com-  trouvc  aufll  nommé  fecrete  ,  parce  qu'il  lè  di- 
munion.    &it  bas.  Le  Pape  le  difoit  feul ,  étant  droit  de- 
vant l'Autel  :  6c  cependant  les  Evêques  ,  les  Prê- 
tres 8c  les  Soûdiacres  demeuroient  dans  le  fàn- 
âuairc  ,  debout  8c  inclinés.    Cétoit  la  pofture 
•  la  plus  rcfpedtueufe  ,  pour  les  Dimanches  &  les 
*  _   m  autres  jours  ,  où  il  n'étoit  pas  permis  de  fléchir 
les  genoux.   Le  Canon  de  la  Meiîè  eft  dans  le 
facramentaire  de  faint  Grégoire  ,  tel  mot  pour 
mot ,  que  nous  lé  dilbns  encore  ;  8c  la  tradi-». 
tion  eft  ,    qu'il  ajoûta  ces  paroles  à  la  féconde 
oraifbn  ,    qui  le  compofe  :  Et  que  vous  diipo- 
fiez,  nos  jours  dans  vôtre  paix.  L'auteur  du  traité 
ZiKlK  r,  des  Sacremens  ,  attribué  à  fiint  Ambroifè  ,  qui 
f#*«        eft  certainement  très-anciçn ,  rapporte  le  canon 
prefijue  entier  ,  conforme  au  nôtre  ,  avec  très- 
peu  de  différence. 

Oft  ne  voit  point  dans  les  anciens  ordres, 
d'autre  élévation  de  PHoftie,  que  celle. qui  iè  fait, 
à  la  fin  du  Canon ,  en  difint  :  Fer  ip/nm  &  cwn 
ipfo.  Alors  l'Archidiacre  prenoit  le  Calice  par  les 
anfes  ,  8c  i'élevoit  auprès  du  Pape ,  qui  le  tou- 
choit  par  le  côté,  avec  les  Hofties  ,  puis  les  re- 
mettoit  à  leur  place.   Dès  le  commencement  dit 
Ganon  ,  on  donnoit  là  patène  à  garder  à  un  aco- 
lyte ,  qui  la  tenoit  devant  fà  poitrine ,  dans  un- 
linge  attaché  à  fori  col  en  échai  pe.   On  la  por-, 
toit  à  l'Autel  à  la  fin  du  Canon  $  8c  après  l'orai- 
Ibn  dominicale  ,    8c  celle  qui  fc  dit  enfuite, 
le  Pape  aiant  dit  :  La  paix,  du  Seigneur  foit  tou- 
jours avec  vous  ,  fàifbit  de  la  main  trois  lignes 
de  croix  fur  le  Calice,  8c  y  mettoit  l'Hoftic  con- 
ficrée  :  ce  que  l'on  entend  de  celle  du  facrifice 
précèdent ,  qui  lui  avoit  été  prelèntée  d'abord* 
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Alors  l'Archidiacre  donnoit  la  paix ,  c'eft-à-dire  Je  ft&Jji, 
baifer  ,  au  premier  Evêque  ,  qui  la  donnoit  au        ft  6. 
iuivant  ,  6c  ainfi  les  autres  par  ordre.  Ijc  peuple  11  *• 
en  faifoit  de  même  ,  les  hommes  &  les  femmes 
fcparémentw  L'Eglife  Romaine  ne  donnoit  la  paix, 
qu'après  la  confècration  ,  comme  un  témoignage 
du  conièntement ,  que  le  peuple  y  avoit  donné,  fa*,  ep.  1  ; 
Le  Pape  Innocent  premier  reprend  ceux  qui  don-  - 
noient  la  paix  auparavant.  €m  1  • l- 

Enfuite  la  fra&ion  de  l'Euchariftie  &  faifoit  en  xxin,  M. 
cette  forte.  Premièrement  le  Pape  rompoit  une  31. 
de  &s  hofties  du  côté  droit,  8c  laiflbit  fur  l'autel   Ord.R.  tv 
la  particule  ,  qu'il  avoit  rompue  ^mettant  fes  n'  l<*% 
autres  hofties  fur  la  patène ,  que  tenoit  un  Dia- 
cre :  puis  il  retournoit  àfon  fiege.  L'Archidiacre 
prenoit  le  calice  ,  8c  le  donnoit  à  tenir  au  coin 
de  l'autel  du  côté  droit  ,  par  un  Soûdiacre  : 
puis  il  prenoit  des  hofties  ,  8c  les  mettoit  dans 
des  (àcs  ,  tenus  par  des  acolytes ,  qui  les  por- 
toient  aux  Evêques  ,  8c  aux  Prêtres,  pour  rom- 
pre les  hofties  :  mais  deux  Soûdiacres  marchoienC 
devant  ,  portant  au  Pape  la  patène  ,  où  e'toient 
les  hofties  du  Pape  ,  8c  deux  Diacres  les  rom- 
paient ,  lorsqu'il  leur  en  feifbit  fïgne.  L'Archi- 
diacre vuidoit  l'autel,  n'y.laiflànt  que  la  particule, 
que  le  Pape  avoit  fbmpué'  :  car  on  obfèrvoit 
pendant  toute  la  meflè  ,  que  l'autel  ne  fut  point 
fins   fàcrifice.   L'Archidiacre  faifoit  figne  au  - 
chœur  de  chanter  Agnm  Dei ,  8c  fc  rangeoit  au- 
près du  Pape  ,  a  qui  un  Diacre  portoit  la  patène 
avec  les  hofties  rompues.  Le  Pape  toujours  à  fon 
iicgc  ,  communioit  debout  8c  tourné  à  l'Orient  > 
*  &  de  la  même  hoftie ,  qu'il  avoit  mordue  ,  il 
en  mettoit  dans  le -calice  ,  que  tenoit  l' Archidia- 
cre ,  en  difint  les  mêmes  paroles ,  que  dit  encore 
fc  Prêtre  en  mêlant  les  deux  efpeces.   Ainfi  on  y,  MabiU. 
mettoit  dans  le  calice  deux  particules  confàcrées ,  «>mm.  c,  6. 
"ne  du  làcrificc  précèdent ,  une  du  prefent.  En-  «■• 
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fuite  le  Pape  prenok  le  précieux  fàng  de  la  main 
^  de  l'Archidiacre  :  qui  tenant  le  calice  ,  venoit  au 
coin  de  l'autel  9  &  annonçoit  la  dation  pour  le 
jour  fuivant.  Puis  il  verioit  un  peu  du  calice 
clans  un  vafc  plein  de  vin ,  que  tenoit  un  acolyte  : 
Qrài  i.  n.  car  on  croyoit  que  le  vin  étoit  entièrement  con- 

16 Matin    ^acr^  V*1  *e  ra^anSe  ^u         ^c  Seigncur- 


ce  que  Ton  appellok  confirmer.  Après  la  com- 
munion de  ceux  qui  étoient  dans  le  finâuaire , 
ÏArchidiaar  verfoit  le  refte  du  précieux  fàng 
'dans  le  même  vafe  où  il  en  avoit  déjà  verfé  ,  8c 
donnoit^à  un  Soûdiacre  le  calice  vuide  pour  le 
ferrer. 

Alors  le  Pape  defeendoit  de  fbn  fiege ,  pour 
communier  ceux  qui  étoient  du  rang  du  fcnat  ;  8c 
l'Archidiacre  fuivoit  pour  leur  donner  l'efpece  du 
vin ,  qu'ils  prenoient  avec  un  chalumeau  d'or.  Les 
Evêques  8c  les  Prêtres  ,  portoient  enfuite  la  com- 
munion au  peuple  ,  fiiivis  des  Diacres pour  les 
efpeces  du  vin,  8c  après  avoir  communié  les  hom- 
mes du  côté  droit ,  ils  paflbient  du  côté  des  fem- 
mes. Dès  que  le  Pape  commençait  à  donner  la 
communion  au  fenat ,  le*chœur  entonnoit  l'an- 
tienne pour  la  communion ,  avec  le  pfèaume  qu'il 
'  conrinuoit  de  chanter  ,  jufques  à  ce  que  tout  le 
peuple  eut  communié.  Le  Pape  étant  revenu  à 
fon  liège  ,  communioit  encore  quelques  perfon- 
nes  du  clergé  :  puis  il  regardoit  fi  tout  le  peuple 
avoit  communié ,  8c  faifoit  figne  au  Soûdiacre  , 
pour  donner  au  chœur  le  fïgnal  de  dire  Gloria 
Tatri  :  après  quoi  ils  repetdient  l'antienne ,  &  cef- 
foient.  Ces  antiennes  font  marquées  dans  l'anti- 
phonier  de  faint  Grégoire  ,  comme  nous  les  di- 
fons  encore  s  mais  nous  ne  dilbns  plus  les  pfcau- 
mes ,  qui  toutefois  y  font  marquez. 
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\y  L'antienne  finie,  le  Pape  fe  levoit  de  fon  fiege,  xx,. 
8c  venoit  à  l'autel  ,  où  il  difoit  le  dernier  Domi-    Fin  de  la 
tins  uobifeurn  ,  fans  fe  tourner  vers  le  peuple,  8c  M<tf<N  . 
l'orailbn  ,  que  nous  appelions  poft-communion , 
8c  qu'on  appelloit  alors  la  conclufion.   Elle  eft 
marquée  dans  le  ficramentaire  de  feint  Grégoi- 
re ,  telle  que  nous  la  difons  à  chaque  Meflè  : 
avec  quelques  autres  ,  pour  changer.  Enfiiite  un 
Diacre  choifi  par  l'Archidiacre  ,  regardoit  le  Pa» 
pe  >  8c  quand  il  lui  faifoit  figne  ,  il  difoit  au 
peuple  :  lté  tnijftt  eft ,  pour  les  congédier.  Le 
Pape  retournoit  à  la  làcriftie,  précède  de  l'en- 
cens  ,  &  des  fept  chandeliers.  En  dc&endant  de 
fon  fiege  ,  il  donnoit  fe  bénédiction  aux  Evé- 
ques  ,  aux  Prêtres  ,  8c  aux  autres  ordres  ,  à  me- 
iure  qu'ils  la  lui  demandoient  :  mais  je  ne  voi 
point  d'autre  bénédiction  dans  cette  Meiïè  ponti- 
ficale. Si  un  autre  Evêque  officioit  à  Rome  en 
l'ablence  du  Pape  ,  on  obfervoit  les  mêmes  céré- 
monies ,  avec  quelques  différences  :  entre  autres; 
qu'il  ne  fè  mettoit  pas  dans  le  fiege  du  Pape  ,  8c 
que  la  première  particule  ,  qu'il  mettoit  dans  le 
Calice  ,  devoit  avoir  été  confecrée  par  le  Pape. 
Mais  l'Evêque  officiant  xlans  fon  Eglife  ,  faifoit 
tout  comme  le  Pape. 

Outre  les  prières  marquées  dans  le  fecramen-  Ordo  f.  <$■ 
taire  ,  il  y  en  avoit  d'autres  moins  folemnelles  :  ^w^iw 
que  le  célébrant  difoit  en  fon  particulier  ,  foit  y 
avant ,  foit  pendant  la  Mefiè.  Auparavant  il  fai-  nard.  Sd- 
foit  les  préparations  ,  qui  étoient  longues  ,  8c  cr*m$*.66i 
confiftoient  en  plufieurs  pfeaumes  ,    verfets  8c  powof'  tm 
oraifons  ,  qu'il  difoit  avec  Ces  miniftres  :  tant  y*M*UU* 
avant  que  de  fe  revêtir  ,  qu'en  prenant  les  orne-  <>  mm,  in 
mens.  Il  prioit  en  marchant  à  l'Autel  \  8c  quand  fins* 
il  y  étoit  arrivé  ,  il  raifoit  la  confeffion  avec  fès 
miniftres.  Il  faifoit  d'autres  prières ,  tandis  quô 
le  chœur  chantoit  Kyrie  ,  Gloria  in  excelfis ,  le 
graduel  8c  le  relie.  Il  prioit  avant  que  de  rece- 
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voir  les  offrandes ,  en  les  recevant ,  &  après  i  tu 
.benifiàrit  l'encens  ,  &  en  encen&nt..  Il  fè  recom- 
mandoit  aux  aflîftans  ,  en  difànt  :  Orate  fratrt$. 
Le  célébrant  prioit  encore  à  la  communion  ,  8c 
jpour  lui  8c  pour  les  autres.  Enfin  il  fiûibit  fes 
aâkms  de  grâces,  à  peu  près,  telles  que  nous  les 
faifons  encore.  Il  refte  des  recueils  anciens  de  tou- 
tes ces  prières  ,  mais  on  ne  croit  pas  ,  qu'ils 
foient  du  tems  de  feint  Grégoire. 
XXI      ,  Outre  la  Mefiè  ,  8c  ce  qui  regarde  l'Euchari- 
ChantGre-  ftje  y  on  voit  dans  le  Sacramentaire  de  feint  Gré- 
gorien.    goirç  ^  &  dans  j»orcjre  Romain  ,  TadminiUration 

du  Baptême  ,  8c  l'ordination  :  dont  j'ai  déjà  rap-  , 
S*p.R*>  porté  les  principales  cérémonies.  Saint  Grégoire 
XXX141.  ^  £  Contenta  pas  de  régler  les  prières  ,  que  l'on 
*V         devoit  chanter  :  il  en  régla  auffi  le  chant  j  8c 
Jo  diac.U.  pour  en  conferver  la  tradition  ,  il  établit  à  Rome 
une  école  de  chantres  ,  qui  fubfiftoit  encore  trois 
cens  ans  après ,  du  tems  de  Jean  Diacre.  Il  lui 
avoit  donné  quelques  terres  avec  deux  maiibns  , 
l'une  auprès  de  Oint  Pierre  ,   l'autre  auprès  de 
feint  Jean  de  Latran  :  où  du  tems  de  Jean  Dia- 
pré ,  on  gardoit  avec  reipeér.  l'original  de  fon 
^antiphonier  ,    avec  le  lit  où  il  fe  repofoit  en 
chantant ,  8c  le  foiiet  dont  il  menaçoit  les  enfans. 
j      *.7»Auguftin  allant  en  Bretagne  emmena  des  chan- 
tres de  cette  école  Romaine ,  qui  inftruilirent 
aufli  les  Gaulois.   On  nommoit  école  ,  non  feu- 
lement le  lieu  où  on  apprenoit  à  chanter  ,  mais 
#  le  chœur  de  l'Eglife  ,  8c  la  compagnie  même  des 
chantres  j  8c  en  gênerai ,  l'ufage  de  ce  tems-Jà-, 
V.  Cjng.  avoit  donné  le  nom  d'école  ,  ou fchofo  ,  à  toutes 
les  compagnies  ,    même  à  celle  de  gens  de 
guerre. 

xxii.      Au  refte  &int  Grégoire  n'avoit  pas  moins  de 
Superfti-  foin  de  imprimer  les  iuperftitions  ,  que  de  con- 
tions rrpri-  ferver  les  faintes  cérémonies.  On  le  voit  par  un 

mces*      mandement  adrefle  aux  citoiens  Romains  ,  en 
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ces  termes  :  J'ai  appris  ,  que  quelques-uns  fè-xi.^jf.^.* 
ment  des  erreurs  parmi  vous  ,  8c  défendent  de 
travailler  le  Samedi.  S'il  faut  garder  à  la  lettre 
le  preçeptc  du  Sabat ,  il  fout  donc  aufli  obftrver 
la  circoncifion  ,  contre  la  défeniè  de  fàint  Paul. 
Mais  l'un  &  l'autre  n'eil  plus  obfervé  ,  que  fpiri-  Gd*  *  *• 
tuellement.  Ils  prétendent  auffi  ,  que  l'on  ne  doit 
pas  fc  baigner  le  Dimanche.  Si  on  le  veut  faire 
par  volupté' ,  nous  ne  le  permettons  en  aucun 
joiir  :  mais«*fi  c'eft  par  neceffité,,  nous  ne  le  dé- 
fendons pas  même  le  Dimanche  ;  autrement  il 
ne  faudroit  pas  en  ce  jour  fe  laver  même  le  vi- 
fage.  Il  fout  donc  pendant  le  Dfananche  s'abftenir 
du  travail  corporel ,  &  s'appliquer  à  la  prière , 
pour  expier  les  .négligences  des  fix  autres  jours 
de  la  femaine. 

Il  vouloit  que  l'on  pourfuivît  les  enchanteurs  1  47* 
Se  les  fbreiers.  Il  loua  le  zels  que  le  Notaire 
Adrien  avoit  témoigné  contre  eux ,  TafTurant , 
qu'il  fèroit  autorifé  ,  ôc  l'exhortant  à  les  recher- 
cher ,  8c  les  punir  fèverement.  Maximien  Eve» 
que  de  Syraculè ,  avoit  trouvé  chez  lui  des  gens 
infeâez.  d'un  maléfice ,  nommé  Canterme  ,  & 
les  avoit  fait  cmprifbnner  5  mais  il  mourut  avant 
que  d'avoir  pu  les  punir.  Çeft  pourquoi  faint 
Grégoire  écrivit  au  Diacre  Cyprien  ,  Re&eur  du 
Patrimoine  de  Sicile ,  de  continuer  cette  pour- 
fuite.  Envoiez-nous  ici  les  coupables  ,  ajoute-t- 
il ,  fi  Ton  peut  les  y  convaincre  :  mais  comme 
je  le  croi  impoflible  ,  vous  devez  les  punir  fève- 
rement fur  les  lieux..  J'eipere  que  le  prêteur  Li- 
bertin vous  prêtera  iècours  5  mais  quand  le  Juge 
feculier  s'y  oppofèroit ,  vous  ne  devriez  pas  mol- 
Jfcr  en  une  telle  occafion;  On  ne  fçait  de  quelle 
.efpece  font  les  peines  rigoureufcs  ,  dont  parle 
ici  faint  Grégoire  :  toûjours  paroît-il  ,  que  le» 
Evêques  foifoient  empri&nncr  pour  certains  cri- 
mes. 

G  r  .  "Saint 
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— —     Saint  Grégoire  aiant  appris  ,  qu'il  &  devoit 
An.  ^oo.  tenir  un  concile  à  C.  P.  craignit  que  l'Evêque 
XXIII.   Cyriaque  ne  s'en  prévalût  :  pour  faire  autorifcr 
Pre'jau-  fi  prétention  du  titre  d'Evêque  univerfel.  C'efr. 
t:°nje  Con  P01*1**!110*  ^  écrivit  aux  principaux  Evêques ,  qui 
çile  de  C. P.  doivent  aflîfter  à  ce  concile  :  fçavoir  Euièbe  de 
vu.  ep  7.  Thefralonique  ,  Urbicus  de  Duras,  André  de 
M,  t,       Nicopoli,  Jean  dcCorinthe,  Jean  de  Juftinienne, 
Jean  de  Crète ,  Jean  de  Lariflè  ,  tous  Métro- 
politains 5  8c  à  pluiieurs  autres.    Il  reprend  dès 
l'origine ,  la  prétention  de  Jean  le  Jeûneur  ,  8c 
ajoute  :  Je  vous  exhorte  8c  vous  conieillc  ,  qu'au- 
cun de  vous  ne  confènte  jamais  à  ce  titre  ,  ne 
reçoive  aucun  écrit  où  il  fbit ,  8c  ne  l'autorife 
par  ià  foufcription.  Car  fi  un  Evêque  eft  univer- 
fèl ,  comme  il  prétend  ,  il  refte  que  vous  ne 
foiez,  point  Evêques.  De  plus  ,  nous  avons  appris 
que  vous  êtes  appeliez  à  C.  P.  C'eft  pourquoi , 
de  peur  qu'on  ne  prenne  occalîon  de  vôtre  con- 
cile ,  pour  vous  iîirprendre  5  quoi  que  l'on  ne 
^uilîè  rien  faire  de  valable  ,  fins  l'autorité  du 
làint  Siège  :  toutefois  ,  je  vous  avertis  8c  vous 
conjure  devant  Dieu  ,  de  ne  céder  ni  aux  per- 
(uafions  y  ni  aux  carefles  ,  ni  aux  promettes ,  ni 
aux  menaces  :  mais  d'avoir  devant  les  yeux  le  ju- 
gement éternel ,  8c  de  refifter  avec  une  fermeté 
paflorale  ,  à  celui  qui  voudroit  divifer  PEglife.  Et 
quand  même  il  ne  fèroit  point  queftion  de  ce 
titre  odieux  ,  foiez  vigilans  ,  pour  empêcher  que 
l'on  n'ordonne  rien  au  préjudice  de  quelque  fiege, 
ou  de  quelque  perfbnne  :  8c  que  les  canons  ne 
ibient  point  ble/Iêz.  Car  fi  quelqu'un  mnnquoit  à 
quelque  chofe  ,  du  contenu  en  cette  lettre  ,  il 
fooit  retranché  de  la  communion  de  fàint  Pier- 
re. Cette  lettre  eft:  de  findiftion  teconde  ,  e» 
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année  5-99.  faint  Grégoire  écrivit  à  TEmpcreur  

Maurice  ,  pour -le  remercier  de  trente  livres  d'or,  An.  S99- 
qu'il  avoit  envoiées  aux  pauvres  de  Rome ,  par  Vlll,  Tjf, 
un  de  fês  officiers.  Il  les  a  fidèlement  diftribuécs ,  1. 
dit  fàint  Grégoire ,  aux  Evêqucs  &  aux  autres 
pauvres.  Et  parce  que  plufîeurs  Religieufes  font 
venues  en  cette  ville ,  fuiant  de  diverfes  provin- 
ces  :  nous  avons  mis  dans  des  monafteres ,  cel- 
les qui  ont  pu  y  trouver  place  ,  les  autres  de- 
meurent à  part,  &  vivent  fort  pauvrement.  Nous 
avons  donc  cru  leur  devoir  donner  ce  qui  rc- 
ftoit ,  après  avoir  affilié  les  aveugles  ,  les  eftro- 
piez  ,  &.  les  autres  invalides.  On  a  auffi  diftribué 
la  paie  aux  foldats  :  ce  qui  a  fait  ceflèr  leurs 
murmures ,  &  attiré  des  aérions  de  grâces.  Ces 
Evêques  comptez  entre  les  pauvres  ,  étoient  ap- 
paremment ceux ,  qui  étant  chaflèz.  de  leurs 
fieges  par  les  Lombards,  fe  refugioient  à  Rome. 
Quant  aux  Religieufes,  faint  Grégoire  en  parle  71.^13, 
auffi  dans  une  lettre  à  Thco&ifta  lœur  de  l'Em- 
pereur &  gouvernante  de  fès  entans  :  qui  deux 
ans  auparavant ,  lui  envoia  une  pareille  fbmme 
de  trente  livres  d'or.  Je  m'en  réjouis  pour  vous  , 
dit-il ,  mais  je  crains  pour  moi  :  parce  que  je 
dois  rendre  compte  à  Dieu,  non  feulement  du 
bien  de  fàint  Pierre ,  mais  du  vôtre.  La  vil  e  de 
Crotone  ,  iùr  la  mer  ,  fut  prife  l'année  paffée  par 
les  Lombards  ,  &  ils  en  emmenèrent  captifs  pla- 
ceurs perlbnnes  nobles  ,  dont  quelques-uns  ont 
été  rachetez  :  mais  plufieurs  font  demeurez  en- 
tre leurs  mains  ,  parce  qu'ils  les  mettent  à  trop 
haut  prix.  J'ai  envoié  auili-tôt  la  moitié  de  vo- 
tre argent  ,  pour  les  racheter.  J'ai  deftiné  l'au- 
tre moitié  ,  pour  acheter  des  couvertures  de  lit 
aux  Religieufes  ,  qui  foufrrent  beaucoup  .du  froid 
dans  la  rigueur  de  cet  hiver.  Elles  font  au  nom- 
bre de  trois  mille  ,  &  reçoivent  quatre-vingts 
livres  par  an  y  des  biens  de  faint  Pierre  :  mais , 
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dans  une  fi  grande  abftinence ,  8c  tant  de  larmes  : 
que  nous  leur  devons  ,  fans  doute  ,  nôtre  con- 
ièrvation  entre  les  glaives  des  Lombards.  Cette 
lettre  à  Thcoâifh  ,  eft  de  l'indiétion  quinzième, 
l'an  5-97. 

XXV.  Châtre  ans  après  ,  il  lui  écrivit  une  lettre  de 
'  confeils  à  coniblation  ,  fur  ce  qu'il  apprit ,  qu'on  l'accufbit 

&hT  Gre  '  *  tort  ^c  <lue'9ues  erreurs  ,  6c  qu'elle  en  étoit  fen- 
goria.       fiblement  affligée  :  Celui ,  dit-il ,  qui  a  dans  le 
2x4^.39.  ciel  le  témoin  de  fa  vie  ,  ne  doit  pas  craindre  les 
f  jugemens  des  hommes  fui*  la  terre.  Les  bons  ne 

peuvent  éviter  ici  bas  ,  d'être  mêlez  avec  les  mé- 
dians j  8c  comme  pluficurs  louent  les  bons  plus 
qu'ils  ne  doivent  :  Dieu  permet ,  pour  les  humi- 
lier ,  que  les  médians  les  calomnient.  Vous  ne 
devez  donc  pas  vous  en  affliger  le  moins  du  mon- 
de. Mais  parce  que  vous  pouvez  faire  ccflèr  ce 
murmure  %  je  croi ,  que  ce  feroit  un  péché  de  le 
négliger.  Nous  devons  mépriièr  le  fcandale  de 
ceux  ,  que  nous  ne  pouvons  contenter  :  mais 
quand  nous  le  pouvons  arrêter  fins  pécher ,  nous 
k  devons. 

Vous  devez  donc  appeller  en  îecret  les  prin- 
cipaux de  ceux  ,  qui  murmurent  contre  vous  : 
leur  rendre  railbn  de  vôtre  créance ,  Se  anathé- 
matifèr  devant  eux ,  les  erreurs  qu'ils  vous  im- 
putent. Et  s'ils  croient ,  comme  on  dit ,  que 
vôtre  anathême  n'eft  pas  fincere ,  vous  devez 
même  y  ajoûter  le  ferment.  Et  vous  ne  devez 
point  trouver  cette  fatisfàftion  indigne  de  vô- 
tre rang  :  puifque  nous  fbmmes  tous  frères , 
créez  8c  rachetez  par  un  même  Maître.  Saint 
Pierre  aiant  reçu  le  pouvoir  de  lier  8c  de  délier , 
8c  de  ftire  des  miracles  :  n'oppofa  point  fon  au- 
torité à  ceux  qui  fè  plaignoieat ,  de  ce  qu'il 
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ctoit  entré  chez  Corneille  -,  &  ne  leur  dit  point , 
que  ce  n'étoit  pas  aux  ouailles  à  reprendre  leur 
pafteur.  Mais  il  les  appaifà  en  leur  rendant  hum* 
blement  raifon.  Il  eft  bon  de  fc  fouvenir  ,  que 
c'elt,  un  Pape  qui  parle  ainfi.  Il  continue  :  Quand 
j'étois  à  C.  P. ,  pluficurs  accu  fez.  de  ces  erreurs  , 
venoient  fouvent  me  trouver.  Mais  je  protefte , 
en  ma  coniciencc ,  que  je  n'y  ai  jamais  rien  trou- 
vé ,  de  ce  que  l'on  difoit.  C'eft  pourquoi ,  je  mé- 
prifbis  ces  dilcours    je  recevois  familièrement 
ces  perlbnnes ,  8t  m'appliquois  à  les  défendre  con- 
tre leurs  perfecuteurs. 

On  difoit  qu'ils  rompoient  les  mariages  fous 
prétexte  de  religion  :  qu'ils  fouttnoient  que  le 
baptême  n'ôtoit  pas  entièrement  les  péchez,  >  8c 
que  fi  quelqu'un  fâifoit  pénitence  pendant  trois 
ans  ,  il  pouvoit  enlùite  s'abandonner  au  péché. 
Enfin  ,  que  fi  on  les  contraignoit  d'anathémati- 
fer  quelqu'une  de  ces  erreurs  :  ils  prétendoient , 
que  cet  anathéme  ne  les  obligeoit  point.  S'il  y 
a  des  gens  dans  ces  fentimens  ,  il  eft  certain 
qu'ils  ne  font  pas  Chrétiens.  Je  les  anathématue  , 
moi  &  tous  les  Evêqucs  Catholiques ,  8c  toute 
l'Egliiè.  Enfuite  fàint  Grégoire  réfute  folidement 
ces  erreurs  par  l'Ecriture  *,  8c  répète  qu'il  n'a 
trouvé  perfonne  ,  qui  les  foutînt  a  C.  P.  Je  ne  c.  4. 
croi  pas  même  ,  ajoûte-t-il ,  qu'il  y  en  eût  :  car 
je  les  aurois  reconnus.  Mais  plufieurs  fidèles  font 
échauffez  d'un  zele  indiferet,  8c  fouvent  font 
des  herefies ,  en  pourfiiivant  de  prétendus  héré- 
tiques. Ceft  pourquoi  il  faut  avoir  égard  à  leur 
foibleflè  ,  &  les  appaifer  par  raifon  8c  par  dou- 
ceur. 

Saint  Grégoire  écrivit  en  5-97.  à  Gregoria ,  yi  %%) 
une  des  dames  de  la  chambre  de  l'Impératrice  ; 
8c  lui  dit  entre  autres  choies  :  Vous  dites  ,  que 
vous  ne  cciîèrez  point  de  m'importuncr  ,  juf- 
ques  à  ce  que  je  vous  écrive  ,  qu'il  m'a  été  ré- 
vélé. 
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vêle,  que  vos  pèche?:  vous  font  remis  :  vous  me 
demandez  une  chofe  difficile  Se  inutile.  Difficile  , 
parce  que  je  fuis  indigne  d'avoir  des  révélations  : 
inutile  ,  parce  que  vous  ne  devez  point  être  fans 
inquiétude  de  vos  péchez ,  juiques  à  la  fin  de  vô- 
tre vie  ,  où  vous  ne  pourrez  plus  les  pleurer.  La 
fecurité  eft  la  mere  de  la  négligence  :  il  faut  que 
vous  foiez  en  crainte  pendant  le  peu  de  tems  de 
,  v  cette  vie  ,  pour  arriver  à  la  fecurité  &  à  la  joie 
éternelle. 

XXVI.       C'eft  environ  ce  tems  ,  où  fiint  Théodore 

doreSice^  Sice0tC  fUt  âpPeUe'  à  C"  P'  APrès  &X  ans  d>é?i[' 

ce  quitte  copat ,  il  exécuta  le  deflèin  qu'il  avoit  depuis 
l'epifeopat.  long-tems  ,  de  quitter  l'Eglife ,  dont  il  ne  s  e- 

'ZT  iT  toit  cIiar2e  9  <îue  ^lgré  lui  En  fon  troifiéme 
JL\  voiage  de  Jeruiàlem ,  il  avoit  refolu  de  demeu- 
'  c .  s.  rer  dans  la  laure  de  &int  Sabas  j  mais  iàint  Geor- 
ge lui  apparut  en  longe ,  8c  lui  ordonna  de  re- 
tourner en  fon  païs.  Un  ûint  Ermite  de  la  hau- 
te Syrie  ,  nommé  Antiochus  ,  paflà  chez  lui  re- 
c.  9.  venant  de  C.  P,  Il  étoit  âgé  de  cent  ans  5  il  y 
en  avoit  foixante  5  qu'il  n'ufoit  ni  de  vin  ,  ni 
d'huile  >  &  trente  qu'il  ne  mangeoit  point  de 
pain  ,  ne  vivant  que  d'herbes  crues ,  avec  du 
ièl  8c  du  vinaigre.  Etant  confulté  par  iaint  Théo- 
dore fur  fon  dcflèin  de  retraite  j  il  lui  conièilla 
de  l'exécuter  au  plutôt  ,  &  mourut  peu  après 
l'avoir  quitté.  Saint  Théodore  fouffroit  étrange- 
ment dans  l'épifcopat  :  ne  pouvant  Ce  refoudre 
à  quitter  la  contemplation ,  pour  les  affaires  tem- 
porelles. Il  avoit  affermé  les  terres  de  l'Eglue  à 
un  citoyen  nommé  Theodofe.  Les  laboureurs 
vinrent  fe  plaindre  avec  larmes ,  qu'il  les  mal- 
.  traitoit  :  le  Saint  exhorta  Theodofc  à  fe  corri- 
ger :  mais  celui-ci  fit  encore  pis  ;  enfortc  que 
les  païïàns  s'aflemblerent ,  arme'f  d'épées  &  de 
frondes ,  menaçant  de  le  tuer.  Il  revint  à  la  vil- 
le chercher  du  fecours  ;  çq  que  le  ftiut  £vê<juc 
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àîant  appris»  il  paûa  le  jour  en  prières  &  en 
larmes  ,   craignant  qu'il  n'arrivât  quelque  meur- 
tre j  Se  aiant  fait  venir  Thcodofe ,  il  lui  défen- 
dit de  retourner  en  ce  lieu-là.  Celui-ci  le  plai- 
gnit ,  que  c'étoit  l'Evêque  ,  qui  rendoit  ces  paï- 
&ns  iniblens  :  lui  dit  beaucoup  d'injures  ,  Se 
poufla  du  tpicà  ion  fiege  fi  rudement ,  qu'il  le  fit 
tomber  à  la  renver/è ,  ajoutant  qu'il  lui  deman- 
deroit  deux  livres  d'or  de  dédommagement , 
pour  n'avoir  pas  achevé  le  tems  de  fon  bail.  Le 
iàint  Evêque  fè  releva ,  8c  ians  s'émouvoir ,  fit 
ferment  ,  qu'il  ne  feroit  plus  leur  Evêque ,  8c 
qu'il  retoumeroit  à  fon  monaftere.  Il  fut  même 
erapoifbnné ,  &  demeura  trois  jours  comme 
mort  i;  mais  la  fainte  Vierge  lui  apparut,  lui 
donna  trois  grains ,  qui  le  guérirent ,  8c  lui  dé- 
couvrit les  auteurs  du  crime  ,  qu'il  ne  déclara 
jamais  :  feulement  il  pria  Dieu  pour  eux.  On 
l'aceufoit  de  s'appliquer  trop  à  fon  monaftere  ,  8c 
de  lui  donner  au  préjudice  de  fon  Eglifè  j  8c  tou- 
tefois de  trois  cens  foixante-cinq  fous  d'or ,  qu'il 
a  voit  par  an  pour  iâ  table ,  il  n'en  dépenfoit  que 
quarante  ,  8cdonnoit  le  refte  à  l'Egliiè.  Il  voioit, 
que  les  citoyens  ne  profitaient  point  de  fes  in- 
ftrudtions ,  8c  demeuroient  dans  leur  vie  cor- 
rompue >  &  que  d'ailleurs ,  fès  Moines  iè  relâ- 
chant par  fon  aMènce ,  penfoient  à  quitter  les 
monafteres. 

Enfin  après  avoir  beaucoup  prié ,  8c  s'être  a£ 
furé  que  fà  retraite  étoit  agréable  à  Dieu ,  il 
aficmbla  fon  cierge  <8c;  fon  peuple,,  8c  leur  dit; 
Vous  ùv.ez  9  me$6eres,  qye  vous  m'avez  im- 
pofé.  ce  joug  malgré  moi  i  8c  quoique  je  puflê 
dire  de  mon  incapacité ,  vous  avefc  voulu  vous 
ûtisfàire  :  voici  l'onzième  année  que  je  vous  fa- 
tigue ,  8c  que  vous  me  fatiguez.  C'eft  pourquoi , 
je  yous  prie  de  vous  chercher  un  Paftcur.  Pour 
*noi ,  je  ne  le  veux  plys  être  ,  puis  je  retour- 
nerai 
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nerai  à  mon  convcnt ,  comme  un  pauvre 
ne  ,  pour  y  fervir  Dieu  toute  ma  vie.  Aiant  ainfî 
parlé  ,  il  prit  avec  lui  Jean  Archidiacre  de  Ibn 
monaftere  ,  &  s'en  alla  a  Ancyre ,  où  il  pria  l'E- 
vêque  Paul ,  fon  métropolitain ,  de  lui  donner 


i 

<>  • 

,  ils  convinrent  de 
s'en  rapporter  à  Cyriaque  Patriarche  de  C.  P. 
Saint  Théodore  ftpplia  donc  l'Empereur  &  le 
Patriarche  de  lui  donner  un  iucccflèur  :  Paul 
d' Ancyre  expliqua  les  raifons  de  fon  oppofition. 
Mais  Cyriaque  lui  répondit  par  ordre  de  l'Em- 
pereur qu'il  devoit  recevoir  la  démiffion  de  Théo- 
dore j  lui  laiflant  toutefois  les  marques  de  Pçpi£ 
copat ,  en  conlidcration  de  fa  vertu  j  ce  <jui  fut 
exécuté. 

c.io,    Quelque  tems  après  fa  retraite  l'Empereur  Mau- 
rice, le  Patriarche  Cyriaque  6c  les  grands,  le  priè- 
rent par  lettres  de  venir  a  C.  P.  pour  leur  donner 
û  benedi&ion.  Dans  le  peu  de  tems  qu'il  y  de- 
meura ,  il  fit  de  grands  miracles  :  entre  autres,  il 
guérit  de  la  lèpre  un  des  enfàns  de  l'Empereur.  Il 
obtint  de  grands  privilèges  pour  lès  monafteres  : 
6c  ils  furent  exemptez  de  la  jurifli&ion  de  tout 
autre  Evêque  ,  &  fournis  feulement  à  TEglife  de 
$*p.  Uv.  C.P.  Ces  commencemens  d'exemptions  des  moi- 
XXXII.  n.  nés  ,  font  remarquables  -y  &  nous  en  avons  déjà 
*•  vû  quelque  exemple  en  Afrique. 

XXVII.  Anaftafe  Patriarche  d'Antioche,  mourut  vers 
Patriarches  le  même  tems  ,  c'eft-à-dire  vers  la  fin  de  Tan 

&    Jeru!  f  98,  aPrès  avoir  tenu  cc  **c8*  pendant  fcize  ans 
falcm.       à  deux  réprifes  :  premièrement  onze  ans  depuis 
f6i.  jufques  à  fji.  qu'il  fut  chaiîe  ,  8c  Gregoi- 

io  n  iz"  bliflèment,  en  5*93.  Ainfi  il  devoit  être  fort 
XXXr  n.  âgé.  Il  laiflà  plufieurs  lettres  &  plulieurs  fermons, 
3°*  dont  quelques-uns  fè  trouvent  encore.    Mais  il 

jtpr.^i)l]  fettt  bien  &  garder  de  confondre  fes  écrits,  ou 
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û  perfbnffe  avec  faint  Anaftafe  Sinaïte  Prêtre  8c 
moine  ,  qui  vivoit  encore  vingt  ans  après  :  ni  An.  fçç, 
avec  Anaftafe  d'Antioche  ion  fucceflèur  ,  que  Ton     In  t. 
flirnomme  le  jeune  ,  pour  le  diftinguer  ,  &  qui  XXXrtZ 
tint  le  fïege  neuf  ans.  C'cft  à  ce  dernier ,  quefaint  "\'°'a  ç 
Grégoire  écrivit ,  vers  le  mois  de  Mai  de  la  fc-  ,e*J%* 
conde  indicldon  ,  Pan  $-99.  témoignant  être  con- 
tent de  fa  profcflîon  de  foi  i  8c  l'exhortant,  pour 
première  offrande  de  fon  facerdoce  ,  à  purger  les 
Eglifes  de  fa  dépendance  de  la  fimonie ,  dont  elles 
étoient  infe&ées. 

Saint  Grégoire  écrivit  la  même  chofe  à  Hcfy- 
chius  Patriarche  de  Jerufàlcm  ,  fucceflèur  d'A- 
mos  ,  en  60 1 .  mdiâion  quatrième ,  par  où  Ton 
voit ,  que  la  fimonie  avoit  grand  cours  en  Orient. 
Dans  la  même  lettre  ,  il  rend  ce  témoignage  à  »  x.  epîft+oî 
l'Empereur  Maurice ,  que  les  hérétiques  n'ofbient 
ouvrir  la  bouche  fous  fbn  règne. 

Saint  Euloge  Patriarche  d'Alexandrie  ,  com-  xxvin. 
poû  plufieurs   écrits  contre  les  diverfès  fèércs    Ecrits  de 
d'heretiques  ,  dont  fon  Eglife  étoit  affligée.  U^1uloSe 
écrivit  lix  livres  contre  les  Novatiens  :  dans  les  J^ie.***11' 
quatre  premiers  ,  il  combattoit  leur  herefic  en 
gênerai  j  dans  le  cinquième,  il  prou  voit,  que  l'on  Phot.bibL 
devoit  honorer  les  martyrs  contre  la  prétention 10  i  l8x* 
des  Novatiens  d'Alexandrie  :  dans  le  lixiéme  ,  il£*Jo£] 
refutoit  un  livre  plein  de  foblcs  ,  intitulé  :  Com-  p,g.  si7\ 
bat  de  l'Evêque  Novat.  Il  fit  un  traité  en  deux  <*d.p.%if, 
livres  ,  pour  la  lettre  de  fàint  Léon  ,  contre  Ti-^*  779» 
mothée  8c  Scvcre  ,  8c  le  dédia  à  Domitien  Evê- 
que  de  Melitine.  Il  traita  le  mêrrïc  fujet  dans  un  Col  %i6. 
autre  livre  ,  8c  il  fit  une  invcâive  contre  les  W  767. 
Gaïnites  8c  les  Achcphalcs  :  où  il  combattoit  la lod' 
fauffe  union  ,  qu'ils  avoient  faite  entre  eux  pour 
un  tems ,  en  trahiflànt  leur  créance,  8c  marquoit 
combien  elle  étoit  éloignée  de  la  fàgc  œconomie; 
dont  l'Eglifè  ufè  quelquefois  ,  8c  dont  il  donnoit  Cod.  230. 
d'excellentes  règles.   En  un  mot ,  il  avoit  beau-P^-  851. 
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 "  coup  travaille  pour  la  défenfe  du  concile  de  Cal- 

An.  s 99-  cedoine  ,  de  faint  Léon  &  de  faint  Cyrille.  Mais 
de  tous  ces  ouvrages  de  faint  Euioge  ,  il  ne  nom 
refte  que  de  grands  extraits  dans  la  biblioteque  de 
Photius. 

Il  avoit  particulièrement  combattu  les  Agnoï- 
tes  ,    qui  attribuoient  l'ignorance  à  Jesus- 
t   Christ,  abufant  des  partages  de  TE vangile  , 
où  il  parle  comme  ignorant  quelque  choie  :  6c  il 
envoia  ces  écrits  au  Pape  faint  Grégoire  j  qui  lui 
vi it.  *?fi%  répondit  :  Je  n'y  ai  rien  trouvé,  qu'à  admirer. 
4*.         Car  vôtre  doûrine  eft  tellement  conforme  aux 
pères  Latins  ,  que  je  ne  m'étonne  point  que  le 
Saint-Efprit  ait  été  le  même  dans  la  diverfité  des 
langues.  Il  confirme  enfuite  les  réponfes  de  feint 
Euioge  ,   aux  pafîàges  dont  les  Agnoïtes  abur 
M  au  ,  XL  Ibient  j  fçavoir  :  que  Jesus-Christ  avoit 
H-  cherché  des  figues  hors  de  la  fàifbn.    Qu'il  dit 

Marc.  XIII  qu'il  ignore  le  jour  &  l'heure  du  jugement.  Qu'il 
31,  dit  à  Ta  Vierge  là  mere  :  Qu'y  a-t-il  entre  vou* 

joan.  u  4-     moi?  mon  heure  n'eft  pas  encore  venue.  Qu'il 
Joan.  XI.  difoit ,  parlant  de  Lazare  mort  :  où  l'avez- vous 
3*.  mis  ?  Surquoi  faint  Grégoire  rapporte  principa- 

lement les  autoritez  de  faint  Auguftin.  II  ajoute: 
Il  eft  très-manifefte  ,  que  quiconque  n'eft  pas 
Neftorien  *  ne  peut  être  Agnoïte.  En  quoi  il 
montre  l'abfurdité  de  cette  herefie.  Car  les  Ag- 
noïtes rai&ient  partie  des  Eutychéens  ,  qui  ac- 
cufbient  les  Catholiques  de  Neftorianifme  ,  8c 
toutefois  rctomboient  dans  cette  herefie  ,  dont 
ils  avoient  le  plus  d'horreur.  Saint  Grégoire  dit 
enfuitc  ,  que  le  Diacre  Anatolius  ,  fbn  nonce  à 
C.  P.  lui  avoit  propofé  une  autre  queftion  ,  en 
difànt  :  Que  répondrai-je  ,  fi  l'on  m'objefte,  que 
comme  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  étant  immortel ,  a  bien 
youlu  mourir  pour  nous  3  8c  étant  éternel,  a  bien 
voulu  fe  foûmettrc  au  tems  ;  ainli  la  fàgefïc  de 
Dieu  s'eft  chargée  de  nôtre  ignorance  ,  pour 
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nous  délivrer  de  l'ignorance  ?  Je  ne  lui  ai  pas  en-  — — 
core  répondu  fur  ce  point ,  dit  feint  Grégoire  ,  An.  60: 
aiant  été  rétenu  jufques  ici  par  une  grieve  ma- 
ladie :  mais  je  commence  par  le  fecours  de  vos 
prières  ,  à  recouvrer  la  fanté.  Au  relie ,  je  vous 
avertis  ,  que  nous  manquons  fort  ici  de  bons  in- 
terprètes. Nous  n'en  avons  point  qui  fâchent 
rendre  le  fens ,  ils  veulent  toujours  traduire  mot 
à  mot  :  enlbrte  que  nous  avons  bien  de  la  peine 
à  entendre  leurs  traductions.  Cette  lettre  eft  du 
mois  de  Février,  indication  troifiéme,  c'eft-à- 
dire  600/ 

Dans  une  autre  du  mois  de  Juillet  de  la  mé-  xxitf. 
me  année  ,  il  dit  à  feint  Euloge  :  Il  y  a  près  de  Maladie  de 
deux  ans  ,  que  je  fuis  au  lit  aiant  la  goûte  aux  s.'  Qf*&* 
pieds  ,  avec  de  fi  grandes  douleurs  ,  qu'à  peine  VI'Mi^# 
les  jours  de  fête  ,  puis-je  être  levé  pendant  trois  35-. 
heures  ,  8c  célébrer  la  Mcflè.  Nous  avons  vu  que       *  *7» 
la  Mefïè  étoit  longue  ,  félon  Tordre  Romain  $  fit  *  * 
quelquefois  on  comprenoit  fous  ce  nom  tous  les 
offices  divins:  Saint  Grégoire  continue  :  Auffi- 
tôt  après,  je  fuis  contraint  de  me  recoucher 
avec  une  douleur  violente.    Elle  eft  quelquefois 
moindre  ,  quelquefois  e^ceffive  :  mais  jamais  fi 
foible ,  qu'elle  ceflè  5  ni  forte  ,  qu'elle  me  fafle 
mourir.  Il  en  écrivoit  fîx  mois  après  à  fon  ami  vu.  fpifi. 
Venance  :  qui  a  voit  quitté  l'état  monaftique  pour  u*' 
fe  marier  ,  8c  qui  étoit  aufli  tourmenté  des  gou-  xxx.^to. 
tes..  Que  devorts-nous  faire  ,  dit-il,  dans  ces  ix  cptfzï. 
douleurs  ,  t  finon  nous  ibuvenir  de  nos  péchez  , 
8c  rendre  grâces  à  Dieu  >  puifqu'il  nous  purifie 
en  affligeant  cette  chair  ,  qui  nous  a  tant  fait 
pécher.  La  peine  prefente  ,  fi  elle  nous,  conver- 
tit ,  eft  la  fin  de  la  faute  précédente  :  finon  c'eft 
le  commencement  de  la  peine  fiiivante.   11  faut 
donc  bien  prendre  garde  ,  que  nous  ne  parlions 
d'un  tourment  à  d'autres  ;  8c  confiderer  la  bon- 
té de  Dieu  ,  qui  nous  menace  de  la  mort ,  que 
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nous  méritons  ,  fans  nous  la  donner  :  pour  notls 

An,  601.  imprimer  une  crainte  làlutaire  de  fçs  jugemens. 

Combien  de  pécheurs  font  demeurez  plongez 
dans  leurs  crimes  julques  à  la  mort ,  fans  fouf- 
frir  feulement  un  mal  de  tête  >  6c  ont  été  tout 
d'un  coup  frappez  8c  livrez  au  feu  de  l'enfer  ? 
C'eû  ainfi  que  faint  Grégoire  profitait  de  là  ma- 
ladie ,  8c  de  celle  de  fon  ami  ,  pour  l'exciter  à 

ix, epift.ii  nenitencfc  Quelque  tems  après  lâchant  qu'il  étoit 
a  l'extrémité  ,  il  écrivit  à  Jean  Evêque  de  Syra- 
culè  ,  où  étoit  Venance  ,  de  l'exhorter  à  re- 
prendre l'habit  monaftique  ,  du  moins  en  cet 
état  :  fous  peine  d'être  condamné  éternellement 
au  jugement  de  Dieu.  Mais  en  même  temsfàint 

iKepifl, 30.  Grégoire  confole  les  deux  filles  de  Venance  , 
Barbara  8c  Antonia  ,  8c  en  prend  un  foin  pater- 
nel. 

Au  mois  de  Février  de  la  même  année  do  1  .* 
ix,efifttx7  il  partait  ainfi  de  lès  maux  :  Il  y  a  long-tcms  , 
que  je  ne  puis  me  lever.  Car  tantôt  je  fuis  tour- 
menté de  la  goûte  ,  tantôt  un  certain  feu  dou- 
loureux le  répand  par  tout  mon  corps  ,  8c  me 
fait  perdre  courage.  Je  lèns  tant  d'autres  incom- 
modités ,  que  je  ne  puis  les  conter..  Je  le  dis 
feulement  en  un  mot ,  que  je  fois  tellement  im- 
bibé de  cette  humeur  pernicieulè ,  que  la  vie 
m'eft  une  peine  >  j'attends  8c  je  defire  la  mort 
comme  mon  unique  remède.  H  en  parle  encore 
ainfi ,  à  une  dame  nommée  Rufticienne  ,  qui 
ix.<?i/?,  38.  étoit  aufli  affligée  de  la  goûte  :  Je  crains  que  vous 
ne  fourniriez,  de  trop  grandes  douleurs  ,  pour  la 
délicateflè  de  vôtre  corps.  Vous  lavez  comme 
j'étois  ,  8c  cependant  l'amertume  de  cœur  ,  l'af- 
fliâbion  continuelle  8c  la  douleur  de  la  goûte  , 
m'a  réduit  à  un  tel  pôint ,  que  mon  corps  eft 
defleiché  comme  dans  la  fepulture  :  enforte  que 
je  ne  puis  plus  gueres  fortir  du  4it.   Si  donc  la 

goûte  a  pu  confomex  la  maffe  de  mon  corps  > 
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que  fera-ce  du  vôtre  déjà  fi  fec  auparavant  ?  Ces  '  — 

paroles  font  juger  ,  que  foint  Grégoire  étoit  na-  An.  ffoff 
turellement  grand  8c  puiflînt.    Il  marque  aupa- 
ravant ,    qu'à  l'arrivée  de  celui  que  Rufticienne 
envoioit ,  il  étoit  li  mal ,  qu'on  defefperoit  prêt 
que  de  fà  vie. 

Il  n'y  comptoit  gueres  lui-même  ,  comme  il  XX  X. 
paroît  par  ce  qu'il  ecrivoit  vers  le  même  tcms  Av.lsàMa- 
à  Marinien  Evêque  de  Ravcnne.  J'ai  appris,  Ravine, 
dit-il ,  avec  une  iènfible  douleur  ,  que  vous  êtes  îxeptftxî, 
malade  d'un  vomiflèment  de  fing.  J'ai  fait  con- 
fiilter  les  Médecins  ,  que  nous  connoiflbns  ici 
pour  les  plus  ftvans ,  8c  je  vous  envoie  leur  avis 
par  écrit.  Us  ordonnent  tous  le  lilence  8c  le  re- 
pos }  mais  je  doute  fort  ,  que  vous  puifiiez  le 
garder  dans  vôtre  Eglilè.  C'eft  pourquoi  je  fuis 
d'avis  ,  que  vous  commettiez  des  perfonnes ,  qui 
puiflènt  célébrer  les  méfies  ,  prendre  foin  de  l'é- 
vêchéj  exercer  l'hofpitalité ,  &  gouverner'  les 
monaftercs  $  8c  que  vous  veniez  ici  avant  l'été: 
afin  que  je  prenne  moi-même  foin  de  vous, 
autant  que  j'en  fuis  capable.  Car  les  médecins  di- 
fent ,  que  l'été  cft  fort  contraire  à  cette  maladie. 
Il  eft  très-important ,  que  vous  retourniez  en 
finté  à  vôtre  Egliic  :  ou  fi  Dieu  vous  appelle  à 
lui  ,  que  ce  (bit  entre  les  mains  de  vos  amis.  Et 
moi ,  qui  me  vois  proche  de  la  mort ,  fi  Dieu 
m'appelle  avant  vous  ,  il  cft  bon  que  ce  foit  en- 
tre vos  mains.  Si  vous  venez,  amenez  peu  de 
gens  :  fcar  voiis  demeurerez  avec  moi  dans- Pe- 
nché ,<  8c  cette  Eglife  vous  fournira  les  fecours 
necefTaires.  Au  refte  ,  je '  ne  vous  exhorte  point, 
mais  je  vous  ordonne  expreflemeht  de  ne  pas 
entreprendre  de  jeûner  :  car  les  médecins  difent, 
le  jeûne  eft  très-contraire  a  ce  mal  :  je  vous 
le  permets  feulement  cinq  fois  Tannée  ,  aux .  . 
grandes  folemnitez.  Vous  devez  auffi  vous  abftc- 
W  des  veilks  ,  8ç  feirc  prononcer  par  un  autre 
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"  k  benedi&ion  du  cierge ,  &  les  explications  de 
An,  601 .  l'Evangile  ,  que  les  Evêques  font  à  pâque.  Cette 

lettre  eit  du  mois  de  Février  60 1. 
XXXI.      Conftantius  Evêque  de  Milan  ,   étant  mort 
M?rt  de  l'année  précédente  ,   ûint  Grégoire  fat  fenfible- 

t^us  de  Mi-  ment  :  Parce  ^  étoit  très-vigilant  à 

lan,         maintenir  Ja  difcipline  ,    &  à  défendre  &  ville, 
nu  efifl.  Ceft  ainfi  qu'il  en  écrit  au  peuple  &  au  clergé 
*S*  de  Milan  5  &  il  ajoute ,  que  Téleétion  qu'ils  ont 

faite  du  Diacre  Deu&edit-,  lui  eft  fort  agréable. 
Mais ,  continuë-t-il,  je  ne  connois  que  fon  vifà- 
ge,  ëc  non  pas  fes  mœurs.  Ceft  pourquoi ,  tant 
pour  l'intérêt  de  Dieu  ,  que  pour  le  vôtre  ,  exa- 
minez foigneufèment,  s'il  n'y  a  point  dans  fà  vie 
paflee  quelque  reproche,  qui  le  puiflè  exclure  1c- 
lon  les  canons  5  &  s'il  eft  propre  pour  le  gouver- 
nement &  le  maintien  de  la  difcipline  :  auquel, 
cas  nous  voulons,  qu'il  foit  ordonné  en  vertu  de 
cette  lettre» 

Quant  à  ce  que  vous  a  écrit  Agilulfe  ,  c'était 
le  Roi  des  Lombards,  n'en  foiez  point  en  peiné  j 
+  car  nous  ne  confentirons  jamais  à  l'ordination 

d'un  homme  élu  par  d'autres,  que  par  des  Catho- 
liques ,8c  principalement  par  des  Lombards  j  il 
feroit  trop  indigne  d'être  fucceflèur  de  (àint  Am- 
broife.  Et  vous  n'avez  rien  à  craindre ,  puifijue 
les  terres  de  l'Egliiè  de  Milan  ne  font,  point ,  Dieu 
merci,  fous  la  domination  dos  ennenûsj  jmais 
Sicile  ,  Se  en  d'autres  païs  fujets  de  l'empire^ 
îs  ejtW.ii,  Afin  donc  qu'il  n'y  ait  pointée  retardement,  nous 
avons  envoyé  nôtre  Notaire  Pantaleon  ,  pour 
faire  facrer  Deufdedit  de  nôtre  conffcntemeftt, 
Ion  la  coutume.  \ 
XXXil.      L'Eglifc  de  Naples  vaqua  vers  le  même-terns^ 

Foîfu°nacde  V1  h  mOVt  de  Fortunat  >    &  dans  l'éle&ipn  du 

io  Naples.  fucceffeur  ,.  le  peuple  fe  partagea,  entre  deux 
Diacres  ,  Jçan  £c  Pierre.  t  En  aiant  écrit  r  Va* 
pc  faint  Grégoire ,  i)  leur.  i&9P$*  : .  Ç?  potage 
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n'eft  ni  nouveau,  ni  reprchcnfible  :  mais  j'ai  ap-  

pris  que  le  Diacre  Jean  a  une  fille  encore  pe-  An.  6 ou 
tite  •>  ainfî  iJ  ne  dévoie  ni  être  élû ,  ni  conièrt- 
tir  à  ion  éle&ion  :  puifqu'il  ne  s'eft  pas  encore  , 
aflêz  long-tems  exercé  à  Ja  continence.   Pour  le 
Diacre  Pierre  ,  on  dit  qu'il  eft  fort  fimple  j  & 
vous  iàvez  qu'en  ce  tems  ,    on  a  beïbin  dans  la 
première  place  d'un  homme  qui  ait  foin  non  feu- 
lement du  fàlut  des  âmes  ,  mais  de  la  fureté'  & 
de  l'utilité  extérieure  de  fbn  troupeau.  C'eft-à-di- 
re,  que  depuis  la  chute  de  l'Empire  en  Italie,  les 
Evêques  étoient  obligez  de  prendre  part  au  gou- 
vernement temporel.   Tout  le  monde  étoit  em- 
ploie pour  fe  défendre  des  Lombards  y  &  les  Mou 
nés  n'étoient  pas  exempts  de  faire  la  garde  aux 
murailles  des  villes  :  comme  fiunt  Grégoire  re-  viî.tptft, 
connoît  lui-même.   Il  ajoute,  parlant  du  Diacre  y  s- 
Pierre  :  J'ai  encore  ouï  dire  ,  qu'U  a  donné  de  VIM-  ^ 
l'argent  à  ufure  :  de  quoi  je  vous  prie  de  vous  *°* 
informer  exactement;  &  s'il  eft  ainfi ,  d'en  élire 
sun  autre  :  car  nous  n'impoibns  point  les  mains 
aux  ufuriers.  Si  ce  reproche  eft  faux,  qu'il  vien- 
ne avec  le  fecret  de  vôtre  éle&ion  :  afin  qu'en 
nous  informant  de  fi  vie  &  de  fes  moeurs ,  nous 
puiflions  auflï  connoître  &  capacité.  Mais  prepa- 
rei-en  encore  un  autre.  Car  ce  feroit  une  grande 
honte ,  pour  vôtre  clergé  ,  de  n'avoir  perfonne 
que  vous  puiffiefc  élire  ,  en  cas  que  celui-ci  fut       ■  1 
ttfcfe  Cette  lettre  eft  du  mois  d'Août  6qo*  inr        '  v 
di&ion  troifiéme. 

Encore  que  fàint  Grégoire  crût ,  que  le  mal- 
heur des  tems  obligcoit  les  Evêques  de  prendre 
part  aux  affaires  publiques  >  comme  il  faifoit 
lui-même  :  il  ne  laiflbit  pas  de  les  avertir  ,  de 
nefe  point  trop  appliquer  au  temporel.  Sachez,  vn.*à*.z. 
difoit-il  à  Janvier  de  Caillari  ,  que  vous  êtesw*u* 
Chargé  non  du  foin  des  choies  de  la  terre  ,  mais 
k  conduite  des  âmes,  Mette»-y  vôtre  cœur  , 

vôtre  . 
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vôtre  follicitude  ,    vôtre  application.   En  écrï- 
An.  60  i  .  Vant  à  Romain  reâcur  du  patrimoine  de  Sicile: 
vin.  ep>ft.  J'ai  appris  ,    que  l'Evêque  Baiile  s'occupe  d'af- 
îàires  féculieres  ,    comme  un  laïque  ,    &  rend 
•aux  prétoires  un  fer  vice  inutile  :  c'eft-à-dirc, 
feivant  l'explication  la  plus  vrai-femblable  ,  qu'il 
fervoit  de  confeiller  aux  magiftrats.    Saint  Gré- 
goire continue  :  Parce  que  cette  fonction  l'avi- 
lit lui-même  ,   &  anéantit  le  refpeâ:  du  iàcer- 
doce  ,    vous  l'obligerez,  a  s'en  retirer  dans  cinq 
jours. 

Les  deux  Diacres  ,  Jean  8c  Pierre  aiant  été 
exclus  ,  Pafcafe  fut  conlàcré  Evêque  de  tapies  j 
&  faint  Grégoire  ordonna  ,  que  l'argent  de  cet- 
te Egliii  ,  Cjue  fon  prcdcceflcur  Fortunat  n'avoic 
pas  diftribue  aux  Clercs  &  aux  pauvres  ,  com- 
me il  devoit ,  montant  à  quatre  cens  fous  d'orj 
tx, efift.tï  fcroit  mis  à  part,  pour  leur  être  diftribue.  Quel- 
que tems  après,  il  lui  envoia  l'état  de  cette  diftri- 
bution,  à  laquelle  devoit  être  appelle  le  Soûdiacre 
Anthemius ,  re&eur  du  patrimoine  de  Campa- 
nie.  La  lettre  eft  de  l'an  60 1 ,  vers  le  mois  de 
Février. 

XXXIIf.  Le  cinquième  d'Avril  fuivant ,  indiûion  qua- 
Pnvikges  trj(ime    je  pa     ^nt  Qrçg^irç  tjnt  un  Concile 

des  Moi-    v  D  y  F   r  •  -  ■  c  a  c 

nWt        a  Kome  ,  ou  îouicrivirent  vingt-un  Eveques ,  oc 
fei^e  Prêtres.    Marinien  de  Ravenne  y  eft  nom- 
to.f.com.  mé  ie  prcmier  :  ce  qui  montre  qu'il  étoit  venu 
F»  «  °7*    ^  Rorpe ,  fuivant  le  confcil  du  Pape.  En  ce  Con- 
cile ,  faint  Grégoire  fit  une  conftitution  en  fa- 
vii.  tptfi.  veur  des  Moines  :  qui  n'eft  prefque  qu'une  ex- 
*8.w4. 1,   tenlion  du  privilège  accordé  trois  ans  auparavant 
au  monaftere  de  Claflè  ,  près  de  Ravenne  ,  dé- 
dié à  faint  Jean  ôc  faint  Etienne ,  &  gouverné 
par  l'Abbé  Claude.  Ce  privilège  eft  adrefle  à  l'E- 
vêque  Marinien  ,    &  marque  que  le  monaftere 
avoit  fouftert  beaucoup  de  vexations  de  fès 
Prédeceûcurs.  Saint  Grégoire  dans  fon  Concile, 

dit 
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fit  cPabord  ;    qu'aiant  lui-même  gouverne  des  " 
monafteres  ,  il  fçait  combien  il  eft  ncccflâire  Ak.  6oi. 
de  pourvoir  à  leur  repos.    C'cft  pourquoi ,  ajoû- 
te-t-il ,  nous  défendons  à  aucun  Evéque  de  rien 
diminuer  des  biens  ,  terres  ,  revenus ,  ou  titres 
des  monafteres.    S'ils  ont  quelque  différend  , 
pour  des  terres  qu'ils   prétendent  appartenir  à 
leurs  Eglifes  :  qu'ils  choififlènt  des  Abbez  ou 
d'autres  arbitres  craignans  Dieu  ,  .pour  le  ter- 
miner promptement  ,    en  prelcnce  des  &ints 
Evangiles.    Après  la  mort  de  l'Abbé  ,   le  Suc^ 
ceflèur   fera  choifi  par  le  confentement  libre 
Se  unanime  de  la  communauté ,  8c  tiré  de  fon 
corps.    S'il  ne  s'y  en  trouve  point  de  capable, 
on  le  prendra  dans  les  autres  monafteres.  L'élu 
fera  ordonné  ,  fans  fraude  &  fans  vénalité  ;  après 
quoi  ,    on  ne  pourra  commettre  à  un  autre  le 
gouvernement  du  monaftere  ,   finon  en  cas  que 
F  Abbé  foit  coupable  félon  les  tanons.   On  ne 
pourra  ôter  à  l'Abbé  aucun  de  fes  Moines  mal- 
gré lui  pour  gouverner  d'autres  monafteres  ,  ou 
pour  entrer  dans  le  clergé.    Mais  fi  le  nombre 
des  Moines  eft  plus  que  fiiffiûnt  ,    pour  l'office 
divin  &  le  fervice  du  monaftere  :  PAbbe  pourra 
offrir  pour  le  fervice  de  l'Eglife  ,    ceux  qu'il  en 
croira  dignes  \    &  celui  qui  aura  pafle  a  l'état 
ecclefiaftique  ,  ne  pourra  plus  demeurer  dans  le 
monaftere.    Saint  Grégoire  établit  encore  ailleurs  v.  ##.17. 
cette  diftin&ion  ,   entre  l'état  clérical  &  le  mo-  1 1 1  • 
naftique  :   Il  permet  à  un  Evêque  d'ordonner       ^  u 
Prêtres  des  Moines  ,  pour  le  fervice  de  fon  Egli- 
fe  ,  du  confentement  de  l'Abbé.    Mais  il  défend 
de  donner  des  Clercs  pour  Abbez  ,   aux  mona- 
fteres.   Il  veut  que  l'on  choififïè  entre  la  cleri- 
cature  &  la  vie  monaftique.  Car,  dit-il,  chacune 
eft  fi  grande,  que  perfonne  ne  peut  s'en  acquitter 
dignement  ;    loin  qu'il  puiflè  exercer  l'une  & 
l'autre  enfemble  ,  elles  fe  nuifent  mutuellement, 
Tme  VIII.  H  Et 
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*  Ec  ailleurs  :  Pcrfbnnc  ne  peut  fervfr  aux  fon- 

ÀK.  tfoi,  étions  ecclefiaftiqucs  ,  8c  garder  exaâement  ia 
règle  monafhque.  U  faut  donc  croire  ,  qu'il  ne 
le  comptoit  plus  pour  Moine ,  ni  Auguftin  8c 
les  autres  ,  qui  avoient  été  tirez  du  cloître, 
pour  entrer  dans  le  clergé  j  quoiqu'ils  pratiquai 
icrtt  autant  qu'ils  pouvoient,  les  obfervances  mo- 
naftiques. 

Saint  Grégoire  continue  dans  le  concile  de 
Rome  :  Nous  défendons  aufli  à  l'Evêque  de  fai- 
re inventaire  des  biens  bu  des  titres  du  mona- 
ftere  ,  même  après  la  mort  de  l'Abbé.   Mais  s'il 
cft  neccflàire ,  l'Abbé  le  fera  de  l'avis  des  Moi- 
nes.  Nous  défendons  à  l'Evêque  de  célébrer  des 
Méfies  publiques  dans  le  monaftere  :  de  peur 
de  donner  occafion  au  peuple  ,   2c  jnême  aux 
femmes  ,   de  s'afîêmblcr  dans  les  retraites  des 
Moines  :  ce  qui  n'eft  pas  expédient  pour  leurs 
ames.   Que  WPvêqua  ne  prétende  pas  y  mettre 
fi  chaire  ,   ou  y  faire  le  moindre  règlement , 
fïnon  à  la  prière  de  l'Abbé  :  qui  doit  toujours 
avoir  les  Moines  en  fà  puifiânee.   Nous  voulons 
que  ce  décret  foit  obfèrvé  à  l'avenir  par  les  Eve- 
ques  ;  cnfbrte  que  les  Moines  ne  foient  détour- 
nez du  fervice  divin,  par  aucun  trouble ,  ni  au- 
cune vexation  de  la  part  des  Ecdefiaftiques  ou 
des  feculiers.  Après  que  ûint  Grégoire  eut  ainfi 
parlé,  tous  les  Evêoues  répondirent  :  Nous  nous 
conjouïfibns  de  la  liberté  des  Moines  ,  fie  nous 
confirmons  ce  que  vôtre  Sainteté  vient  d'en  or- 
donner. Ce  Concile  peut  être  regardé ,  comme 
le  modèle  des  premiers  privilèges  accordes  aux 
monafteres. 

XXXIV.  Saint  Grégoire  avoit  déjà  fait  les  mêmes  re* 
Reglemensgicmcns  ^  aiverfes  occafions  particulières.  Sur 
Moînei!  requête  de  l'Abbé  Luminofus  ,  il  défendit  à 
iv.<y5?,4i.Caftorius  Evéque  de  Rimini  ,  de  célébrer  des 
4  v        Méfies  publiques  dans  fou  monaftere ,  m  de  faire 

ift* 
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inventaire  de  fes  biens  :  lui  laifiànt  feulement  le 
droit  d'ordonner  l'Abbé  élu  par  la  communauté. 
Il  reprit  Félix  Evêque  de  Pe&ro ,  de  ce  que  con-  v.  epj/l.  4$. 
tre  la  défenfc  du  Pape  fon  prédeccflèur  ,  il  avoit 
celcbré  la  Meflc  folemnelle  à  la  dédicace  d'un  mo- 
naftere,  &  y  avoit  mis  fi  chaire.  Il  lui  ordonne  vi. epiji%x u 
de  l'ôter,  Se  d'y  envoier  un  Prêtre,  fi  les  Moinçs 
veulent  qu'on  y  célèbre  la  Meflè.   Il  ordonne  *ii.eptft.jj. 
Secondin  Evêque  de  Taormine,  en  Sicile,  d'ôter 
le  baptiftere  d'un  monafter c ,  fie  de  mettre  un  au- 
tel à  la  place  où  font  les  fonts.  Il  ordonne  à  For-  vj  1 1 . 
tunat  Evêque  de  Naplçs ,  de  confacrer  l'Eglifc  v 
d'un  monaftere,  mais  fins  Me/Tes  publiques  ;  fie  4 
la  charge  ,  qu'on  n'y  conftruiroic  jamais  de  bap- 
tiftere,  &  qu'il  n'y  auroit  point  de  Prêtre  Cardi-  * 
naL  Mais ,  ajoûte-t-il ,  toutes  les  fois  que  les  Moi- 
nes voudront  qu'on  y  célèbre  la  Méfie ,  ils  vous 
demanderont  un  Prêtre. 

.  L'Eglife  de  fiint  Pancrace  de  Rome ,  avoit  IIIt 
été  confiée  à  des  Prêtres,  qui  la  négligeoient  tel-  18, 
lement,  que  fouvent  le  peuple  y  venant  le  diman- 
che pour  entendre  la  Meflc  ,   8c  n'y  trouvant 
point  de  Prêtre,  fc  retiroient  en  murmurant.  Ce 
qui  montre  :  qu'à  Rome  on  difoit  la  Meilè  en 
plufieurs  Eglifes.   Saint  Grégoire  ôta  ces  Prêtres 
négligens  ,  2c  mit  en  leur  place  une  communau- 
té de  Moines  :  à  la  charge  d'y  avoir  un  Prêtre 
étranger  ,.  pour  célébrer  la  Meflè,  qui  feroit  logé       <     •  „ 
&  nourri  dans  le  monaftere.    Toutefois  ,  il  yv,#.^ 
avoit  des  Moines  Prêtres  ;  fie  fiint  Gregojrc  or- 
donne à  Viflror  Evêque  de  Palerme  ,  d'ordonner 
Prêtre  dans  le  monaftere  de  fiint  Hermès  ,  celui 
<pû  fera  choifi  de  la  communauté  ,  fie  qui  en 
lera  digne  :  mais  à  la  charge  que  ce  ne  lui  fera 
pas  une  caufe  d'en  fortir*   Il  reprend  Jean  Evê-  i.epifl.  rx, 
que  d'Orviete  ,  de  ce  qu'il  défendoit  de  célébrer 
la'  Mcffc  dans  un  monaftere  ;,  fie  d'v  enterrer  les 
morts.  J 

H  x  En 
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En  protégeant  les  Moines  ,  iâint  Grégoire  ne 
prétcndoit  pas  autonfèr  le  relâchement.   Soiez , 
dit-il  ,  foigneux  du  fervice  divin,  &  continuelle- 
tv.epiji.+u  mcnt  appliquez  à  la  prière,  de  peur  qu'il  ne  fem- 
blc  ,  <jue  vous  aies  moins  cherché  à  vous  met* 
tre  Teiprit  en  repos  ,  qu'à  éviter  la  correction 
*    de  l'Evoque.   Aufli  écrivant  à  Jean  Evêquc  de 
vu. *pft-  Squillacc  ,  en  faveur  du  monaftcre  de  Caftel ,  il 
53.1^.1.  ajoutc  :  Veillez  avec  foin  fiir  la  conduite  des 
Moines  ;  &  fi  vous  en  voiez  quelqu'un  qui  vive 
mal,  ou  qui  tombe,  ce  qu'à  Dieu  ne  plailc^.dans 
quelque  péché  honteux  :  corrigez-le  fuivant  la 
vi.       i»  rigueur  de  la  règle.    Au  contraire,  il  trou  voit 

Vùd  f*  ^ort  mau^$>  que  les  Moines  fugitifs  ou  excom- 
*  municz  par  leurs  Abbez  ,  trouvaient  de  h  pro- 

tection chez  les  Evèques.  Il  en  écrit  à  Domini- 
que Evêquc  de  Carthage ,  8c  à  Ghryûnte  Evêquc 
de  Spolete- 

Il  ordonna  ,  que  plufieurs  monaftcres  ruinez 
par  les  guerres  gc  abandonnez ,  fuflènt  unis  à  d'au- 
vni.  epjfi.  très  qui  fiibfiftoient  :  mais  à  la  charge,  que  l'Ab- 
39   v?  6  ^  envoieroit  dans  les  premiers,  des  Moines  pour 

xi fèpfi.  *  y  ^âire  le  ^crvicc  >  &  &ns  préjudice  de  la  jurif- 
di&ion  des  Evêques  ,  quand  les  monaftcres  unis 

fèroient  en  diflferens  diocelès. 

On  trouve  dans  les  lettres  de  ûint  Grégoire, 
plufieurs  autres  reglemcns  touchant  les  Moines, 
Il  loue  Janvier  Evêquc  de  Caillari  ,  d'avoir  em- 
pêché de  fonder  un  monaftere  d'hommes ,  dans 
une  maifon  attenante  à  un  monaftere  de  filles, 
Il  eut  grand  foin  de  reprimer  les  Moines  &gi- 

1.  «pif-  39»  tifs  &  vagabonds.  Dès  le  commencement  de  ton 
pontificat ,  il  ordonna  au  Soûdiacre  Pierre  ,  re- 
âtair  du  patrimoine  de  Sicile  ,  de  raflembler 
dans  un  monaftere  de  Meiîine ,  des  Moines  do 
Calabre  ,  qui  fuiant  l'incuriion  des  Barbares, 
3  croient  difperfc,  par  toute  la  Sicile,  &  vi voient 

1.  «pijî.^-  tas  Supérieur  Jfc  fos  difeipline.   Il  ordonna  à 
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Anthemius  re&eur  des  patrimoines  de  Campa- 
nie  ,  d'empêcher  les  Moines  de  palier  d'un  mo- 
naftere  à  l'autre  ;  &  de  les  renfermer  dans  leurs 
monafteres  ,  avec  le  châtiment  convenable  :  par- 
ticulièrement ceux  qui  s'étoient  mariez ,  ce  qu'il 
traite  d'abomination ,  On  voit  le  même  foin  la  xu. 
dernière  année  de  fbn  pontificat ,  pour  taire  ren-  10* 
fermer  deux  Moines ,  dont  l'un  s'étoit  marié. 
Les  habitans  de  plufieurs  terres  d'Italie ,  fuiant 
les  Barbares  }  s'étoient  retirez  avec  les  femmes 
dans  l'iile  Ophiaria,  habitée  par  des  Moines.  Saint  4g. 
Grégoire  écrivit  au  même  Anthemius ,  d'en  ban- 
nir  les  femmes  aWblument.  Et  parce  que  la  vie 
étoit  dure  dans  ces  monafteres  des  Iiles,  il  détenr 
dit  d'y  recevoir  de  jeunes  gens  au-defTous  de  dix- 
huit  ans. 

Saint  Grégoire  ne  fouffroit  aux  Moines  ,  ni  *.  11. 
de  fortir  fèuls  ,  ni  de  pofleder  rien  en  propre. 
L'un  &  l'autre  paroît  par  une  lettre  du  mois  de 
Février  ,  indi&ion  cinquième  ,  l'an  601.  Clau- 
de Abbé  de  Clafle  étant  mort ,  les  Moines  de- 
mandèrent au  Pape  pour  Abbé  ,  un  d'entre  eux 
nommé  Confondus.  J'en  ai  eu  horreur  ,  dit-il  , 
parce  que  je  lai  qu'il  aime  la  propriété  :  ce  qui 
montre  clairement ,  qu'il  n'a  point  le  cœur  d'un 
Moine.  Je  &i  dç  plus  ,  qu'il  a  oie  aller  fcul  à  un 
monaftere  de  la  province  de  Picenum  ,  fins  aur 
cun  de  fes  frères.  Or  celui  qui  marche  fins  té- 
moins 5  ne  vit  pas  bien.  Il  recommande  enfùite 
très-expreftement  de  bannir  la  propriété  de  ce 
monaftere..,  Car  ,  dit-il ,  fi  elle  demeure  ,  il  n'y 
aura  ni  concorde  ni  charité.  Qu'eft-ce  quo  la 
vie  monaftique  linon  le  mépris  du  monde  ?  Et 
comment  peut-on  dire  qu'on  le  méprife  ,  quand 
on  cherche  l'argent  ?  Il  obligeoit  les  parens  de  vif.  tf  il 
donner  penfion  à  un  Moine  ,  qui  ne  pouvoit  tra»-  *« 
vailler. 

Comme  les  Moines  ne  pofledoient  rien  en 
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propre ,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  faire  te- 
vîi.  9p.  7.  ftament  >  8c  les  loix  le  défendoient.  Toutefois 
Hid'1,       faint  Grégoire  diipenfa  de  cette  règle  Probus 
Abbé  de  fon  monaftere  de  fàint  André  :  mais 
il  n'accorda  cette  difpenfe ,  que  dans  un  conci- 
le de  cinq  Evéques  &  dix  Prêtres ,  tenu  à  Ro- 
me  le  cinquième  d'Oétobre  >  Tan  600.  indiétion 
ixtfi/?.n  quatrième.  On  y  lut  la  requête  de  Probus  ,  où 
il  difoit  :  Vous  fivez  ,  qu'aiant  quitté  le  monde 
depuis  quelques  années ,  j'avois  refolu  de  demeu- 
rer dans  ma  cellule  en  particulier ,  pour  ce  qui 
xne  refte  à  vivre.   Ceft  pourquoi  je  n'ai  point 
diipofë  du  peu  que  j'avois  :  fâchant  que  mon 
fils  me  fiiccederoit  auffi-bien  ab  inteftat  ,  que  par 
teftament.   Mais  un  jour  étant  venu  avec  les 
autres  vous  rendre  mes  devoirs  ,  vous  m'or- 
donnâtes d'entrer  dans  le  monaftere  ,  &  dp 
prendre  la  charge  d'Abbé  :  &  je  fus  obligé  d'o- 
béir aufli-tôt ,  fims  avoir  eu  le  tefns  de  difoofèr 
de  mon  bien.  Ceft  pourquoi  je  vous  fiipplie  de 
me  le  permettre ,  afin  que  mon  obéiïfince  ne 
foit  pas  préjudiciable  à  mon  fils ,  qui  eft  pau- 
vre. 

Saint  Grégoire  aiant  fait  retirer  PAbbé  Pro* 
bus  ,  pour  délibérer  fiir  fà  requête,,  le  fit  rentrer, 
&  dit  :  Tout  ce  que  vous  avez  expofé  eft  vrai  : 
nous  vous  avons  fait  Abbé  malgré  vous  ,  Se  pour 
vous  empêcher  de  vous  en  dédire ,  nous  avons  été 
obligez  de  vous  envoyer  fur  le  champ  à  ce  mona- 
ftere ,  dont  vous  n'étiez  pas  feulement  moine. 
C'eft  pourquoi ,  nous  vous  accordons  la  liberté 
de  difpofer  de  tous  vos  biens ,  comme  fi  vous 
n'étiez  point  entré  dans  le  monaftere. 
1.  epijl.  67.     Pour  ôter  aux  Abbez  ,  aufli  bien  qu'aux  moi- 

W       3  nes  '  tout  Pre'texte  dc  fortir  :  fiint  Grégoire  veut, 
que  pour  la  pourfiiite  de  leurs  affaires  ,  ils  ayent 
un  procureur  feculier ,  à  qui  ils  donnent  un  faîairc 
md,  epiji,  raiionnablc.  On  ne  devoit  point  élire  Abbé ,  ce- 
*3-  lui  • 
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lui  qui  étoit  tombé  dans  un  péché  d'impureté.  . 
Les  abbefc  dévoient  être  fournis  aux  Evéques.    1  ' 
L'Abbé  Euiebe  avoit  été  excommunié  par  Maxi-  \î     • . 
raicn  Eveque  de  Syracule  ,  qui  depuis  lui  avoit 
rendu  ia  communion  :  aiant  été  repris  fevere- 
ment  par  faint  Grégoire ,  de  l'avoir  fait  par 
paillon  :  mais  Euiebe  ne  vouloit  pas  accepter  la 
com  m  un  ion ,  qui  lui  étoit  offerte.  Saint  Grégoi- 
re lui  écrit  :  Quoiqu'il  ne  dût  pas  en  ufer  ainfï. 
vous  deviez  le  fouffrir  humblement.   C'efl:  peu 
de  nous  humilier  devant  ceux  qui  nous  hono- 
rent :  les  feculicrs  en  font  bien  autant.  Après 
cette  correâion  ,  il  ajoute  :  J'ai  mandé  au  Sou- 
diacre  Pierre  ,   de  vous  donner  cent  fous  d'or  ; 
&  je  vous  prie  de  ne  le  pas  prendre  à  injure.  Il  i.  M- 
affiiloit  volontiers  les  monafteres  pauvres  :  mais      w«  *• 
pourvu  qu'il  fut  bien  informé  de  la  régularité  des  **  4 10' 
moines.    Et  leur  donnoit  même  la  joui  fiance 
pour  un  tems  ,  de  quelque  terre  de  l'Eglifè  Ro- 
maine. Il  vouloit  que  les  moines  s'appfiquaflènt  *•  ty'fl-  ï*» 
à  la  k&ure  5  &  dit  à  ce  fujet  :  Confierez  com-  S*J  ,% 
bien  deft  un  grand  péché  ,    que  vous  négligiez 
d'apprendre  les  commandemens .  de  Dieu ,  tandis 
qu'il  vous  nourrit  des  offrandes  d'autrui.  Ce  qui 
montre  qu'il  ne  leur  demande  ,  que  des  leéturcs 
de  pieté. 

S'il  ne  vouloit  pas  que  les  Moines  fortifient 
pour  leurs  affaires  ,  à  plus  forte  raifon  les  Reli- 
gieufes.  Aufli  reprend-il  fèverement  Janvier  de  tu. epijlg, 
CaiUari  ,  de  ce  qu'il  n'entretenoit  pas  le  fige  rè- 
glement de  iès  predeceflèurs  ;  portant  que  quel- 
ques hommes  éprouvez  d'entre  le  Clergé  ,  & 
chargeaflènt  des  affaires  des  Religieufcs  :  enforte 
qu'elles  n'euflènt  aucun  prétexte  d'en  fortir.  Et 
ii  quelqu'une  ,  ajoûte-t-il ,  par  la  licence  palfée , 
eft  tombée  dans  quelque  crime  ;  nous  voulons 
quelle  foit  renfermée  pour  faire  pénitence ,  dans 
*w  monaftere  de  filles  ,   d'une  obferyancc  plus 
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'  régulière.  Il  ordonne  de  prendre  une  Religieuse 

An.. 6 oi.  qU|  avoit  quitté  fon  habit,  &  la  renfermer  dans 
vii.??./J9.  un  monaftere  ,  où  clic  (bit  gardée furemcnt>  8c 
io»i«4i.   reprend  avec  grande  feverité  ,  l'Evêquedu  lieu, 

8t  le  détenteur  de  l'Eglife  Romaine,  de  n'avoir 
m.?. u.  (as  empêché  ce  fcandalc.  Il  défend  de  faire  de 

jeunes  Abbeflès ,  8c  veut  quelles  aient  ibixante 
'*x  ans  ;  qu'elles  ibient  de  la  maiibn  >  choifies  par _ 

la  communauté  ,  8c  établies  par  l'Evêque.  C'cft 

ainfi  qu'il  en  écrivit  à  Refpcâa  Abbelïè  de  feint 
!J*.Vi.''9'  Caflicn  dc  Marfeilk ,  en  confirmant  fes  privile- 
vi  i  ep.  6.  ges-  Il  voubit  que  les  monafteres  dc  filles  fu£ 
t«      ient  fiiffifàmmcnt  fondez,  C'eft  ce  que  j'ai  trou- 
vu  i.  epifi.  y^  ^2SiS      jç^rcs      ûint  Grégoire ,  touchant 

3  '         les  perfonnes  religicufès  dc  l'un  8c  de  l'autre 
fexc- 

XXXv.  Le  Prêtre  Laurent ,  que  faint  Auguftin  d'An- 
iniffion  en  gleterrc  avoit  envoié  à  Rome  trois  ans  aupara- 
Angletcr-  vant  ,  fut  renvoié  par  fiint  Grégoire  en  6oi. 
re*  avec  plufieurs  autres  Moines,  pour  loû tenir  cette 

'  million;  dont  les  principaux  étoient  Mellitus ,  Tu- 

vea*  i  .hft.  fte^  pau]in  &  Rufinic0i  n  lc$  chargea  de  réponfcs 

aux  confultations  d'Auguftin  ,  8c  de  piufieurs  pi- 
tres lettres  :  deux  à  Auguftin  même,  quinze  pour 
xx.efft.^,  le  recommander  aux  Evêques  dc  Gaule  8c  aux 
Princes.  Il  y  en  a  deux  à  laint  Virgile  d'Arles  : 
dans  l'une  defquclles  feint  Grégoire  lui  recommande 
Auguftin,  en  cas  qu'il  aille  le  trouver  s  &  ajoute: 
ix  tpfi.  Comme  il  arrive  fouvent,  que  ceux  qui  font  fur 
lï'd       /?  *es  ^eux  ^nt  plutot  avertis  des  defordres ,  fi  vous 
«.Va'       apprenez  les  rautes  de  quelques  Evêques,  ou  d'au- 
tres ,  examinez-les  fbigneuàmcnt  avec  lut ,  &  y 
apportez  le  remède  convenable.  Cette  lettre  eft 
du  dixième  des  calendes  de  Juillet ,  indiâion 
quatrième  ;  c'eft-à-dire  du  vingt-deuxième  de  Juin 
for. 

tx*epifl.  fo.  Saint  Grégoire  écrivit  auflî  à  Etheriusde  Lion , 
5 1  •         5c  à  Arcgius  de  Gap  ,  pour  les  exhorter  ,  conv- 
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me  Virgile  ,  à  tenir  un  concile  contre  la  fimonic, 


fie  leur  recommander  les  mêmes  Moines.  Dans  An,  601. 
la  lettre  à  Ethcrius  ,  il  ajoute  :  Quant  à  ce  que 
vous  prétendez  à  l'avantage  de  vôtre  Egîifc,  nous 
ayons  tait  chercher  dans  nos  archives  3  &  il  ne  s'eft 
rien  trouvé.   Envoicz-nous  donc  les  lettres  que 
vous  dites  avoir  ,  afin  que  nous  voyions  ce  qu'il 
faut  vous  accorder.  Quant  aux  a&es  8c  aux  écrits 
.  de  f3int  Irenée  ,  nous  les  avons  cherchez  foigneu- 
iement  ,  il  y  a  long-tems  :  mais  on  n'en  a  rien 
pu  trouver  jufqucs  à  prefent.    Ainfi  il  paroît  que  ■ 
l'on  n'a  voit  rien  alors  de  fàint  Irenée  ,  ni  a  Lion, 
ni  à  Rome.    Comme  les  Miffionoaires  d'Angle- 
terre dévoient  pafTer  à  Vienne  ,  faint  Grégoire  les 
,  recommanda  encore  à  l'Evêque  Didier.    Mais  Ix  *^+* 
dans  la  même  lettre  ,  il  le  reprend  feverement  de 
ce  qu'il  enfeignoit  la  Grammaire.    Une  rhême 
bouche  ,  dit-il ,  neipeut  prononcer  les  louanges 
de  Jupiter &deJEsus-CHRisT5  &  jj  cft  ]ior-  ' 
nble  ,  qu'un  Evêque  chante  ce  qui  ne  convient 
pas   même  a  un  Laïque  pieux.    Ccft  ce  qui 
m'oblige  à  m'en  informer  exactement  :  car  fi  je 
trouve  que  ce  bruit  efi:  faux  ,  j'en  rendrai  grâ- 
ces à  Dieu.    Pour  enfeigner  la  Grammaire  ,  il 
taifoit  .expliquer  les  Poètes  profanes  ,  avec  quel- 
que, péril  defavpnter  Kdolâtrie,  Mais  cet  doir 
gnement  des  lettres  humaines  ,    contribuoit  à 
l'ignorance  ,  qui  commençait  à  régner  chez  les 
Romains. 

Enfin  il  y  a  une  autre  lettre  générale  à  plu-  ix  tpft.*zt 
.  fieurs  Evêques  des  Gaules  ,  chez  lcfquels  les  Mit- 
fionnaires  pou  voient  pafler  j  favoîr  Mennas  de 
Touloufe ,  Serenus  de  Marfeille  ,  Simplicius  de 
.Paris,  &  Licinius  dangers.  L'adreffe  de  la  let-  r.Coïkt. 
tre  porte  aufli  les  noms  de  Loup  de  ChaJîon  ,  *»•  601  •  »« 
d'Agilius  ,  ou  plutôt  Aigulfe  de  Mets  ,  de  Me-  38' 
lantius  de  Roiien  :  mais  on  prétend  qu'ils  n'oc- 
cupoient  pas  ces  fieges  en  601,   Simplicius  de 
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Paris  avoït  ftcccdé  à  Faramode.  Licinius  d'An- 
An.  601.  gers  efl.  pius  connu  fous  le  nom  defàint  Lefîn. 

Vua.  ap  II  étoit  de  la  famille  royale  ,  8c  parent  du  Roi 
SoU  i-$.Feb.  Clotairc  :  dont  il  fut  comte  de  Pétable  ,  ou  pre- 
j.  678.  cow.  mier  éaiyer-    Enfuite  il  fat  comte  d'Angers  : 
4'  puis  il  renonça  au  monde  ,  entra  dans  le  Clergé, 

&  fut  enfin  ordonné  Evêque  ,  de  la  même  ville. 
On  lui  attribue  plufieurs  miracles.  Saint  Gré- 
goire écrivant  à  ces  Evêques  ,  leur  dit  :  Il  fe 
convertit  une  fi  grande  multitude  d'Anglois , 
que  nôtre  frère  Auguftin  allure  ,  que  ceux  qu'il 
a  emmenez  avec  lui  pour  cette  œuvre  ,  ne  peu- 
vent fuffire  pour  aller  en  tant  de  lieux  :  c'eft 
pourquoi  nous  lui  envoions  quelques  Moines 
avec  le  Prêtre  Laurent  &  l'Abbé  Mcuitus.  Nous 
vous  prions  d'exercer  envers  eux  la  charité  con- 
venable j  enibrte  que  rien  ne  retarde  leur  voiage, 
&  que  vous  aiez  part  autnerite  de  cette  bonne 
œuvre. 

XXXVI.      Quant  aux  Princes  :  fàint  Grégoire  écrivit  à 
Lettres  aux  Theodoric  Roi  de  Bourgogne,  à  fbn  frère  Théo- 
Princes.    dcbm  Roi  <j'Auftrafie  ,  &  à  leur  ayeule  Brune- 
haut  ;  8c  d'ailleurs  au  jeune  Clotairc,  qui  regnoit 
en  Neuftrie  ,  &  avoit  perdu  fà  mere  Fredegondc 
quatre  ans  auparavant ,  en  ^07.  Les  lettres  à  ces 
trois  Rois  contiennent  en  fubftance  la  même 
*x>¥fl'S1*  choie.  Il  les  exhorte  à  faire  aflèmbler  un  concile 
3W/«      contre  la  fimonie  ,  6c  les  remercie  des  faveur* 
qu'ils  ont  faites  à  Auguftin  :  les  priant  d'en  ufêr 
de  même  à  l'égard  de  ceux  qu'il  lui  envoie.  Il  7 
ix.t?$.f6.  a  deux  lettres  a  Brunehaut  ,  où  fiint  Grégoire 
57   iC6    'ou^  extrêmement  fi  foi  8c  fon  amour  pour  la 
*x'*    .*' religion  :  mais  il  lui  écrivit  enfoite  une  autre 
lettre ,  pour  l'exhorter  à  corriger  quelques  Evê* 
ques  ,  dont  il  avoit  appris  que  h  vie  étoit  feanda- 
leufè.   Puifque  ceux  ,  dit-il ,  qui  devroient  J 
remédier  ,  n'en  ont  pas  le  zele ,  il  entend  les  me* 
tropolitains  :  écrivei-moi  ,  afin  que  j'envoie  de 
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%   vôtre  confèntcment  une  perfonne  ,  qui  puifte ~ 

avec  les  autres  Evêques  rechercher  exactement  An.  601. 
ces  delbrdres.  Car  ,  quand  on  peut  les  corriger , 
on  nç  peut  les  diffimuler  ,  fins  s'en  rendre  com- 
plice. Ayez  donc  foin  de  vôtre  ame ,  6c  de  vos 
petits-fils ,  fi  vous  voulez  qu'ils  régnent  heureufe- 
ment  5  &  avant  que  le  Créateur  levé  la  main  pour 
frapper  ,  appliquez-vous  forieufèment  à  réprimer 
ces  crimes.  Il  femble  que  iàint  Grégoire  prévît 
les  malheurs  ,  dont  cette  Reine  &  fa  lamillc  étoit 
menacée. 

Il  ne  manqua  pas  d'écrire  au  Roi  des  Anglois , 
Se  à  la  Reine  fon  épouiè,  qu'il  nomme  Aldi- 
berge  ,    quoique  d'autres  la  nomment  Bcrthe. 
Saint  Grégoire  commence  par  la  remercier  de  ix.?<)?.j7. 
la  protection  qu'elle  a  donnée  à  Auguftin.  Il  la 
compare  à  fiinte  Hélène  mere  de  Conftantin  -, 
dont  Dieu  s'eft'fevi,  dit-il,  pour  exciter  les  Ro- 
mains à  la  foi  Chrétienne.  Il  l'exhorte  à  affermir 
le  Roi  fon  époux  dans  le  zele  de  la  religion  ,  8c 
à  rejxurcr  ainfi  le  long  tems  qu'elle  a  différé  de 
travailler  à  là  converfion  $  il  l'excite  à  procurer 
celle  de  tous  fes  fùjets  ,  &  ajoûte  :  Vos  bonnes  ' 
œuvres  font  connues  non  feulement  à  Rome  , 
où  l'on  prie  avec  ardeur  pour  vôtre  conferva- 
tion  ;  mais  en  divers  lieux  ,  &  julques  à  C  P. 
la  renommée  les  a  portées  jufques  aux  oreilles 
de  l'Empereur  :  Quant  au  Roi  Ethelbert,  qu'il 
nomme  Aldibert ,  il  l'exhorte  a  confèrver  fidé-  . 
lement  la  grâce  qu'il  a  reçue  :  à  étendre  la  foi 
dans  fes  fujets  ,  abolir  le  culte  des  idoles  ,  dé- 
truire leurs  temples  *  &  établir  les  bonnes  mœurs 
par  les  exhortations  ,  les  carefles  ,  les  menaces  , 
mais  pincipalcment  par  fon  exemple  j  lui  pro- 
*   pofànt  celui  de  Conftantin.  11  l'exhorte  à  fuivre 
en  tout  les  inftruâions  de  FEvêque  Auguflin ,  fie 
à  s'unir  à  lui  étroitement  *  enfin  il  lui  envoie  dci 
prefcus  de  1*  part  de  làint  Pierre  ,  qu'il  nommé 
-  pctitif 
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petits  »  quoi  qu'Us  ruflènt  magnifiques  ;  pour  tott- 
An.  60  i  .  cher  ce  Roi  barbare  par  des  chofes  fènfïbles.  La 
*Bc<u  i  lettre  iè  trouve  datée  du  même  jour  ,  que  celle  à 
f.  3*«       faint  Virgile  d'Arles,  c'eft-à-dire  du  vingt-deuxié- 

mc  de  Juin  60 1\ 
XXXVII      Rnfin  faint  Grégoire  écrivit  à  faint  Auguftm 
Lettre  à  deux  lettres  ,  dont  la  dernière  eft  datée  du  mêma 
Auguftin.  jour#  première  ,  qui  étoit  pour  lui  fèul , 

lx  WP't  *  il  commence  par  le  féliciter  de  la  converfion  des 
Anglois  i  puis  il  ajoûte  :  Dans  cette  joie  ,  mon 
cher  frère  ,  il  y  a  grand  fujet  de  crainte  :  car.  je 
fit  que  Dieu  a  fait  par  vous  de  grands  miracles 
dans  cette  nation.  Souvenons- nous  donc,  que 
*  quand  les  Difciples  difoient  avec  joie  2  leur  divin 
Luc%Xtij.  maître  :  Seigneur  en  vôtre  nom  les  Démons 
*c*  mêmes  nous  font  fournis  $  il  leur  répondit  :  Ne 
vous  en  réjouïflèz  pas  :  réjouïflèz-vous  plutôt  de 
ce  que  vos  noms  font  écrits  au  Ciel.  Les  noms 
de  tous  les  élûs  y  font  écrits  5  8c  toutefois  ils  ne 
font  pas  tous  des  miracles.  Or  les  difciples  de  la 
vérité  ne  doivent  pas  Ce  réjouir  d'un  bien  pafîà- 
ger  &  particulier  pour  eux  :  mais  du  bien  qui 
•  leur  eft  commun  avec  tous ,  8c  dont  ils  fe  ré- 
jouïfïènt  éternellement.  Tandis  que  Dieu  agit 
ainfi  par .  vous  au  dehors  ;  vous  devez  ,  mon 
,  cher  frère  ,  vous  juger  feverement  au  dedans*; 
8c  bien  connoître  qui  vous  êtes.  Si  vous  vous 
fouvenez  d'avoir  ofïènfé  Dieu  par  la  langue  , 
ou  par  les  œuvres  :  ayez  toujours  ces  fautes 
prefontes  à  Tefprit  pour  réprimer  la  gloire  qui 
s'éleveroit  dans  vôtre  cœur  ,  Ce  fongez  cjue  ce 
don  des  miracles  ne  vous  eft  pas  donne  pour 
vous ,  mais  pour  ceux  dont  vous  devez  pro- 
curer le  faiut.    Moïfc  ce  grand  lerviteur  de 

XXyU  ix  ^ICÇL  *   aP3!^s  tant  ^  m*rac^s  ^tant  arrivé  à  la 
'  terre  promifo  $   Dieu  lui  reprocha  la  faute  qu'il 

avoit  faite  trente-huit  ans  auparavant ,  en  dou- 
tant s'il  pourrait  tirer  l'eau  de  la  roche  :  Com- 
bien 
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bien  donc  devons-nous  troubler  ,  nous  qui  ne 
(avons  pas  encore  fi  nous  fbmmes  élus  ?  Vous  Ai».  6q  k. 
fovez  ce  que  dit  la  vérité  même  dans  l'Evangile. 
Plufieurs  me  viendront  dire  en  ce  jour-là  :  Sei- 
gneur -7  nous  avons  prophetifé  en  vôtre  nom  5 
nous  avons  chaifé  les  Démons  ,  8c  fait  pluiieurs 
miracles  :  &  je  leur  déclarerai  ,  que  je  ne  les  ai  Msttht  Vît 
jamais  connus.   Je  vous  parle  ainiî  pour  vous  2t* 
humilier  :  mais  vôtre  humilité  doit  être  acconv 
pagnée  de  confiance.   Car  tout  pecheur  que  je 
fuis  ,  j'ai  une  efperancc  certaine  ,  que  tous  vos 
péchez  vous  liront  remis  ,  puifijue  vous  avez  été 
choifi  pour  procurer  la  remiffion  aux  autres  ,  & 
donner  au  Ciel  la  joie  de  la  converfion  d'un  fi 
grand  peuple.  Rien  ne  prouve  mjeux  la  vérité  des 
miracles  d'Auguftin  ,  que  ces  avis  fi  ferieux  de 
fàint  Grégoire. 

Loutre  lettre,  qui  devoit  être  publique,  eft  xii.yft. 
pour  rétabliflèment  des  évêchez  en  Angleterre.  */• 
Nous  vous  accordons  ,  dit-il  ,  l'ufige  du  pal- 
lium ,  feulement  pour  la  Meflè  5  à  la  diargfe  cTc* 
tablir  douze  Evêques  ,  qui  vous  feront  fournis  : 
enforte  que  l'Evêque  de  Londres  £bit  toujours  à 
l'avenir  confierc  par  fon  propre  concile ,  &  re- 
çoive le  pallium  dû  faint  Siège.  Vous  envoierez» 
pour  Evêque  à  Yorc  ,  celui  que  vous  jugerez  à 
propos  ;  à  condition  que  fi  cette  ville  8c  les  lieux 
voifins  reçoivent  la  parole  de  Dieu  ,  il  ordonnera 
aufli  douze  Evêques  ,  &  lèra  Métropolitain. 
Nous  nous  propofbns  de  lui  donner  le  pallium  > 
&  nous  voulons  qu'il  foit  fournis  à  vôtre  con* 
duite  :.  mais  après  vôtre  mort  ,  il  fera  le  fupe- 
rieur  des  Evêques  qu'il  aura  ordonnez  ,  fins  qu'il 
dépende  en  aucune  manière  de  l'Evêque  de  Lon- 
dres. Le  rang  entre  l'Evêque  de  Londres  8e  celui 
d'Yorc  ,  Ce  réglera  lùivant  l'ordination  >  &  ils 
agiront  de  concert  pour  le  bien  de  la  religion. 
Outre  les  Evêque*  ordonnez  par  vous  8c  par  ce- 
lui 
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lui  d'Yorc ,  nous  voulons  aufli  que  tous  les  Ev& 
qucs  de  Bretagne  vous  foient  fournis. 
XXXViri.  Outre  ces  lettres  le  Pape  faint  Grégoire  en* 
ù^zux  vola  un  granc*  mémoire  ,  pour  répondre  à  onze 
Guettions  articles  de  difficultés  propofëcs  par  Auguftin  f 
d\Augu-  dont  voici  la  fiibftance.  De  tout  le  revenu  de  l'E- 
ftin*  u  g^  on  doit  faire  quatre  portion*  :  la  première 
xii.  ep,fi.        rEvéquc  &  û  famille  ,  à  caufe  de  f'hofpita- 

3  /*tor.  Été  »  la  fcconde  pour  le  clergé,  la  troifiéme  pour 
les  pauvres  ,  la  quatrième  pour  les  réparations. 
Pous  vous  r  qui  êtes  inftruit  dans  la  vie  mona- 
ftique ,  vous  ne  deves  pas  vivre  feparé  de  vos 
Clercs  i  mais  établir  dans  la  nouvelle  Eglife  des 
Anglois,  la  vie  commune,  à  i'exemple  de  l'Eglijfc 
naiflànte.  • 
hterr.  2.    Les  Clercs  qui  ne  font  pas  dans  les  ordres 

crez ,  &  qui  ne  peuvent  garder  la  continence , 
doivent  fe  marier  &  recevoir  leurs  gages  hors 
de  la  communauté  ;  Comme  dans  la  primitive 

A8.1Kîs>  Eglife  il  cft  écrit ,  que  Ton  diftribuoit  à  chacun 
félon  fon  befoin.  Mais  il  faut  avoir  foin  9  qu'ils 
vivent  foivant  la  règle  de  PEgliiè  j  qu'ils  chan- 
tait les  Pfèaumes  &  pratiquent  les  bonnes  mœurs, 
Quant  à  ceux  qui  vivent  en  commun  ,  il  n'y  a 
point  de  portions  à  foire  pour  Phoipitalité ,  ou 
pour  les  pauvres  :  mais  tout  ce  qui  refte ,  après 
avoir  pris  le  necefïàire  ,  doit  être  emploie  en 
œuvres  pies.  Saint  Grégoire  foppofo  ici  la  corv» 

Grç.ui,  tinenec  dans  tous  les  ordres,  fierez.  En  eflfet, 
3+-  pelage  fon  predecefTeur  ,  fàcEant  ^u'en  Sicile  l'on 
permettoit  aux  Soûdiacres  l'u&ge  de  leur  femme, 
ordonna  que  cette  coutume  fèroit  abolie  ;  8c  fiî nt 
Grégoire  confirma  ce  règlement  $  ordonnant  à 
Léon  Evêque  de  Carane,  de  faire  oblèrver  la  con- 
tinence aux  Soûdiacres  fuivant  l'ufige  du  font 
Siège. 

Iptm*  8.     Saint  Grégoire  continue  :  Dans  TEglife  de* 
Anglois,  où  vous  êtçs  encore  fcul  Evê^ue,  il 

faut 
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feut  bîert  que  vous  en  ordonniez ,  fins  être  aflîfté 
d'autres  Evêques.  Mais  quand  il  viendra  des  Evê-  An.  60 1 
ques  des  Gaules  ,  ils  aflifteront  comme  témoins 
de  l'ordination.  Pour  les  Evêques  que  vous  ordon- 
nerez en  Angleterre  ,  nous  prétendons  qu'ils  ne 
foient  point  éloignez  :  enforte  que  rien  ne  les  em- 
pêche de  s'aflèmblcr ,  pour  en  ordonner  d'autres, 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  :  comme  dans  le 
monde  ,  on  aflèmble  des  perfonnes  déjà  mariées, 
pour  prendre  part  à  la  joie  des  nôces. 

Nous  ne  vous  attribuons  aucune  autorité  lur  hterr.  9. 
les  Evêques  des  Gaules  au  préjudice  de  l'Evêque 
d'Arles  :  qui  depuis  long-tems  a  reçu  le  pallium 
de  nos  predecefleurs..&  donc  il  vous  arrive  de  paflèr 
en  Gaule  ,  vous  deveï  agir  auprès  de  lui  ,  pour 
corriger  les  Evêques  ,  8c  l'exciter  ,  s'il  n'étoit  pas 
afïêz,  fervent.  Nous  lui  avons  écrit  de  concourir 
avec  vous  pour  cet  effet.  Mais  vous  n'avez  point 
de  jurifliétion  fur  Us  Evêques  de  Gaule  :  8c  ne 
pouvez  les  reformer  ,  que  par  la  perfuafion  8c  le 
bon  exemple.  Car  il  eft  écrit  dans  la  loi ,  que  ce-  Dw. 
lui  qui  parte  dans  la  moiflbn  d'autrui,  ne  doit  pas  xs* 
y  mettre  la  faucille.  Quant  aux  Evêques  de  Breta- 
gne ,  nous  Vous  en  commettons  entièrement  le 
loin  pour  inftruire  les  ignorans  ,  fortifier  les  foi- 
bles  ,  8c  corriger  les^mauvais.  Cétoit  les  Evêques 
des  Bretons  ,  anciens  habitans  de  l'ifle ,  Chrétiens 
depuis  long-tems  :  mais  tombez  dans  l'ignorance 
8c  la  corruption  des  mœurs.  * 

La  foi  étant  une  >  difbit  ÀugufKn  ,  pourquoi  3-  1 
les  coutumes  des  Eglifes  font-elles  fi  différentes  : 
comme  celles  de  l'Eglife  Rômainc  &  des  Eglife* 
des  Gaules,  dans  la  célébration  des  Meflcs?  Sainç 
Grégoire  répond  :-Vous  ûvez  la  coutume  de  1*E- 
glue  Romaine ,  où  vous  avez  été  nourri  :  maij 
je  fuis  d'avis  ,  que  fi  vous  trouvez  ,  (bit  dans 
l'Eglife  Romaine  ,  foit  dans  celles  des  Gaules  , 
(oit  dans  quelque  autre  a  quelque  choie  qui  foit 

plu* 
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plus  agréable  à  Dieu  :  vous  le  choififficz  avec  foîtt 
601  '  pour  l'établir  dans  la  nouvelle  Eglife  desAnglois. 
Car  nous  ne  devons  pas  aimer  les  choies  à  caulè 
des  lieux  ,  mais  les  lieux  a  caufè  des  bonnes  cho- 
ies. 

ht,  4..  Celui  qui  aura  dérobé  quelque  chofe  àl'Egliic, 
doit  être  puni  ,  félon  la  qualité  de  la  perfonne  , 
mais  toûjours  avec  une  charité  paternelle ,  qui 
ait  pour  but  de  corriger  le  coupable  ,  &  lui  faire 
éviter  les  peines  de  l'enfer.  Il  faut  qu'il  reftituë 
la  choie  dérobée  :  mais  iàns  augmentation  ,  afin 
qu'il  ne  fernble  pas  que  l'Egiifc  veuille  profiter 
de  fa  perte.  Saint  Grégoire  ajoute  ceci  >  à  caufe 
de  la  reflitution  du  doubfc,  ou  du  quadruple  , 

Ex.  XXil.  ordonnée  par  les  loix  RqrfÊnes  >  &  même  par  la 

**  loi  de  Dieu.. 

hum.  s  6.  Touchant  les  degrez  de  parenté  ou  d'affinité  î 
qui  empêchent  le  mariage  ,  iàint  Grégoire  dé- 
cide ,  que  deux  frères  peuvent  époufer  les  deux 
fœurs.  C'eft  un  crime  d'époufer  la  femme  de 
ion  pere  ou  de  fon  frère.  La  Loi  Romaine 
permet  les  mariages  des  coufins  germains  $  mais 
l'Eglife  les  défend  ,  comptant  ce  degré  pour  le 
fécond  ;  &  permet  de  fe  marier  au  troifiéme 
jfenr.  7,  &  au  quatrième.  Le5  nouveaux  Chrétiens  ,  qui 
avant  leur  converiîon  ont  contracté  des ,  maria- 
ges illicites  ,  doivent  être  avertis  ,  de  fe  fépa- 
rer ,  par  la  crainte  du  jugement  de  Dieu  :  fins 
toutefois  les  priver  de  la  communion  du  Corps 
&  du  Sang  de  Nôtre  Seigneur  ,  de  peur  qu'on 
ne  ièmbJe  les  punir  de  ce  qu'ils  ont  fait  par  igno- 
rance. Car  l'Eglife  diiTimule  quelques  abus  , 
pour  les  corriger  plus  facilement.  Mais  il  faut 
.avertir  tous  ceux  qui  fe  convertiflent ,  de  s'ab- 
ftenir  de  ces  conjonctions  illicites  &  s'ils  y  tom- 
bent enfuite  avec  connoiilàncc  ,  les  priver  de  la 
communion. 

bterr.io.  ^empêche  de  baptifcr  une  femme  en- 

ceinte |, 
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èernte  l  Jniîiquc  la  fécondité  eft  un  doû  de  Dieu. 
On  peut  aufli  k  haptùer  fi-tôt  qu'elle  eft  déli-  An.  601. 
^vrée  ,  6c  l'enfant  ii-tôt  qu'il  eft  né ,  s'il  y  a  pé- 
ril de  mort.  Il  n'y  a  point  de  tems  réglé  après 
les  couches  ,  où  la  femme  doive  s'abftcnir  d'en- 
trer dans  l'Eglifc  $  &  ce  qui  en  eft  dit  dans  Levit.  X7/. 
l'ancienne  Loi ,  doit  être  pris  dans  un  fèns  my- 
fterieux*  Les  maris  doivent  s'abftenir  de  leurs 
femmes  tant  qu'elles  font  nourrices ,  8c  elles  ne 
doivent  point  fc  difpenfer  de  nourrir  elles-mê- 
mes leurs  enfâns.  Saint  Grégoire  ajoute  quel- 
ques dédiions  ,  fur  l'ufige  du  mariage ,  8c  fur 
certains  accidens  naturels  de  l'un  8c  de  l'autre 
lèxc  ,  par  rapport  à  l'entrée  de  l'Eglifè,  8c  à  h  ******  **• 
iainte  communion  :  parce  qu'il  étoit  neccilàire 
d'inftruire  fur  tous  ces  points  ,  l'Eglifè  naiflànte 
des  Anglois. 

Ce  que  dit  Auguftin  de  la  différence  entre  les  XXXIX; 
Gaules  8c  Rome,  pour  la  célébration  des  Mdîès,  qJ^^ 
m'engage  a  dire  un  mot  de  la  liturgie  Gallicane,  htte-r.  g,  ' 
On  croit  qu'elle  commençoit  comme  la  Ro-  M*Ult.  f. 
maine  ,    par  l'antienne  que  nous  nommons  in-  ùtHr&- GaUt 
troïte  >  8c  il  eft  certain  que  Ton  y  difoit  Kyrie  *  s 
eleijb».  Le  Prêtre  prononçoit  ce  que  l'on  nom-   Ccn'\  ^ 
me  préface,  qui  étoit  une  courte  exhortation  au    *  ' v 
peuple  ,  à  pafler  feintement  ce  fâint  jour  :  puis 
on  lifoit  une  prophétie  ,  ou  une  autre  leçon  de 
l'ancien  teftament ,  qui  étoit  fuivie  d'un  pfeau- 
me  ou  répons  revenant  à  nôtre  graduel.  Le 
Diacre  faifoit  faire  filence  ,  8c  le  Prêtre  difoit  la 
première  oraiibn  ou  colleâe  ;  avant  laquelle  , 
quelquefois  on  fléchiflbit  les  genoux.    Le  Soir- 
diacre  lifoit  l'épître  :  puis  le  Diacre  s'avançoit 
avec  le  livre  de  l'Evangile  ,  8c  le  lifoit  fur  l'am-  - 
bon.  Aux  fêtes  des  Saints  ,  on  lifoit  leurs  a&cs , 
avant  ces  trois  lectures  de  l'écriture.  Si  l'on  pré- 
choit ,  c'étoit  après  l'Evangile.  Puis  on-  faifoit 
ibrtir  les  excommuniez  ,  le  Diacre  apportoit  de 

la 
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 la  fccriftie  les  valès  facrez ,  âc  tous  les  fidèles , 

An.  601.  ttnt  hommes  que  femmes  ,  offroient  du  pain  &Q 
Con.  Matif.  du  vin.  Le  Prêtre  en  aiant  mis  ce  qu'il  fklloit  iuf 
11^.4.  l'autel  ,  le  couvroit  de  la  palle;  qui  étoit  un  tapis 
ou  toilete  de  foie,  aflèz  grande  pour  couvrir  Pau- 
tel  entier.  On  lifbit  eniuite  les  diptyques  ,  qui 
contenoient  les  noms  des  Saints ,  dont  on  hono- 
roit  la  mémoire  par  ce  iàcrifice  ,  &  de  ceux  pour 
qui  on  Pofïroit ,  tant  vivans  que  morts.  Puis  le 
Prêtre  diibit  une  oraifon  ,  que  Von  appclloit  pour 
ce  fujet  la  collette,  après  les  noms.  Les  fidèles  fè 
donnoient  alors  le  baiicr  de  paix  ,  &  le  Prêtre  di- 
foit une  autre  oraifon ,  nommée  la  collette,  après 
la  paix. 

Le  Prêtre  dilbit  enfîiite  ce  que  nous  appel- 
ions la  préface  ,  &  que  Pon  nommoit  contefta- 
^l'^tion,  illation  ou  immolation.  On  y  rapportoit 
Mart/eat.  01  abrégé  le  myftere  ou  la  vie  du  Saint*  &  elle 
changeoit  à  chaque  Meflè  ,  comme  les  autres 
oraifons*  Elle  étoit  toujours  précédée  de  ces 
paroles  folemnelles  :  Elevez  vos  cœurs  6ç  le 
refte,  que  nous  trouvons  ùfité  en  tout  tems  , 
par,  toutes  les  Eglifes  du  monde  :  8c  elle  finiffoit 

Cm.  V*f. 

par  le  Sanétu* ,  ou  trifâgion  chanté  par  tout  le 
"  ^     peuple.  Après  le  Sancïus,  8c  à  la  placé  du  canon  y 
îùivoit  une  autre  collette  ou  oraifon  très-cour- 
te  ,  &  différente  pour  chaque  Meflè.  Elle  étoit 
jointe  à  Pattion  du  ficrifice  ,   ou  coniècration , 
par  ces  paroles  :  Qui  la  veille  de  fi  paflion.  La 
coniècration  du  calice  étoit  fîiivie  d'une  prière 
nommée  collette  ,  après  la  lècrete ,  ou  après  le 
myftere  :  parce  que  la  coniècration  fc  faifoit 
tout  bas.  On  difoit  enfuite  une  autre  collette, 
pour  fervir  de  préface  à  Poraifon  dominicale  , 
qui  étoit  chantée  par  tout  le  peuple  ,  comme 
Greg.  11 .  en  Orient  >    &  ftivie  d'une  autre  collette.  Le 
m-r,  Mart.  Diacre  difoit  alors  :  Inclinez-vous  pour  la  be- 
3°'      nedittion \  8c  PEyêque  prononçoit  une  benedi- 

ûion 
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éiion  à  plufieurs  reprifès  :  telle  que  nos  Evêques 
en  difcnt  encore  aux  fêtes  les  plus  folemnelles.  An.  601. 
Suivoit  la  communion  ,  que  tout  le  monde  ve- 
noit  recevoir  à  l'autel ,  même  les  femmes.  On  Msbiï.  H- 
donnoit  aux  hommes  l'Euchariftie  dans  la  main  9tm%< t  c  *• 
&  ils  la  portoient  eux-mêmes  à  leur  bouche.  Lcs"^*  y. 
Diacres  donnoient  la  communion  du  calice.  Ceux  tifi*  e.  s. 
qui  ne  recevoient  pas  l'Euchariftie,  recevoient  des 
eulogies  ,  ou  pains  bénis  :  pour  marque  qu'ils  ne  u.  r.  hifi. 
laiflbient  pas  d'être  dans  la  communion  de  l'E-*- 
glife. 

Telle  étoit  la  liturgie  Gallicane  au  fixiéme 
fiecle  ,  &  pendant  les  deux  fuivans  :  autant  qu'on 
la  peut  connoître  par  le  témoignage  des  auteurs 
du  tems  ;  8c  encore  plus  furcment  par  l'ancien 
leétionaire ,  publié  en  1 685-,  8c  par  trois  anciens 
meflèls  ou  Sacramentaires  ,  publiez  en  1680. 
L'antiphonier  n'a  pas  encore  été  retrouvé.  Les 
principales  différences  d'avec  la  liturgie  Romai- 
ne ,  font  la  première  preftee  :  la  leçon  de  l'an- 
cien teftament  avant  l'épître  :  les  trois  collèges  , 
après  les  noms  ,  après  h  paix  &  après  la  confe- 
cration  :  la  breveté  du  canon  ,  8c  la  benediéHoft 
folcmnelle  avant  la  communion.  Les  auteurs  de  K  Mah.lt. 
la  liturgie  Gallicane  étoient ,  comme  l'on  croit ,  ttur&* ç-  *■ 
faintHilaire  ,  qui  outre  le  livre  des  hymnes,  Ctl *J£ 
avoit  fait  un  des  myftcres  :  Mufée  Prêtre  dec#lco/ 
Marfeille  ,  qui  par  ordre  de  l'Evêque  Venerius  ,  GW  i?- 
tira  de  ^Ecriture  fàinte  les  leçons  pour  les  fêtes  79- 
de  toute  l'année  ,  avec  les  répons  8c  les  capitules 
coiîvenables.  Il  comppfi  enfuite  un  livré  des  Sa- 
cremens  ;  qui  outre  les  prières ,  8c  les  Conten- 
tions <>u  préfacés  ,  contenoit  aufli  les  pfeaumes  , 
que  l'on  devott  chanter  ,  fuivant  les*  leçons.  H 
mourut  fous  Léon  8c  Majoriens  après  le  milieu 
du  cinquième  fiecle.  Sidonius  avoit  auffi  compofé  or(g.  il 
un  livre  des  mefles  ,  auquel  Grégoire  de  Tours  fit  tjf,  \.  1 3. 
une  préface  '  ,  :"* 
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Saint  Auguftin  avoit  prié  faint  Grégoire,  de  lui 
An.  6oi.  envoier  des  reliques  de  faint  Sixte  martyr  $  parce 
X  L.  qu'il  y  avoit  un  lieu  où  Ton  prétendoit  avoir  fon 
Suite  de  corpS  .  &jnt  Auguftin  n'en  étoit  pas  perfua- 
ï-iSS1  dé.  Sain*  Grégoire  lui  en  envoie ,  &  ajoute  :  Si 
terre.  ce  corps ,  que  le  peuple  croit  être  d'un  martyr, 
Pifi.  interr.  n'éclate  par  aucun  miracle  ,  &  ii  perfbnne  des 
9*  anciens  ne  témoigne  avoir  appris  l'hiftoire  de  fon 

martyre  :  je  fuis  d'avis ,  que  vous  bouchiez  entiè- 
rement le  lieu  où  eft  ce  corps ,  &  que  vous  met- 
tiez ailleurs  les  reliques  que  vous  avez  demandées  ; 
afin  de  ne  permettre  pas  au  peuple  de  quitter  le 
certain  pour  honorer  l'incertain. 
-ix.epfî.'ji.  Après  que  Mellitus  Se  fes  compagnons  furent 
partis  de  Rome  ;  comme  Us  étoient  encore  en 
chemin  ,  faint  Grégoire  lui  écrivit  en  ces  ter- 
mes :  Quand  vous  ferez  arrivé  auprès  de  nôtre 
frère  Auguftin  ,  dites-lui  ,  qu'après  avoir  long- 
tems  examiné  en  moi-même  l'affaire  des  An- 
glois  ,  j'ai  penfe  qu'il  ne  faut  pas  abattre  leurs 
temples  ,  mais  feulement  les  idoles  qui  y  font.  Il 
faut  faire  de  l'eau  benîte  ,  les  arroier  ,  dreûer  des 
autels  ,  &  y  mettre  des  reliques.  Car  fi  ces  tem- 
ples font  bien  bâtis  ,  il  faut  les  faire  palier  du 
culte  des  démons  ,  au  fer  vice  du  vrai  Dieu  :  afin 
que  cette  nation  voiant  ,  que  l'on  conferve  les 
'  lieux  aufquels  elle  eft  accoutumée ,  y  vienne  plus 
volontiers.  Et  parce  qu'ils  ont  accoutumé  de 
tuer  beaucoup  de  bœufs  en  facrifiant  aux  dé- 
mons :  il  faut  leur  établir  quelque  fblemnité  , 
comme  de  la  dédicace  ,  ou  des  martyrs,  dant 
on  y  met  les  reliques.  Qu'ils .  failènt  des  feuillées 
autour  des  temples  changez  en  EgliXcs  ,  .&  qu'ils 
célèbrent  la  fête  par  des  repas  modeftes..  Au  lieu 
d'immoler  des  animaux  au  démon  ,  qu'ils  les 
tuent  pour  les  manger  8c  rendre  grâces  à  Dieu  , 
qui  les  ralîàlîe  de  ces  viandes.  Afin  que  leur  laif 
iant  quelques  réjouïflances  fenfibles  ,  on  puiflê 
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leur  înfinuer  plus  aifëment  les  joyes  intérieures. 
Car  il  eft  impoflible  d'ôter  à  des  efprits  durs  tau-  An.  6oi, 
tes  leurs  coutumes  à  la  fois  :  on  ne  s'élève  pas 
en  un  lieu  haut  en  fautant  ,  on  y  monte  pas  à 
pas. 

Saint  Grégoire  avoit  chargé  Meilitus  6c  fes     *****  1. 
compagnons  ,  de  porter  en  Angleterre  générale-      c  r9«  v 
nient  ,  tout  ce  qui  étoit  neceflàirc  pour  le  fervi- 
ce  des  Eglifès.  Des  vafes  fàcrez  ,  des  tapis  d'au- 
tel ,  des  ornemens  d'Eglifes  ,  des  habits  pour  les 
Evêques  &  pour  les  Clercs,  des  reliques  des  Apô- 
tres 8c  des  martyrs,  &  quantité  de  livres.  Augu-  Ih'-à  c.  33% 
{tin  de  fbn  côté  »  atant  établi  ion  liège  épifcopal 
dans  la  capitale  du  roiaume  de  Cant ,  nommée 
alors  Doroverne  ,  8c  depuis  Cantorberi  :  par  la 
prote&ion  du  Roi  ,  fc  mit  en  poflcffton  d'une 
Egliic ,  que  les  Romains  y  avoient  autrefois  bâ- 
tie :  la  dédia  au  nom  de  iàînt  Sauveur  ,  8c  y  éta- 
blit ion  habitation  pour  lui  8c  Ces  fucceflèurs. 
Ainfi  le  projet  de  fiint  Grégoire  ne  fut  pas  en- 
tièrement exécuté  :  ce  ne  fat  pas  i'Evêque  de 
Londres  ,  mais  celui  de  Cantorberi,  qui  fat  mé- 
tropolitain de  la  partie  méridionale  d'Angleterre* 
Àuguftin  fit  auffi  un  monaftere  près  de  Cantor- 
beri ,  à  l'Orient  :  ou  à  fa  fbllicitation  le  Roi 
Edelbert  bâtit  de  fond  en  comble  ,  une  Eglife  en 
l'honneur  des  Apôtres  iàînt  Pierre  6c  fàint  Paul, 
8c  l'enrichit  de  grands  dons.  Elle  étoit  deftinée  à 
la  fepulture  d'Auguftin ,  8c  des  Evêques  de  Doro-r 
verne  &s  fiiccefîèurs  ,  8c  auffi  des  Rois  de  Cant, 
Toutefois  ce  ne  fat  pas  Auguftin ,  mais  Laurent 
fon  fticcefleur  ,  qui  dédia  cette  Eglift.    Le  pre» 
/nier  Abbé  de  ce  monaftere,  fut  le  Prêtre  Pierre, 
qui  avoit  fait  le  voiage  de  Rome  avec  Laurent. 
Mais  la  cathédrale  de  iàint  Auguftin  étoit  aufli 
une  efpecede  monaftere  :  puifqu'il  vivoit  en  com- 
mun avec  foa  clergé,  coupole  de  moines  corn* 
me  lui. 
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—   Vers  le  même  tems  que  faint  Grégoire  en- 

An.  601.  voioit  Mcllitus  en  Angleterre,  il  fut  confulté  par 

Quiricc  Evêquc  d'Iberic  ,    près  le  pont  Euxin, 

R/ponfe  au  nom  ^  tous  ^  Catholiques  de  la  province; 
aux  ibe-  fi  °n  devoit  baptifcr  les  Evêqucs  &  les  peuples, 
riens.  qui  quittoient  l'hercne  Neftoricnne  ,  pour  ren- 
trer dans  TEglifc  Catholique  :  ou  s'il  falloit  fc 
contenter  de  leur  confeftion  de  foi.  Saint  Gre- 
I!c,,^,6I#goire  lui  repondit  :  Nous  avons  appris  de  nos 
Pères  ,  que  ceux  qui  ont  été  baptuez  dans  l'he- 
refie  au  nom  de  la  Trinité  ,  font  reçus  au  fèin 
de  TEglifc  par  Tonftion  du  chrême  ,  par  l'im- 
poiition  des  mains  ,  ou  par  la  ièule  profêffion 
de  foi.  C  eft  pourquoi  on  reçoit  les  Ariens  en 
Orient ,  par  Pimpoiition  des  mains  ,  en  Occi- 
dent par  Ponction  :  les  Monophyfites  &  les  au- 
tres >  par  la  feule  profeflion  de  foi.  On  appel- 
loit  en  Grec  Monophyfites ,  ceux  qui  ne  recûn- 
noiflbient  qu'une  nature  en  J e s u s-C hrist, 
comme  les  Eutychéens.  Saint  Grégoire  conti- 
nué" :  Mais  on  baptifc  les  hérétiques  ,  qui  ne 
font  pas  baptiièz  au  nom  de  la  Trinité  j  com- 
me les  Bonofiens  ,  qui  ne  croient  pas  Jésus- 
Christ  Dieu ,  6c  les  Cataphryges ,  qui  croient 
que  Montan  eft  le  Saint-Eiprit.  Et  il  ne  faut 
point  craindre  de  leur  réitérer  le  baptême,  qu'ils 
n'ont  pas  reçu.  Les  Neftoriens  font  baptiièz  au 
nom  de  la  fiante  Trinité.  Ccft  pourquoi  il  faut 
feulement  les  inftruire  fur  la  vérité  de  l'incarna-» 
tion  :  afin  qu'ils  croient  que  le  même  Jésus- 
Christ  eft  Fils  de  Dieu  &  Fils  de  l'homme, 
qu'ils  confenent  publiquement  cette  vérité,  qu'ils 
anathématilènt  Neftorius  ,  avec  tous  fès  fe£ta- 
teurs  ,  &  qu'ils  promettent  de  recevoir  les  Con- 
ciles que  TEglife  reçoit.  Alors  vous  devez  les 
admettre  fans  difficulté  ,  confervant  même  leur 
rang  dans  leurs  Egliiçs  ,  pour  les  ramener  plus 
facilement. 
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^  Un  Diacre  de  Numidie  fe  plaignit  à  ûint  Gre-  

goire  ,    que  lbn  Evêque  l'avoit  dépofe  injufte- An.  601. 
ment  :  mais  fàint  Grégoire  averti ,  que  c'était 
pour  un  crime  d'impureté,  en  écrivit  à  Colomb,  ^flkfrêi 
Evêque  de  cette  province,  en  qui  il  avoit  une  a*  Afrique 
confiance  particulière,  &  lui  dit  ;  S'il  cft  cou-i 
pable  ,    qu'il  Ibit  enfermé  pour  faire  pénitence  : 
S'il  eft  innocent ,  qu'il  ibit  rétabli  dans  fon  or- 
dre ,  &  l'Evéque  icvcrcmcnt  puni  La  lettre  eft 
du  mois  d'Oâobre  indiftion  cinquième  ,  ccfl- 
à-dire  en  601.   On  voit  par  d'autres  lettres  de 
fàint  Grégoire  ,   qu'il  étoit  fortement  attaché 
à  l'ancienne  règle  ,  de  priver  de  leurs  fondions 
les  Clercs  tombez  dans  ces  péchez  d'impureté , 1  v      1 6. 
lins  qu'ils  puflent  jamais  être  rétablis.  Paulin17* 
Evêque  de  la  même  province,  fut  aceufe  de-^J1/^^' 
vant  faint  Grégoire  d'avoir  frappé  &  outragé 
quelques-uns  de  fes  Clercs.   11  en  écrivit  encore 
à  Colomb  &  a  Vi&or  primat  de  Numidie  i  les  lo.epifau 
exhortant  à  examiner  l'affaire  en  concile ,  &  àTr 
punir  fèvercment  Paulin  ,    s'il  Hé  trouvoit  cou» 
pable.  Il  avertit  Viâor  de  ne  pas  fouffrir  ,  que 
Paulin  méprife  ià  dignité.  J'ai  ordonné ,  ajoû- 
te-t-il ,  à  Hilaire  nôtre  cartulaire ,  d'aiîifter  à 
vôtre  jugement ,  fi  l'affaire  le  demande.  C'étoit 
apparemment  le  reûeur  du  patrimoine  de  laine 
Pierre  en  cette  province.   Ces  lettres  font  de  la 
même  indiâion  cinquième  ,  mais  plus  avancée , 
c*eft-à-dire  en  6o%+ 
^  XL  écrivit  auffi  à  tous  les  Evêques  de  la  pro-x.  36. 
vince  Byzaccne  en  ces  termes  :  Il  eft  louable  de 
cdpe&er  les  fiiperieurs  ,  mais  la  crainte  de  Dieu 
ne  permet  pas  de  difiîmuler  leurs  fautes.  Il  y  a 
long-tems  que  j'ai  appris  des  choies  ,  touchant 
Clcmentin  vôtre  primat  ,   qui  m'ont  percé  1er 
cœur  ;  divers  embarras ,  &  principalement  les 
ennemis  qui  nous  environnent ,  ne  m'ont  pas  don- 
né le  loiiir  de  m'en  informer.  Mais  comme  des 
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~ ' —  plaintes  fi  confiderablcs  ne  doivent  pas  demett* 
A?.-.  62  2,  rcr  fins  examen  ,  nous  vous  exhortons  à  vous 
en  informer  ,  avec  tout  le  foin  &  toute  la  vi- 
gueur  poflible  :  afin  que  fi  nôtre  frère  eft  véri- 
tablement coupable  ,  il  foit  puni  félon  les  ca- 
nons j  &  que  s'il  eft  innocent  ,  il  ne  foit  pas 
expofe  plus  long-tcms  à  des  reproches  ii  infâ- 
mes. Que  fi  quelqu'un  de  vous  montre  en  cette 
occafion  ,  de  la  lâcheté  ou  de  la  foiblefïè  :  qu'il 
ûche  que  devant  Dieu  il  fe  rend  coupable  des 
v  mêmes  crimes.  C'eft  ainfique  £int  Grégoire  pre- 

noit  foin  des  Eglifcs  d'Afrique ,  &  y  exerçoit  fon 
autorité. 

XLUL      La  Reine  Brunehaut  &  le  Roi  Theodoric  fon 
Affaires <Je  petit-fils ,  envoicrent  à  Rome  Burgoaldc  &  Var- 
France.     maricaire  leurs  Ambaflàdcurs  ,   pour  traiter  de 
pluficurs  affaires  avec  le  Pape  îàint  Grégoire  j 
entre  autres  de  la  paix  ,   qu'ils  vouloient  faire 
su,  t}\Jl%  8.  avec  l'Empire.   Ils  lui  parlèrent  auflî  d'un  cer- 
tain Evêque  fiijet  à  des  maux  de  tête  ,    qui  al- 
louent juiques  au  délire  5   &  par  confcqucnt  ne 
lui  permetterient  pas  de  faire  fès  fondions.  Sur 
quoi  ûint  Grégoire  écrivit  ainfi  à  Etherius  Ar- 
chevêque  de  Lion ,  qui  fins  doute  étoit  le  Mé- 
»i.$}ifl,7.  tropolitain  t  II  n'eft  pas  permis  d'ordonner  ua 
autre  Evêque  à  la  place  d'un  Evêque  vivant ,  8c 
malgré  lui  :  quand  c'eft  la  maladie  &  non  le 
crime  ,  qui  le  rend  incapable  de  fes  fonctions. 
Mais  fi  fa  maladie  a  des  intervalles  ,  il  doit  lui- 
même  prcfènter  requête,  pour  demander  unSuc- 
ceflèur  :  auquel  cas  on  le  pourra  ordonner  ,  à  la 
charge  de  donner  à  l'ancien  &  fùbfiftance  ,  aux 
dépens  de  la  même  Eglifc.    Que  s'il  ne  revient 
jamais  en  fon  bon  tëns  :  il  faut  choifir  une  per- 
fonne  fidèle  &  capable  ,   pour  prendre  foin  du 
gouvernement  des  ames  ,  de  la  discipline  &  du 
temporel  de  l'Eglife  5  &  s'il  furvit  à  TEvêque 
malade  ,  il  fera  ordonné  à  û  place,   Quant  aux 
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ordinations  des  Prêtres  &  des  Clercs  ,  s'il  eft  ne-  

ceflàirc  d'en  faire  dans  cette  Eglifc  ,  elles  vous  An.  602. 
feront  reièrvées.  On  voit  ici,  que  le  coadjuteur, 
même  avec  l'efpcrance  de  fucccdcr  ,  n'étoit  pas 
pour  cela  ordonné  Evêque. 

A  la  fin  de  la  lettre  à  Brunehaut  ,  fiint  Grc-  xi.jpjM. 
goire  déclare  ,  qu'il  a  donné  les  privilèges  qu'el- 
le lui  avoit  demandez  ,  pour  les  deux  monafte- 
res  &  l'hôpital  qu'elle  avoit  fondez  à  Autun.  * 
Mais  ,  ajoûte-t-il ,  de  peur  que  les  Evêquey  des 
lieux  ne  fuppriment  quelque  jour  ces  décrets, 
qui  leur  défendent  certaines  chofès  :  vous  devez 
les  faire  iruercr  aux  a&es  publics  ,  &  les  confer- 
ver  dans  vos  archives  roiales  ,  comme  ils  font 
dans  les  nôtres.    Cette  lettre  eft  du  mois  de  No- 
vembre 602.  indication  fixiéme,  Enfuite  font  trois 
privilèges.    Le  premier  adrefïe  à  Sénateur  ?rè~x*epijl.  iot 
tre  administrateur  de  l'hôpital  ,    fondé  à  Autun, 
par  l'Evêque  Syagrius  6c  la  Reine  Brunehaut  , 
gc  Abbé  du  monaftere ,  qui  y  étoit  joint.  Saint 
Grégoire  défend  à  qui  que  ce  foit  $  même  aux 
Rois  5c  aux  EJvêques  de  diminuer  en  rien  les 
biens  de  cet  hôpital  ,   ou  d'en  détourner  i'ufige. 
Après  la  mort  de  l'Abbé  >  le  Roi  choifira  le  Suc*  * 
cciîèur  du  confèntement  des  moines  ,  mais  gra- 
tuitement.   L'Abbé  ne  pourra  être  dépofé  par 
l'Evêque  d'Autun  ,    qu'il  ne  foit  aflifté  pour  le 
juger  ,  de  fix  autres  Evêques^    &  il  ne  pourra 
lui-même  être  élu  Evêque  ,   demeurant  Abbé, 
de  peur  qu'il  ne  détourne  les  biens  de  l'hôpital. 
Il  y  a  enluite  une  menace  de  privation  de  toute 
dignité  ,    Contre  ceux  qui  donneront -atteinte  à 
ce  privilège.   Quelques-uns  croient  que  cette 
claulè  a  été  ajoutée  depuis  5  car  il  eft  bien  cer- 
tain que  faint  Grégoire  ne  fongeoit  pas  à  s'at-  K  MaM, 
tribuer  juriffli&ion  iur  les  puiflànces  fccuBcrcs:"- 
d'autres  regardent  cette  claulè  ,  comme  une  lim- 
ple  menace  de  la  punition  divine,  même  tempo- 
ral VI  IL    *  I  relie. 
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Le  lecond  privilège  eft  adrefle  à  Thefljlie,. 
An.  601.  Abbeflc  du  monaftere  de  fainte  Marie  :  le  troifién 
xt.qift'ii*  me  à  Luppon  Abbé  de  faint  Martin  j  &  ils  font 
12..         icmblables  au  premier. 

XLIV.     Saint  Colomban  étoit  toujours  à  Luxeu  ,  où 
Lettres  de  y  confen^  ion  uûgc  d'Irlande  »  de  célébrer  ia 
bin  fur°u"  P9ue  k  quatorzième  de  la  lune   Mais  il  étoit 
pâque.     inquiété  fur  ce  fixjet  par  les  Eveques  de  France* 
&  par  le  Prêtre  Candide  ,   que  le  Pape  avoit 
^.j-.f«.i2.  env<wé  en  Gaule.   Il  écrivit  donc  au  P«pc  fàinr 
hm.  pp.  Grégoire  une  lettre  ,   où  il  fbutient  ion  ufige 
31.  avcc  unc  grande  liberté  :  s'appuiant  fur  l'auto- 
rite  d'Anatolius  ,   approuvée  par  iàint  Jérôme; 
$*p.  tiv.  &  remettant  le  calcul  de  Viâorius  avec'  mépris'. 
ym.B.f*   U  prie  le  Pape  de  lui  envoicr  là  décifion  :  mais, 

XXrtll  n  ^  ^avcrt^>  ^  quiconque  viendra  contre  fcuto- 
'  #  rité  de  faint  Jérôme  ,  fera  rejette  comme  iiereti- 
que  dans  les  Eglifcs  d'Occident,  c'eft-à-dire  d'Ir- 
lande fiiiyant  fon  ftile.  U  demande  au  Pape  ,  fi 
l'on  doit  communiquer  avec  les  Evêques  ordon- 
nez par  fimonie  j  ou  qui  depuis  le  diaconat,  ont 
pèche  contre  la  continence,  quoiqu'en  fecret.  En- 
fin comment  il  en  faut  ufèr  à  l'égard  des  Moi- 
nes,  qui  par  le  defir  d'une  plus  grande  perfection , 
quittent  leurs  monaftercs  malgré  leurs  Abbez ,  &: 
au  préjudice  de  leurs  vœux  ,  fie  fe  retirent  dans 
les  deferts.  On  voit  ici  ,  que  le  vœu  mona* 
(tique  confiftoit  principalement  dans  la  fiabilité, 
comme  félon  la  règle  de  faint  Benoîte  Saint  Co- 
émoigne ,  qu'il  fut  allé  confiilter  faint 
Grégoire  de  vive  voix»  s'il  n'eût  été  retenu  par  la 
foibleilè  de  fa  finté  ,  &  par  le  ibin  de  ion  trou- 
peau. Il  dit  avoir  lû  fim  paftoral  avec  grande 
làtisfc&ion,  8c  lui  demande  ics  commentaires  fur 
Ezechiel. 

Quoique  iàint  Colomban  eut  envoie  par  deux 
fois  a  faint  Grégoire  ,   les  lettres  ne  lui  furent 
Epift.  1.  point  rendues.,   mais  il  écrivit  vers  le  même 
P*  teais 
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tems  fur  le  même  fiijct  à  plufieurs  Evêques  de  

Gaule  ,  aflcmblcz  en  concile  pour  cette  afiàire.  Ah.  602. 
H  remercie  Dieu  de  ce  qu'ils  font  aflèmblcz  à  epifi.  %. 
caufe  de  lui  j  &  ajoute  :  Plût  à  Dieu  ,  que  vous 
le  fuifiez  plus  fouvent  :  &  que  fi  les  troubles  de 
nôtre  tems  ne  vous  permettent  pas  de  tenir  vos 
conciles  ,  fuivant  les  canons  ,  une  ou  deux  fois 
Tannée  :  vous  le  fifliez  au  moins  le  plus  qu'il  fc- 
roit  pofîîble  ,  pour  tenir  les  fbiblcs  dans  la  crain- 
te ,  &  exciter  le  zele  des  plus  fervents.   Il  les 
exhorte  à  examiner  avec  humilité  &  douceur, 
quelle  eft  ta  meilleure  tradition  touchant  la  Pi- 
que; &  les  renvoie,  pour  le  fonds  delà  queftion, 
à  la  réponfe  qu'il  leur  a  laite  trois  ans  aupara- 
vant ,  aux  trois  écrits  qu'il  a  adreflez  au  Pape , 
&  au  mémoire  qu'il  a  écrit  à  PEvêque  Arigius , 
on  croit  que  c'étoit  l'Archevêque  de  Lion  ,  puis 
il  ajoute  :  Je  demande  feulement  que  vous  lùp- 
portiez  mon  ignorance  avec  paix  &  charité  ;  6c 
puifijue  je  ne  luis  pas  l'auteur  de  cette  diverfité, 
qu'il  me  foit  permis  de  vivre  en  filence  dans  ces 
bois  ,  auprès  db  os  de  dix-fept  de  nos  frères 
morts  \  comme  nous  avons  déjà  vécu  douze  ans* 
Ceci  montre  que  la  lettre  eft  écrite  en  602. 
puifque  le  monaftere  de  Luxeu  fut  fondé  en  790. 
Il  ajoute  :  Nous  fouhaitons  de  fuivre  jwfques  à  „f£' 
la  mort  l'ûfige  de  nos  anciens.   Voicz  ce  que     ^  9' 
vous  ferez  à  de  pauvres  vieillards  étrangers  :  Je 
croi  qu'il  vous  (era  plus  avantageux  de  les  con- 
fbler,  que  de  les  inquiéter.  Je  n'ai  ofé  vous  aller  *. 37w.it. 
trouver  ,  de  peur  de  dhputer  en  vôtre  prefence, 
contre  la  défenie  de  l'Apôtre,   Car  fi  Dieu  veut 
que  vous  me  chaffiez  de  ce  defat,  où  je  fuis  ve-  é 
nu  de  fi  loin  pour  l'amour  dejEsus-CHRisT* 
je  dirai,  comme  le  Prophète  :  Si  je  fois  caufe  de  J8*1- 
cette  tempête  ,  ftites-la  ceflèr  en  me  jettant  dan$  XLV. 

U  mer.  Maurice 

✓    L'Empereur  Maurice  aiant  rompu  mal  à  pro-  Phoc^ 

I  2  pos  Empereur, 
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196         •  Hijtoirt  Icclejlafiiaue. 
'  pos  la  paîx  avec  le  Cagan  ,  ou  Can  des  Avares,, 
An.  tfoz.fut  battu  8c  réduit  à  la  demander  de  nouveau. 

Theophyt  Mais  il  rcfu&  de  payer  la  rançon  des  prifonniers  : 
Sinw.  vu.  quoique  le  Can  n'eût  d'abord  demandé  qu'un  fou 

hiTbco)Ln.  d'or  P*r  têtc  >  fe  f ût  à  la  moitié  ,  &  enfin 

m.  iS.p.  '  un  fixiéme  ,  c'eft-à-dire  à  quatre  oboles.-  Ce  re- 
*3f.C      fus  mit  le  barbare  en  fureur  ,  8c  il  les  fit  tous 
id.an.io>  mourir.  Alors  l'Empereur  fe  repentit  de  &  dure- 
Stm9,\ni  té  »  &  envoia  des  requêtes  par  écrit  aux  princi- 
i.  u»a       paies  Eglifès,  8c  aux  principaux  monafteres,  avec 
de  l'argent  ,  des  cierges  ôc  des  parfums  :  afin 
que  l'on  priât  Dieu  de  le  punir  en  cette  vie  plu- 
tôt qu'en  l'autre.  Depuis  long-tems  fon  avarice  le 
rendoit  odieux.  La  dernière  année  de  fon  règne, 
il  voulut  obliger  fes  troupes  à  hiverner  au-delà 
tfwo-.vin  -fa  Danube  :  pour  épargner  leur  fubfiftance  ,  en 
*  Thiofisn*  Ies  ki&tt  vivre  aux  dépens  de  l'ennemi.  Elles 
f.i*Q.  D,  &  mutinèrent  ,    ôc  mettant  fur  un  bouclier  le 
centurion  Phocas ,  le  proclamèrent  Exarque  des 
centurions.    La  faftion  des  verds  ,  qui  étoit  la 
plus  forte  à  C.  P.  prit  fon  parti  j  8c  l'Empereur 
Mauiice  rut  réduit  à  quitter  les  marques  de.fi 
dignité  ,  8c  fe  mettre  en  mer  ,  pour  s'enfuïr  au 
lilieu  de  la  nuit ,  tandis  que  le  peuple  chantoit 
des  chinions  contre  lui.  Le  mauvais  tems  l'obli-j 
gea  à  s'arrêter  près  de  Prcnete  ,  à  cent  cinquante 
&moc  vin.  fhdes  ou  fept  lieues  de  C.  P*  Cependant  Phocas 
*Chr  p*[ck  l*Hebdomon  ,  8c  y  fut  couronné  Empc- 

P  378.  rcur  P*1* le  Pmwche  Cyriaque  ,  dans  l  Eglife  de 
làint  Jean ,  le  vendredi  vingt-troifiéme  de  No* 
vembre,  indiclion  iixiéme,  l'an  602.  Le  diman- 
che vingt-cinquième,  il  entra  à  C.P.  for  un  cha- 
riot ,  comme  en  triomphe.  Il  fit  auffi  couronner 
ù  femme  Leontia  :  mais  la  fa&ion  des  bleus  s'y 
oppofoiti  8c  cria  en  tumulte,  que  Maurice  n'étoit 
pas  mort. 

Phocas  l'aiant  ouï  ,  envoia  après  Maurice,  qui 
fat  arrête  à  iâint  Antoine  prè*  de  Prenete ,  avec 

fa 
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fi  femme  &  huit  de  fes  enfans  ,  cinq  fils  &  trois 
filles  :  l'aîné  de  lès  fils,  nommé  Thcodofe  ,  s'é-  ^N  6o$. 
toit  îauvé.  Maurice  8c  fc$  cinq  fils  furent  égor- 
gez près  de  Calcédoine  ,  &  on  commença  par 
les  en  Km  s  ,  pour  les  foire  mourir  à  lès  yeux.  Il 
y  en  a  voit  un  encore  à  la  mamelle  ,  que  la  nour- 
rice vouloit  iàuver  ,  8t  mettre  le  fien  à  la  pla- 
ce :  m;:is  Maurice  l'empêcha  ,  8c  découvrit  ibu 
fils  aux  meurtriers.  Pendant  ce  maflàcre  il  ré- 
pétait fbuvent  ces  paroles  du  pfeaume  :  Vous  V  fit. 
êtes  jufte  ,  Seigneur  ,  8c  vôtre  jugement  eft  Ch.  p.sftb. 
équitable  11  mourut  ainû  le  mardi  vingt-lèptïc- 
me  de  Novembre  602.  après  avoir  régné  vingt 
ans  6c  trois  mois  j  8c  on  fit  mourir  avec  lui  ion  ,v 


frère        pluiîeurs  autres  perfonnes  coniiderablcs.  x^fK- 
On  jetta  les.  corps  dans  la  mer,  mais  les  têtes  Jfwmff. Iti 
furent  portées  à  C.  P.  8c  expofées  dans  une  place  1 5. 
près  de  la  ville,  Theodofc  ,  fils  aîné  de  Maurice  , 
tut  auffî  pris  eniuite  ôx  mis  à  mort.  L'Eglilè  ho-  M^'y.  R, 
nore  entre  les  làints  Sopatra  fille  de  Maurice  ;  8c  9 
fit  feeur  Damiene  fe  retira  à  Jerufalcm  , .  où  elle        *  f* 
fut  Abbeflè ,  8c  pallà  iàintemenr  là  vie  avec  une 
de  fès  nièces.  ;t 

L'Image  de  l'Empereur  Phocas ,  8c  de  l'Im- 
pératrice Leontia  ,  fut  apportée  à  Rome  le  ièp- 
tiéme  des  calendes  de  Mai  ,  de  la  même  indi- 
&ien  fixiéme;  c'eft-i-dire  le  vingt-cinquième 
d'Avril  603.  JLc  clergé  8c  le  Sénat  leur  fit  les  (rwg  Xi. 
acclamations  ordinaires  ,  a  Latran  8c  à  la  Bafi-  Tfi  lt 
lique  de  Jules  ,  en  difant  :  Chrift  ,  exaucez- 
nous  j  Vive  l'Empereur  Phocas  8c  l'Impératrice 
Leontia.  Saint  Grégoire  fit  mettre  leur  image 
dans  l'oratoire  de  iàint  Cefiire  au  palais.  Au 
mois  de  Juin  fuivant ,  il  écrivit  à  l'Empereur 
Phocas  ,  pour  le  fàluer  îur  fon  avènement  à  la 
couronne.  Dieu  ,  dit-il ,  arbitre  fouyerain  de  la  \\A^'fi,  38, 
vie  des  hommes  ,  en  élevé  quelquefois  un  pour 
punir  les  crimes  (Je  pluficurs  ,  çomme  nous 
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avons  éprouvé  dans  nôtre  longue  afflittîon  :  & 

Aw.  603.  quelquefois  ,  pour  confoler  plufieurs  affligez  ,  H 
en  élevé  un  autre  ,  dont  la  mifericorde  les  rem*- 
pht  de  joie ,  comme  nous  eiperons  de  vôtre 
pieté.  Il  l'exhorte  à  faire  cefler  tous  les  defcr* 
dres  du  règne  pafle  :  les  teftamens  fuggerez  x 
les  donations  extorquées  >  enfbrte  que  chacun 
jouïflè  paifiblemcnt  de  ion  bien  8c  de  fi  liberté* 
Car  ,  dit-il ,  il  y  a  cette  différence  entre  les  Em- 
pereurs Romains ,  &  les  Rois  des  autres  na- 
tions ,  qu'ils  commandent  à  des  efclaves ,  & 
vous  à  des  hommes  libres.  On  voit  par  cette 
lettre ,  combien  iàint  Grégoire  étoit  peu  con- 
tent du  gouvernement  de  Maurice.  On  le  voit 
auffi  par  la  fuivante.  Car  Phocas  lui  aiant  écrit 

3u*il  s'étonnoit  de  n'avoir  point  trouvé  à  C.  P. 
mm  wm  e  nonce  de  ià  part ,  il  répondit  :  Ce  n'eft  pas 
l'effet  de  ma  négligence,  mais  d'une  dure  ne- 
ceffité.  Tous  les  miniftres  de  nôtre  Eglife  firioient 
avec  terreur  une  fi  rude  domination  j  enfbrte 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  dVn  obliger  aucun  déd- 
ier à  C.  P.  pour  demeurer  dans  Je  palais.  Il  lui 
recommande  le  Diacre  Bonifàce ,  qu'il  lui  en- 
vois ,  8c  lui  demande  inftamment  du  fccours 
contre  les  Lombards  :  Qui  nous  tourmentent , 
dit-il ,  depuis  trente-cinq  ans ,  au-delà  de  ce 
fîfl.  46.  qu'on  peut  exprimer.  Il  écrivit  auffi  à  l'Impéra- 
trice Leontia  l'çxhortant  à  imiter  fcinte  Pulque- 
rie  8c  fàinte  Hélène ,  8c  à  prendre  la  protection 
47*  de  l'Eglifc  de  fàint  Pierre.  Enfin  il  écrivit  au  Pa- 
triarche Cyriaque ,  pour  lui  recommander  le 
Diacre  Boniface  :  mais  il  n'oublie  pas  de  l'exhor- 
ter à  renoncer  au  titre  fuperbe  cFEvêque  œcumé- 
nique. 

XLVI.  Quelque  terris  après  fàint  Grégoire  reçut  des 
Enrreprife  plaintes  d'Alcyfon  Evêque  de  Corcyre  ,  aujour- 
d'Evrie"  Corfbu  >  contre  Jean  Evêque  d'Evrie  ou 

xii. Evorie  en  Epire  :  qui  aiant  été  contraint  de  quit- 
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ter  ton  fïege  par  les  courfes  des  barbares  ,  s'étoit 
retiré  avec  ion  clergé  dans  la  ville  de  Caffiope  6^1  • 
en  l'iflc  de  Cor  fou.  Il  y  avoit  même  apporté  fc 
corps  de  fàint  Donat  Evéqued'Evrie,  fous  Theo- 
dofe  le  grand,  illuftre  par  lès  miracles.  Enfuite,  te  rih 
non  content  de  la  retraite  qu'on  lui  avoit  donnée,  <•*£• 
il  voulut  fouftrairc  Caffiope  à  la  j  urifcJi&i  on  d' Al- 
cyfon ,  &  y  exercer  l'autorité  épifcopale,  fie  fur- 
prit  même  un  ordre  de  l'Empereur  quiautorifbit 
fa  prétention.  Quoique  cet  ordre  n'eut  point  eu 
d'eflèt ,  Alcyfon  fè  plaignit,  à  l'Empereur  ,  qui 
renvoia  l'affaire  à  André  Archevêque  de  Nicopoli 
métropolitain  de  l'un  &  de  l'autre  ;  &  celui-ci , 
avec  connoiflanec  de  caufe ,  maintint  Alcyfon 
dans  fà  jurifdi&ion  fur  la  ville  de  Caffiope.  Saint 
Grégoire  confirma  ce  jugement  \  &  quoique  l'in* 
gratitude  de  Jean  dût  le  faire  chaflèr  de  Caffiope: 
il  voulut  qu'Alcyfbn  en  usât  plus  humainement  # 
Se  qu'il  y  iaifsât  demeurer  Jean  ,  à  condition  qu'il 
renoncerait  par  écrit  à  fa  vaine  prétention  :  Se 
que  quand  la  paix  ferait  rétablie  é  il  retourneroit 
àfonEglifc 

Saint  Grégoire  inftruifitdc  cette  affaire  Boni-  xii.«p$7»3« 
face  fbn  nonce  à  C.  P.  8c  lui  dit  :  Parce  que 
l'Empereur  a  été  fiirpris  en  cette  affaire,  nous 
avons  jugé  à  propos  de  ne  point  délivrer  nôtre 
fentence  ,  de  peur  qu'il  ne  femblc  que  nous  mé- 
prifions  fbn  ordre  :  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifè.  Vous 
.rinftruirez  donc  foigneufèmcnt  de  toute  l'affaire* 
8c  vous  ferex  cnlbrtc ,  que  nôtre  fèntence  {bit 
envolée  fur  les  lieux  de  fbn  confèntement  >  &  s'il 
&  peut  i  avec  un  ordre  de  fà  part  pour  la  faire 
exécuter*  Ce  refpcâ  de  fàint  Grégoire  ,  pour  un 
ordre  même  injufte  de  l'Empereur ,  eft  digne  de 
confideration.  La  lettre  eft  du  mois  de  Decemhre 
indi&ion  feptiéme ,  l'an  60  3* 
Firmin  Evêque  de  Triefte  en  Iftrie  ,  quitta  le  *JrvllA 

rir  o      *  /    .  »  n  r .     ^       ;        Mmi  1    Affaires  de 

fchifmc  ,  .&  en  écrivit  a  Çunt  Grégoire  ,  qui  le  Trieflc  & 

I  4  rcSut  d'Ancone. 


loo  tîifioire  leek/ia/liepte. 

reçut  avec  joye  ,  &  l'exhorta  à  demeurer  ferme  i 

Ah.  603. Jùi  promettant  fa  protc&ion.  Èt  il  lui  tint  paro- 

ac.  gpifi  37.  le  :  car  Severe  Evâque  de  Grade  ,  chef  du  fchifme 
d'Iftrie  ,  ne  manqua  pas  de  tenter  Firmin  >  8c  ne 
pouvant  Tébranler  par.  les  promeffiï*  >  il  excita 
contre  lui  une  fôiition.  Saint  Grégoire  en  écrivit 
ainfi  au  Patrice  Smaragde  exarque  de  Ravcnnc  fiic- 

xi.^.40  ceiîcur  de  Callinique  ;  Vous  pouvez  mieux  ap- 
prendre de  près-,  les  violences  que  nôtre,  frère 
Firmin  a  fouflfertes.  C'eft  -pourquoi  je  vous  prie 
cfenvoier  vos  ordres  à  vos  Lieutenant  enJEftrie'j 
pour  lui  procurer  un  repos  ,  qui  en  excitera  pkn 
rieurs  autres  à  fiiivre  fcq  exemple^  1 «  '%  .\  * 

xn.^>f>?.f,  L'Eglilc  d'Ancone  étant  vacante  ,  on  élut  trois 
fujets  pour  la  remplir  :  Florentin  Archidiacre  , 
Ruftique  Diacre  de  la  même  Eglife  ,  &  Florcn- 
_  tius  Diacre  de  Ravcnne  -,  furquoi  faint  Grégoire 
écrivit  ainfi  à  un  Evêque  On  nous  a  dit  que 
l'Archidiacre  Florentin  lait  l'écriture  j  mais  qu'il 
eft  accablé  de  vicillefle  ,  &  fi  ménager  >  que  ja- 
mais un  ami  n'entre  chez  lui  pour  y. -manger.  De 
plus  ,  qu'il  a  tait  ferment  uir  les  Evangiles  de 
:  n'être  jamais  Erêquc.  On  dit  que  le  Diacre  Rufti- 
que eft  un  homme  vigilant  ,  mais  qu'il  ne  faitpas 
les  pfeaumes.  Pour  Florentius  nous  favons  qu'il 
eft  appliqué  j  mais  nous  ne  connoiiibns  pas  fon 
intérieur.  Ceft  pourquoi  /rendez-vous  prompte- 
ment  à  Ancone  avec  nôtre  frère  Armenius  rviïï- 
teur  de  la  même  Eglifè  :  pour  vous  en  informer 
exactement.  Si  on  élit  Florentius ,  il  faut  -avoir: 
k  confentement  de  fon  Evêque  :  mais  il  ne  vdoit 
pas  le  donner  en  vertu  de  nôtre  mandement  ,  de 

rur  qu'il  ne  femble  que  ce  fbit  malgré  lui.  Tel- 
étoit  la  circonipe&ion  de  fàint  Grégoire ,  à' 
l'égard  de  fes  confrères.  <+• 
XLV11I.     Deux  Evêques  d'Efpagne  ,  Janvier  de  Malaca, 
Affaires  &  Eftienne  d'une  autre  Egliiè  ,  fe  plaignirent  au 
i  Efpagne.  papc  ^  CrtgOtte  §   d>âvojr  été  dépofez  * 

chai- 
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chafïèz  de  leurs  lièges ,  par  injuftice  8ç  par  vio- 
lence. Il  envoia  fur  les  lieux  le  détenteur  Jean  ,  An.  6°  3' 
pour  juger  ces  deux  affaires ,  comme  délégué  du 
S.  Siège  5  &  lui  donna  deux  capitulaires  ou  mé- 
moires inftru&ifs  dont  le  premier  porte  :  S'il  n'y  xi.#;i/?.;i. 
a  aucun  crime  prouvé  contre  l'Evêque  Janvier , 
il  doit  être  rétabli  dans  lbn  fiege  ;  6c  celui  qui 
a  été  ordonné  à  û  place  ,  étant  privé  de  tout 
miniftere  eecleiialtique  ,  lui  fera  livré  ,  pour  le 
tenir  en  prifon  ,  ou  nous  l'envoier.  Les  Evêques 
qui  ont  eu  part  à  fon  ordination  ,  feront  privez 
pour  lix  mois  de  la  communion  du  corps  &  du 
îang  de  Nôtre-Seigneur ,  6c  feront  pénitence  dans 
un  monaltere  :  mais ,  s'ils  viennent  en  péril  de 
mort ,  on  ne  leur  refluera  pas  le  viatique.  Que 
fi  les  Evêques  difent,  que  la  crainte  du  magiflrat 
Jes  a  fait  confentir  à  cette  dépofition  ,  on  abrége- 
ra le.tems  de  leur  pénitence.  Si  celui  qui  a  ufur- 
pé  le  fiege  de  Janvier  eft  mort ,  6c  qu'un  autre 
ait  été  ordonné  a  fà  place  :  là  faute  eft  moindre , 
parce  qu'il  fèmble  avoir  fuccedé  à  un  mort  :  il 
pourra  êtreEvêque  dans  une  autre  Eglife  vacante, 
8ç  fera  feulement  exclus  de  celle  de  Malaca  ,  fans 
pouvoir  jamais  y  revenir.  Comitiolus  ,  c'eft  le 
magiflrat  dont  on  fè  plaignoit  ,  fera  condamne 
à  réparer  tout  le  dommage  ,  que  l'Evêque  Jan- 
vier a  fbuffert  par  fà  violence  ,  6c  l'Evêque  en 
fera  cru  fur  fon  ferment. 

Quant  à  l'Evêgue  Etienne ,  il  faut  première- 
ment examiner  h  le  jugement  a  été  rendu  dan*  ■ 
les  formes.  Si  les  témoins  ont  été  differens  des  ac- 
cufàteurs  ,  s'ils  ont  dépofe  en  fà  prefènee  8c  avec 
ferment  >  fi. Pan  a  écrit  le  procès  ;  s'il  a  eu  la  li- 
berté de  fe  défendre.  Il  faut  examiner  les  perfon- 
"nes  des  accuiàtcurs  6c  des  témoins  :  leur  vie  , 
leur  condition  ,  leur  réputation.  Si  ce  ne  font 
point  des  gens  de  néant  ,  ou  des  ennemis  de  l'ac- 
eufé  ;  s'ils  ont  parlé  par  ouï  dire ,  ou  de  feienec 
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—~-  certaine;  fi  l'on  a  prononce  la  fcntence  en  pre* 
À».  603.  fènec  des  parties.  Que  fi  quelques-uns  des  chefs 
d'accufàtion  n'ont  pas  été  prononcez,  il  faut  exa- 
miner li  ce  font  les  plus  légers ,  ou  les  plus  griefs. 
Le  refte  eft  fcmblablc  à  ce  qui  regarde  Janvier. 
Mais  ces  règles  de  procédure  font  remarquables. 
Le  fecc  >nd  mémoire  ,  dont  le  défenfeur  Tean 
xt.<^/?.;6.  fut  chargé  ,  contient  les  extraits  de  plufiéurs  foix, 
pour  établir  le  droit  for  les  principaux  articles  de 
fi  commiffion.  Savoir,  qu'un  Prêtre  ne  doit  être 
jugé  que  par  fon  Evêquc  :  que  la  violence  coro- 
mifè  contre  un  Evêoue  dans  fon  Eglife  ,  eft  un 
crime  capital  8c  public  ,  comme  celui  de  leze 
majefté  :  que  lTEvéque  ne  doit  point  être  traduit 
malgré  lui  devant  le  Juge  laïque  ,  ni  jugé  par  les 
Evêques  d'une  autre  province.  Sur  quoi  le  mé- 
moire ajoûte  :  Si  l'on  dit  que  PEvêque  Etienne 
n'avoit  ni  métropolitain,'  ni  Patriarche:  iHâut 
répondre  ,  qu'il  devoit  être  jugé  ,  comme  il  l'a 
demandé  ,  par  le  feint  Siège ,  qui  eft  le  chef 
Mittpîfi.fS»  de  toutes  les  Eglilcs.  Avec  ces  mémoires  eft  la 
ièntence  en  faveur  de  PEvêquc  Janvier  ,  par  la- 
quelle il  eft  déclaré  innocent  >  8c  les  Evêques  qui 
î'avoient  condamné  ,  auffi  bien  que  l'Evêque  vSr 
trus  à  fà  place  ,  condamnez  ,  fuivant  le  premier 
mémoire.  Ces  pièces  font  avec  des  lettres  de  Tan 
603. 

,  XL1X       Ces  defordres  dans  l'Eglife  d'Efpagne  ,  8c  ces 
Mort  de  violences  contre  des  Evêques  ,  fèmblent  être  un 
&de  font cfifet  dcs  niouvemens  qui  fuivirent  la  mort  du 
Lcandre.   Roi  Recarede  ,  arrivée  à  Tolède  la  quinzième  an- 
Ifii.  hr,  nee  de  fon  règne  ,  Ere  639.  ,  c'eft-à-dire  Tan  de 
s*t>  Uv.  Jesus-Christ  601.  Il  avoit  régné  paifiblc 
XXXiy.  n  &  glorieux ,  après  avoir  ramené  fon  peuple  i 
sx%         la  Religion  Catholique.   Il  étoit  doux  8t  hu- 
main ,  8c  la  grâce  de  fon  vifige  attiroit  l'affc- 
ûion  même  des  méchnns.  Il  rendit  aux  Egiifi* 

&  aux  particuliers  les  terres  ,  que  fon  pere 
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avoit  ufûrpees  6c  appliquées  au  fife  *  &  remit  fou- 


vent  les  tributs  au  peuple  ,  outre  fes  libéralité*  &  An.  603. 
fes  aumônes.  Pour  finir  ûintement  £1  vie,  il  fit 
fa  confeflion  publique  en  eiprit  de  pénitence.  Ccft 
ainfi  qu'en  parle  faint  Ifidore ,  qui  venoit  de  foc- 
çeder  à  fâint  Lcandre  fon  frère  dans  le  fiege  de 
Seville.  L'Eglife  honore  la  mémoire  de  fàint  Lcan-    M  MhJIt. 
dre  le  vingt-fcpt  de  Février.  Le  Roi  Recaredc  eut 
pour  Succefleur  fon  fils  Liuba,  qui  bien  que  jeu-  17j$£  - 
ne  ,  promettait  beaucoup  par  fon  beau  naturel  : 
mais  il  ne  régna  que  deux  ans  >  &  Viteric  s'étant 
révolté  >  le  dépouilla  du  roiaume ,  lui  coupa  la  [ 
main  droite  ,  &  le  fit  mourir  à  l'âge  de  11.  ans. 
Ainfi  Viteric  régna  for  les  Goths  en  Efpagne  pen- 
dant 7.  ans ,  à  commencer  l'Ere  641  ,  l'an  de 
Jesus-Christ  6»j. 

.  .La  même  année  huitième  de  Theodoric  Roi 
de  Bourgogne ,  8c  remarquable  par  une  éclipfe  de  ■ 
fokil  ,  il  y  eut  un  Concile  à  Challon  fur  Saône,  FreJtg,  chr. 
où  Didier  Evêquc  de  Vienne  fut  depoie ,  à  la  < 
pouriuite  d* Aridius  Evêque  de  Lion ,  5c  de  la  Rei- 
ne Brunehaut,  8c  Domnole  mis  enfà  place.  Di-  ■ 
dier  fiit  relégué  dans  une  île  ;  d'où  étant  revenu,  sclZ^bT 
le  Roi  Theodoric  le  fit  lapider  quatre  ans  après, 
pari  le  .eônfèil  du  même  Aridius  8c  Je  la  Reine. 
U  fut  tué  le  2    de  Mai  607.  dans  le  territoire  de 
Lion  ,  au  lieu  qui  porte  encore  Ion  nom  fur  la  Tioll.  ri  16. 
rivière  de  Chalorone  j  l'Egliic  honore  fà  memoi-  P,2*1- 
rc  ,cQmme  d'iuilàint  Maçtyr  j8c  il  fe  fit  pluûeurs  ^ar^  * 
miracles  à  fon  tpmbeau.  J* 

La  guêtre  s/étoit  encore  reuouvellée  en  Italie  L. 
entre  les  Romai n s  8c  les  Lombards  j  8c  au  mois  Th^cr^ 
de  Novembre  de  la  même  année  603,,  ils  avoient  dc 
fait  une  trêve  julques  au  premier  d'Avril  de  Tin-  Paul,  àisc, 
diction  huitième  :  c'eft-a-dire  6of.    Quelque  y 
tems  après  le  Pape  reçut  des  lettres  de  la  Reme 
Theodclinde  ,  par  lefquellcs  elle  lui  faifoit  part 
de  Ja  naiflànce  Je  du  baptême  de  fon  fils  Aldoal- 
'  l  $  de, 
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 .de.  Elle  Pavoit  fait  baptifer  dans  l'Eglifè  de  fâint 

An.  6o+.  de  Modcce,  le  jour  de  paques  fcptiémed'A- 
ïbidt  i.  18.  vril  la  même  année  603.,  8c  l'avoit  fait  lever  fur 
les  fonts  par  l'Abbé  Secondin ,  donc  elle  henoroit 
la  pieté.  Elle  envoioit  au  Pape  quelques  écrits , 
qu'il  avoit  faits  fùr  le  cinquième  Concile ,  6c  le 
xii.  q%  7.  prioit  d'y  répondre.  Saint  Grégoire  laiclicite  d'a- 
voir fait  baptifer  dans  TEglifc  Catholique ,  ce  petit 
Prince  deftiné  à  régner  fizr  les  Lombards  :  Quant 
aux  écrits  de  Secondin ,  il  s'exeufè  d'y  répondre 
fur  fà  maladie.  Je  fuis  tellement  affligé  de  la  gout- 
te, dit-il,  que  je  ne  puis  même  parler;  comme 
l'ont  vu  vos  envoiez.  Ils  m'ont  trouvé  malade  en 
arrivant ,  8c  en  partant  ils  m'ont  laifle  dans  un 
grand  péril.  Si  Dieu  me  rend  la  fanté  ,  je  répon- 
drai exactement  à  tout  ce  que  m'a  écrft  l'Abbe 
Secondin,  Cependant  je  Vous  envoie  le  Concile, 
qui  fut  tenu  du  tems  de  l'Empereur  Juftinien  5  afin 
qu'en  le  lifànt  il  puiflè  reconnoître  lâ  raufleté  de 
tout  ce  qu'il  a  ouï  dire  contre  le  S.  Siège,  8c  con- 
tre l'Eglifè  Catholique,  Dieu  nous  garde  de  rece- 
voir les  fèntimens  d'aucun  hérétique*  ou  de  nous 
écarter  en  quoique  ce  (bit  de  la  lettre  de  Si  Leoai» 
8c  des  quatre  Conciles,        -  -   ^  J 

J'envoie  au  Prince  Aldoalde  Vôtre-  fils  ><  une 
croix  avec  du  bois  de  la  vraie  <soix  ,  oVun. 
évangile  dans  une  boëte  de  Perfèj  8c  à  vôtre  fille 
trois  bagues,  que  je  vous  prie  de  leur  donner  de^ 
vôtre  main,  pour  faire  valoir  le  prcfènt.  'JfevouK 
prie  aufli  de  rendre  grâces  pour  moi  au  Roi  vôtre 
époux  ,  de  la  paix  qu'il  a  faite  pour  nou^  âc'dc 
l'exciter  à  la  confcrver  ,  comme  vous  avez  déja> 
fait  :  la  lettre  eft  du  mois  de  Janvier-  Q*oifM  indi- 
&ion  fèptiémes  8c  c'eft  là  dernière  de  fàint  Grc£ 
goire,  cjui  fè  trouve  datée.        •  !  ;  ) 

L  i.        Car  étant  enfin  confumé  ,  par  fès  maladies  8c 
Fin  des.  f€s  travaux  ,  il  mourut  Iç  douzième  de  Mars  de 
TjTrJéu.b  ™ême  M*éc  604..  après  avoir  tenu  le  fàint, 
1  ^  ■  .Siège 
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Siège  treize  ans  fix  mois  8c  dix  jours.  Il  fut  en-  — — 
terré  au  bout  de  ia  galerie  de  la  bafilique  de  lâint  An.  604,. 
Pierre  ,  devant  une  laie  où  faint  Léon  6c  quel- 
ques autres  Papes  étoient  enterrez.  11  ne  bâtit 
point  de  nouvelles  Eglilès  ,  mais  il  eut  grand  foin 
de  reparer  les  anciennes.  Il  fit  dans  PEgliiè  de  làint 
.  Pierre  ,  un  ciboire  d'argent  foûtenu  de  quatre  co- 
lomncs.  On  appclloit  alors  cïbormm  ou  jaftigitûn,  L  b.  Pontif, 
ce  que  Ton  appellerait  aujourd'hui  un  baldaquin  : m  GTf&* 
c*eft-à-dire  un  dais,  pour  couvrir  6c  orner  l'autel. 
Saint  Grégoire  en  mit  encore  un  dans  l'Eglilc  de 
làint  Paul.  Il  deftina  pour  le  luminaire  de  la  mê- 
me Egliiè,  pluiîeurs  fonfis  de  terre  iituez  aux  en- 
virons :  par  où  l'on  voit  ,  oue  les  Eghics  dévoient 
être  magnifiquement  éclairées.  L/a&c  de  cette  do-  xî i.tpifl.ç. 
nation  le  trouve  entre  les  lettres  de  làint  Gregoi-  *»f'r'  inier 
*e,  8c  fur  un  marbre  dans  cette  Eglifc  ,  avec 
datte  du  ay.  de  Janvier  604.  Saint  Grégoire  fit 
deux  ordinations.  :  Tune  en  Carême ,  l'autre  au 
mois  de  Septembre  5  8c  ordonna  3  9 .  Prêtres ,  f.  Dia- 
cres ,  8c  72.  Evêques;  ' 

C'eft  de  tous  les  Papes  , .  celui  dont  il  nous 
refte  le  plus  d'écrits.  L'eftime  qu'on  en  fâuoit 
dès  {on  vivant ,  l'iiffligeoitj.  8c  aiant  appris  que 
Marinicn  Evêque  de  Ravcnne  : taifbit  lire  pur 
bliquement-  à  l'office  de  là  nuit  fis  commentai-  ,  * 

res  lùr  Job  ,  il  s'en  plaignit  à  ibri  nonce.'  Car  , 
dit-il,  ce.  n'efl  pas  un  ouvrage  ;  populaire*  8c -il 
eft  plus  .capable  de  nuire  ,  que  de  profita  aux 
commençons.  Dites-lui  qu'il:  &flê  Jirc  les  com- 
mentaires! fur  les  piêaumcs  ,.qui  font  propres  à 
former  Ies;<mœurs  des,  leculieis.  Ilçirtcad ,  fcns  ,  •  % 
doufe ceux  de.  làint  Augtiftin  ij  pfc  np**s 
voians;point  que  faiitf  Grégoire  ak  expliqué  les 
pfeaumes.  Claude  Abbé-  <fe  Ciaflè,  ,  .  a votf  rédigé 
par,  écrit,  ce,  qu'il. avoit  ouï  dire  à  làint  Gré- 
goire fur  les  Proverbes  ,  le  Cantique ,  les  Pro- 
phètes   les  .  livre*  fa.  Roi*  »  &.  i?Hçp»tcuquc.  j 

faint 
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 faint  Grégoire  trouva  qu'il  a  voit  altéré  ion  fera 

An.  604.  cn  beaucoup  d'endroits  :  c'eft  pourquoi  ,  après  la 
0/4  mort  de  l'Abbé  Claude ,  il  fit  retirer  tous  ces  écrits. 
Quelques-uns  croient ,  que  le  commentaire  fur  le 
Uvre  des  Rois ,  &;  fur  le  Cantique ,  que  nous  avons 
entre  les  œuvres  de 
de  l'Abbé  Claude. 

Ceux  de  faint  Grégoire  font  les  morales  fut 
Job  ,  divifëes  en  trente-cinq  livres  :  le  paftoral 
les  vingt-deux  homélies  fur  E&echiel  :  les  quarante 
homélies  fur  les  évangiles  :  les  quatre  livres  des 
Dialogues  :  les  lettres  au  nombre  d'environ  840, 
divifées  en  douze  livres  ,  lùirant  quatorze  initi- 
ions :  car  le  fécond  fie  le  fèptiéme  en  conxpren- 
lfi.i  iUaftr.  ncnt  chacun  deux.  Les  anciens  comptent  aàafi  les 
*  27*  écrits  de  iàint  Grégoire  ,  &  il  ne  parofc  pas  que 
nous  en  aions  perdu.  Pour  l'antiphonaire  fie  le  fâ- 


*h      cramentaire,  ils  font  véritablement  de  lui  $  maison 

j.b\'s*  nc Pettta'er »     lon  n>y ait ****  quclque5  **** 

tions  ,  comme  il  cft  ordinaire  dans  ces  -forte* 
d'ouvrages.  Le  ftile  de  fiint  Grégoire  &  lent  du 
mauvais  goût  de  fon  fiecle  :  il  témoigne  kii-mé~ 
me,  qu'il  méprifoit  l'art  de  bien  parler  j  &c  croioit 
indigne  d'aftujettir  la  parole  de  Dieu  aux  régies 
de  ia  grammaire.  -1    >  ■ 

J0SO,  dise.    On  con&rva  <  avec  fon  corps  fon  pûllium  ,  !ç 
*p  yit*  u  reliquaire  qu'il  portoit  au  col ,  &  ceinture  5  8ç 
tout  cela  mohtroit  à  la  pofterité  la  pauvreté  fie 
la  fimplicité  de  fcs  habits.  Le  reliquaire ,  qu* 
l'on  croit  avoir  été  la  croix  peâorale  ,  étoit  d'ar* 


1  . 


gent  8c  fort  mince.  Il  s'étoit  fait  oeindr*  >d 

fon  père  G 


«•*3-  le  monaftere  de  faint  André ,  avec> 

goire  ;  fie  fi  mere  Silvie.  Près  le  Nymphée^ 
c*eft-à-dire  le  lieu  de  ce  monaftere  ,  où  Jesnfem* 
mes  éntroient;  on  voioit  d'un  côté  faint  Pierrt 
affis  ,  qui  tenoit  par  la  main  Gordien  debout  > 
revêtu  d'une  chd&ble  de  couleur  de  châtaigne  , 
avec  unc^Hiatique  p^-deffous.'  '  Il  étoit  de 

grande 


Digitized  by  Google 


Livre  irenti-fixiime.  207 
grande  taille  ,  le  vi6gc  long  ,  d'une  phyfîonomie 
grave  ,  la  barbe  médiocre ,  les  cheveux  épais.  De  604* 
Fautre  côté  étoit  Silvie  aflife  :  un  voile  blanc  la 
couvroit ,  prenant  depuis  l'épaule  droite  ,  8c  en- 
veloppant le  codé  gauche  ,  où  la  main  étoit  ar- 
rêtée fous  le  manteau  :  par-ddîbus  elle  portoit 
aine  grande  tunique  d'un  blanc  plus  fale.  Elle  avoit 
le  viûge  rond  ,  &  dans  fà  vieiliefle  des  refies  d'u- 
ne grande  beauté.  Sur  û  tête  étoit  une  mitre  de 
femme  ,  arrêtée  avec  un  ruban  blanc.  Elle  éten- 
<k>it  deux  doigts  de  la  main  droite  ,  comme  pour 
faire  fur  elle  le  iigne  de  la  croix  ,  &  de  la  main 
gauche  die  tenoit  un  pfcautier  ouvert.  Dans  un  t.  844. 
autre  endroit»  au -dedans  du  monaftere ,  fiunt 
Grégoire  étoit  peint  de  la  main  du  même  maî- 
tre. Il  étoit  de  belle  taille ,  ibn  vifige  tenoit 
xle  la  longueur  du  père ,  8c  de  la  rondeur  de  la 
m  ère,  la  barbe  étoit  médiocre,  les  cheveux  aflèz 
noirs  8c  frifez  3  chauve  fur  le  devant ,  avec  deux 
petits  toupets  ,  la  couronne  grande.  Il  avoit  un 
beau  front ,  la  phifionomie  noble  &  douce  ,  les 
mains  belles ,  ibn  habit  étoit  comme  celui  de  ion 
pere,  une  planette  châtaigne  fur  une  dalmatique: 
mais  il  portoit  de  plus  le  pallium  entortillé  am- 
plement autour  des  épaules ,  Se  pendant  fur  le 
côté.  De  la  main  gauche  il  tenoit  l'Evangile  ,  8c 
de  la  droite  ,  il  fàiibit  le  figne  de  la  croix.  Saint 
Grégoire  s'était  ainfi  tait  peindre  dans  fon  mona* 
ftere  ,  pour  retenir  les  Moines  dans  la  ferveur  de 
robfervance ,  par  la  vue  de  ibn  image.  On  voioit 
encore  ces  peintures  du  tenu  de  Jean  Diacre  , 
qui  les  décrit  exactement.  Il  témoigne  aufli ,  que  c-  7°« 
Ton  avoit  accoutumé  de  peindre  le  Saint-Eiprit 
en  forme  de  colombe  fur  la  tête  de  S,  Grégoire 
écrivant. 

Le  làint  Siège  vaqua  cinq  mois  8c  demi  »  &  Lit 
Sabinien  fut  ordonne  Pape  le  premier  Septem-  S^ftj 
hre  604.  mais  il  ne  tint  le  ûege  que  cinq  mois  m#  °p2l  ^ 
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8c  dix-neuf  jours.  Il  étoit  de  Tofcane  fils  de  Bo-  „ 
An,  tfo/.  nus  9  &  avoit  été  nonce  à  C.  P.  près  de  l'Empc- 
Anafi.  reur  Maurice  j  de  £on  tems#  Rome  fut  affligée 
d'une  grande  famine,  pendant  laquelle  il  fit  ouvrir 
le  grenier  de  l'Eglife  ,  8c  vendre  le  bled  au  peu- 
ple ,  donnant  trente  boiiîèaux  pour  un  fou  d'or. 
Il  ordonna  vingt-fix  Evêques  en  divers  lieux  ,  8c 
donna  du  luminaire  à  l'Eglifè  de  fàint  Pierre  -,  où  . 
il  rut  enterré  le  vingt-deuxième  de  Février  6op. 
Le  fàint  Siège  vaqua  près  d'un  an  >  8c  enfin  Je 
vingt-cinquième  de  Février  606.  on  ordonna  Pa* 
.  pe  Bonifoce  troiiléme  ,  qui  tint  le  fiege  huit  mois 
8c  vingt-trois  jours  ,  jufques  au  douzième  de 
Novembre  ,  qu'il  mourut.  Il  étoit  natif  de  Rome 
fils  de  Jean  Caraaudioce  ;  8c  avoit  été  aufli  nonce 
à  C.  P.  du  tems  de  Phocas,  . 
Ana$.     Le  Pape  Boni&cc  obtint  de  cet  Empereur  la 

T*Ulhn  "  con^rvatioCL  de  Ia  primauté  du  faint  Siège  de 
J'     Rome  ,  contre  les  prétentions  du  Patriarche  de 
C.  P.  ce  que  l'on  entend  du  titre  de 


œcuménique ,  que  Phocas  lui  ait  défendu  de  pren- 
dre :  quoique  Maurice  eût  toujours  Ibûtenu  cette 
Sut*  liv.  prétention  contre  les  infr.anccs  de  fàint  Grégoire. 
XXX y.  n.  Cyriaque  ,  qui  étoit  alors  Patriarche  de  C.  P. 

^  Theoph.  avoifc  irrit^  pho<*s  >  en  l'empêchant  de  tirer  de 
an,  4..  fb.  la  grande  Eglife  l'Impératrice  Conftantine  êc  fes 
p.  24.6.      trois  filles  ,  qui  ayant  confpiré  cqntre  lui  ,  s'y 
pChJo^<ht  ètoient  réfugiées.  Cyriaque  mourut  la  même  an- 
3  fl      née  le  fàmedi  vingt-neuvième  d'Octobre ,  2c  fut 
enterré  le  lendemain  dans  l'Eglife  des  faints  Apô- 
tres ,  félon  la  coûtume.  Le  fiege  de  C.  P.  vaqua 
près  de  trois  mois  5  8c  le  vingt-troiûémc  de  Jan- 
vier indiâdon  dixième,  c'eil-à-dire  en  607.  on 
élut  Patriarche  Thomas  Diacre  de  la  grande  Egli- 
fe ,  facellaire  ou  trefbrier  du  Patriarche ,  8c  préfet 
des  ordinations,  qui  tint  le  fiege  5.  ans  &  i.mois. 
Anafî.      Le  Pape  Boniracc  affcmbla  un  concile  à  Rome 
.  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  où  fe  trouvèrent 

foi- 
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foixante  8c"  douze  Evêques ,  trente-quatre  Prêtres,  — 
les  Diacres  &  tout  le  clergé  de  Rome.  Il  y  fut  An-  6°^* 
défendu  ,  fous  peine  d'anathême  ,  que  du  vivant 
du  Pape  ,  ou  de  quelque  autre  Evêquc  ,  perfonne 
ne  fût  aflèz  hardi  pour  parler  de  Ion  fucceffeur  : 
mais  trois  jours  après  fes  funérailles  ,  le  clergé 
6c  les  en  fans  de  TEgliic  doivent  s'aflcmblcr ,  pour 
procéder  à 1  'élection.    Le  Pape  ayant  ordonné 
vingt  8c  un  Evêques  en  divers  lieux  ,  mourut  la  - 
même  année  606.  &  fut  enterré  en  l'Eglife  de 
feint  Pierre  Je.  douzième  de  Ndvembre.  Le  &int 
Siège  vaqua  dix  mois  &  fix  jours, 
.  ;  :<Scvere  Patriarche  d'Aquilée  étant  mort ,  l'Ab-    L 1 1}- 
bd.Jean.fiit  ordonné  à  £  place  ,  dans  l'ancienne  d,A  K 
ville  d'Aquilée,  du  confentement  d'Agilulfc  Roi  Pami.àat! 
des  Lombards,  6c  du  Duc  Gifiilfe.  Mais  les  Ro-  fv.  Ajî.  t.  - 
mains  ordonnèrent  à  Grade  un  autre  Patriarche  >°* 
nommé  Candidien.  Car  depuis  Pinvafion  des  Lom- 
bards /,  les  Evêques  d'Àquiléc  s'étoient  réfugiez,  à 
Grade  ,  petite  Juc  dans  la  mer  dlftrie  ,  &  y 
avoient  établi  leur  fiege.  Le  Patriarche  Jean  s'en    fyft*  *?* 
plaignit  au  Roi  Agàulr^foûtcnant  queles  Evêques 
d'Illrie  fiijets  des  Grecs  ,  n'avaient  élu  Candidien; 
que  par  les  violencesde  l'exarque  :  qui  lesavoit 
fait  mener  par  force  de  G  rade  à  Ra  venne ,  fie 
leur  avoit  montré  l'épée  6c  le  baron  ,  les  mena- 
çant de  prifon  6c  d'exil ,  fans  leur  laifler  la  liberté 
de  parler.-  Candidien  ,  ajoûtoir-il ,  eft  indigne  y 
s'étant  engagé  fous  peine  d'anathême  ,  envers  Sé- 
vère mon  prcdeceflèur  ,  à  ne  jamais  monter  à 
un  plus  haut  rang.  Faites  donc  en  forte ,  que  la 
foi  Catholique  foit  augmentée  fous  vôtre  règne  j 
6c  qu'après  la  mort  de  Candidien ,  on  ne  fafïê  plus  ) 
d'ordination  à  Grade.  Cette  remontrance  fut  fans  péH>t 
effet  :  car  après  la  mort  de  Candidien  ,  les  Evê- 
ques fujets  des  Romains  ordonnèrent  à  Grade  Epi- 
phane,  auparavant  primider  des  Notaires  ;  Ôc 
depuis  ce  tems  il  y  eut  deux  Patriarches  d'Aqui- 
lée. 
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lee.  Comme  il  cft  certain  que  les  Romains  étoient 
Catholiques  ,  on  croit  que  Jean  ,  qui  les  traite 
d'herctiques  ,  étoit  Schifmatique  lui-même  & 
défenfeur  de  chapitres. 
liv.       Les  anciens  habitans  de  la  grand*  Bretagne  , 

Schffm^T  étoittkl  auffi  daûs  lc  fchifinc  >  obfervant  la  paqut 

ques.  le  quatorzième  de  la  lune,  &  pluiieurs  autres 
"Bsda  ti.  pratiques  contraires  à  l'unité  de  l'Eglifc.  Saint 

Vf*  (.  z,  Auguftin  de  Cantorberi ,  voulant  les  y  ramener  , 
employa  l'autorité  du  Roi  Ethelbert ,  pour  faire 
yenir  a  une  conférence-  les  Evêques  8c  les  do 
&eurs  de  la  province  des  Bretons  ,  la  plus  proche 
de  fon  royaume  :  c'eft-à-dire  du  pays  de  Galles. 
La  conférence  fc  tint  fu  r  la  frontière  des  Saxons 
2c  des  Bretons ,  au  lieu  nommé  depuis  en  An* 
glois  Aùguftineizat  :  c'eft-à-dire  la  farce  d'Au- 
guftin.  fi  commença  à  lc$  exhorter  fraternelle- 
ment à  fè  réunir  à  l'Egliiè,  afin  qu'ils  puflènt  tous 
enlèmble  travailler  à  prêcher  l'Evangile  aux  infi? 
déles.  Après  tme  longue  di^ute  Auguftin  voyant 
qu'ils  ne  fc  rendoient  ni  aux  prières  ,  ni  aux  ex- 
hortations ,  ni  aux  reproches  $  6c  qu'ils  prefc- 
roient  toujours  leurs  traditions  à  celles  de  l'EgliJfc 

Pf>  LXKll  univcrfi31e  >  il  leur  dit  enfin  :  Prions  Dieu ,  qui 
fait  habiter  enfemble  les  unanimes ,  qu'il  nous 
montre  par  des  lignes  celeftes  ,  quelle  tradition 


3 


faut  fùivrc  fà  foi.  Les  Bretons  y  confèntirent 
bien  qu'à  regret;  &  on  amena  un  Anglois  aveu- 
gle ,  que  l'on  prefenta  d'abord  à  leurs  Evêques , 
mais  ils  ne  purent  le  guérir.  Alors  Augufîin  fè 
mit  à  genoux ,  8c  pria  Dieu  ,  qu'en  rendaat  la 
vue  à  cet  homme  ,  il  éclairât  les  cœurs  4e  plu-* 
fieures  fidèles-  Auffi- tôt  l'aveugle  recouvra  la 
vue  ,  &  tous  les  affiftans  reconnurent  qu'Augu- 
ftin  enfeignoit  la  vérité.  Les  Bretons  mêmes  le 
confelïèrcnt  ;  mais  ils  dirent  qu'ils  ne  pou  voient 

<•'  rc- 
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renoncer  à  leurs  anciennes  coutumes  %  fins  la  per- 
miflxon  des  leurs  ;  &  demandèrent  que  l'on  aflem- 
blât  un  fccond  Concile  plus  nombreux. 

On  en  convint  ,  2c  à  ce  concile  fè  trouvèrent 
fêpt  Evêques  Bretons ,  8c  plufieurs  hommes  très- 
favans  de  leur  plus  ûmeux  monaftere  nommé 
Bancor ,  dont  Dinôth  étoit  alors  Abbé.  Ce  mona- 
ftere étoit  fi  nombreux  ,  qu'il  étoit  divifé  en  fcpt 
parties  ,  dont  la  moindre  contenoit  trois  cens 
Moines  :  8c  ils  vivoient  tous  du  travail  de  leurs 
mains.  Il  étoit  fitué  dans  le  païs  de  Galles  :  8c  il  K 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  monaftere  îmu  re&\?- 
du  même  nom  de  Bancor  ,  fitué  en  Irlande  en  la        {9  tt 
province  d'Ultonc..  ja.  f. 

Avant  que  de  venir  au  concile,  les  Bretons 
allèrent  confùlter  un  anacorete ,  qui  étoit  entre 
eux  en  grande  réputation  de  figefiè  8c  de  fainte- 
té  j  8c  lui  demandèrent  s'ils  dévoient  écouter 
Auguftin  ,  8c  quitter  leurs  traditions.  U  répon- 
dit :  Si  <fc&  un  homme  de  Dieu  ,  fuivcz-le.  Et 
comment  le  connoîtrons-nous ,  dirent-ils  ?  L'ana- 
corete  répondit  :  Le  Seigneur  a  dit  :  Soumettez-  Msttk  XL 
vous  a  mon  joug ,  8c  apprenez  de  moi ,  que  je  x9% 
fuis  doux  8c  humble  <fe  cœur.  Si  cet  Auguftin 
eft  tel  ;  il  faut  croire  qu'il  porte  le  joug  de  J  e- 
sus  -  C  h  rist,  8c  qu'il  vous  y  voudra  fou- 
mettre  :  s'il  eft  fuperbe ,  il  eft  clair  qu'il  n'eft 
pas  de  Dieu  ,  8c  vous  ne  devez  point  vous  met- 
tre en  peine  de  fcs  difcours.  Comment  le  diftin- 
guerons-nous ,  dirent-ils  ?  Faites  enforte  ,  ré- 
pondit-il ,  qu'il  vienne  le  premier  avec  les  fiens 
au  lieu  du  concile  :  s'il  fc  levé  quand  vous  appro- 
cherez ,  fâchez  que  c'eft  un  fcrviteur  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ,  8c  lui  obéïflcz  :  s'il  ne  fe  levé  pas  , 
quoique  vous  fbiez  en  plus  grand  nombre ,  mé- 
prifez-lé ,  comme  il  vous  méprifera.  En  arri- 
vant au  concile  ,  ils  trouvèrent  Auguftin  aflls  : 
alors  emportez  de  colère  ils  le  jugèrent  orgueil- 
leux ? 
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Jeux  ,  ftivant  le  diicours  de  leur  anacorete ,  8c 
s'étudièrent  à  le  contredire  en  tout.  Il  leur  dit  : 
Quoique  vous  aiez  bien  des  pratiques  contraires 
à  nôtre  ufagc  qui  eft  celui  de  TEglife  univerfèl- 
le  5  je  ferai  content  fi  vous  voulez  me  croire  lur 
trois  points  :  de  célébrer  la  Pàque  en  foh  tems  , 
d'adminiftrer  le  baptême  ,  fuivant  l'ufàge  de  1-E- 
glife  Romaine  ,  8c  de  prêcher  avec  nous  aux  An- 
glois  la  parole  de  Dieu  :  à  ces  conditions  nous 
tolérerons  tout  le  refte.  Les  Bretons  répondi- 
rent ,  qu'ils  n'en  feroient  rien  ,  8c  ne  le  recon- 
noîtroient  jamais  pour  Archevêque  ,  difint  en- 
tre eux  :  Si  maintenant  il  n'a  daigné  (è  lever 
devant  nous ,  quand  nous  lui  ferons  une  fois  fou- 
rnis ,  il  nous  contera  pour  rien.  Saint  AugufHn 
leur  dit  :  Vous  n'avez  pas  voulu  avoir  la  paix  aveq 
vos  frères  ,  vous  aurez  la  guerre  avec  vos  enne- 
mis ,  8c  vous  recevrez  la  mort  par  les  mains  des 
Anglois ,  à  qui  vous  n'avez  pas  voulu  enfeigner 
le  chemin  de  la  vie.  La  prophétie  fut  accomplie 
long-tems  après  la  mort  de  fàint  Auguftin  s  car 
Edilfrid  Roi  des  Anglois  ,  marcha  avec  une  gran- 
de armée  contre  la  ville  de  Caerleon  ,  &  ,fijt  un 
grand  carnage  de  Bretons ,  commençant  par  lés 
Evêques  8c  les  Moines  ,  qui  prioient  pour  les 
compattans  ,  8c  dont  il  y  eut  environ  douze  cens 
de  tuez. 

Dès  l'année  604, ,  l'Archevêque  Auguftin  avoit 
Aumiftili  '  ordonné  deux  Evêques  Mellit  8c  jufte.    Il  en- 
de  cantor  voia  Mellit  prêcher  dans  la.  province  des  Saxons 
beri.        Orientaux  ,  féparée  de  celle  de  Cant  par  la  Ta- 
11   m^c*    Londres  en  étoit  la  capitale ,  8c  il  s'y 
^'     fâiibit  dès-lors  un  très -grand  commerce  par 
terre  8c  par  mer.  Mellit  aiànt  rétabli  la  religion 
dans  ce  païs ,  le  Roi  Ethelbert  fit  bâtir  i  Lon- 
dres l'Eglife  de  l'Apôtre  faint  Paul ,  pour  en  être 
la  cathédrale ,  comme  elle  cft  encore.  Jufte  fut 
Evêquc  dans  la  province  de  Cant ,  8c  ion  fiege 
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fût  la  yilfe  de  Rochefter  ,  à  vingt  milles  de  Can- 
torberi ,    vers  le  couchant  :  où  le  Roi  Ethcl-  Ak.  607. 
bert  fit  bâtir  une  Eglife  de  ftint  André'  ,  6c  don- 
na de  grands  biens  à  ces  deux  Eglifcs ,  auffi- 
bien  qu'à  celle  de  Dorovcrne  ou  Cantorberi.  Saint  <•  4. 
Auguftin   craignant  qu'après  &  mort  l'état  de 
cette  nouvelle  Eglife  ne  tût  ébranlé  ,    fi  la  mé- 
tropole  demeuroit  un  moment  fans  pafteur, 
crut  devoir  fe  difpenfer  de  la  rigueur  des  ca- 
nons :  &  aiant  choifi  pour  Succeilcur  Laurent, 
un  des  premiers  compagnons  de  fà  miffion  ,  il 
l'ordonna  de  fon  vivant  Evêque  de  Cantorberi. 
Enfune  il   mourut  le  vingt-fixiéme  de  Mai,'?- 
jour  auquel  TEglife  honore  fi  mémoire  j  6c 
comme  Ton  croit ,  l'an  607.   Il  fut  enterré  à  Afatyr.  K. 
Cantorberi  ,  près  de  l'Eglifi  fiint  Pierre  ôc  fiint 
Paul  ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  encore  achevée: 
mais  fi-tôt  qu'elle  fut  dédiée  ,  on  l'y  transfera  p  f\%. 
te  la  galerie  du  côté  du  feptentrion  ,  où  rut  de- 
puis la  fcpulture  de  fes  SuccefTeurs.   Bede  rap- 
porte fon  épitaphe  en  ces  termes  :  Ici  repoiè 

lt  Sei2ncur  Au8uftin  »  premier  Archevêque  de 
^>oroverne  ,  qui  aiant  été  envoié  par  le  bien- 
Jeurcux  Grégoire  Pontife  de  Rome  ,  8c  foûtenu 
de  Dieu  par  roperation  des  miracles  :  convertit 
le  Roi  Ethelbert  &  fon  peuple  ,  du  culte  des 
idoles  à  la  foi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  3  8c  aiant  ache- 
vc  en  paix  le  tems  de  fon  minifterc ,  décéda  le 
septième  des  calendes  de  Juin  ,  fous  le  règne  du 
PaêmeRoi. 

-A  Rome  ,  après  que  le  faint  Siège  eut  vaqué    L  v  X. 
plus  de  dix  mois  ,  on  élut  Bonirke  IV.  le  d  x-  Bonifie 
huitiemc  de  Septembre  ,  IW607.   Il  étoit  de  2*5** 
\alene  au  païs  des  Maries  ,  fils  de  Jean  mede- 
Cl1*  >  8c  tint  le  fàint  Siège  plus  de  fix  ans.  Il  de- 
manda à  l'Empereur  Phocas ,  le  temple  nommé 
Panthéon  ?  parce  qu'il  étoit  dédié  à  tous  les  dieux. 
Agrippa  gendre  fltl1  Empereur  Auguftc? ,  l'a  voit 

fait 
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1   '       gut  bâtir  fous  fon  troifiémc  confulat  ♦   Pan  de 
À*.  607  Rome  72p.  vingt-cinq  ans  avant  la  naiflàncc  de 
l„fftf.    Jesus-Christ,&  himpereur Pertinax  i'avoi t 
réparé.  Le  Pape  Boniface  l'aiant  obtenu  ,  en  fit 
une  Eglifc  fans  changer  le  bâtiment  ,  &  la  dédia 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  Marie,  &  de 
tous  les  Martyrs.   Elle  fubfifte  encore  à  Rome, 
finis  le  nom  de  Nôtre  Dame  de  la  Rotonde.  De 
ifià.dê  t-  cette  dédicace  cft  venue  la  fête  de  tous  les  Saints 
i/0  ©/.  «.      premier  jour  de  Novembre  ,  qui  était  auparjH 
5  vant  un  jour  de  jeûne  \  &  cette  tête  fut  dès-lors 

obfcrvée  à  Rome. 

Ce  fut  à  ce  Pape  ou  à  fbn  predeceffeur ,  que 
fàint  Colomban  eut  recours  ,  étant  toujours  in- 
quiété par  les  Gaulois  ,  fur  Tobfèrvation  de  la  Pâ- 
Etjfl.  î  .  que.  Il  lui  envoia  copie  des  lettres  qu'il  avoit  écri- 
^^ri'xU     tcs  *  ^mt  Grégoire,  &  qui  ne  lui  avoient  point 
pp.  Lng.  été  rendues  ;  &  demanda  qu'il  lui  fut  permis  d'ob- 
fu  ferver  la  tradition  de  fes  anciens  ,  u  elle  n'étoit 

point  contre  la  foi.  Nous  fommes,  dit-il,  chez 
nous  ,  puifquc  nous  ne  recevons  point  les  règles 
de  ces  Gaulois  j  2c  que  nous  demeurons  dans  des 
deierts  ,  fans  inquiéter  perfbnne.  Nous  deman- 
dons de  conferver  la  paix  &  l'unité  eeelefiaftique, 
S*p.  Uv.  comme  fàint  Polycarpe  avec  le  Pape  Anicct  ;  & 

l3Uv  "xVàt  î3*  ^V3®  'cs  canons       ccnt  cinquante  Percs 
'  du  concile  de  C.  P,  les  Egiifes  qui  lont  chez  Ici 

£*«,'&•  Barbares,  puiflent  vivre  félon  leurs  lobe.  On  voit 
Cottft.  ici  que  fàint  Colomban  u'étoit  pas  ignorant  de 
n  l'antiquité  eeelefiaftique. 

LVU.       Theodoric  Roi  de  Bourgogne  avoit  un  grand 
Saint  co-  refpeét  pour  fàint  Colomban  ,  dont  les  monafte* 
C°lrecu6?  res  Soient  dans  fes  états  :  il  le  vifitoit  fou  vent, 
*$on&  vita  &  fè  recommandoit  humblement  à  fes  prières, 
S. Col. en .  Mais  le  fàint  homme  lui  fàifbit  des  reproches,  de 
u  t.  jta.  ce  qu'il  entretenoit  des  concubines  :  au  lieud'épou- 
fer  une  Reine,  qui  lui  donnât  des  enfans  légiti- 
mes» Le  Roi  touché  de  fc&  avis,  lui  promit  de  fc 
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retirer  de  ce  defordre  :  mais  Brunehaut  craignant 
qu'une  Reine  ne  lui  fit  perdre  le  crédit  qu'elle 
avoit  fur  fon  petit- fils,  en  fut  violemment  irritée 
contre  le  faint  Abbé.  Un  jour  il  vint  la  voir  à 
'  BourchcrefTe ,  entre  Challon  &  Autun  «  &  elle  fit 
venir  les  enfans  naturels  de  Thcodoric  :  Car  U 
en  avoit  déjà  quatre.   Saint  Colomban  demanda 
qui  ils  étoient  :  ce  font ,  dit  Brunehaut,  les  en- 
tons du  Roi  :  donnez-leur  vôtre  benedi&ion.  Saint 
Colomban  répondit  :  Ils  ne  Accéderont  point  au 
roiaume ,  ce  font  des  fruits  de  la  débauche.  Bru-    r<f*  S. 
nehaut  encore  plus  aigrie  ,  envoia  défendre  aux^''  n  *• 
voiiins  du  monaftere  ,  de  laiflêr  fortir  aucun  des 
Moines,  &  de  leur  donner  ni  retraire,  nifccours. 
Car  elle  étoit  d'ailleurs  offoifee  ,  de  ce  que  faint 
Colomban  lui  avoit  retufe  l'entrée  de  fon  mona- 
ftere ,  comme  il  la  refufoit  non  feulement  à  tou- 
tes les  femmes  ,  *1nais  à  tous  les  feculiers.  Saint 
Colomban  voulant  cflâier  de  i'appaiier  ,   vint  à 
EipouTcs  entre  Semur  &  Montréal  ,  où  elle  étoit 
avec  le  Roi  fon  petit- fils.  Il  y  arriva  au  foleil  cou- 
chant, 8c  déclara  qu'il  ne  vouloit  point  loger  chez 
le  Roi.  Mais  ce  Prince  craignant  d'attirer  fur  lui 
la  colère  de  Dieu ,  ordonna  que  l'on  préparât  avec 
une  magnificence  roiale ,  tout  ce  qui  étoit  necef- 
(aire  pour  le  bien  traiter  ,  Se  le  lui  envoia  à  fon 
logis.  Saint  Colomban  voiant  des  mets  exquis, 
demanda  ce  que  cela  vouloit  dire.  Ceft  le  Roi  t 
dit-on ,  qui  vous  les  envoie.  Il  les  refufà  avec  dé- 
dain ,  en  dilànt  :  Il  eft  écrit ,  que  le  Très-haut 
rejette  les  prefens  des  impies.  La  bouche  des  fer-  Prov.  Xf. 
viteurs  de  Dieu  ne  doit  pas  être  fouillée  des  vian- 
des  de  celui  qui  leur  retufe  l'entrée  ,  non  feule- 
ment de  fon  logis,  mais  des  autres.  A  ces  mots 
les  vafès  fc  ca fièrent  en  morceaux  ,  le  vin  8c  la 
bierre  fe  répandirent  par  terre,  les  viandes  fe  dit 
perlèrent.  Les  officiers  épouvantez,  en  firent  leur 
rapport  au  Roi  :  qui  vint  1  c  lendemain  matin , 
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 avec  la  Reine  fon  ayeule  demander  pardon  au 

An.  6op.  faint  Abbé  ,  lui  promettant  de  fè  corriger.  Mais* 
comme  on  ne  lui  tint  pas  parole,  il  écrivit  au 
Roi  des  lettres  pleines  de  reproches ,  &  le  menaça 
d'excommunication  ,  s'il  ne  changeoit  de  vie. 
Alors  Brunehaut  rallumant  fà  colère  ,  excita  de 
nouveau  le  Roi  contre  le  faint  homme.  Elle  y 
emploia  les  premiers  de  fà  cour  ,  ëc  même  les 
Evêques  ,  voulant  qu'ils  trouvaient  à  reprendre 
dans  fà  règle.  Peut-être  les  trou va-t  elle  mal  difpo- 
fez  contre  lui,  à  caufède  la  queftion  de  laPâque. 
£p.n.+3.  Le  Roi  vint  donc  à  Luxeu  ,  8c  fè  plaignit  de  ce 
que  Colomban  s'écartoit  de  l'ufàge  des  Moines  de 
la  province ,  en  ne  donnant  pas  libre  entrée  à  tous 
les  chrétiens  3U  dedans  de  fon  monaftere.  Il  fuffit, 
répondit  le  fàint  Abbé  ,  que  j'aie  des  lieux  difpo- 
fez  pour  y  recevoir  tous  les  hôtes.  Et  comme  le 
Roi  étoit  entré  jufques  dans  le  refcâroire,  le  fàint 
ajouta  :  Si  vous  êtes  venu  ici  pour  renverfèr  les 
communautés  des  fèrviteurs  de  Dieu,  &  la  difei- 
pline  monaftique  :  fâchez  que  nous  nous  paie- 
rons de  vos  fecours  6c  de  vos  bienfaits,  mais  que 
vôtre  roiaume  fera  détruit  avec  toute  vôtre  race. 
Le  Roi  épouvanté  de  cette  menace  ,  fè  retira  en 
diligence.  -  *  •  •    '  - 

Commé  faint  Colomban  continuoit  à  lui  fifre 
des  reproches  :  Vous  prétendez ,  dit-Il ,  que  je 
vous  donnerai  la  couronne  du  martyre.  Je  ne  fuis 
pas  aflèz  infènfe  :  mais  puifque  vous  êtes  fi  éloi- 
gné de  nôtre  manière  de  vivre  ,  retournez^  d'où 
vous  êtes  venu.  Saint  Colomban  dit ,  qu'il  ne 
fbrtiroit  point  de  fon  monaftere,  s'il  n'en  étoit 
chafle  par  force.  Le  Roi  l'envoia  à  Befànçôti  où' 
n'étant  point  gardé  par  le  refpeâ  qu?on  lui  pbr- 
toit  >  il  en  fortit  &  retourna  à  fon  monafterej 
FreÂti*  t,  C'étoit  environ  la  quatorzième  année  du  règne  de 
Theodoric,  c'eft-à-dirç  l'an  $00,  f 
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THomas  Patriarche  de  C.  P.  apprit  un  pro  I. 
dige  arrivé  en  plufieurs  villes  de  Galatie,  où  £Lnde/ainC 

,         *°        T,         r    .  rr  ,    •  Théodore 

les  croix  que  Ton  portoit  en  proceffion  ,  s'agite-  siceote. 
rent  d'elles-mêmes  extraordinairement.  En  étant  vît*  Thec49 
allarmé  ,  il  fit  venir  à  C.  P.  fàint  Théodore  Si-    H-  *p. 
ceote  ,  qui  lui  prefènta  le  Prêtre  Jean  fbn  difei- 
pie,  le  priant  de  le  faire  Supérieur  gênerai  de  tes 
monaftercs  :  ce  que  le  Patriarche  lui  accorda» 
lui  donna  le  pallium  ,  &  Penvoia  exercer  fa  char- 
ge. L'empereur  Phocas  aiant  la  goûte  aux  mains 
8c  aux  pieds  ,  appella  fàint  Théodore  ,    qui  lui 
impofà  les  mains ,  8c  pria  pour  lui.  L'Empefeuf 
fut  foulage  ,    &  Ce  recommanda  à  fès  prières. 
Saint  Théodore  l'avertit  ,   que  s'il  vouloit  être 
exaucé  ,  il  s'abftfnt  de  tourmenter  les  autres ,  8c 
de  répandre  du  fàng.  En  effet ,  il  venoit  de  faire  TUpi.  an* 
mourir  Conffantine  veuve  de  l'Empereur  Mauri-  f-f  *47- 
ce,  8c  plufieurs  autres  perfonnes  confideràbles , 
à  l'occafion  des  conjurations  qui  s'éle voient  con- 
tre lui. 

Le  Patriarche  Thomas  pria  faine  Théodore 
de  lui  dire ,  fi  ce  mouvement  extraordinaire  des 
croix  ,  étoit  véritable  :  8c  le  fàint  homme  l'en 
aiant  allure  ,  le  Patriarche  le  prefiâ  de  lui  décou- 
vrir ce  que  fignifioit  ce  prodige.  Comme  il  en 
taifoit  difficulté  ,  il  fè  jetta  à  fes  pieds  ,  prote- 
ftant  de  ne  fe  point  lever  ,  qu'il  ne  l'eût  fàtisfait. 
Alors  fàint  Théodore  lui  dit  :  Je  ne  voulois  point 
vous  affliger;  8c  il  ne  vous  eft  pas  avantageux  de 
fa  voir  ce  que  vous  defirez  :  mais  puiique  vous 
le  voulez  ,  fâchez  que  cette  agitation  des  croix 
nous  prédit  de  grands  maux.  Plufieurs  abandon- 
neront nôtre  religion  :  il  y  aura  des  incuriions 
de  barbares ,  une  grande  effuiion  de  fang  ,  une  . 

Tome  VU  h     "  K  gran- 
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/  grande  deflruétion  ;  &  des  féditions  par  tout  le 

An.  6ib.  monde.  Les  Eglifès  feront  abandonnées  :  la  ruine 
du  fervice  divin  6c  de  l'empire,  8c  l'avenement  de 
l'ennemi  approche.  Il  vous  refte  de  prier  Dieu , 
comme  un  bon  Pafteur  ,  qu'il  modère  tous  ces 
maux  par  fi  mifericorde.  Cette  prophétie  de  faint 
Théodore  ,  femble  regarder  les  ravages  des  Per- 
fès ,  qui  commencèrent  Tannée  fiiivante ,  8c  peut- 
être  ceux  des  Arabes  Mufulmans  3  qui  fùivirent 
bientôt  après. 

Le  Patriarche  fondant  en  larmes  ,  commença 
à  prier  ie  faint  Abbé  de  demander  à  Dieu  ,  qu'il 
rôtit  du  monde  avant  ces  defiftres  ;  ôc  comme 
fâiixt  Théodore  vouloit  retourner  en  fbn  païs , 
parce  que  le  tems  de  fi  retraite  approchoit  :  le 
Patriarche  l'obligea  à  partir  l'hiver  à  C.  P.  à  cau- 
fe  que  le  bruit  couroit  qu'elle  alloit  bientôt  être 
abiméc  ;  8c  il  eiperoit  que  le  faint  homme, 
;  obtiendrait  de  Dieu  quelque  délai.  Comme  il  dc- 
fira  de  loger  à  part  ,  le  Patriarche  le  mit  au 
monaftere  de  fiint  Etienne  des  Romains  ,  où 
il  paflà  1a  fête  de  Noël  en  retraite.  Cependant 
le  Patriarche  tomba  malade  ,  8c  envoia  prier 
faint  Théodore  de  demander  à  Dieu  ,  qu'il  lui 
accordât  la  fin  de  fi  vie.  Le  Saint  répondit, 
qu'il  pricroit  plutôt  que  Dieu  le  conferyât  pour 
le  bien  de  fbn  peuple  :  mais  le  Patriarche  ren- 
voia  lui  faire  la  même  prière.  Alors  le  Saint 
lui  fit  dire  par  fbn  Diacre  Epiphane  :  Puiique 
vous  defirez;  iï  ardemment  d'être  délivré  8c 
d'aller  à  J  e sus-Chris  t  5  je  lui  ai  demandé 
&  obtenu  y  c'efl  pourquoi,  fi  vous  voulez  que 
je  vous  aille  trouver  ,  j'irai  aufii-tôt  :  finon 
nous  nous  verrons  avec  J  es  us-Christ/  Le 
Patriarche  cdmblé  de  joie  ne- Voulut  point  le 
tirer  dé  û  retraite  5  8c  aiant  été  vifité  par  l'Em- 

Tkîï.  îo.8.  pÇreur  phocas  9  &  ^nné  fi  bcnedi&ion  à  tout 

*£l'p*fihM  niondc,  il  mourut  avec  une  grande  confiance, 
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Je  vendredi  vingtième  de  Mars  610.  indiétion   

treizième.  An.  6ioà 

Le  dix-huitiéme  d'Avril  fuivant ,  qui  étoit  le 
fàmedi  feint  ,   on  ordonna  Patriarche  de  C.  P. 
Sergius  Diacre  de  la  grande  Eglifè  ,  8c  hofpita-  . 
lier ,  qui  tint  le  fiege  vingt-neuf  ans.  Il  alla  por- 
ter lui-même  à  fiint  Théodore  Siceote,  la  nouvel-  • 
le  de  fbn  ordination  :  8c  Paiant  trouve'  chantant 
des  pfèaumcs ,  fè  jetta  à  fes  pieds ,  8c  le  pria 
de  demander  à  Dieu  la  grâce ,  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  s'acquiter  de  fa  charge  :  fè  reconnoif- 
fint  jeune ,  8c  de  peu  d'expérience.    Le  Saint 
rembralïà  ,  8c  lui  dit  :  Dieu  vous  a  chargé  fi 
jeune  de  ce  fardeau ,  afin  que  vous  aiez  plus  de 
force  ,  pour  fouffrir  les  malheurs  qui  nous  me- 
nacent.   Prenez  courage  8c  vous  confiez  en  lui, 
vôtre  gouvernement  fera  long  8c  illuftre.  Saint 
Théodore  Siceote  étant  à  C.  P. ,  reprenoit  ceux 
qui  alloient  au  bain  après  la  fàinte  communion  : 
difànt ,  qu'un  homme  bien  parfumé  ne  fè  lave- 
roit  point  pour  ôter  l'odeur  des  parfums.  Les 
Moines  du  monaftere  où  il  demeuroit ,  le  firent 
peindre  fàns  qu'il  s'en  apperçut  >    puis  le  priè- 
rent de  bénir  l'image.   11  leur  dit  en  fbûriant: 
Vous  êtes  des  voleurs.    Mais  il  ne  laiflà  pas  de  K^'r.  ffi 
la  bénir.    Il  fit  plufieurs  miracles  à  C.  P. ,  8c  JJy-  * 
étant  retourné  à  fon  monaftere  ,  il  mourut  trois  1  ' 
ans  après  l'an  615.  le  vingt-deuxième  d'Avril: 
jour  auquel  l'Eglifè  honore  fa  mémoire  s  fa  vie 
a  été  écrite  par  Eleufius  fbn  difciple  ,  qui  avoit 
demeuré  douze  ans  avec  lui ,  fie  vu  plulieurs  de 
fes  miracles. 

Saint  Euloge  d'Alexandrie  étoit  mort,  com- 
me  l'on  croit ,  dès  l'an  606.  après  avoir  rempli  JfiïS 
ce  fiege  vingt-fèpt  ans.    L'Eglifè  honore  fà  me-  chf5. 
moire  le  treizième  de  Septembre  *   fbn  Succef»  Mêrtyr.  R. 
feur  fut  Théodore  furnommé  Scribon  ,  qui  aiant  M-  *W  ^ 
tenu  le  fiege  deux  ans ,  fut  égorgé  par  les  herc-  c£  • 

K  2  tiques,  fi  ^z. 
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'  tiques  ,  la  feptiéme  année  de  Phoca*  indiâiûa 

Av.N6.tQ.  douzième,  c'eft-à-dire  Tan  609.  Le  fiege- d'Ale- 
xandrie fut  eniuite  rempli  par  Jean  natif  de 
Metapbr.  Chipre ,  fils  d'Epiphane  gouverneur  de  l'Ile.  Il 
' 1  •  aP ,7kB-  avoit  été  marré  :  mais  aiant  perdu  fes  enfans 

eD&kc  fa  femmc  '  11  &do*m  tout  à  Dieu, 
Lwt.t.i}.  &  faifoit  de  très-grandes  aumônes.  Ainfi,  quoi- 
n.%i.  qu'il  n'eut  ni  mené  la  vie  monaflique  ,  ni  de- 
lbid.p.j\+  j^curé  dans  le  clergé ,  il  fut  jugé  digne  du  là- 

cerdoce.  11  eft  connu  fojus  le  nom  dé  fiînt  Jean 

lîaumônfcr. 

:  La  même  année  609*  mourut  Hçfychius  ,  ou 
Ch.  faf  h  plutôt  ïfàac  Patriarche  de  jeruiàlcm ,  6c  eut  pour 

^.38*.      iùcceucur  Zacfarie  Pçêtrc  ,  8c  trelbrier  de  C.  P. 

L'année  fuivante  6io.  lùr  la  fin  de  Septembre, 
l'indi&ion  quatorzième  étant  déjà  commencée, 
il  vint  nouvelle  à  C.  P.  qu'Anaflafè  Patriarche 
d'Antiochc ,  ayoit  été  tué  par  les  Juifs ,  dans  une 

Theoph.  *r,  fédition  qu'ils  excitèrent  contre  les  Chrétiens.  Ils 
traînèrent  honteuièment  par  la  ville  ,  tuèrent 
avec  lui  pîuficurs  des  principaux  citoiens  ,  6c  les 
brûlèrent.  PJiocas  déclara  Bonofc  Comte  d'Orient, 
£c  Cotton  General  d'armée  ,  &  les  çnvoia  contre 
ces  féditieux  :  dont  ils  tuèrent  6c  mutilèrent  plu- 

Mérryr.  n.  fleurs,  6c  les  chalferent  de  la  ville.  L'Eglife  hono> 

%h»De.*     fc  Anaftalc  comme  martyr ,  le  vingt-unième  de 
Décembre. 

ni.       Ces  deux  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'AntiV 
Mort  de  qhe  ,  raaflâcres  en  fi  peu  de  tems  ,  font  voir  la 
Hcraclius  foibleflè  du  gouvernement  de  Phocas  ;  attaqué 
Empereur. au  dehors  par  les  Perfès  ,  qui  ravageoient  l'O- 
rient; 6c  au  dedans,  par  les  conjurations  qui  fe 
jformoient  contre  lui  de  jour  en  jour.   Enfin  il 
fut  accablé  par  celle  d'Heraclius  gouverneur  d'À? 
TKtoPh.p.  frique  :  qui  prefie  par  le  fenat,  envoia  fon  fils 
149.  Heraclius  à  C.  P.  avec  une  flotte.   Il  y  arriva  Je 
Dknanchc  quatrième  d'Oôobre  indiétion  qua- 
torzième i  c'eft-à-dirc  l'an  610.  aiant  aux  mats 

de 
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Livre  trente-feptiéme. 
cTe  fis  vai  fléaux  des  images  de  la  fiinte  Vierge. 
Le  lendemain  Phocas  fut  tiré  de  PEglife  de  PAr-  An. 
change  dans  le  palais  ,  où  il  s'étoit  réfugié.  Oi* 
l'amena  à  Heraclius ,  on  lui  coupa  la  mam  droi- 
te ,  puis  la  tête  ,  &  on  les  porta  par  la  ville  : 
on  traîna  le  corps ,  &  enfin  on  le  brûla.  Le  mê- 
me jour  lundi  cinquième  d'Oâobre ,  Heraclius 
fut  couronné  Empereur  par  le  Patriarche  Ser-  / 
gius.  En  même  tems  il  fut  marié  avec  Eudocie  # 
fille  de  Rogat  Africain,  qui  lui  étoit  fiancée1, 
&  s'étoit  rendue  devant  à  C.  P.  Abfi  ils  reçu- 
rent enfèmble  la  couronne  Impériale  &  celle  d'é- 
poux y  Clivant  Pufige  de  PEglife  Grecque.  He-  7W.  'Bai. 
radius  régna  trente  ans  entiers.  On  dit  que  Pho- **  l3* 
cas  voulut  faire  honorer  comme  martyrs  ,  ceux         '  *f 
qui  étoient  tuez  en  guerre  :  mais  les  Evêques  s'y  94>9f  * .  p* 
oppoicrent  :  fondez  principalement  fur  Pautori-  Smp.  tiv* 
te  de  fàkitBafilc,  qui  conièille  à  ceux  qui  ont ^♦••^ 
tué  en  guerre  ,  de  s'abflcnir  trois  ans  de  la  com- 
munion. 

En  Angleterre  ,  après  la  mort  de  fàint  Augu-  rv. 
ftin  de  Cantorbcri  „  Laurent  fon  fucceffeur  con-  £ 
tinua  à  travailler  avec  un  grand  zde  à  Paccroif*-  [ivr^f 
fement  de  cette  nouvelle  EgliUc.  Non  content  de  ntd*  u. 
procurer  le  £ilut  des  Anglois ,  il  prit  foin  enco- 
re  des  Bretons ,  anciens  habitans  da  païs  ,  êc 
des  Ecofïbis  ,  habitans  de  PHibcmie ,  nomma 
depuis  Irlandois.    I,cs  uns  8c  les  autres  avoient 
des  ufigps  particuliers  ,  principalement  touchant 
la  Paque.  Pour  les  ramener  à  la  pratique  de  PE- 
glife univerfcllc ,  il  leur  écrivit  conjointement 
avec  fes  confrères  Mcllit  6c  Jufte.  La  lettre  étoit 
adreflee  aux  Evêques  &  aux  Abbez  de  toute  PE- 
cofle,  c'eft-à-dirc  d'Irlande,  &  comraençoit 
ainfi  :  Quand  nous  fommes  entrez  en  Piflc  de 
Bretagne ,  nous  avons  eu  un  grand  rcfpeér.  pour  ( 
les  Bretons  8c  les  Ecoflbis  ,  croiant  qu'ils  fui-  ' 
voient  l'ufage  de  PEglife  univerfeUc  :  après  avoir 
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"  connu  les  Bretons ,  nous  avons  cru  que  les  îxoï- 
An.  610.  fois  ctoïent  meilleurs  :  mais  nous  avons  reconnu 
enfuitc  par  la  manière  de  vivre  de  l'Evêque  Da- 
gam  ,  qui  eft  venu  en  cette  ville ,  &  de  l'Abbé 
Colomban  ,  qui  a  pafle  en  Gaule  ,  qu'ils  ne  font 
pas  differens  des  Bretons.  Gar  PEvêque  Dagatn 
a  refufé  de  manger  non  feulement  avec  nous  , 
m   mais  dans  le  logis  où  nous  mangions.  L'Arche- 
vêque Laurent  écrivit  de  même  avec  fcs  con- 
frères aux  Evêques  des  Bretons  ,  pour  les  invi- 
ter à  l'unité  :  mais  l'une  6c  l'autre  lettre  fut  làns 
effet. 

Enfiiite  Mellit  Evêque  de  Londres ,  alla  à  Ro- 
me pour  traiter  avec  le  Pape  Bonifoce  IV.  des 
affaires  de  PEglifc  d'Angleterre.  Le  Pape  afiem- 
bla  un  concile  la  huitième  année  de  Phocas  ,  in- 
diction  treizième  ,  le  troifiéme  des  calendes  de 
Mars  :  c'eft-à-dire  le  vingt-ièptiéme  de  Février 
610,  Mellit  y  prit  place  entre  les  Evêques  d'Ita- 
lie ,  6c  on  y  régla  ce  qui  concernoit  la  vie  8c  le 
repos  des  Moines.  Mellit  en  rapporta  les  décrets 
en  Angleterre ,  avec  les  lettres  du  Pape  ,  à  l'Ar- 
xrhevêque  Laurent ,  au  clergé ,  au  Roi  Edilbert ,  8c 
à  toute  la  nation  des  Anglois.  Saint  Mellit  fonda 
près  de  Londres  ,  un  monaftere  en  l'ifle  nommée 
Thornei ,  au  couchant  de  la  ville  :  l'Eglîie  fut 
dédiée  en  l'honneur  de  fàint  Pierre ,  6c  la  iituation 
l'a  fait  nommer  Weftminfter  :  c'eft-à-dirc  mona- 
ftere d'Oucft. 

v.         En  Efpagne  la  même  année  610.  le  Roi  Gon- 
Metrooh?  ^emar  fucceck  »  Viteric  j  8c  la  première  année 
Sut*  Uv.  ^c       rcgne>  1e  dixième  des  calendes  de  No- 
XXXVI  n.  vembre  ,  Ere  648.  c*eft-à-dire  le  vingt-troifié- 
4-8«  me  d'Octobre  610.  les  Evêques  de  la  province 

M**"*  de  Carthagenc  s'affemblerent  a  Tolède  :  dont  ils 
reconnurent  l'Evêque  pour  leur  Métropolitain, 
déclarant  qu'il  l'avoit  toujours  été  ,  8c  renvoiant 
au  II.  concile  de  Tolède,  où  l'Evêque  Montan 
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avoit  prcfîdé  en  5-3 1 .  Ce  décret  fut  fouler it  par 
quinze  Evêques ,  entre  lcfqucls  celui  de  Tolède  ne  An.  61  o. 
paroît  point ,  comme  ne  pouvant  être  juge  en  fà    ~  . 
caulè.  Le  Roi  Gondemar  donna  Ion  décret  en  xxxiln,' 
confirmation  de  celui  du  concile  :  ou  il  déclare  u. 
que  la  Carpetanie  ,  dont  PEvêque  de  Tolède  pat 
toit  autrefois  pour  Métropolitain  ,  n'eft  point  une 
province  particulière ,  mais  feulement  une  partie 
de  la  province  Carthaginoifè.  Ce  décret  eft  fou- 
ferit  du  Roi  &  de  vingt-fix  Evêques  ,  dont  le 

|>remier  eft  fàint  Ilîdore  de  Seville  :  enfùite  font 
es  Archevêques  de  Merida  ,  de  Tarragone  8c  de 
Narbone.  La  raifon  de  cette  conftitution  ,  en  fa- 
veur de  l'Evêque  de  Tolède  ,  eft  que  cette  ville 
étoit  la  réiidence  des  Rois  Gots. 

En  France  fàint  Colomban  étant  revenu  de  Be-     V I. 
fànçon  ,  ne  demeura  pas  long-tems  en  repos.  Le  e  Jj*0^"  g 
Roi  Theodoric  envoia  plulicurs  fois  de  fes  gens ,  colomban. 
pour  l'obliger  à  for  tir  de  fon  monaftere  de  Luxeu,  Jcn.vtta. 
&  retourner  en  fon  p^ys.  Le  fàint  Abbé  avoit  ré-  c- 
iblu  de  ne  point  obéir  ,  8c  fè  faire  plutôt  tirer 
de  force,  du  lieu  où  il  étoit  venu  par  la  volonté  de 
Dïeu  :  toutefois  voiant  que  fà  réiiftance  mettoit 
les  autres  en  péril ,  il  fortit  volontairement ,  la     ^  VtVt 
vingtième  année  de  fon  féjour  en  cedéfert,  c'eft-  XXXK*9* 
à-dire  la  même  année  610.  Ses  frères  Taccompa- 
gnoient.en  pleurant*  comme  s'ils  eufîènt  marché 
à  fes  funérailles  -y  encore  les  gardes  que  le  Roi  lui 
avoit  donnez  ,  ne  permirent-ils  pas  à  tous  de  le 
fuivre  :  Triais  feulement  à  ceux  qu'il  avoit  amenez 
d'Irlande  ou  de  Bretagne  5  8c  rirent  demeurer  tous 
ceux  qui  étoient  nez,  dans  les  Gaules.  Le  faint 
homme  les  recommanda  à  Dieu  ,  8c  fentit  cette 
fèparation ,  comme  fi  on  lui  eût  arraché  les  mem- 
bres. Le  principal  de  ces  chers  difHples  étoit  Eu- 
ftafè  ,  qui  fut  depuis  Abbé  de  Luxcu  ,  8c  dont 
Mietius  Evêque  de  Langres  ,  fou  oncle  ,  prit  un 
1er. 
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- .  On  menoit  laint  Colomban  ù  Nantes ,  pouï 

An.  61  o.  s^mbarquer.  Etant  à  Auxcrre,  il  dit  à  Ragamond 
que  le  Roi  Theodoric  avoir  chargé  de  fit  condui- 
te ,  Souvenez- vous  que  Clotairc  ,  que  vous  mé- 
prifez.  maintenant ,  fera  dans  trois  ans  vôtre  maî- 
tre. Sur  cette  route  il  fit  plufieurs  miracles  ;  8c 
étant  arrivé  à  Nevcrs  ,  on  l'embarqua  fur  la  Loi* 
rc.  A  Orléans  ,  lès  gardes  ne  lui  permirent  pas 
d'entrer  dans  la  ville  pour  vifiter  les  Eglifès  :  8c 
il  campa  fur  le  rivage.  On  refiifa  même  des  vi- 
vres à  tes  difciplcs  dans  la  ville ,  tant  on  craignoit 
les  ordres  du  Roi.  Mais  une  femme  Syrienne  en 
eut  pitié  >  les  mena  chefc  elle  ,  &  leur  donna  ce 
dont  ils  avoient  befoin.  En  rccompenlè ,  ils  ame- 
nèrent fbn  mari  aveugle  depuis  plufieurs  années  à 
-    feint  Colomban  ,  qui  le  guérit.  A  Tours  le  fàint 
homme  n'ayant  pu  obtenir  la  permiffion  de  def- 
cendre  pour  vifiter  le  fepulcre  de  faint  Martin  : 
le  bateau  s'arrêta  devant  le  port ,  8c  il  fàtisfit  à  & 
dévotion  en  paflant  la  nuit  en  prières  près  des  re- 
liques du  Saint.  Le  lendemain  TEvêque  de  Tours 
Leoparius  ,  l'ayant  prié  à  dîner  ,  il  s'y  trouva  un 
Seigneur  allié  du  Roi  Theodoric  ,  à  qui  faint 
Colomban  déclara  ,  que  dans  trois  ans  ce  Roi  8c 
lès  enfans  periroient  ,  8c  toute  û  race  fcroit 
éteinte.  + 
Vf.  3.  fo.    Etant  arrivé  à  Nantes  ,  il  y  fit  quelque  féjour  > 

lf*£bp.F%6  &  cc  fut  apparemment  de  là  ,  qu'il  écrivit  à  les 
'  Moines  de  Luxeu  une  lettre  ,  pleine  de  prudence 
&  de  charité.  Il  les  exhorte  à  la  patience  en  cette 
perfecution  ,  8c  à  l'union  entre  eux.  Il  leur  or- 
donne d'obéir  à  fon  difcîple  Attale  à  qui  toute- 
fois il  laiflè  la  liberté  de  demeurer  avec  eux  ou 
de  le  venir  trouver  5  8c  en  ce  cas  qu'il  vienne  , 
il  leur  donne  Valdolen  pour  fuperieur.  Puis  adref- 
fant  la  parole  à  Attale  feul  ,  il  lui  enjoint  de 
demeurer  ,  s'il  voit  le  profit  des  ames.  Mais , 
syoûte-t-il ,  fi  vous  voici  du  péril ,  venez  :  or 
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je  parle  des  périls  de  la  divifion  $  car  je  crains  1 
qu'il  n'y  en  ait  aufli  chez  vous  ,  à  caufè  de  la  An.  610. 
Pâquc  ,  8c  que  vous  ne  foiez  plus  foibles  en  mon 
abfcnce.  Vers  la  fin  il  ajoute  :  Pendant  que  j'écris 
on  vient  de  m'avertir,  qu'on  prépare  un  vaiflèau 
pour  me  mener  malgré  moi  en  mon  pays  :  mais 
il  je  veux  m'enfuïr  \  je  n'ai  point  de  gardes  qui 
m'en  empêchent  :  au  contraire  ,   ils  femblent 
vouloir  que  je  me  retire.   La  fin  du  parchemin 
m'oblige  à  finir  ma  lettre  :  l'amour  n'a  point 
d'ordre  ,  c'eft  ce  qui  la  rend  confufe.  Voiez  vos 
confcienccs  ,  fi  vous  êtes  plus  purs  8c  plus  faints 
en  mon  abfence ,  ne  me  cherchez  pas  :  mais 
aufli  ,  que  cette  fèparation  ne  vous  faflè  pas 
chercher  une  liberté  ,  qui  vous  foûmettroit  à  la 
fervitude  des  vices.  Si  vous  voiez  la  perfeftion 
s'éloigner  de  vous  ,  que  quelque  avanturc  me 
fepare  ,  &  qu'Attale  ne  fuffife  pas  pour  vous  gou- 
verner i  aflèmblcz-vous  torçs ,  Se  choififlèz  un 
fùpcriéur. 

Tandis  que  fîint  Colomban  demeura  à  Nantes  » 
il  ri  y  reçut  aucune  confolation  de  Sofrone  ,  qui 
en  etoit  Evêque  5  au  contraire  ,  il  fè  joignit  au 
comte  Theobaldc  ,  pour  le  prefïêr  de  partir,  fui- 
vant  les  ordres  du  Roi.  Mais  le  vaifîcau  qui  le 
devoit  porter  en  Irlande  ,  ayant  été  repoufle  par 
le  vent  :  celui  à  qui  il  appartenoit ,  crut  que  les 
meubles  du  Saint  &  fes  compagnons  embarquez 
avaht  lui  ,  en  étoient  caufe,  8c  refufa  de  le  menè^. 
Ainli  il  revint  à  fon  logis  ,  &  on  lui  laiffi  la  li- 
berté d'aller  ou' il  voudroit  :  lui  donnant  même 
dequoi  continuer  fon  voiage. 

Il  alla  trouver  le  Roi  Clotaire  II,  fils  de  Chil-  y  il. 
peric  ,  qui  regnoit  alors  fur  les  François  de  Neu-  Saine  co- 
ftric  ,  &  qui  fe  trouvent  fur  la  côte  de  l'Océan. 
Il  favoit  la  perfecutiôn que  fbuffiroit  (àint  Co- 
Tomban  ,  de  la  part  dë  Brune^aut  fie  de  Tbeo- 
doric  :  aidfl  il  le  reçut  comme  un  prcfènt  du 
*  K.J  ciel, 
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ciel ,  8c  lui  offrit  toute  forte  de  fecours ,  s*il  vou* 
loit  demeurer  dans  Ion  roiaumc  5  mais  fàint  Co- 
lomban  ne  l'accepta  pas  ,  craignant  d'augmenter 
l'inimitié  entre  les  deux  Rois.  Clotaire  le  retint 
"  *  autant  qu'il  put  ,  8c  en  reçut  des  avis  fàlutaires  , 
pour  la  correâion  de  fa  cour  ,  dont  il  promit  de 
profiter.  Pendant  fon  féjour  ,  il  s'émut  un  diffo- 
rend  entre  les  deux  frères  Theodebert  6c  Theo- 
doric  ,  touchant  les  limites  de  leurs  états,  lamê- 
Frtàfg.  c  mc  année  610.  quinzième  de  leur  règne.  Ils  en- 
37'  votèrent  l'un  8c  l'autre  des  ambaflàdeurs  au  Roi 
Clotaire  pour  lui  demander  du  fecours.  Il  cqnful- 
ta  faint  Colomban  ,  qui  lui  confeilla  de  ne  point 
prendre  parti  j  parce  que  dans  trois, ans  leurs  deux 
roiaumes  tomberoient  fous  fà  puiffance.  C'efl:  la 
troifiéme  fois  qu'il  fit  cette  prédi&ion  :  à  laquelle 
Clotaire  ajouta  foi ,  8c  en  attendit  avec  patience 
l'accompliflèment.  • 

Enfuite  faint  Colomban  obtint  de  lui  une 
efcorte ,  pour  le  conduire  dans  le  roiaume  de 
Theodebert  ,  d'où  il  vouioit  pafîèr  en  Italie.  En- 
trant à  Paris ,  il  trouva  à  la  porte  un  poflèdé  , 
qu'il  délivra.  A  Maux  ,  il  fut  reçu  par  Chagneric 
homme  noble  ,  en  qui  le  Roi  Theodebert  avoit 
grande  confiance ,  8c  qui  fe  chargea  de  le  faire 
conduire  à  ,  cour.  Le  faint  homme  bénit  fa 
maifon  ,  8c  confiera  à  Dieu  fa  fille  encore  fort 
jeune  nommée  Fare  ,  8c  depuis  illuflre  par  fà 
¥$rtu.  ^e  ^  3  P^a  *  un  ^village  nommé  Ulciac, 

prêtent  EufTy  ,  où  il  fut  reçu  par  un  fèigneur 
nommé  Authaire  8c  fa  iemme  Aiga ,  dont  il 
bénit  les  enfans  encore  petits  ,  nommez  Adpn 
*  £c  Dadon ,  qui  devinrent  fameux  par  leur  fain- 

teté.  •  - 

Enfin  faint  Colomban  arriva  près  le  Roi  Theo- 
debert ,  qui  le  reçuL*  âft;c  joie.  Déjà  plufieurs 
Moines  l'avoient  fuïvi  de  Luxeu  ,  8c  il  les  reçe- 

.voit  comme  échappez  d'entre  les  ennemis.  Tneo- 
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debert  promit  de  lui  trouver  dans  fon  païs  des 
lieux  commodes  pour  fes  difciples  ,  proche  des 
nations  aufquelles  il  pourroit  prêcher  la  foi  :  car 
c'étoit  ce  qu'il  deliroit  le  plus  dans  fes  voiages. 
Le  fàint  homme  aiant  accepte'  l'offre  ,  s'dmbar- 
qua  fur  le  Rhin  ,  paili  à  Mayence  ,  8c  remon- 
tant toujours  le  fleuve  ,  entra  dans  l'Aar ,  de  là 
dans  le  Leinat ,  8c  s'avança  jufques  à  l'extrémité 
du  lac  de  Zuric.  Etant  venu  à  Zug  ,  il  trouva 
cette  fblitude  li  agréable,  qu'il  rcfblut  de  s'y  ar- 
rêter. Les  habitans  étoient  cruels  8c  impies  ,  ils 
adoroient  des  idoles  ,  leur  offraient  des  fàcrifîces, 
8c  •  obfervoicnt  les  augures  8c  les  divinations. 
Saint  Colomban  aiant  commencé  à  leur  prêcher 
le  vrai  Dieu,  les  trouva  un  jour  qui  préparaient 
un  fàcrifîce ,  8c  avoient  mis  au  milieu  du  pçuple 
aiîemblé  une  grande  cuve  pleine  de  bière.  Il  leur 
demanda  ce  qu'ils  en  vouloient  faire.  Ils  répon-  yitaS.Gêl 
dirent  que  c'étoit  pour  l'offrir  à  leur  Dieu  Voé#'*'2*£ 
dan,  que  les  uns  expiiquoient  en  latin  Mercure,  * 
les  autres  Mars.  Saint  Colomban  louffla  deiTus,  r.itïns.an, 
8c  auffi-tôt  le  vaiflèau  fè  rompit  en  éclats  avec  61  o.n.u. 
-^.un  grand  fracas  ,  8c.  toute  la  bière  fè  répandit. 
Les  barbares  étonnez,,  diibient  qu'il  avoit  bonne 
haleine.  Il  les  exhorta  à  quitter  ces  fuperftitions , 
8c  fè  retirer  chacun  chez,  eux.  Plufieurs  fc  con- 
vertirent 8c  reçurent  le  baptême  :  d'autres  déjà 
baptifèz,  revinrent  à  la  pratique  de  l'Evangile  ,  v 
qu'ils  avoient  quittée.  Saint  Gai  poufle  de  zèle,  Viul  CJ,  n* 
brûla  leurs  Temples  ,  8c  jetta  dans  le  lac  toutes 
les  offrandes  qu'il  y  trouva.  Dequoi  les  barbares 
irritez  réfolurcnt  de  le  tuer,  8c  de  chaflèr  de  leur 
païs  fàint  Colomban,  après  l'avoir  fouetté  8c  mal- 
traité. 

Le  fàint  homme  en  étant  informé,  quitta  ces 
endurcis  ,  8c  paflà  avec  les  flens  à  un  bourg 
nommé  Arbon  fur  le  lac  de  Confiance.  Là  il 
trouva  un  Prêtre  vertueux  nommé  Villimar  , 

1^    A  mil 
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qui  lui  indiqua  ùn  lieu  fertile  &  agréable  envi- 
ronné de  montagnes  ,  où  étoient  les  ruines  d'u- 
ne petite  ville  nommée  Brigantîum  ,   ou  Bre- 
gents.   Saint  Colomban  y  étant  arrivé  avec  fes 
compagnons  ,  y  trouva  un  oratoire  dédié  à  fàin- 
te  Aurelie  ,  auprès  duquel  ils  fc  firent  de  petits 
logemens.  Dans  cette  Eglife  ils  trouvèrent  trois 
images  d'airain  dorées  &  attachées  à  la  muraille , 
que  le  peuple  adoroit  laiiïànt  l'autel  de  l'Eglife: 
&  leur  offroit  des  facrifices  ,    diiànt  que  c'était 
les  anciens  dieux  titulaires  de  ce  lieu.  Saint  Co- 
lomban ordonna  à  ûint  Gai  >  qui  favoit  la  lan- 
gue du  pais  ,  d'exhorter  le  peuple  à  quitter  l'ido- 
lâtrie pour  adorer  le  vrai  Dieu.  Le  jouj*  de  la  fête 
de  cette  Eglifc  étant  venu ,  il  y  eut  un  grand  con- 
cours de  peuple  ,  non  feulement  pour  la  fête>_ 
anais  par  curiofité,pour  voir  ces  étrangers.  Alors 
fàint  Gai  commença  à  leur  prêcher  la  foi ,  8c  les 
exhorter  à  fc  convertir.  Puis  prenant  les  idoles 
devant  tout  le  monde,  il  les  mit  en  pièces  à  coup 
de  pierres ,  &  les  jetta  dans  le  lac.  Quelques-uns 
fe  convertirent ,  d'autres  le  retirèrent  en  colère. 
Saint  Colomban  fit  apporter  de  l'eau ,  qu'il  bé- 
nit, enalpcrgea  l'Eglife,  &  tournant  autour  avec 
les  fiens  ,  en  chantant  des  pfeaumes,  il  en  fit  Ja 
dédicace.  Puis  aiant  invoqué  le  nom  de  Dieu,  il. 
fit  les  onûions  jfur  l'autel ,  y  mit  les  reliques  de 
fainte  Aurelie  -,  le  revêtit  &  y  célébra  la  Méfie  $ 
ce  qui  étant  fait ,  le  peuple  s'en  retourna  avec 
grande  joie.. 

Saint  Colomban  demeura  à  Bregents  environ 
trois  ans  5  il  y  bâtit  un  petit  monaftere  où  fes 
difciples  travailloient  les  uns  au  jardin  potager , 
d'autres  à  cultiver  des  arbres  fruitiers  ,  d'autres 
à  pêcher  $  &  lui-même  hifoit  des  filets.  Saint 
Colomban  eut  en  penfec  d'aller  prêcher  la  foi 
aux  Venedes  ou  Sclaves  ,  qui  étoient  dans  le  voi- 
finage  j  mais  un  Ange  lui  apparut ,  &  l'avertit 

qu'il 
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qu'il  n'y  fcroît  aucun  progrès  :  c'eft  pourquoi  il 
demeura  en  repos ,  jufqucs  à  ce  qu'ij  pût  entrer  An.  6 1 1 . 
en  Italie.  - 

Cependant   la    mefîntelligence  recommença  *•  J7» 
entre  les  deux  frères  Theodoric  &  Theodebert  $ 
&  fàint  Colomban  alla  trouver  ce  dernier  ,  & 
lui  confeilla  de  fc  faire  Clerc ,  ou  plutôt  Moine  » 
de  peur  de  perdre  la  vie  éternelle  avec  fon  roiau- 
me.  La  proportion  parut  ridicule  au  Roi  &  à 
tous  les  affiftans  :  &  ils  dirent ,  que  jamais  ils 
n'avoient  ouï  parler  ,  .qu'un  Roi  Merouvigien 
eût  été  Clerc  volontairement.   Il  femblc  qu'ils 
ne  connoiflènt  pas  fiint  Cloud.    Si  vous  ne  le    S«\  th< 
faites  de  gré ,  dit  fàint  Colomban ,  vous  le  ferez  XXXIl<  »• 
bien-tôt  de  force  :  8c  il  s'en  retourna  à  fon  mo-  *SFrù?t.(. 
naftere.  En  effet  Theodoric  fit  la  guerre  à  Théo-  38. 
debert  la  dix-feptiéme  année  de  leur  règne,  c'eft- 
à-dire  l'an  612.  &  le  battit  deux  fois.  Pendant 
la  féconde  bataille,  qui  fc  donna  à  Tolbiac,  fàint 
Colomban  étoit  dans  fà  fblitude,  qui  Irfôit  aflîs 
fur  un  vieux  tronc  de  chêne.   Il  s'endormit  j 
puis  étant  éveillé  ,  il  appclla  le  Moine  Chagnoald, 
qui  le  fevoit  *  &  lui  dit  en  fbupirant ,  que  les 
deux  Rois  étoient  aux  mains  ,  &  qu'il  y  avoit 
bien  du.  fang  répandu.   Mon  pere  ,   dit  Cha- 
gnoald ,  aidez  Theodebert  de  vos  prières  ,  afin.  - 
qu'il  défâflc  nôtre  commun  ennemi  Theodo- 
ric. Saint  Colomban  lui  dit  :  Vous  me  donnez 
un  mauvais  confeil  >  ce  n'eft  pas  ce  que  veut 
Nôtre-Seigneur  ,  qui  nous  a  commandé  de  prier 
pour  nos  ennemis  :  le  jufte  Juge  eft  le  maître 
de  faire  de  ces  Princes  ce  qui  lui  plaira.  Theo- 
doric après  fà  viâoire  ,    pourfuivit  Theode- 
bert j    &  l'aiant  pris  par  la  trahifon  des  fiens  , 
Tenvoia  à  Brunehaut  leur  ayeulc  5  qui  étant  du 
parti  de  Theodoric  ,  fit  entrer  Theodebert  dans 
le  clergé  ,   fie  peu  de  jours  après  le  fît  mou- 
rir. 

Saint 
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V]XL  Saint  Colomban  voiant  Theodoric  devenu 
«aint  Co-  maître  du  païs  où  il  demeuroit  ,  crut  n'y  pou- 

lomban  en  voir  p]us  être  en  fureté.    D'ailleurs  les  habitans 
yfo  $  irritez  de  ce  .qu'il  leur  avoit  ôte'  leurs  idoles  , 

Gal*c%  8.  fe  plaignirent  au  Duc  nomme'  Gunzori  ,  que 
ces  étrangers  nuifbient  à  la  chaflè  :  6c  le  Duc 
leur  envoia  ordre  de  fè  retirer.  Ils  refolurent 
donc  d'un  commun  accord  de  pafîèr  en  Italie, 
efperant  de  la  protection  d'Agilulfe  Roi  des 
Lombards.  Ainlï  ils  partirent  de  Bragents  : 
excepté  iàint  Gai  ,  qui  avoit  la  fièvre  >  &  de- 
meura avec  la  bénédiction  de  faint  Colomban. 
Il  bâtit  enfuite  près  de  là  un  autre  monaftere, 
qui  porte  encore  ion  nom.  Saint  Colomban  fut 
très-bien  reçu  par  le  Roi  Agilulfe ,  qui  lui  don- 
na le  choix  de  demeurer  en  tel  lieu  de  lès  Etats 

et>.  4.fo.  it.  qu'il  voudroit.    Le  fàint  Abbé  étant  à  Milan  > 

£«"  9 ^g  combattit  les  Ariens  par  les  fiintes  Ecritures,  8c 
%*F*  1  'écrivit  même  contre  eux.  Cependant  un  nommé 
Jocondus  vint  trouver  le  Roi  Agilulfe,  8c  lui  dit* 
que  dans  le  defèrt  de  l'Appennin,  en  un  lieu  nom- 
mé Bobium  ,  près  de  la  Trebia ,  il  y  avoit  une 
Eglifè  de  fàint  Pierre,  où  il  ie  fàiibit  des  mira- 
cles :  que  les  environs  étoient  fertiles ,  bien  arro- 
fez  6c  pleins  de  poifîbn.  Saint  Colomban  choifit 
ce  lieu  pour  fa  retraite  :  il  rétablit  PEglife ,  qu'il 
trouva  demi  ruinée,  8c  bâtit  un  monaftere,  qui 
fublifte  encore. 

On  doit  rapporter  à  ce  tems  la  lettre  ,  qu'il 
écrivit  au  Pape  Boniface  IV.  lur  la  queftion  des 
trois  chapitres  ,  à  la  prière  du  Roi  Agilulfe  , 
qui  en  favorifoit  les  défenfeurs.  Saint  Coiombsn 
mal  inftruit  du  fait ,  8c  prévenu  par  les  Schif- 
matiques  ,  fùppoiè  que  le  Pape  Vigile  eft  mort 
hérétique  :  8c  s'étonne  que  Ton  recite  fon  nom 
avec  ceux  des  Evéques  Catholiques.  Il  exhorte 
le  Pape  à  fe  purger  du  foupçon  d'herefie  ,  lui  8c 
fon  Eglilè  >  en  aflèmblant  un  Concile  où"  il  Mè 
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une  expolîtion  prccife  de  la  foi  :  car  il  rejette  le  ~~ 
cinquième  Concile  ,  comme  ayant  approuvé  Ter-  An.  613. 
reur  d'Eutychés.  Il  exhorte  auflî  le  Pape  ,  à  re- 
médier au  dérèglement  des  moeurs  qu'il  trouvoit 
en  Italie  ,  8c  dont  il  attribue  la  caufe  principale-  . 
ment  au  fchifme. 
•     Le  Roi  Theodoric  mourut  quelques  mois.:    ylta  Ce/, 
après  fbn  frère  Thcodebcrt  :  la  dix -huitième 
Année  de  fbn  règne  tfi 3.  de  J e s  u s-Ch ri  st>  Fr**e&\c' 
&  fon  fils  Sigebert  ,  encore  enfant  ,  lui  fucceda  35'*0'  ^Ct 
fous  la  conduite  de  Brunehaut  fà  bilàieule.  Le 
Roi  Clotaire  leur  fit  la  guerre ,  prit  Sigebert , 
.    &  deux  de  fes  frères  Corbon  &  Mcrouée ,  qu'il 
'  fit  mourir  tous  trois  :  lé  quatrième  nommé 
Childebert  /  s'enfuit.  U  prit  aufll  Brunehaut ,  Se 
la  fit  mourir  cruellement  :  ainfi  il  demeura  fèul 
Roi  des  François  ,  comme  Clotaire  fbn  aieul , 
fan  di  14.,, trente- unième  de  fbn  règne.    Alors  yitan.6i\ 
voyant  la  prophétie  de  fàint  Colomban  fi  bien 
accomplie  ,  il  envoia  quérir  le  vénérable  Euftafè , 
qui  gouvernoit .  le  monaftere  de  Luxeu  5  &  le 
pria  d'aller  trouver  fàint  Colomban  de  fà  part , 
menant  avec  lui  ceux  qu'il  voudroit  de  fa  no- 
blefle ,  pour  être  les  cautions  de  fà  bonne  vo-. 
Ion  té  ,   £c  inviter,  le  faint  homme  à  le  venir 
trouver. 

Euftafè  fit  le  voiage  ,  étant  défraie,  aux  dé- 
pens du  public  5,  Se  ayant  trouvé  jfàint  Colom- 
ban ,  il  s'acquita  de  fà  coihmiflîon.  Le  fàint  vieil- 
lard eut  une  grande  joie  de  voir  fbn  cher  difciple, 
&  le  retint  quelque  tems en  le  congédiant,  il  lui 
recommanda  de  maintenir  la  difcipline  dans  fon 
monaftere  ,  8c  le  t  chargea  de  faire  fès  excufès  au 
Roi  Clotaire  j  dé  lui  dire  qu'il  lui  étoit  impofli- 
ble  de  retourner  ; .  &  qu'il  lui  recommandoit  fèu- 
lement  de  protéger  le  monaftere  de  Luxeu.  Il 
donna  à  Euftafè  une  lettre  pour  le  Roi  oui  la  re- 
çut avec  une  extrême  joie ,  quoiqu'elle  fut  pleine 

li  ■  -  -u  ■  ■  d'avis  "    •  " 
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d'avis  pour  le  corriger.  11  donna  une  puiflante 
An,  6 1 4.  protc&ion  au  monafterc ,  l'enrichit  de  grands  re- 
venus ,  8c  en  étendit  les  limites  autant  que  iàint 
Euffaiè  le  defira.  Saint  Colomban  aiant  demeuré 
MéYtyr.  R.  ùn  an  au  monafterc  de  Bobio ,  y  mourut  l'onzié- 
É.I,  N$v,    me  des  calendes  de  Décembre  :  c'eflr-à-dire  Je  vingt- 
tiniéme  de  Novembre  :  jour  auquel  TEglife  hono- 
re fa  mémoire.  On  croit  que  c'étoit  l'an  6 if.  , 
Ses  reliques  demeurèrent  à  Bobio ,  &  il  s'y  fit 
Atl.  *B.  u.  quantité  de  miracles.  Sa  vie  fut  écrite  vingt-huit 
*.f.i*3.  ans  après,  par  Jouas  Moine  du  même  mona- 
fterc. 

Le  Succeflcur  dé  faint  Colomban  à  Bobio  ,  fut 
Attale  ion  difciple.  U  étoit  né  en  Bourgogne  i  8c 
fon  perc  l'avoit  mis  ,  pour  le  faire  inftruire,  au- 
près de  iàint  Arige  Evêque  de  Gap.  Le  defir 
d'une  vie  plus  parfaite  le  fit  pafler  au  monaftere 
de  Lerins  :  mais  voiant>que  l'oblcrvance  $*y  re- 
lâchoit,  il  vint  àLuxeufc  mettre  fous  ladifapline 
de  fàint  Colomban.  Il  gouverna  après  lui  le  mo- 
naftere de  Bobio  pendant  douze  ans ,  8c  mourut 
l'an  627, 

IX-        Le  Pape  Boniface  I V.  mourut  Tannée  614,  & 
Bontoce    fut  enterré  à  faint  Pierre  le  vitfgt-dnquiémc  de 
îv.  Deuf- Mai ,  jour  auquell'Eglife  honore  fa  mémoire.  Il 
dedïr  Pape,  avoit  fait  delà  maifon  un  monaftere,  &  lui  avoir 
Martyrfk,  ^om^  de  grands  biens.  En  deux  ordinations  ,  au 
M*.  '  mois  de  Décembre ,  il  fit  huit  Diacres  $  &  en 
d'autres  occàfions ,  il  ordonna  trente-cinq  Evê- 
ques  ,  pour  diverfes  Eglifes.  U  tint  le  fàint  Siège 
pendant  fix  ans  8c  huit  mois  ,  8c  eut  pour  Suc- 
ceflcur Deufdedit ,  qui  fut  ordonné  le  treizième 
de  Novembre  de  la  même  année  6*14. ,  8c  tint  le 
Iàint  Siège  près  de  trois  ans.  Il  étoit  Romain  fi!s. 
d'Etienne  Soûdiacre.  Il  aima  fort  le  clergé  ,  8c  y 
rétablit  Tordre  ancien. 
*•     ;    Cependant  les  Perfes   ravageoient  l'Orient. 
T\\fcr™  Dès     tëms  ^de  Phocas  ;  ils  rompirent  la  paix 

les  Perfes.  *  fous 
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finis  prétexte  de  vanger  la  mort  de  Maurice  &  de 
les  enfâns.  La  prerriiere  année  du  règne  d'Hère-  *l4r 
elius  >  ils  prirent  Edeflê  8c  Apamée  ,  &  vinrent  1 
jufques  à  Antioche  :  la  féconde  ils  prirent  Ccfirée  T^tph.  p. 
de  Capadoce  :  la  quatrième  Damas  *.  la  cinquié-  l?°  D- 
me  ,  qui  eft  cette  année  614,  indiéfcion  féconde  ,  %s  u 
au  mois  de  Juin ,  ils  paflèrent  le  Jourdain  ,  & 
conquirent  la  Paleftine  &  la  vilie  de  Jerufàlem.  - 
On  tua  plufieurs  milliers  de  Clercs  ,  de  Moines ,  Chr.  pjfih, 
de  Religieufcs  8c  de  Vierges.  On  brûla  les  Egli- 
fès  ,  8c  même  le  fiint  fcpdcre  :  on  emporta  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  précieux  :  des  vafes  fierez  fins 
nombre  ;  &  entre  autres  Reliques  ,  le  bois  de  la 
vraie  croix  :  le  patriarche  Zacharie  fut  emmené 
captif ,  avec  un  grand  peuple  $  8c  tout  cela  en 
peu  de  jours.  Les  Juifs  achetèrent  un  grand  nom- 
bre de  ces  captifs  ,  pour  les  tuer  :  enfbrte  que 
quelques-uns  en  comptoient  jufques  à  quatre- 
vingts-dix  mille  ainfi  maflàcrcz.  Lectrice  Ni- 
cetas  trouva  moyen  de  fiuver  deux  prerieufb  Re- 
liques ,  par  un  des  amis  de  Sarbara  chef  des  Per- 
Ces  ;  favoir  l'éponge  8c  la  lance  de  la  Paffion  ,  8c 
les  envoia  à  C.  P.  La  fiinte  éponge  y  fut  expofec 
à  la  vue  du  peuple  dans  la  grande  Eglife  ,  étant 
attachée  à  la  fiinte  croix,  à  la  fête  de  l'exaltation, 
le  quatorzième  de  Septembre  de  la  même  année. 
La  fiinte  lance  fut  apportée  le  fimedi  vingt-fîxié- 
me  d'O&obre  :  ce  qui  fut  publié  le  lendemain 
dans  la  grande  Eglife  ,  8c  clic  fut  adorée  le  mardi 
-  8c  le  mercredi  par  les  hommes  ,  le  jeudi  &  le  x 
vendredi  par  les  femmes. 

Huit  jours  avant  la  prife  dé  Jerufilem ,  la  laure  Amiuhi 
de  fàint  Sabas  fut  attaquée  par  les  Arabes  :  foit  epift.  ad 
qu'ils  fuffént  de  l'armée  des  Perfes  ,  foit  qu'à  E«MI>- 
l'occafion  de  cette  guerre  ils  fiflènt  plus  libre*         y  h. 
ment  leurs  courtes  ordinaires.    La  plupart  des  ppp  10ii. 
Moines  s'enfuirent  auflî-tôt  5  il  en  demeura  feu-  tod. 
lement  quarante-quatre ,  des  plus  anciens  8c  des 

plus 
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plus  vertueux.  Ayant  embraffé  la  vie  monaitique 
depuis  la  jeuneflè  ,  ils  avoient  blanchi  dans  fes 
exercices  :  quelques-uns  n'étoient  point  fortis  <3e 
la  laure  depuis  cinquante  ou  foixante  ans  :  quel- 
ques-uns ,  depuis  leur  entrée  dans  le  monaftere  ,  , 
n'avoient  point  vu  la  ville.  Ainlî  ils  ne  voulurent 
point  abandonner  la  laurc  en  cette  occafion.  Les 
barbares  en  ayant  pillé  l'Eglifè',  prirent  ces  ûints 
vieillards ,  &  les  tourmentèrent  fans  mifericorde 
pendant  plufîeurs  jours ,  croyant  qu'ils  leur  dé- 
couvriraient quelques  richeflès  :  mais  enfin  fe 
voyant  fruftrez  de  leur  efperance  ,  ils  entrèrent 
en  fureur  8c  les  mirent  en  pièces.  Ces  Saints  re- 
çurent la  mort  d'un  vifàge  gai ,  &  avec  adlion 
de  grâces  :  comme  délirant  depuis  long-tems 
d'être  délivrez  de  cette  vie  ,  6c  d'aller  avec 
Jesus-Christ. 

lueurs  corps  demeurèrent  plufîeurs  jours  fans 
fepulture  :  mais  les  autres  Moines  de  la  laure 
étant  revenus  d'Arabie ,  où  ils  s'étoient  retirez  , 
en  prirent  foin.  Un  d'eux  nommé  Nicomede 
voiant  leurs  membres  épars ,  fut  tellement  fàifi 
de  l'horreur  de  ce  fpe&acle ,  qu'il  tomba  en  dé- 
faillance ,  ôc  fut  enlevé  comme  mort.  Mo- 
défte  Abbé  du  monaftere  de  làint  Thcodo- 
&  y  railembla  tous  les  corps  de  ces  Saints  ,  & 
les  lava  en  répandant  beaucoup  de  larmes  :  puis 
les  ayant  baifez  il  les  mit  dans  les  fepulcres  de 
leurs  pères  ;  6c  fit  fur  eux  les  prières  ordinaires. 
M*rtyr.  K,  L'Eglue  honore  ces  quarante-quatre  Saints  le  fei-. 

toutou.  zlémc  de  m'  VAhbé  Modcftc  exhorta  enfuite 
*•  6i6°.*  tous  'es  M°ines  de  la  laure  de  fiint  Sabas  ,  à  ne 
la  point  quitter  :  mais  à  fouffrir  courageufement 
les  perfecutions.  Suivant  fbn  confeil ,  ils  demeu- 
rèrent dans  la  laure  environ  deux  mois  :  enfuite 
fur  le  bruit  qui  courut  d'une  autre  incurlion  de 
Barbares ,  ils  •  fe  réfugièrent  dans  le  monaftere  de 

l'Abbé  Anaftajè ,  à  vingt  ftades  ou  une  lieue  de 

Jeru- 
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Jerufalcrn  ]  où  il  n'y  avoit  alors  perfbnne  >  8c  ils 
y  demeurèrent,  environ  deux  ans.  L'Abbé  Modeftc 
gouverna  l'Eglifè  de  Jcrufilcm  en  l'abfënce .  du 
patriarche  Zacharie  5  &  prit  foin  non  feulement 
de  la  ville,  où  il  fit  depuis  rétablir  les  Eglifcs  brû- 
lées ,  mais  encore  du  diocelè,  &  de  tous  les  mo- 
nafteres  du  defert. 

Il  reçut  de  grands  fècours  de  fàint  Jean  l'au- 
mônier  Patriarche  d'Alexandrie ,  dont  la  chari-  Jean 
té  éclata  en  cette  occafion.  Les  Perfès  aiant  ra-  l'aumônîcr. 
vâgé  toute  la  Syrie ,  ceux  qui  purent  échapper 
de  leurs  mains,  clercs,  laïques,  magiftrats,, 
|>articu]iers  ,  même  'les  Evêques ,  fè  réfugièrent 
a  Alexandrie.  Jean  les  reçut  tous  ,  6c  leur  don- 
noit  tous  les  jours  libéralement  ce  qui  leur  étoit 
neceflaire  ,  fins  regarder  à  leur  multitude.  Aiant 
fçû  la  prifè  de  jerufalem  ,  il  y  envoia  un  hom- 
me pieux  nommé  Crcfippe  ,  avec  beaucoup  d'ar- 
gent ,  de  bled  ,  d'autres  vivres,  gc  d'habits, 5.  tant 
pour  voir  cette  delblation ,  .que  pour  affilier  ceux 
qiy  étoient  demeurez.  Il  envoia  d'ailleurs  Théo- 
dore Evêque  d'Amathbnte ,  Anaftafè  Abbé  du 
mont  fàint  Antoine ,  Se  Grégoire  Evêque  de 
Rinocoture  ,    avec  de  très-grandes  fbmmes , 
pour  retirer  ceux  qui  avoient  été  emmenez  cap- 
tifs. Le  fàint  Patriarche  recevoit  tous  ceux  qui    v,ta  S. 
venoient  à  lui ,  8c  les  confbloic  comme  fes  fre-  J»an.  pc* 
res.  Il  fit  mettre  les  blcffez  &  les  malades  dans  u***  uJê 
des  hôpitaux ,  où  ils  etoient  traitez,  gratuite-  M  t0  %t 
ment ,  &  n^en  ibrtoient  que  quand  ils  vouloient  j  p  SooJum 
&  il  les  vifitoit  deux  ou  trois  fois  la  lèmainé.  ™'<*  PCr 
Quant  à  ceux  qui  fe  portoient  bien  ,  &  qui  ve- 
noient  recevoir  l'aumône  :  il  donnoit  aux  hom-p%'fl8_ 
mes  chacun  une  filique  ,  valant  environ  huit  fols   ^  ça7lg, 
de  nôtre  rnonnoie  >  aux  femmes,  comme  plusg/^ 
faibles^  le  double.    Quelques-unes  portant  des 
bracelet^     des  ornemens  d'or  ,  ne  laiflbient pas 
de  ^emafid^  l'aumône  );  ceux  qui  en  étoiçat  char- 
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S:z  ,  s'en  plaignirent  au  Patriarche  :  mais  il  leur 
t  d'un  ton  &  d'un  oeil  feverc  contre  fà  coûtii- 
me  :  Si  vous  voulez  être  mes  œconomes  ,  ou 
Lui.VL  5?.  plutôt  de  J  e  s  v  s-C  hrist,  obéifïcz  Amplement 
v  a  fon  précepte  ,  de  donner  à  quiconque  nous  de- 
mande. Il  n'a  pas  beibin  ,  ni  moi  non  plus  ,  de 
miniftres  curieux*  Si  ce  que  je  donne  étoit  à  moi*, 
jJaurois  quelque  raifon  de  le  ménager  ;  mais  ,  s'il 
cft  à  Dieu  ,  il  veut  que  l'on  exécute  fes  ordres 
•    -      ■  dans  la  diftribution  de  fes  biens.  Je  ne  veux,  pas 

{:>rcndre  part  à  vôtre  peu  de  foi  :  car  quand  tout 
c  monde  s'ailembleroit  à  Alexandrie  ,  pour  de- 
mander ,  ils  n'épuiferont  pas  les  trefors  immen- 
fcs  de  Dieu. 

(.+•«.11,    L'année  fc  trouva  fterile  ,  parce  que  le  Nil 
n'étoit  pas  monté  à  l'ordinaire  :  ainû  la  cherté 
des  vivres  ,  &  la  multitude  de  ceux  qui  fuioient 
les  Perfes  ,  aiant  épuife  tout  le  trclbr  de  1  Egli- 
fe  ,  le  faint  Patriarche  emprunta  à  pluficurs  bons 
Chrétiens,  environ  mille  livres  d'or.  Comme  il 
les  eut  confurnées  ,  &  que  la  cherté  duroit  tpu- 
•      jours  ,  perfbnne  ne  vouloit  plus  lui  rien  prêter  -, 
parce  que  chacun  craignoit  pour  foi.  Prcfle  far 
le  beibin  des  pauvres ,  qu'il  nourriflbit ,  il  étoit 
dans  une  grande  inquiétude  ,  îc  rcdoubloit  fcs 
prières.    Alors  un  habitant  de  la  ville  ,  qui  defi- 
.   roit  être  Diacre  ,  quoiqu'il  eût  été  marié  deux 
fois  ,  voulut  profiter  de  Poccafion  *  8c  n'ofint 
faire  la  propofition  en  face  ,  il  lui  prefenta  une 
requête  ,  par  laquelle  il  lui  offroit  peur  les  be- 
foins  des  pauvres  ,  deux  cens  boifîcaux  de  bled  , 
&  Gqjt  quatre-vingt  livres  d'or  ,  s'il  vouloit  l'or- 
Hcb.  VU.  donner  Diacre  :  alléguant  un  paffaçe  de  faint 
**•         Paul  ,  pour  prouver  que  la  neceffite  doit  faire 
pafïèr  par  defliis  la  loi.  Le  faint  Patriarche  le  fit 
venir  ,  &  lui  dit  en  particulier  :  Vôtre  offrande 
eft  grande  8c  vient  fort  à  propos  ,  mais  elle  n'eft 
pas  pure.  Quant  à  mes  frères  les  pauvres,  Dieu 

qui 
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qui  les  â  nourris ,  avant  que  nous  fuflions  nez 
vous  8c  moi ,  les  nourrira  bien  encore  à  preiênt, 
pourvû  que  nous  obièrvions  fes  commandemens: 
comme  il  a  multiplié  les  cinq  pains,  il  peut  benir 
les  dix  boifïcaux  de  mon  grenier.  Ainfi  il  le  renvoia 
confiis  j  8c  aufli-tôt  on  lui  vint  dire  l'arrivée  de 


envoiez  en  Sicile  quérir  du  bled.  Il  fc  profterna, 
&  dit  :  Je  vous  rends  grâces,  Seigneur  de  n'avoir 
pas  permis  à  vôtre  ferviteur  de  vendre  vôtre  gra- 
ce  jK)ur  de  l'argent. 

Aiant  appris  que  l'Abbé  Modefte  étoit  dans  un 
grand  bcToin  des  choies  ncceflâires ,  pour  le  ré- 
tabliflèment  des  fàints  lieux  :  il  lui  envoia  mille  1*6.11,33.' 
pièces  d'or  ,  mille  fàcs  de  froment ,  mille  de  le- 
x  gumes  ,  mille  livres  de  fer  ,  mille  paquets  de 
poifibn  fèc  4  mille  yaifleaux  de  vin,  8c  mille  ou- 
vriers Egyptiens  ,  avec  une  lettre ,  où  il  difoit  : 
Pardonnez-ftioi  ,  fi  je  ne  vous  envoie  rien  qui 
foit  digne  des  temples  de  Je  s  us-Christ  » 
je  voudrois  aller  moi-même  travailler  à  la  mai- 
Ion  de  &  fàinte  Refùrreétion.  Avec  ces  fecours  fnthcil 
l'Abbé  Modefte  rétablit  l'Eglife  du  Calvaire,^ 
celle  de  la  Refurreftion  ,  celle  de  la  Croix  8c 
celle  de  l'Afcenfion.  H  rebâtit  de  fond  en  comble 
cette  dernière ,  que  Ton  nommoit  la  mere  des 
Eglifis. 


Dès  que  faint  Jean  l'aumônier  fut  a 
la  chaire  d'Alexandrie  ,  il  aiïèmbla  les 


affis  dans  XIL 


œcono-  Couver- 


mes  de  J'Eglife  >  8c  leur  dit  :  Allez  par  toute  la  g^ea? 
ville ,  8c  m'écrivez  tous  mes  maîtres  ,  jufques  Taumo- 
au  dernier.   Ils  lui  demandèrent  avec  étonne-  nier, 
ment ,  qui  étoient  Ces  maîtres  :  ce  font,  dit-il,  n  ™*  ux* 
.  ceux  que  vous  appeliez  les  pauvres*  Il  s'en  trou- 
va plus  de  fept  mille  cinq  cens ,  à  qui  il  faiibit 
donner  L'aumône  tous  les  jours.  Il  eut  foin  d'em-  ». 
pêcher  ,  que  par  toute  la  ville  d'Alexandrie  ,  on 
n'usât  ni  de  faux  poids ,  ni  de  fauflè*  mefures  * 


'kjS  ïîifloire  tccleftajllque. 

&  on  publia  une  ordonnance  en  ion  nom  ]  por- 
tant peine  de  confifeation  de  tous  les  biens  des 
contrevenans  ,  au  profit  des  pauvres  :  par  là  on 
voit  quelle  étoit  l'autorité  du  Patriarche  d'Ale- 
7-  *•  xandrie  ,  même  fur  le  temporel  Aiant  appris 
que  les  officiers  de  l'Èglifè  recevoient  des  pre- 
fèns  ,  pour  donner  la  préférence  à  quelques  per- 
fbnnes  dans  le  rachat  des  captifs  :  il  les  aflèmbîa, 
&  fins  leur  faire  de  reprôches ,  il  augmenta  leurs 
gages ,  avec  defenfe  de  rien  prendre  de  qui  que 
ce  rut.  Ils  s'en  trouvèrent  fi  bien  ,  que  quel- 
ques-uns même  remirent  cette  augmentation  de 

gages- 

».  8.  H  içut  .que  pluficurs  perlbnnes  n'ofbient  lui 
porter  leurs  plaintes  par  la  crainte  des  chance- 
liers ou  fècretaircs ,  des  défenfèurs'de  i'Eglife,  6c 
des  autres  officiers  qui  l'environnoient.  Ce  qui 
lui  fit  prendre  la  refolution  de  donner  deux  fois 
j  la  lèmaine  audiance  publique  ,    le  mercredi  Se 

le  vendredi.  On  lui  mettoit  un  fiege  devant  la 
.  •  •  porte  de  l'Eglifè,  avec  deux  bancs  pour  les  hom- 
mes de  mérite  avec  lejRjuels  il  s'entretenoit ,  aiant 
l'Evangile  entre  les  mains  j  &  il  ne  laifîbit  ap- 
procher de  lui  aucun  de  fes  officiers ,  qu'un  fcul 
défenfèur  ,  afin  que  les  particuliers  fe  prefèri- 
tafïènt  avec  plus  de  confiance.  Mais  il  faifoit 
exécuter  fes  ordres  par  les  défenfèurs  :  voulant 
qu'ils  s'en  acquitaflènt  avant  que  de  manger. 
Car  ,  difoit-il  ,  û  Dieu  nous  donne  la  liberté 
d'entrer  à  toute  heure  dans  â  maiibn  ,  &  de  lui 
offrir  nos  prières  -y  &  fi  nous  voulons  qu'il  nous 
exauce  promptement  :  comment  devons -nous 
^io.tf./^en  ufèr.i  l'égard  de  nos  frères  ?  tJn  jour  com- 
me il  Ibrtoit  de  la  ville  ,  pour  aller  à  une  Eglife 
de  martyrs  ,  une  femme  fc:  profterna  devant 
lui  ,  demandant  juftice  de  fon  gendre.  Ceux  qui 
accompagnoient  le  fàint  Patriarche  lui  confèil- 

loient  d'attendre  au  retour.  Mais  il  répondit  : 

Et 


Digitized  by  Google 


Livre  trentejeftiemê.  2.39 
Et  comment  Dieu  rccevra-t-il  nôtre  prière  ,  fi 
je  remets  à  écouter  cette  fanme  ?  Qui  m'a  pro- 
mis que  je  ferai  demain  en  vie  ?  Et  il  l'expédia 
fur  le  champ.    Une  autre  fois  aiant  attendu  juf-  c  t.j.gî 
ques  à  la  cinquie'me  heure,  c'eft-à-dire  bnze  heu- 
res du  matin  ,   fans  que  perfbnne  fè  prefèntât 
à  fon  audiance  ,    il  &  retira  verfànt  des  larmes. 
Saint  Sophrone  lui  en  demanda  tout  bas  la  cau- 
fc.    C'eft  ,  dit-il ,  que  je  n'ai  rien  aujourd'hui 
à  offrir  à  Jesus-Christ  pour  mes  péchez. 
Au  contraire ,  dit  Sophrone  ,  vous  devez  vous 
réjouir  d'avoir  fi  bien  pacifié  vôtre  troupeau, 
qu'ils  vivent  enfèmble  fans  différend  ,  comme  des 
Anges. 

11  étudioit  continuellement  l'Ecriture  ,  non 
pour  l'oftentation  ,    mais  pour  la  pratique  *  8c 
dans  fes  convergions  particulières  ,  il  n'y  avoit 
point  de  difeours  inutiles.    Mais  ou  l'on  parloit 
d'affaires  neceflàires  ,  ou  l'on  racontoit  quelque 
hiftoire  des  Saints  ,  ou  l'on  traitoit  quelque  pa£ 
fage  de  l'Ecriture  ,  ou  quelque  dogme ,  à  caufe 
de  la  multitude  d'heretiques  ,  dont  le  pis  étoit 
mfeâé  ;    fi  quelqu'un  médifbit  d'un  autre  ,  le 
fcint  Patriarche  détournoit  adroitement  le  dit- 
cours  :  s'il  continuoit  ,   il  ne  lui  dilbit  rien, 
mais  défendoit  à  l'officier  de  femaine  de  le  laifïèr 
entrer  une  autre  fois.  Les  hiftoires  qu'il  aimoit 
le  plus ,  étoient  les  exemples  de  charité  envers  les     &c ' 
pauvres. 

Enfin  iès  plus  confidens  étoient  deux  Moines  <io.  *.  6<?# 
de  grand  mérite  ,  Jean  Moich  &  Sophrone.  Il 
les  rcfpeétoit  comme  fes  peres  ,  Se  leur  obeïf- 
feit  fans  referve.  Comme,  ils  étoient  fàyans  ,  il 
s'en  fcrvoit  utilement  , ,  pour  combattre  les  Se- 
veriens  &  les  autres  hérétiques  5  &  ils  y  travail- 
lèrent avec  tant  de  fruit  ,  qu'ils  retirèrent  de 
l'herefie  grand  nombre  de  bourgades  ,  d'Eglifts , 
&  de  monafteres.  Le  ûint  Patriarche  recom-c,i3.».8v 
.  '..  nunaoit 
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doit  fbigneulèment  à  fon  peuple  »  de  ne 
communiquer  jamais  *avec  les  hérétiques  :  quand 
même  ils  fc  trouveroient  privez  toute  leur  vie 
de  la  communion  Catholique  >  c'eft-à-dire  de  la 
liberté  d'exercice  ,  dans  les  lieux  où  les  hereti- 
1    i».79»ques  étoient  les  maîtres.   Ccft,  difoit-il,  com- 

*  me  un  mari  Jong-tcms  abfènt  de  fi  femme  ,  à 
qui  il  n'efl:  pas  permis  pour  cela  d'en  époufcr  un 
autre. 

Un  jour  voiant  que  plufîeurs  ibrtoient  de  l'E-  " 
glifc  après  la  leôurc  de  l'évangile  ,  il  fortit  auffif 

*  &  s'aiîit  au  milieu  d'eux.  Comme  ils  en  furent 
furpris  ,  il  leur  dit  :  Mes  enfans  où  font  les 
ouailles,  là  doit  être  le  pafteur.  C'efl:  pour  vous 
que  je  deicens  à  l'Eglife  >  car  je  pourrois  dire 
la  Meflè  pour  moi  dans  Tevêché.   En  aiant  ainû 

«.80.  ufé  deux  fois,  il  les  corrigea.  Si  quelqu'un  par- 
loit  dans  l'Eglife  ,   il  le  chafîbit  devant  tout  le 
inonde,  en  difint  :  Si  vous  êtes  venu  pour  prier, 
vaquez  à  la  prière  ,  finon  fichez  qu'il  cft  écrit: 
Mât.XXL  Ma  maiibn  cft  la  maifon  d'oraifbn,   Il  efl  parlé 
13.         encore,  en  deux  autres  occafions  ,  de  l'oratoire 
c.  9.*.  yo.  domeftique  du  faint  Patriarche.,  &  il  paroît  mê- 
•  lt,w#73*œc  %  qUy  y  célébrait  quelquefois  la  Meflè  avec 
un  fèul  miniftre  ,  en  prefence  d'un  ièul  laïque* 
On  peut  croire  que  tous  les  Evêques  avoient  dès- 
lors  de  tels  oratoires  5  &  nous  en  avons  vû  un 
exemple  dès  le  quatrième  lïécle  ,  en  fiint  Gre- 
■fcf.  //V.£?ire  ^e  Nazianze  le  père.   Saint  Jean  l'aumô- 
y^/.  ».  i6.  nier  éleva  à  la  prétrife  un  le&cur  de  grande  ver- 
#.15.*  87.  tii  »  qui  faifoit  des  louliers ,  8c  de  ion  travail 
nourriflbit  ics  ^nrans  ,   qui  étoient  en  grand 
nombre  ,  là  femme  ,  fon  pere  8c  fi  mere,  8c 
néanmoins  étoit  fort  affidu  à  l'Eglife.  Par  où  l'oû 
voit,  qu'il  y  avoit  à  Alexandrie  des  Clercs  maries 
£c  artifins. 

Le  fiint  homme  honoroit  particulièrement 
les  Moines  ,  8ç  a'écoutoit  pas  volontiers  le  mal, 

qua  . 
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que  l'on  difbit  de  quelques-uns ,  y  aiant  été  trom- 
pé lui-même.  Il  bâtit  un  hofpice  particulier  pour *<.8.*.4?. 
les  Moines  étrangers  i  &  fonda  deux  monafteres  ^i3-»*8i* 
auprès  de  deux  oratoires  qu'il  avoir  bâtis  ,  l'un 
de  la  fàintc  Vierge  ,  l'autre  de  fàint  Jean/  Il  lcuf 
donna  des  terres  de  fon  patrimoine  *  ^>ôc  leur 
dit  :  Je  pourvoierai  à  vos  befbins  corporels,    .  * 
aiez  foin  de  ruôn  falut.    Vos  prières  du  foir  ôc 
de  la  nuit  feront  pour  moi  :  celles  que  vous  fe- 
rez, le  jour  dans  vos  cellules  feront  pour  vous* 
H  vouloit  ainfi  reparer  ce  qui  lui  manquoit,  *    *  • 
n'aiant  pas  pratique  lui-même  la  vie  monafti* 
que.    L'exemple  de  ces  deux  monaftercs  excita 
plufieurs  feculiers  à  prier- la  nuit  én  divers  en- 
droits de  la  ville ,  qui  devint  comme  un  mona< 
ftere.  Ce  que  j'entends  de  la  ville  d'Amathonte 
dans  Ti  le  de  Chipre ,  où  il  étoit  né.    Il  a  voit  c.     ».  gr; 
auflî  bâti  des  hôpitaux  pour  les  étrangers  ,  lesc-9*.n* 
vieillards  &  les  malades.   On  peut  juger  des  ri-  r,8}'  n'5*' 
cheffes  de  PEgliiè  d'Alexandrie  y  par  une  perte 
qu'elle  fit  en  un  jour ,  de  treize  vaiffeaux  ,  du  1 
portde  dix  mille  boifleaux  chacun  ;  &  parla  fora-^ïf  ••9<w 
me. que  le  iaint  Patriarche  trouva  dans  Tévêché  à ^        •  ,\ 
fon  ordination,  qui  étoit  de  huit  mille  livres  d'or. 
Cette  confiderationipeut  rendre  plus  vraifèmbla- 
bles  fes  aumônes  immenfes ,  fie  ce  qu'on  voit 
dans  fa  conduite,  contre  les  règles  de  la  prudence 
ordinaire  :  car .  il  perdoit  volontiers  de  l'argent,  *•  13*^3 -7I# 
pour  donner  l'exemple  de  defintereflèment.  8c  de 
patience,  •  . 

Cependant  il  vivoit  pauvrement ,  &  couchoit'.6.«34- 
fur  un  petit  lit ,  avec  une  méchante  couverture 
de  laine  déchirée.  Un  homme  riche  lui  en  aiant 
donné  une  précieufc  ,  il  Ja  prit  pour  l'amour  de 
lui  :  mais  elle  i'empêcha  de  dormir ,  fongeant 
aux  pauvres  ,  qui  cependant  mouroient  de  froid 
&  de  miferc.  Il  i'ehvoia  vendre  le  lendemain  î 
le  riche  Ja  racheta,- &  la  lui  rendit  •>  le  faint. 
tiTmi  Vllh         m     L  torn- 
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homme  la  vendit  encore  i  &  à  la  troilîéme  fois, 

.  ...  .  .  il  lui  dit  :  Nous  verrons  qui  s'en  ennuiera  le 

.  premier.  Il  faifoit  travailler  à  Ion  tombeau ,  le 

lailfènt  toujours  imparfait ,  afin  qu'aux  grandes 
fêtes  on  ,  vînt  l'avertir  de  le  faire  achever  ,  à 
caufc  de  l'incertitude  de  la  mort.  Pendant  une 
r.  i.n.  +8.  maladie  cpntagieufè  ,  il  alloit  fouvcnt  voi?  les 
enterremens ,  difànt  que  cette  vue  &  celle  des 
lèpulcres  ,  étoit  fort  utile  y  louvent  il  alloit  afli- 
fter  les  mourans ,  &  leur  fermoit  les  yeux  de 

.  ».  49.  lès  propres  mains.  Il  recomraandoit  fort  de  cé- 
lébra: pour  eux  des  colle&es  ,  c'eft-à-dire ,  des 
Méfiés  y  &  racontoit  une  hiftoire  merveilleulc, 
pour  montrer  qu'ils  en  recevoient  du  foulage- 
mcnt. 

Xiii.  furnommé Mofch >  dont.  S.  Jean  l'aumô- 

.^voyage*  nier  fe  fervit  fi  utilement  , ,  |K>ur  combattre  les 
de  Jean    hérétiques   :   avoit  premièrement,  embrafle  la 
UOpC\  m  Proftfflon  monaftique  dans  la  communauté  de 
trau  hr.  "  &int  Theodolè  en  Paleftine.   Son  Abbé  l'aiant 
envoie  en  Egypte  ,  pour  quelques  affaires  de  la 
'   •      maifbn  ,  au  commencement  du  règne  de  l'Em- 
Prjf.c.iii,  pereur  Thiberc  :  c'cft-à-dïref..vérs  l'an  fj%>  il 
alla  juiques  dans  le  defèrt  d'Oalis ,  pour  y  voir 
un  Moine  de  Cappadoce  nommé  Léon  ,  dont  il 
ayoit  ouï  dire  de  grandes  tholès  j  &,qui  donna 
la  vie  ,   pour  délivrer  trois  autres  Moines  pris 
t*  6y.  134"  par  les  . barbares.  Jean  Molch.  étant  retourné  en. 
Paleftine  ,   demeura  dix  ans  dans  la  Laure  des 
Inîcg.  Eliotes  :  puis  dans  le  defèrt  près  du  Jourdain, 
,t  '     &  dans  -  ia  nouvelle  Laure  de  font  Sabas.  Mais 
fur  le  bruit  des  courlès,  que  faifoient îles  Perlés: 
<•  79*  il  le.  retira  du!  côté  d'Antioche... De  là  il  paflà  à 
Scknric  fur  J'Ofonte[,j&  y  irit  l'Abbé  Theodo* 
t.  80.  ret,  qui  ien  ©Doit  Evèque.  H  jrifita  aufli  le  mona- 
ftere  de  fàint  Theodolè  du  rocher  ,  entre  Se- 
leucie-îc  Rofe  de  Cilicici  -Puis  il  repafîàenPa- 
ieftine  ,   Jfe  làns  s'y  arrêter,,  .il  alla  au  mont 

u .     ^  .1   .  Sinaï, 
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Sînaï ,  Se  de  là  à  Raïthe.  Il  retourna  enfiiite  en  *. 1^.  !W| 
Egypte ,  &  s'arrêta  à  Alexandrie.  &c. 

Sophronc  qui  l'accompagnoit ,  étoit  natif  de  '.9  3». 
Damas  ,  &  avoit  fi  bien  étudié  les  lettres  humai-  "< 
nés,  qu'on  lui  donnoit  le  titre  de  fophifte.  U  étoit 
attaché  à  Jean  Mofch  ,  avant  que  d'avoir  renoncé 
au  fiedei  ils  demeurèrent  enfemble  auprès  de 
Grégoire  Abbé  de  faint  Thcodofe ,  &  vinrent  en- 
femblc  à  Alexandrie.  Une  incurfion  de  bartxircs  Prst.  t.  6a. 
avoit  diipcrfé  les  Moines  de  Scétis  :  mais  Jean  77. 1 1 0. 
&  Sophronc  en  trouvèrent  encore  quelques-uns    *  r*. 
en  divers  endroits ,  qui  leur  racontèrent  les  ver-  «.  j> 
tus  qui  s'y  pratiquoient.  L'Abbé  Théodore  leur 
dit ,  que  plufieurs  de  ces  Moines  ne  mangeoient , 
que  quand  on  les  alloit  voir.  Ceft  pourquoi  t 
ajoûtoit-il,  j'allois  vifiter  tous  les  famedis  un  vieil- 
lard nommé  Ammonius  mort  voifin  ,  afin  qu'il 
prît  la  nourriture.  L'Abbé  Jean  de  la  Pierre  leur  t.  113. 
dit  :  Quand  j'étois  à  Scétis ,  dans  ma  jeuneflè , 
un  des  Pères  aiant  mal  à  la  rate ,  on  chercha 
pour  lui  du  vinaigre  dans  les  quatre  Laures  ,  où 
il  y  avoit  environ  trois  mille  cinq  cens  Moines  ,    v  * 
8c  il  ne  s'en  trouva  point  :  telle  étoit  leur  pau- 
vreté. *         ,  . 

Jean  &  Sophrone  allèrent  àuffi  en  Thébaïde ,  t^^iCu 
8t  virent  près  la  ville  de  Lycos  une  montagne  r 
ou  plufieurs  Moines  demeuraient ,  les  uns  dans 
des  cavernes ,  les  autres  dans  des  cellules.  A  An-  «.  14.3. 
tinous  ils  apprirent  la  converfion  merveilleufe 
d'un  chef  de  voleurs  nommé  David.  A  Alexan-  70, 
drie  ils  virent  l'Abbé  Palladc ,  natif  de  Theffa- 
Ionique  :  Théodore  philofophe  ,  Zoïle  lecteur ,  CI71,  l71# 
&  Cofme  fophifte  ,  c'eft-à-dire  homme  de  let- 
tres ,  tous  trois  vivons  dans  une  grande  pauvre- 
té, 8c  pratiquant  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Ils  virent  auffi  près  d'Alexandrie,  l'Abbé  Jean  *.'4J.i*4« 
l'Eunuque ,  Moine  depuis  quatre-vingts  ans  >  & 
quelques  autres  femeux  folitaires.  Ainfi  la  vie  • 

*  L  a  mona- 
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Ot^V*.  monaftique  fc  confcrvoit  en  Egypte  avecla  mé- 
XX.»  3.4...  mc  ferveur  ,  que  du  tems  de  Caflien ,  deux  cens 
ans  auparavant, 
ci  v.       La  même  année  de  la  pritè  de  Jeru/àlem 
ncile  de  ç'çft-à-dire  614.  il  fc  tint  à  Paris  un  concile  de 
Paris.       toutes  les  provinces  de  Gaule  ,  nouvellement  réiï- 
p'iî+ïï'*  njfs  fous  la  puiflance  du  Roi  Clotaire.  Les  Evê- 
ques  afiêmblez  par  fon  ordre ,  y  firent  quinze  ca- 
nons »  dont  le  premier  porte  ,  qu'à  la  place  d'un 
.  Evêque  mort ,  on  ordonnera  celui  qui  fera  choiii 
*par  le  Métropolitain  avec  Ces  comprovinciaux  ,  le 
,     clergé  &  le  peuple  de  la  ville  $  &  gratuitement. 
S'il  arrive  autrement  par  la  puifTance  de  quel- 
qu'un ,  ou  par  négligence ,  l'éleâton  fera  nulle. 
Çc  canon  tend  principalement  à  réprimer  l'auto- 
rité que  les  Rois  s'attribuoient  dans  Pélc&ion  des 
i      t,t.  Evêqucs.  Aucun  Evêque  n'élira  fon  fuccefleur  , 
,  &  perfonne  ne  cherchera  d'être  mis  à  Sx  place  de 
fon  vivant  :  fi  ce  n'eft  dans  les  cas  où  il  ne  pour- 
roit  plus  gouverner  fon  Eglife,  comme  s'il  tombe 
dans  une  maladie  incurable ,  ou  s'il  cfi  dépofé 
'•3*  pour  crime.  Aucun  Clerc  ne  fc  retirera  vers  le 
Prince ,  pu  autre  perfonne  puiflante  au  mépris  de 
«.  4*  fon  Evêque.  Aucun  Juge  n'entreprendra  de  punir 
ou  condamner  un  Clerc  fins  le  confentement  de 
fon  Evêque. 

t.j.  ,  Après  la  mort  d'un  Evêque,  d'un  Prêtre ,  ou 
d'un  autre  Clerc ,  perfonne  ne  touchera  aux  biens 
de  l'Eglife  ou  à  leurs  biens  projpres  ,  ni  par  or- 
dre du  Prince ,  ni  par  autorité  du  Juge  :  mais 
ils  feront  confcrvez  par  l'Archidiacre  &  Je  cler- 
gé ,  juiques  à  ce  que  l'on  connoiilè  comment  il 

r.  8.  en  a  difpofë.  D'ailleurs  il  eft  défendu  à  l'Evêque 
8ç  à  l'Archidiacre  ,  après  la  mort  d'un  Abbç  , 
d'un  Prêtre ,  ou  d'un  autre  titulaire ,  d'enlever 
ce  qu'ils  ont  laifle  à  leur  Eglifc  ,  fous  prétexte 
^'augmenter  le  bien  du  diocefc  ,  ou  de  l'Evêque. 

c,  10.  Toutes  les  donations  Éûtcs  à  PEgliJi  par  les  Evê- 
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ques"  &  les  Clercs  ,  auront  leur  effet ,  quand 
même  les  formalités  des  loix  n'y  fèroicnt  pas 
exactement  obfervées.'  Les  Evêques  n'ufurperont 
point  les  uns  fur  les  autres ,  6c  encore  moins  les 
féculicrs  fur  les  Clercs ,  fous  prétexte  de  la  dé- 
fend ou  de  la  lèparation  des  roiaumes.  La  Fran-   r.  dïn\ 
ce  ,  depuis  un  fiécle  ,  a  voit  prefque  toujours  an-  61 
été  divifee  en  plufieurs  roiaumes  :  étant  réunie  w< 
fous  Clotaire  ,  on  pourvoit  à  ces  inconveniens  , 
pour  l'avenir.  Il  eft  défendu  aux  Juifs  ,  d'cxcr-r«ij% 
cer  aucune  charge  ni  fonction  publique  fur  les  : 
Chrétiens  :  autrement  ils  recevront  la  grâce  du        * { 
baptême  de  TEvêque  des  lieux  ,  avec  toute  leur 
famille.  C'eft  une  fimple  menace  :  ou  bien  cette 
démarche  d'un  Juif ,  eft  prife  pour  un  figne  de 


Juifs  ut  maju  iuwuiuc  .,wa-  ShP.Hv. 

cepté  ceux-  qui  s'enfuirent  chez  Jes  Francs.  Soi-  XXXK  w. 
xante  8c  dix-neuf  Evêques  fouferivirent  à  ce  con-  * r 
cile  de  Paris,  qui  par  conféquent  eft  le  plus  nom- 
breux ,  que  nous  ayons  encore  vû  dans  les  Gau-  artJ 
les.  ,  -  ; 

Le  Roi  Clotaire  donna  fon  édit  pour  l'exécu- 
tion çlc  ces  canons  :  mais  avec  quelque  modifir 
cation.    Sur  le  premier  ,  il  dit  que  l'Evêque 
élu  par  les  Evêques  ,  le  clergé  8c  le  peuple  ,  fera 
ordonné  par  ordre  du  Prince  :  8c  que  s'il  eft  tiré 
du  palais  ,  il  ne  fera  ordonné  que  pour  fon  me-  .  • 
rite.   Il  y  a  plufieurs  canons  expliquez  plus  au  . 
long  dans  cet  édit  :  il  contient  même  quelques 
difpofitions  ,  qui  ne  fc  trouvent  pas  dans  les  ca- 
nons ,  8c  qui  donnent  iùjet  de  croire  ,  que  nous 
ne  les  avons  pas  entiers  :  il  eft  vrai  que  ces  dif- 
pofitions ne\  regardent  gueres  que  les  affaires 
temporelles.  Il  eft  dit  à  la  fin  ,  que  cet  édit  a  été  «  •< 
fait  dans  le  concile  par  le  confeil  des  Evêques  ,  1 
des  grands  8c  d'autres  perfonnes  fidèles  au  Roi  -,  -  ■ 

L  3  & 
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8c  il  cft  daté  de  Paris  le  quinzième  des  calendes  de 
An.  6 14.  Novembre  ,  la  trente-unième  année  de  fon  règne. 
to.f.com.  Ccft-à-dire  le  dix-huitiéme  cPOâobre  614.  Ces 
>  **Sf'    canons  8c  cet  édit  furent  approuvez  dans  un  con- 
cile ,  tenu  peu  de  tems  après*  mais  on  ne  lait  ni 
k  tems  précis  ,  ni  le  lieu. 
.      Le  Roi  Clotaîre  avoit  alors  a  là  cour  plufîeurs 
courte  3  ûints  perlbnnages ,  comme  feint  Arnoul ,  làint 
clotaîre.    Romaric  ,  làint  Didier  ,  làint  Faron ,  làint  Goe- 
Aa*  ss.  ric/  Saint  Arnoul  étoit  né  François  ,  de  parens 

?ra#  *' P  très"noUcs  &  très-riches.  Aiant  bien  étudié  dans 
là  première  jeuneflè  ,  il  fut  mis  à  la  cour  du  Roi 
Theodebert ,  fous  la  conduite  de  Giondulfe  maire 
du  palais ,  8c  devint  fi  habile  dans  les  affaires, 
qu'il  eut  la  première  place  auprès  du  Prince  ,  8c 
gouverna  fcul  fix  terres ,  que  fix  officiers  nom- 
mez domeftiques  avoient  coutume  de  gouverner. 
Il  n'étoit  pas  moins  homme  de  guerre.  Mais  il 
ne  laiflbit  pas  de  s'appliquer  dès-lors  i  la  prière  , 
aux  jeunes ,  8c  au  ibulagement  des  pauvres.  11 
époufi  une  fille  très-noble  nommée  Dode  ,  8c  en 
eut  deux  fils  ,  Clodulfc  8c  Anfegife.  Arnoul  étoit 
joint  d'amitié  avec  un  autre  Seigneur  nommé 
Romaric,  attaché  au  fervice  du  même  Roi  Theo- 
debert j  8c  ils  avoient  refolu  enfenble  de  tout 
quitter  ,  pour  le  retirer  au  monaftere  de  Lerins  : 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  executafîènt  ce 
déficit! . 

Uid.f.w.  Ils  pafferent  tous  deux  au  fervice  du  Roi  Clo- 
vit*  S  Rq-  tàrc  ,  8c  dès  la  première  année  ,  qu'il  régna  lèul 
mar.  ».      cn  prance  ^  je  ^jCge  jc  ^ets  ajant  vaqué  par  la 

mort  de  Pappoul ,  le  peuple  demanda  làint  Ar- 
noul tout  d'une  voix  :  8c  il  fut  contraint  d'ac- 
cepter l'épifcopat ,  quoiqu'il  ne  fut  que  fimple 
Laïque.   C'étoit  Tan  614.  comme  l'on  croit. 
p.  Dodc  Ion  époufe  le  retira  à  Trêves  ,  8c  prit  le 
Cw%K"  S  vo*'e  ^e  Rcligieulè.  Saint  Arnoul ,  tout  Evcque 
'  *  *  qu'il  étoit ,  demeura  malgré  lui  attaché  à  la  cour 

du 
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du  Roi  Clotaire ,  où  il  tenoit  le  "premier  rang  : 
mais  il  augmenta  tellement  Tes  aumônes ,  que  les 
pauvres  venoient  le  trouver  en  foule ,  même  des 
pais  éloignez.  Il  paflbit  quelquefois  trois  jours  8c 
plus  fins 
du  pain  d'orge 
cilice  fous  fès  I; 

Saint  Goèric  furnommé  Abdon ,  étoit  parent    Càn%  m*. 
de  iàint  Arnoui,  &  lui  fucceda  en  l'évêché  de  6  H»  «•  }f< 
Mets.  Tandis  qu'il  étoit  à  la  cour  du  Roi  Clotai-  *  >*' 
re ,  il  fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec  iàint  Didier 
Trcforiar  du  Roi  :  qui  étoit  natif  d'Albi ,  &  avoit 
à  la  même  cour  fcs  deux  frères  Ruftique  8c  Sya- 
grius  :  leurs  noms  montrent  qu'ils  etoient  Ro- 
mains. Saint  Didier  étoit  {avant ,  habile»  laborieux , 
toujours  occupé  :  fuiant  la  compagnie  des  gens 
du  monde ,  cherchant  les  Moines  Se  les  perfonnes 
de  pieté*. 

Saint  Faron  étoit  fils  d'Agneric,  ce  pieux  Sci-    A& .  SS. 
gneur  qui  reçut  feint  Colomban  paflànt  en  Brie.  B« *•  ?• 
11  fut  d'abord;  à  la  cour  du  Roi  Thcodebert  :  &      „ - 
après  (à  mort  il  paftà  en  celle  du  Roi  Clotaire, 
qu'il  fervit  de  £cs  conlèils  ,  8c  fut  protefteur  des 
affligez.  Son  frere  Chanoalde  fut  MoincàLuxeu, 
&  depuis  Evêque  de  Laon.  Leur  firur  feinte  Fuie 
aiant  été  dès  ton  enfance  confàcrée  à  Dieu  par  S. 
Colomban ,  fonda  un  monaftere  nommé  Eboriac, 
dont  elle  fut  la  première  Abbefîè  $  &  qui  fublifte    Att.  ss. 
encore  fous  le  nom  de  Faremonftier.  Les  anciens  *».  1.7.43  8. 
la  nomment  Burgondofarc ,  comme  qui  diroit  nor         1 1  • 
blc  Bourguignonc.        ...   -  " 

Saint  Loup  Archevêque  de  Sens  ,    avoit  ibû-    XV  I. 
tenu  tant  qu'il  avoit  pu  le  parti  du  jeune  Sige-  ^  g^°up 
bert ,  après  la  mort  de  Theodoric  fon  pères  6c  vi:a*p. 
lors  que  Clotaire ,  prenant  poflèffion  de  la  Bour-  Sur.  1 .  Sept . 
gogne,  envoia  attaquer  Sens  5  faint  Loup  entra 
dans  l'Eglife  cathédrale  dédiée  à  faint  Etienne, 61  S*"'*' 
8c  fonna  .  la  cloche  pour  appeller  le  peuple.  Alors 
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w  les  ennemis  furent  tellement  épouvantes  >  %*fla 

An.  616.  ne  fongerent  qu'à  s'enfuir.  Enfùite  le  Roi  C\o- 
taire  étant  devenu  maître  de  la  Bourgogne  ,  y 
en voia  Farulfe  pour  prendre  foin  de  fçs  affaires. 
Quand  il  s'approcha  de  Sens  il  fut  indigné,  que 
l'Archevêque  ne  vînt  pas  au-devant  de  lui  avec 
des  prefèns  :  &  lors  qu'il  fat  entré  il  le  regar*. 
doit  de  travers.  Mais  fàint  Loup  lui  dit  :  Le  de- 

'  voir  d'un  Evêque  eft  de  gouverner  le  peuple ,  & 

d'enfèigner  aux  grands  du  ficelé  les  commande- 
mens  de  Dieu  :  ainfi  c'eft  plutôt  à  eux  à  venir 
à  lui.  Farulfe  encore  plus  irrité  ,  rapporta  au 
*  Roi  beaucoup  de  fàuflètez  contre  le  Saint  ,  & 
fut  aidé  dans  fes  calomnies  par  Medegifile  Abbé 
du  monaftere  de  fiant  Remi  au  fàux-bourg  de 
Sens ,  qui  vouloit  être  Archevêque  à  Ja  place  de 
fàint  Loup.  »         ,  •  - 

Le  Roi  Clotaire  fèduit  par  leurs  artifices ,  en- 
vola fàint  Loup  en  exil  à  Aufène  ,  village  dans 
le  Vimeu  fur  la  rivière  de  Brefle  ,  où  il  fat  con* 
*  duit  par  un  Duc  païen  nomme  Landegifile.  Le 
fàint  Evêque  y  étant  arrivé,  trouva  des  temples 
profanes  ,  où  les  gens  du  païs  fêrvoient  les  faux 
dieux.  Il  crut  être  envoié  de  Dieu  pour  les  con- 
vertir :  ce  qui  le  conlbla  de  fbn  exil.  En  effet 
-aiant  guéri  un  aveugle  ,  il  convertit  Landegifile 
&  le  baptifà  avec  plufïeurs  de  l'armée  des  Francs, 
qui  étoient  encore  païens.  Cependant  les  citoiens 
de  Sens  indignez  de  ce  qu'on  leur  avoit  enlevé 

,!  '  '  4eur  ;  Pafteur  ,  tuèrent  -l'Abbé  Medegifile  dans 
l'Eglifè  de  fàint  Remi ,  8c  le  punirent  ainfi  de 
<à  trahifbn.  Enfutte  ils  prièrent  l'Archidiacre 
Ragnegifile  ,  d'aller  trouver  Vinebaud  Abbé  de 
fàint  Loup  à  Troyes  ,  célèbre  par  fà  fàinteté  : 
pour  le  prier  de  demander  au  Roi  Clotaire  le 
rappel  de  fàint  Loup  de  Sens.  Saint  Vinebaud 
'  alla  trouver  le  Roi  ,  qui  étoit  près  de  Rouen* 
&  obtint  la  liberté  noA-feulen[ient  de  fàint  Loup, 

mais 
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maïs  de  plufieurs  autres ,  que  fes  Ducs  &  lès 
Comtes  tenoient  dans  les  prifons.  Quand  fàint 
Loup  fut  venu  ,  il  le  prefènta  au  Roi  j  qui  le 
voiant  maigre  &  défiguré  ,  par  le  chagrin  de  i!bn 
exil ,  en  fut  touché  ,  detefh  fès  calomniateurs  , 
le  fit  manger  à  fà  table  ,  fc  profterna  pour  lui 
demander  pardon  ,  8c  le  renvoia  à  fbn  Eglifc  avec 
de  grands  prefens.  Saint  Vinebaud  l'accompagna  'B&t.Apr. 
jufques  à  Sens  ,  8c  mourut  vers  Tan  613.  le  rixié-  t9*9*M7^ 
me  d'Avril. 

Saint  Loup  étoit  né  à  Orléans  ,  d'une  famille 
alliée  aux  Rois  :  fà  mere  Auftregilde  ou  Agia  , 
étoit  fœur  de  fàint  Aunacairc  Evêque  d'Auxerre  , 
6c  de  fàint  Auftrene  Evêque  d'Orléans  ,  qui  for- 
mèrent leur  neveu  dans  la  clericature.  II  fucceda 
Tan  609.  à  Artemius  Archevêque  de  Sens  :  8c 
mourut  à  la  terre  de  Brinon  ,  qui  appartient  en- 
core à  fon  EgliXc  :  mais  il  fut  rapporté  à  Sens  ,  MjT'yr\  R% 
8c  enterré  ,  comme  il  Pavoit  ordonné  ,  aux  pieds  i- 
de  fàinte  Colombe.  Sa  mort  arriva  vers  l'an  623. 
le  premier  de  Septembre,  jour  auquel  l'Egiife  ho- 
.  nore  fà  mémoire. 

Cependant  la  nouvelle  Eglifc  d'Angleterre  fut  XVîT. 
violemment  ébranlée.  Le  Roi  Edelbert  mourut  d,A]r*j£c 
Tan  616.  la  vingt-unième  année  depuis  la  million  It,rref  e" 
de  làint  Auguftin  ,  après  en  avoir  régné  cin-     htds  11. 
quante-fïx.  Il  eft  compté  entre  les  Saints ,  8c  TE-  hifi*   s-  & 
glifè  honore  fà  mémoire  le  yingt- quatrième  de  R 
Février,  qui  fut  le  jour  de  fà  mort.  Il  fut  enterré  Mjft|,' 
.dans  la  galerie  de  faint  Martin  ,  de  l'Egliiè  des  'B  a.  to.  ù 
.Apôtres  fàint  Pierre  8c  fàint  Paul  à  Cantorberi  5  f*  47°» 
&  ce  fut  aufli  la  fepulture  de  la  Reine  Berthe  fbn 
époufe.  Il  fit  des  loix  pour  fbn  peuple  ,  qui  corn- 
mençoient  par  les  amendes  ,  contre  ceux  qui  au- 
.roient  dérobe  quelque  chofe  à  l'Eglifè  ,  à  l'Evê- 
,que  ,  ou  à  quelqu'un  du  clergé.  Son  fils  Ebdald 
lui  fucceda  dans  le  royaume  de  Cant  :  mais  il 
étoit  erjcore  payen  Çc  déréglé  dans  fcs. mœurs. , 
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jufqu'à  entretenir  la  femme  de  fbn  père.  Son 
exemple  fut  une  occafîon  d'apoflafic  à  ceux  qui 
n'avoient  embraffe  la  Religion  chrétienne ,  que 
par  complaiiànce  pour  fon  pere  ,  ou  par  crainte  : 
&  ils  retournèrent  à  l'idolâtrie  &  à  la  débauche. 
Mais  le  nouveau  Roi ,  en  punition  de  fes  crimes, 
étoit  fouvent  aliéné  de  fbn  elprit ,  8c  tourmenté 
du  démon. 

Sabercth  ou  Saba  Roi  des  Saxons  Orientaux  9 
mourut  vers  le  même  tems  ,  laiflànt  les  trois 
fils  ,  qui  étoient  demeurez  païens.  Ils  commen- 
cèrent à  exercer  publiquement  l'idolâtrie ,  qu'ils 
avoient  un  peu  interrompue  de  fon  vivant  *  8c 
donnèrent  pleine  liberté  a  leurs  fïyets  de  fervir 
les  idoles.  Comme  ils  voioient  Mellit  Evêque 
de  Londres ,  diftribuer  au  peuple  dans  FEghfè 
l'Euchariftie  à  la  fin  de  la  Meflè ,  ils  lui  difoient  : 
Pourquoi  ne  nous  donnez-vous  pas  auffi  ce  pain 
blanc  ,  que  vous  donniez  à  nôtre  pere.Saba  ,  8c 

Jue  vous  continuez  encore  à  donner  au  peuple  î 
l  leur  répondit  :  Si  vous  voulez  être  lavez  dans 
cette  fontaine ,  où  vôtre  pere  l'a  été  ,  vous  pour- 
rez participer  comme  lui  à  ce  pain  ficré  j  autre- 
ment il  cft  impoflible.  Nous  ne  voulons  point , 
dirent-ils  ,  entrer  dans  cette  fontaine  ,  nous  n'en 
avons  que  faire  :  mais  nous  voulons  manger  de 
ce  pain.  Et  quoique  l'Evêquc  leur  pût  dire  pour 
leur  foire  entendre  qtfil  fclloit  être  purifié  ,  avant 
que  de  participer  au  ûint  Sacrifice  ,  ils  entrèrent 
en  fureur  ,  8c  lui  dirent  enfin  :  Si  vous  ne  vou- 
iez pas  nous  contenter  dans  une  chofe  fi  ficiJe  , 
vous  ne  demeurerez  plus  dans  nôtre  province. 
Et  ils  lui  ordonnèrent  de  fortir  de  leur  roiaume 
avec  les  Cens.  On  voit  ici  que  le  fecret  des  my- 
fteres  ne  sWervoit  plus  alors  ;  &  l'on  voit  auffi 
^inconvénient  d'avoir  négligé  cette  difeipline. 
JL'Evêque  Meliit  ainfi  chafle ,  pafià  dans  le  roiau- 
me de  Çant ,  pour  confulter  avec  les  Evoques 
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Laurent  8c  Jufte  ce  qu'il  avoit  à  faire*  8c  Us  con- 
clurent tous  trois  ,  qu'il  valoit  mieux  retourner 
en  leur  pays  ,  pour  y  fervir  Dieu  en  liberté ,  que 
de  demeurer  inutilement  chez  ces  barbares  re- 


w 
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premiers  :  8c  le  rd 
tendre  l'événement.  Les  Rois  qui  avoient  chafle 
Mellit ,  furent  tuez  quelque  tems  après  tous  trois 
dans  un  combat  contre  la  nation  des  GenilTes  : 
mais  leur  peuple  ne  laûTa  pas  de  perfeverer  dans 
l'idolâtrie. 

Laurent  étant  Tefob  à  fuivre  Mellit  8c  Jufte  ,  3<V.i  w.6. 
8c  à  quitter  la  Bretagne  :  &  fit  préparer  un  lit  la 
veille  de  €on  départ  dans  l'Egliie  des  Apôtres  à 
Xiintorberi.  Où  après  avoir  répandu  beaucoup 
de  larmes  en  priant  pour  l'état  de  cette  Eglifc , 
il  &  coucha  8c  s'endormit.  Alors  làint  Pierre  lui 
apparut  ;  8c  Paiant  frappé  long-tems  8c  rudement 
à  coups  de  fouet ,  lui  dit  d'un  ton  fevere  :  Pour- 
quoi abandonnez-vous  le  troupeau  que  je  vous 
ai  confié  ?  A  quel  Pafteur  laifltz-vous  ce$,  brebis 
«expofées  au  milieu  des  loups  ?  Ayez  -  vous  oublié 
mon  exemple  >  l&  , quç  pour  cewrdont.  J  çs  u  s- 
Christ  m'a  voit  chargé  ,  j'ai  fouffat  les  chaî- 
nes y  les  coups,  les  priions,  8c  enfin  la  mort  , 
8c  k  mort  de  la  croix  ?  L'Evêque  Laurent  en- 
couragé par  cette  correction  ,  aila  des  le  matin 
trouver  k.  Roi ,  8<;  s'étant  découvert  lui  montra  .  % 
•comme  il  étoit  déchiré  de  coups.  Le  Roi  fort 
étonné ,  demanda  qui  avoit  oie  maltraiter  ainfi 
ym  homme  comme  lui.  L'Rv&welui  dit  :  Ç'eft 
4àmt  :  Pierre  qui  m'a  &ic  fouffrjr  tms  ces  <poups 
pour  vôtre  fîlut.  Alors  le  Roi  faiû  de  fraieur , 
renonça  à  l'idolâtrie  8c  à  fon  mariage  inceftucux , 
reçut  la  foi  de  J  e s  v s-Ch r  1  s  x  &  le  baptême, 
8c  procura  tant  qu'il  put  l'avantage  de  l'Eglife,  1 
Il  envoia  auflï  en.Gaule  rappelkr  Mellit  8c  Jufte, 
&  les  xenvoia  i  leurs  Egtifcs  ,  rppur  le*  rétablir 
»  •  j  L  6  en 
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en  toute  liberté.  Ils  revinrent  donc  un  an  après 
leur  fortie  :  Jufte  retourna  à  la  ville  de  Roffè ,  où 
'  avoit  été  fon  fiege  :  mais  les  habitans  de  Londres 
ne  voulurent  point  recevoir  Metiit,  aimant  mieux 
obéir  aux  pontifes  des  idoles.  Le  Roi  Edbald  plus 
"foible  que  fon  pere  ,  n'a  voit  pas  aflèz  d'autorité 
pour  les  obliger  à  recevoir  l'Evêque  :  mais  quant 
à  lui ,  depuis  fa  converfion  ,  il  continua  à  fervir 
Dieu  avec  fon  peuple  5  &  bâtit  dans  le  monaftere 
de  fàint  Pierre  à  Cantorberi ,  une  Eglife  de  la 
Vierge  ,  qui  fut  confacrée  par  l'Archevêque  Mel- 
'  -lit.  Car  Laurent  mourut  peu  de  tems  après  fon 
Tétâbliflèment ,  8c  fut  enterré  auprès  de  faint  Au- 
guftin  fon  predeceflèur  ,  dans  l'Eglifè  de  faint 
AâsSS.  Pierre ,  le  fécond  jour  de  Février  610.  $  8c  Mcl- 
S,.*,  i.£>  lit  auparavant  Evêque  de  Londres  ,  lui  fucceda 
**•  *  9-    dans  le  iîege  de  Dorovernc  ou  Cantorberi  ,  dont 
'  il  fut  le  troifiéme  Evêque.  Jufte  cependant  gou- 

vernoit  l'Eglifè  de  Rorle ,  oc  reçut  des  lettres  du 
Pape  Roniftce  cinquième  fùccefîeuF  de  DcufHedifc, 
x]ui  l'exhortoit  avec  Laurent ,  à  continuer  Jeurs 
traveaux  pour  l'Eglifè  des  Anglois.  Car  ces  let- 
tres furçnt  écrites  en  618.  lorfijuc  Laurent  vivait 
encore.  ■  !  *  r;  i  ?»* 1 

Le  Pape  DeufSedit  étoit  mort ,  ayant  tenu  le 
fàint  Siège  près  de  trois  ans ,  &  avoit  été  enterré 
à  fiint  Pierre,  le  huitième  de  Novembre  6 ij*. 
J*aA  En  trois  ordinations  il  fit  neuf  Prêtres  8c  cinq 
Diacres;  &  d'ailleurs  vingt-neuf  Evêques  pourdir 
verfes  Eglifes.  Son  fucceflèur  fut  Bonifàce  L V.  nar 
tif  de  Naples,  qui  fut  ordonné  le  vingt-neuvième 
Décembre  de  la  même  année  6 1 7 .  ôc  tint  le  fiegç 
iept  an»,  i*     •         -        \  .  . 
xyill.      Ccft  à  peu  près  te  tems ,  où  Jean  Mofch  8c 
ton  l'iu-  Sophrone  vinrent  à  Rome  ,  ayant  été  obligea  à 
itoônier,     quitter  Alexandrie  par  la  crainte  des  Perles.  Saint 
PrJog.'pr,  Jean  l'aumônier  en  fortit  lui-même ,  la  1  voyant 

frété  i  Jeup  êtçc  livrée  :  6c  jrcfolut  de  iè  retirer 
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-cfceï  lui  en  Chtpre.  Le  patrice  Nicetas  ion  ami ,    Le>nt  * 
-voulant  profiter  de  i'occafion  ,  le  pria  de  venir  H*  n  R9- 
jufques  à  C.  P.  prier  pour  les  Empereurs  ,  c'eft-  *P*  R  t0* 
à-dire  Heraclius  8c  fon  (ils.  Le  faint  Patriarcl>e  5*s* 
y  confonde.  Mais  étant  arrivé  à  Rodes ,  i]  vint 
un  Eunuque  éclatant  de  lumière  ,  tenant  un  feep- 
tre  d'or ,  qui  lui  dit  :  Venez,  le  Roi  des  Rois 
vous  demande.  Alors  il  dit  au  patrice  Nicetas 
Vous  m'appeliez  à  l'Empereur  delà  terre,  mais 
l'Empereur  du  ciel  vous  a  prévenu  ;  6c  après  lui 
avoir  raconté  fa  vifion  il  fe  fepara  de  lui ,  pafli 
en  Chipre ,  6c  arriva  à  Amathonte  ville  de  &  . 
naiflànce.  Là  il  diâa  fon  teftament  citées  teiv 
mes  :  Je  vous  rends  grâces,  mon  Dieu  ,  de  ce 
que  vous  avez  exaucé  ma  prière  ,    &  qu'il  ne 
nie  refte  qu'un  tiers  de  fou  -,  quoiqu'à  mon  or- 
dination j'aye  trouvé-  dans  la  maifon  épifcopale 
d'Alexandrie  environ  quatre  mille  livres  d'or  * 
outre  les  forames  innombrables  que  j'ai  reçues 
des  amis,  de  J e s u s-C hrist.    Cefl  pourquoi 
j'ordonne  que  ce  peu  qui  relie  foit  donné  à  vos 
fervitcursv  . 

Il  mourut  eniùite ,  8c  fiit  enterré  dans  Fora* 
toire.  de  iàint  Tychon  :  qui  àvoit  été  Evêquc  de 
la  même  ville  d'Amathonte  ,  du  tems  de  Théo- 
dofe  le  jeune,  8c  dont  l'Eglifè  honore  la  me-  M^tyr.  R> 
moire  le  feiziéme  de  Juin.  On  mit  le  corps  de  >»• 
làint  Jean-  l'aumônier  entre  ceux  de,  deux  Evê- 
ques ,  ijui  fe  retirèrent,  de  part  8c  d  autre  ,  pour  .  * 
lui  faire  place  i  à  la  vûède  tous  les  affiftans..  Il 
.  fe  fit  plufieurs  rniràcîcs'à  fon  tombeau  j  8c  fit  vie 
-fiât:  écrite  incontinent  après  par  ;  Léonce  Evê-  Pro*m, 
,  que  de  Naplés-  ,   dans  la  même  île  de  Chipre  : 
qui  Ta  voit  apprife  principalement  de  Mennas.,  ■* 
vidante  ou.ceconome  de  l'Eglife  d'Alexandrie. 
Jean  Mofch  8c  Sophrone  en  avoient  écrit  au- 
.paravant  une  autre  ,   que  nous  n'avons  plus  : 

Jean.,  l'aumônier  courut;,  k  jpuL.dç  ïàint  BtfcM?* 


Mennas ,  oniiémc  de  Novembre  :  mais  PEglifc  ho^ 
norc  fà  mémoire  le  jour  de  fi  tranflation  vingt- 
Martyr.  R.  troifiéme  de  Janvier.  H  avoit  teau  dix  ans  lcficge  " 
M-  7**'    d'Alexandrie  ,  6c  eut  George  pour  Succeffeur. 
Mais  depuis  fon  tems  on  ne  connoît  plus  gueres 
Thiftoire  de  cette  Eglife. 
XIX.  Mofch  aiant  quitté  Alexandrie,  paflà  dans 

Pré  fpiri-  l'île  de  Chiprc  ,  puis  dans  celle  de  Samos  *  8c 
twel.       arriva  enfin  à  Rome  avec  douze  difciples,  dont  le 
Prolog.     incipai  étoit  Sophrone.  Là  il  compoû  fon  livre 
*?Z\  toi.  appelle  le  Pré  fpirituel ,  comme  étant  tout  femé 
1 99  p.110.de  fleurs,  c'eft-à-dire,  de  miracles  ou  d'exemples 
rares  de  vertu  ,  qu'il  avoit  appris  dans  fcs  divers 
voiages.  Ils  font  difixibuez  en  deux  cens  dix-neuf 
chapitres  ,  &  rangez  plutôt  fuivant  l'ordre  des 
matières  ,  que  du  tems.  Il  cite  par  tout  les  au- 
teurs ,  de  la  bouche  defquels  il  avoit  appris  ces 
hiftoires ,  &  de  qui  eux-mêmes  les  fàvoient.  Le 
ftile  en  eft  fimple  ,  mais  vif  &  folide  $  &  il  rap- 
porte naïvement  les  faits,  comme  il  les  avoit  ouï 
raconter  ,  laiflant  au  lefteur  à  y  faire  les  réfle- 
xions. Tout  y  tend  à  l'édification  ,  tout  refpire 
la  pieté  :  mais  on  y  peut  rémarquer  en  paflànt 
pluficurs  preuves  de  la  foi  &  de  la  difeipline  de 
l'Eglife. 

L'Abbé  Jean  Prêtre  ,  8c  depuis  Evêque  de  Ce- 
farée  ,  avoit  accoutumé  de  voir  le  Saint-Éfprit 
defeendre  fur  l'autel  à  l'heure  du  facrificc.  Dans 
#.  17.1m  village  de  Cilicic  ,  il  y  avoit  un  Prêtre  ouirc- 
cevoit  la  même  grâce ,  &  né  pou  voit  fc  reloudrc 
à  edehrer  la  Meffc  ,  qu'il  n'eût  vû  le  Saint-Eîprit 
-  %  .    venir  lîir  l'autel  :  eniorte  que  le  Dimanche  il  at- 
tendoit  quelquefois  à  célébrer  jufqucs  à  none> , 
"ft  196  contre  les  canons.  Près  d'Apamée  en  Syrie  ,  des 
.  enfans  gardant  des  troupeaux  voulurent  par  jeu 
reprefenter  les  fiants  myfteres.  Une  grande  pier- 
re polie  leur  fèrvit  d'autel  $  un  d'entre  eux  ,  qui 

^  .      fcvoit  les  paroles  de  Toblation  ,  fit  le  Prêtre ,  & 
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àeax  autres  les  Diacres.  Or  ils  fivoient  ces  prie- 
res  ,  parce  qu'à  ITLglife  les  enfans  étaient  pro- 
che de  l'autel  ,  &  communioient  les  premiers 
après  le  clergé  :  &  qu'en  quelques  lieux  les  Prê- 


"3 

h  pierre ,  Se  dans  un  yaiflèau  de  terre  du  vin  : 
ils  obferverent  tout  fuivant  la  coutume  de  l'Egli- 
fe.  Mais  avant  qu'ils  rompillènt  les  pains,  il 
tomba  un  feu  du  Ciel ,  qui  conluma  non  feule- 
ment toute  Toblation ,  mais  la  pierre  même  : 
&  les  enfans  demeurèrent  par  terre  ,  tellement 
fiifis  de  fraicur  ,  qu'ils  n'en  revinrent  que  le  len- 
demain. L'Evêque  en  étant  inftruit  les  mit  dans 
un  monaftere  ,  qu'il  fonda  fur  le  lieu  de  ce  mi- 
racle. 

Près  d'Egine  en  Cilicie  ,  il  y  avoit  deux  Sty-  et* 
lites  ,  un  Catholique  &  un  Severien.  Le  Catho- 
lique pria  celui-ci  de  lui  envoier  PEuchariiHc  de 
fi  communion  :  ce  que  l'autre  fit  avec  joie , 
croiant  l'avoir  gagné  à  fon  parti.  Le  Catholique 
mit  cette  Euchariftie  dans  une  chaudière  bouil- 
lante f  où  elle  foo4k  à  l'inllant.  Puis  il  j  mit 
une  particule  de  l'Èuchariftie  Catholique  ,  qui 
refroidit  l'eau  &  demeura  entière ,  fins  être  feu- 
lement mouillée,  Un  nommé  Ifidore  de  la  même  <tlc. 
fèâe  des  Severiens  ,  voiant  que  fa  femme  avoit 
reçu  l'Euchariftie  Catholique  de  fi  voifine  :  prit 
fa  femme  à  la  gorge  ,  8c  la  força  de  rejetter 
l'Euchariftie  ,  qu'il  jetta  dans  la  boue  r  mais  ua 
éclair  l'enleva.  Deux  jours  après  il  vit  un  Ethio- 
pien couvert  de  haillons ,  qui  lui  dit  :  Nous  fom- 
mes  tous  deux  condamnez  au  même  iùpplice.  Je 
fuis  celui  qui  frappa  Jesus-Christ  fur  la 
joue.  Ifidore  fe  fit  Moine  ,  &  ne  ceffa  toute  fi 
vie  de  pleurer  fon  péché.  Ces  hiftoires  prouvent 
au  moins  la  créance  de  Jean  Mofch ,  touchant 
i'Euchariftie. 

Tou- 
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— :  Touchant  le  baptême  ,  il  parle  d'un  fafnt  Mor- 

An.  dip.  ne  de  Paleftine,  qui  étant  Prêtre  8c  chargé  de 
t.  5.~  baptifer  ,  ne  pou  voit  fè  réfoudre  à  faire  for  les 
femmes  les  onttions  ordinaires;  Ce  qui  montre 
que  les  Grecs  les  faifbient  dès-lors  en  plufieurs 

Euchtl  ^u  3   comme  ^s  ^°nt  cncOTC*  p** 

Ato'vah.  '  avant  le  baptême ,  ils  font  avec  l'huile  des  onâions 
en  forme  de  croix  au  front  ,  à  la  poitrine  ,  au 
dos,  aux  oreilles,  aux  pieds  &  aux  mains.  Après 
le  baptême  ,  ils  font  des  onftions  avec  le  faint 
Chrême  ,  au  front  ,  aux  yeux  ,  aux  narines ,  à 
la  bouche  *  aux  oreilles ,  à  la  poitrine ,  aux  mains 
&  aux  pieds.  .*  « 

1. 17$.  Dix  jeunes  hommes  ^oiageant  dans  un  defert 
de  Paleftine,  un  d'eux  ,  qui  étoit  Juif,  tomba 
malade  ,  &  fc  voiant  prêt  à  mourir  ,  conjura  les 
autres  de  lui  donner  k  baptême.  Il  ne  nous  eft  pas 
permis  ,  dirent-ils  ,  nous  ne  fommes  que  des  laï- 
ques, &  d'ailleurs  nous  n'avons  point  d'eau.  Com- 
me il  les  prelîbit ,  un  d'eux  nommé  Philopone  , 
le  fit  dépouiller  &  tenir  debout ,  &  lui  verfa  par 
trois  fois  du  fable  fur  la  tête  ,  en  prononçant  les 
paroles  du  baptême,  fuivafg?  l'ufage  des  Grecs. 
Auffi-tôtle  Juif  frit  entierernent  guéri.  Etant  ar- 
rivez à  Afcalon ,  ils  racontèrent  la  chofc  à  l'E- 
vêque  :  qui  aflembla  fon  clergé  ,  pour  examiner 
fi  l'on  devoit  approuver  ce  baptême  ,  que  Dieu 
fembloit  avoir  approuvé  par  une  guerifbn  mira- 
culeufe.  Oa  conclut ,  qu'il  n'y  avoit  rien  dans 
l'Ecriture  ,  ni  dans  les  Pères  qui  le  pût  autoriièr. 
*  107.  Ainfi  l'Evêque  envoîa  le  Juif  au  Jourdain  pour-  y 
être  baptifé,  &  ordonna  Diacre  Philopone.  On 
voit  par  une  autre  hiftoire  ,  que  lés  parrains  fèr- 
voient  de  cautions  pour  le  baptême  des  perfon- 
xx      nés  inconnues  -,   ou-  dont  la  converfion  étoit 

Fin  de  fofpeâe. 

TeanMokh  >  Jean  Mofch  adrefla1  fon  Pré  fpirituel  à  So- 
ft; de  faint  phrgnç  fon  chcr  flfâjfc  .  cç  qui  4*  ftit  citer 
/\naitale        ;  f  foUJ 
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^fous  ion  nom •>  8c  il  cft  affez  à  croire  qu'il  avoit 
grande  part  à  cet  ouvrage.  Jean  le  lai  laifla  en  AK.<Srj> 
mourant   &  lût  recommanda  de  ne  point  ïaiflèr  Proj,& 
ion  corps  à  Rome,-  mais  de  l'emporter  dans  un 
coffre  de  bois ,  pour  l'enterrer  au  mont  Sinaï ,  avec 
Tes  Moines  du  lieu.  Que  fi  les  incurfions  des  bar- 
bares  ne  permettoient  pas  de  l'emporter  fi  loi», 
qu'il  l'enterrât  au  monaftere  de  S.  Theodofe,  où 
il  avoit  premièrement  renoncé  au  monde.  Sophro- 
ne  exécuta  cet  ordre,  &  étant  parti  de  Rome  avec 
les.  autres  onze  difciplca  Je  Jean ,  il  arriva  à  Afca- 
lôn  ,  ou  il  apprit  qu'il  étoit  impoffible  d'aller  au 
•  rïioçt  Sin*ï,  à  caufe  de  la  révolte  des  ^Arabes.  Il* 
vint  à  Jerufàlem  au  commencement  de  la  huitiè- 
me indiétion  :  c'eft-à-dirc  au  mois  de  Septembre 
619. ,  8c  y  aiant  trouvé  l'Abbé  de  fiûnt  Theodofe  , 
il  tranfporta  le  corps  du  bienheureux  Jean  en  ce 
Hionaftere.  r 
-   Ceft  environ  le  tems  de  la  mort  de  fiint  Ana-  iu 
ftafe  Sinaïte ,  fameux  par  fes  écrits  :  dont  le  plus  A?r* t0 10*. 
confiderable  eft  l'Hodegos  ou  Guide,  gui  eft  une  8;0* 
m&hode  de*controverfc  contre  les  hérétiques ,  par- 
ticulièrement contre  les  Acéphales.  Il  y  a  encore  3Wtf.  PP. 
-de  lui  onze  livres  de  confiderations  anagogiques  t0m  I  {,,4-7- 
fur  la  "création  du  monde.  Cinq  livres  dogmatir  *A*a\ibU 
ques  de  théologie,  &  quelques  fermons.  Il  ne  fout  to.  1  p  881. 
pas  le  confondre  avec  fiint  Anaftafe  Patriarche  y£&/v- 
d'Antiochcii  qui  mourut  vingt  ans  auparavant ,  Y*1'  n% 
vers  l'an  ^S,  *  ,        r       .  ^  t. 

En  Efpagne  on  tint  un  Concile  à  Scville  fous  XXL 
le  Roi  Sifcbut  ,  le  treizième  de  Novembre  619,  s'co"d 
Ere  657.  Le  Concile  s'aflèipbla  dans  la  fille  fecre.  Hf  de 
te  de  l'Eglilc  nommée  Jcruûiem  5  &  huit  Evêques    T,  m  f. 
y  aMifterent,  tous  de  la  province  Betique,  dont  le c  n  f-l66i» 
premier  eft  fiint  tfdore  Archevêque  de  Seville.  Le 
clergé  de  la  ville  y  étoit  preiènt;  8c  deux  feculîers 
portant  le  j  titre  d'iiluftres  ,  SiCifclc  Gouverneur  de 
\i  province,  &  Suanila  Intendant  du  .Fifç.  Les  de- 

crets. 
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créa  de  ce  Concile  font  divifcz  en  trçiac  ^âions 
An.  6 1 p.  ou' chapitres  .,  fclon  les  matières  ;  mais  le  tout 
fut  expédié  en  trois  féances.  Ce  font  des  règle- 
mens  généraux  à  Toccaûon  de  diverib  a&ires  par- 
ticulières* 

M  i.     Theodulfe  Evëque  de  Malaga  >   fe  plaignoit 
qu'à  l'occafion  des  guerres  ,  trois  Evêques  voi- 
iins  avoient  empiété  fur  fon  diocefe  :  fur  quoi 
il  fut  ordonné  ,  que  l'on  rendit  à  chaque  Eglife, 
ce  qu'elle  prouverait  avoir  poflèdé  avant  les 
hoftilitefc  :  fans  que  l'on  pût  alléguer  .de  pré- 
~     fcription  ,  puifque  la  guerre  avoit  empêché  d'a- 
M.i.  gir.  Hors  ce  cas,  on  déclara  que  la  préfeription 
de  trente  ans  auroit  lieu  ,  fuivant  les  édits  des 
Princes  ,  8c  les  décrets  des  Papes  ,  entre  deux 
Evêques  qui  difputoient  la  poflèffion  de  quel- 
_    ques  Eglifes  particulières.  Ccft  ce  qui  fut  réglé 
en  la  caufe  de  Fulgence  d'Aitigitc  &  d'Honorius 
t     ï       de  Cordouë  ^touchant  les  limites  dç  leurs  dio- 
cefcs,  &  on  donna  des  commillaires  pour  vifiter 
les  lieux. 

'Aâ.  Un  Evêque  aiant  mal  aux  yeux  ,  avoit  pré- 
tendu ordonner  un  Prêtre  8c  deux  Diacres ,  leur 
impofant  feulement  la  main,  8c  fei&nt  pronon- 
cer par  un  Prêtre  la  benedi&ion  :  c'eft-à-dire, 
la  formule  de  l'ordination.   Ces  ordinations  fu- 

M%  6,  rent  déclarées  nulles.  Aucun  Evêque  ne  peut 
dépofcr  un  Prêtre  ou  un  Diacre,  que  dans  un 

M.  7.  Concile  :  quoiqu'il  puiflè  les  ordonner  feul.  Les 
Prêtres  ne  peuvent ,  même  par  corn  million  de 
l'Evêque  ,  .  conlàcrer  des  autels  ou  des  Eglifes  * 
non  plus  qu'ordonner  des  Prêtres  ou  des  Dia- 
cres ,  coniicrer  des  vierges  ,  impofir  les  mains 
aux  fidèles  baptifcz  ou  convertis  de  Pherefie  , 
&  leur  donner  le  Saint-Efprit  ;  faire  le  fàint 
Chrême  ,  ou  en  marquer  les  baptifez  fur  le 
front  :  reconcilier  publiquement  un  pénitent  à 
la  Meflè  ,  donner  des  lettres  formées  ou  ecclc<- 

iiafti- 
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fîaftiques.  Tout  cela  eft  refervé  aux  Evéques.  

Aujourd'hui  quelques-unes  de  ces  fondions  font  An.  619. 
communiquées  aux  Prêtres.  Le  Prêtre  ne  doit 
pas  faire  en  prefence  de  l'Evéque  ,  les  fondions 
fuivantes  fans  fon  ordre  :  entrer  dans  le  bap- 
tiftere ,  baptifer  ,  ou  faire  un  catecumcnc  ,  ré- 
concilier des  penitens  ,  confàcrer  l'Euchariftie  , 
inftruire  le  peuple  ,  le  bénir  ,  le  fkluer»   Chaque  Aa  9«  ' 
Evêque  doit  fc  choifir  un  aconome  du  corps 
du  clergé  ,  fuivant  le  concile  de  Calcédoine  :  8c  JJ '^J' 
il  eft  défendu  d'emploier  des  laïques  à  cette  n .  E^ 
fonction  ,  qui  rendoit  en  quelque  manière  vi- 
caire de  l'Evéque  ,  fie  donnoit  jurifdiâion.  Il  eft 
auffi  défondu  aux  Evéques  d'adminiftrer  les  biens 
de  l'Eglifè ,  fins  avoir  un  oeconome  pour  té- 
moin de  leur  conduite.   Il  eft  marqué  que  les 
Clercs  étoient  diftinguez  des  Laïques  par  leur 
habit. 

Comme  il  y  avoit  plufïeurs  monafteres  dans 
la  province  Betique  :  le  Concile  »  à  la  prière  des  Mé  l0t 
Abbcz  ,  ordonne  que  les  nouveaux  feront  main- 
tenus comme  les  anciens  ;  fans  qu'il  foit  per- 
mis aux  Evéques  d'en  fupprimer  aucun  ,  ou  de 
les  dépouiller  de  leurs  biens.  Les  monafteres  de  ^ IU 
filles  feront  gouverner  par  des  Moines  :  mais  à 
la  charge ,  que  leurs  demeures  feront  éloignées  j 
que Jes  Moines  ne  viendront  pas  même  au  ve- 
ftibule  des  Religieufès ,  hors  l'Abbé  ou  celui  qui 
fera  leur  Supérieur.  Encore  ne  pourra-t-il  par- 
ler qu'à  la  Supérieure ,  8c  en  prefènee  de  deux 
ou  trois  foeurs  :  enforte  que  les  vifites  foient  ra- 
res ,  8c  les  conventions  courtes.  On  choifira 
un  Moine  très-éprouvé  au  jugement  de  l'Evé- 
que ,  pour  avoir  foin  des  terres  ,  des  maifons  , 
des  bâtimens ,  8c  de  tous  les  befoins  du  mona- 
ftere  des  filles  t  enforte  qu'elles  n'aient  foin  que 
de  leurs  ames  ,  8c  ne  s'occupent  que  du  fèrvice 
de  Dieu ,  8c  de  leurs  ouvrages  :  entre  lefquels 
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on  compte  de  faire  les  habits  des  Moines,  qui  les 
foulagent.  *  - 

AÛ*  12.     A  ce  concile  fè  prefènta  un  Evêque  Syrien  de 
la  fe&e  des  Acéphales  ,  qui  nioit  la  diftin&ion  des 
'natures  en  Jesus-Christ  ,  8cfoûtenoit  que  la 
'divinité  étoit  paffible.  Il  refifta  long-tems  aux  in- 
ftruéHons  des  Evêques  Catholiques  $  mais  enfin 
il  fe  convertit ,  8c  fut  reçu  à  leur  communion, 
Jtff.  13.  Ce  qui  les  obligea  à  ajoûter  à  leurs  décrets  ,  une 
ample  réfutation  de  cette  herefie  par  l'écriture  & 
les  Pères.  On  compte  ce  concile  pour  le  fécond 
deSeville.  *  - 

XXII.      Entre  les  monafteres  nouveaux  de  la  province 
Règle  de  Betique  ,  dont  il  eft  parlé  dans  ce  concile  ,  on 
fl.1.1       à™*  &ns  doute  compter  celui  d'Honori  ,  pour 
réf. p.  j^g,  lequel  lamt  Ifidore  écrivit  &  règle.    Elle  nous 
fait  voir  combien  il  entendoit  &  cheriflbit  la  vie 
monaftique  5  8c  peut  bien  fèrvir  à  l'intelligence 
des  autres  ,  particulièrement  de  la  règle  de  fiint 
'•^•Benoît.  Saint  Ifidore  veut  que  la  clôture  du  mo- 
naftere  foit  exacte ,  8c  que  la  métairie  en  fbit 
éloignées  que  les  cellules  des  frères  foienr  près 
de  rEglife  ,    l'infirmerie  plus  loin  ,    le  jardin" 
*•     dans  l'enclos.  On  éprouvera  les  novices  pendant 
trois  mois  dans  le  logement  des  hôtes  :  ils  don- 
neront tous  leurs  biens  aux  pauvres  ,  ou  au  mo- 
naftere  $  8c  promettront  par  écrit  de  demeu- 
rer dans  la  maifon.  Ceux  que  leurs  parens  y  au- 
ront donnez  ,    feront  engagez  pour  toujours. 
On  n'aura  aucun  égard  à  Ja  condition  précéden- 
te :  car  on  doit  recevoir  toutes  fortes  de  perfbn- 
nes  ,  même  des  efclaves  ,  fi  leur  maître  y  con- 
fort :  8c  des  hommes  mariez ,  pourvû  que  la 
•       c.  f.  femme  de  fon  côté  fàiîè  vœu  de  continence.  Les 
Moines  feront  tous  les  ans  ,    à  la  Pentecôte  , 
leur  déclaration  ,  qu'ils  ne  gardent  rien  en  pro- 
pre. Aucun  ne  fe  retirera  pour  vivre  reclus  dans 
un  logis  fèparo  ,  de  peur  qu'il  ne  le  faflè  par  pa- 
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refle  ou  par  vanité  :  aucun  ne  fe  chargera  des  af- 
faires de  fès  parens.  ' 

Un  Moine  doit  toûjours  travailler  de  lès  mains,  #.  6. 
fuivant  le  précepte  de  fiint  Paul ,  8c  l'exemple  *<U>e£Hl» 
des  Patriarches  ,  de  faint  Jofeph  ,  8c  des  Apôtres, 
Chacun  doit  travailler  ,  non  feulement  pour  fa 
fùbfiftance ,  mais  pour  celle  des  pauvres.  Ceux; 
qui  fe  portant  bien  ne  travaillent  point ,  pèchent 
doublement  par  l'oifiveté  8c  par  le  mauvais  exem- 
ple. Ceux  qui  veulent  lire  fans  travailler ,  démen- 
tent la  le&urc,  qui  leur  ordonne  le  travail.  Ceux 
qui  feignent  d'être  malades  ,  pour  ne  point  tra-  .  • 
vaîller ,  font  plus  à  plaindre  que  les  vrais  malades , 
(    puifqu'ils  font  malades  de  l'eiprit ,  8c  ils  doivent        *•  '  ' 
être  châtiez ,  iï  on  les  découvre.    Cette  règle 
préferit  pour  chaque  jour  environ  fix  heures  de 
travail ,  &  trqis  heures  de  lecture.  Les  Moines 
travailleront  au  jardin  8c  à  préparer  leur  nourri- 
ture i  8c  laiflèront  aux  ferfs  les  bâtimens  8c  la  cul- 
ture  des  terres. 

L'Abbé  doit  être  d'un  âge  meur  ,  éprouvé  *.t« 
dans  toutes  les  vertus.   Il  pratiquera  le  premier 
tout  çè  qu'il  préfcrit  aux  autres.;  Il  fera  des  çon-  *.6. 
ferences  trois  fois  la  femaine  après  tierce.  Il 
mangera  toûjours  en  communauté,  8c  istns  di-! 
ftinétion  ,  aufli  pauvrement  que  les  autres.  Leur;*» 
nourriture  fera  d'herbes  8c  de  légumes  >  8c  aux* 
jours  folemnels,  quelquefois  avec  les  herbes  , 
de  la  chair  la  plus  légère ,  ce  que  j'entens  des 
volailles.  Celui  ,qui  voudra  s'abftenir  de  chair  8c 
de  vin  ,  le  pourra.  Ceft  qu'il  y  avoit  des  reftes 
de  Prilcillianiftes  en  Eipagne.   On  dînera  depuis 
la  Pentecôte  juiques  au  commencement  de  l'au- 
tomne :  le  refte  du  jeems  ,  il  n'y  aura  que  le    ,  , 
fouper  :  le  carême  on  jeûnera  au  pain  8c  à  l'eau. 
Il  fera  permis  de  jeûner  en  tout  tems  ,  hon  le 
Dimanche.  Les  Moines  ne ,  porteront  point  de  <  1  * 
linge  ,  8c  n'auront  ea  leurs  habits  ai  propreté  ,  «.10. 
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1. 14»  ni  négligence  afitlaéc.  Ils  n'uferont  du  bain ,  que 
par  ncccflîté  en  maladie.  Ils  coucheront  tous  en 
même  chambre  ,  s'il  eft  poflible ,  au  moins  dix 
enfemble ,  8c  la  chambre  fera  toujours  éclairée, 
c.ir.    On  ne  chaflêra  point  un  Moine  ,  pour  quel- 
ques fautes  8c  quelques  rechûtes  que  ce  foit ,  de 
peur  de  l'expofcr  a  de  plus  grandes  tentations  : 
mais  on  lui  fera  faire  pénitence  dans  le  monafte- 
c  16.  re.  Cette  règle  fait  un  grand  dénombrement  des 
fautes  plus  légères  ou  plus  graves.  Les  premières 
(ont  de  furprife  8c  de  foiblcflè ,  les  autres  de  ma- 
t.  17.  lice.  Celles-ci  font  punies  à  la  diferetion  de  i'Ab- 
f*  i'g*  M  :  au  lieu  que  pour  les  plus  légères  ,  il  n'y  a 
'  que  l'excommunication  de  trois  jours.  Cétoit  , 
comme  "dans  la  règle  de  fàint  Benoît ,  une  fepa- 
ration  de  la  communauté  ;  pendant  laquelle  le 
Moine  coupable  deracuroit  enfermé ,  -fins  qu'il 
fut  permis  a  perfonne  de  l'aller  voir  ,  de  lui  par- 
ler ,  de  prier,  ou  manger  avec  lui.  Son  tems  ttant 
fini ,  l'Abbé  lui  donnoit  l'abfolution  folemnellc^ 
ment  dans  l'Eglife. 

Cette  règle  marque  affez  en  détail,  les  fon- 
•    ôions  de  tous  les  officiers  du  monaftere.  Le 
prévôt  étoit  comme  un  procureur  pour  les  af- 
faires du  dehors  ;  le  euftode  ou  facriftain  avoit 
'    le  foin  de  l'Eglifè  :  un  autre  du  veftiaire  8c  des 
meubles  :  le  portier  ,  des  hôtes  :  le  cellcrier  ,  de$ 


Erovifions  de  bouche  ,  des  greniers  8c  du 
îs  femainiers ,  du  fèrvice  des  tables  :  un  autre  , 


des  travaux  du  jardin  :  un  autre  ,  d'inftruirc  lei 
en  fan  s  donnez  au  monaftere  :  un  autre,  de  di- 
ftribuer  les  aumônes.  Le  monaftere  avoit  une 
maifbn  dans  la  ville ,  où  refidoit  un  ancien  avec 

«.t*«deux  jeunes.  Le  Moine  envoié  dans  un  autre 
monaftere,  fe  conformera  à  l'obfervance  qui 
s'y  pratique ,  pour  ne  point  donner  de  foandaie. 

f.  13,  Avant  que  d'enterrer  les  morts  on  offrira  le  fi- 
er ificc  pour  leurs  péchez  $  8c  le  lendemain  de  la 
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Pentecôte  ,"  on  l'offrira  pour  tous  les  défunts. 
Ccft  ce  qui  m'a  paru  de  plus  remarquable  dans 
la  règle  de  fain t  Ifidore, 

.  Dans  le  même  tems  ,  il  y  avoit  près  de  To-  XXiir. 
lede  un  fameux  monaftere  nommé  Agali,  dont  jaijtjïïf!% 
on  tira  plufieurs  Evêques  pour  ce  giand  fiege  :  ^  e  * 
entre  autres  ûint  Hdlade,  Il  étoit  très-confide-    Àa.  ss. 
rable.  à  la  Cour  des  Rois  Gots ,  dont  la  refidenec  3*  *■  p. 
étoit  à  Tolède  ,  &  avoit  le  gouvernement  des  l^eïr  & 
affaires  publiques;  toutefois  dès-lors  il  pratiquoit  Virjuï(.jt 
la  vie  monaftique ,  autant  qu'il  pouvoit ,  fous 
l'habit  feculier.  Car  quand  Tes  affaires  lui  lait 
foient  le  loifir  de  palier  au  monaftere  d'Agali  : 
il  écartait  toute  &  fuite  pour  Ce  joindre  aux 
troupes  des  Moines  ,  &  prendre  part  à  quelqu'un 
de  Ictirs  travaux ,  comme  de  porter  au  four  des  . 
bottes  de  paille.  Enfin  il  quitta  entièrement  le 
monde ,  &  fe  retira  dans  cette  feinte  commu- 
nauté ,  dont  il  fut  enfuite  Abbé;  &  outre  le  foin 
du  fpiritucl ,  il  la  combla  de  richeflès.  U  en  fut 
tiré  dans  fa  vieillefle  malgré  lui. ,  pour  gouver- 
ner l'Eglife  de  Tolède ,  après  Aufirius  Succeflèur 
d'Adelphius.  Saint,  Hellade  entra  dans  ce  fiege  II  *.  f . 
fous  le  Roi  Sifcbut,  vers  Tan  614.  &  y  demeu-i 
ra  dix-huit  ans  ,  jufquesà  Kan  631.  Etant  Evê-,  * 
que  il  donna  encore  plus  d'exemples  de  vertu» 
qu'étant  Moine  ,  &  fe  diftingua  particulièrement 
par  &  charité  pour  les  pauvres.  Mais  il  ne  voulut 
point  écrire  ,    aimant  mieux  inftruirc  par  fes 
aéHons-    14  ,  M  - 

:  En,  Orient  les  monafteres  étoient  défiJez  par  XXIV. 
la  guerre  des  PcrfcsJ  I/an  6*9.  dixième  d,He^H?»«[iei 
radius  f  ils  prirent  Ancyre  capitale  de  Galatie  :  tiochus<  u* 
prèi  de  laquelle  étoit  le  monaftere  d'Attaline.  Thfpkl  *«» 
Les  Moines  avec  leur  Abbé  Euftathe ,   furent  > L°  *  H  • , 
obligez  d'abandonner  le  pais  ,  &  de  changer  fou-  f & 
vent  de  place   :    par  la  crainte  des  infidèles.  A*à,  l\hU 
pomme  Ùs  ne  pouvoient ,  dans  ces  frequens  ??f,io»i. 

voia- 
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voiages  ]  porter  avec  eux  beaucoup  de  livrai 
Mbbe  Euftathe  écrivit  à  Antiôchus  Moine  de  la 
Laure  de  fiint  Sabas  en  PaJeftine  >  de  lui  faire  un 
abrégé  de  tôtitfc  l'Ecriture  iàinte,  contenant  en  un 
,  féal  volume  facile  à  porter  ,  tout  ce  qui  ëft  de* 
ceflàire  au  filuti  En  même  tertis  il  k  pria  de  lui 
•   mander  la  vérité  ,  touchant  la  mort  &  les  vertus 
•   1  \   des  Moines  de  la  même  Laure  >  tuez,  par  les  Ara- 
bes ,  cinq  ans  auparavant,  Antiôchus  fitïsfit  à  la 
prière  de  l'Abbé  Euftathe ,  par  un  extrait  moral 
de  l'Ecriture  fiintë  ,  diftribué  en  cent  trente  cha* 
pitres  ou  homélies  :  à  la  tête  de/quelles  eft  une 
lettre ,  où  il  raconte  le  martyre  de*  q*arantc^ 
Snp.n.io.  quatre  Moines  fes  copfrcres  >  comme  je  l'ai  rap* 
porté.  .      •  . /s 

p  rnr.  D-  1  Dans  le  dernier  chapitre  }  il  met  le  catalogue 
wtt*uû  à&  hérétiques  depuis  Simon  le  magicien, 


rfSf      <ïucs  à  fon  tems  >  finiffint  auî  Scveriàis.  fie  aux 
'  Demttr.  Jacobites.   Ces  derniers  avoient  pris  leur  nom 
Cyric.to.t.  d'un  certain  Jacob  furnommé  Zanzale ,  ou  Bar- 
<ppfm     è&\  qui  étoit  un  Moine  Syrien  difciple  de  Se* 
WbLOrîent. vcr^   H  prêcha  l'herefie  d'Eutychés ,  jians  la 
p.  469*  *    Mc&potamie  &  l'Arménie  >  Se  dès-Jors  on  nom- 
AmwX  ma  en  Syrie  Melquites  les  Catholiques ,  .  qui  re*: 
M»44-~   cevoient  le  concile  de  Calcédoine  :  comme  qui 
-  diroit  royaux  ou  impériaux.,  parce  qu'ils  fui* 
voient  la  \  religion  de  l'Empereur.  Antiôchus 
parle  d'un  certain  Athanafe  Jacobite  ,  qui  vou* 
foit  ufurper  le  fiege  d'Antioehe.  <  A  la. fin: de 
l'ouvrage  eft  une  grande  prière ,  pour  appaif 
'   1  >'  la  colère  de  Dieu,  &.  obtenir  le  rétabliflèmeut 
des  lieux  fcints. ,  Dans  U  lettre  0  Mbbe  Eufta- 
v  .     the ,  Antiôchus  raconte  ce  qui  lui  eft  arrivé  , 
J*p.».  10.  &  aux  autres  Moines  fes  confrères  r  depuis  l'in- 
curfion  des  Arabes  ,  &  ' comme  ib;  demeurèrent 
deux  ans  au  monaftere  de  iàint  Anaftafe  près 
^10*3,  D.  de  Jerufàlcm.  Enfuite ,  ajoûte-t-il ,  le  faint  Ab* 
bé  Modcfte  .nous;  confcilla.  de  retourner,  à  h 
-,  Laure 
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Latirc  nôtre  ancienne  demeure.  Quelques-uns  fui-  ^ 

virent  Ion  confeils  d'autres  demeurèrent  dans  le  An.  610* 
monafterc  de  faint  Anaftafe ,  fous  la  conduite  du 
faint  Abbé  Juftin  ,  qui  après  avoir  demeuré  plu- 
fieurs  années  dans  la  Laurc ,  étant  ordonne  Prêtre 
pour  fbn  mérite,  avoit  aflêmblé  une  grande  com* 
munauté  dans  ce  monaûere  ,  8c  y  gardoit  les  ob- 
lervances  de  la  Laure  :  enforte  qu'aucun  n'étoit 
mieux  réglé  dans  toute  la  Paleftine. 

Dans  ce  même  monaftere  étoit  alors  un  jeune  XXV. 
Perfin  nouvellement  converti;  Il  fc  nommoit  jj/Anaftafe 
Magundat ,.  natif  de  la  province  de  Raz,ech  ,  8c  %f^'f  , 
fils  d'un  Mage ,  qui  l'in/lruifît  dès  l'enfance  dans  3^1.  t9'  x] 
l'art  magique.  Etant  devenu  grand  il  porta  les  p  416.  & 
armes  ,  8c  fe  trouva  dans  la  ville  capitale  des 
Perles  ,  lors  qu'ils  prirent  Jerufalem.  Comme  il 
ouït  parler  que  l'on  avoit  apporté  la  croix  ,  à  la- 
quelle avoit  été  attaché  le  Dieu  des  Chrétiens , 
&  dont  on  racontoit  plufieurs  merveilles  :  il  s'in- 
forma du  myfl-re  de  cette  croix.  Il  trouva  des 
fidèles  qui  l'en  inftruifîrent  $  &  rcfléchûTant  en 
lui-même  ,  il  difoit  :  comment  fe  peut-il  taire  , 
que  ce, grand  Dieu  qui  habite  le  ciel,  8c  que 
les  Chrétiens  adorent,  fbit  defeendu  ici-bas  ?  A 
mefore  qu'il  s'inftruilbit  il  goûtoit  la  vérité ,  8c 
rejettoit  les  erreurs  de  la  magie.  Quelque  tems 
après  il  quitta  le  fervice ,  &  fe  trouvant  à  Hie- 
raple  dans  la  haute  Syrie  >  il  fe  retira  chez  un 
Perfîn  ,  Chrétien  8c  ouvrier  de  monnoie,  qui  lui 
apprit  fon  métier*  Il  le  prioit  fbuvent  de  le  faire 
baptifer  :  rnais  celui-ci  craignant  les  Perles  diffe- 
roît  toujours.  Cependant  il  le  menoit  aux  Eglues  > 
où  Magundat  voiant  les  hiftoires  des  Martyrs  , 
en  demandoit  l'explication  >  8c  admiroit  leurs  lbufr 
frances  &  leqrs  miracles*  Il  ne  demeura  pas  long- 
tems  avec  ce  monnoieur  s  8c  s'en  alla  à  Jerufi- 
lem  ,  touché  d'un  grand  defir  d'y  recevoir  le 
baptême.  . 
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-  Il  s'y  logea  chez  un  autre  monnoieur  ]  qui  le 
Ah.  dio.jmena  à  Ehe  Prêtre  du  faint  Sépulcre  :  &  celui- 
ci  l'aiant  reçu  comme  envoie  de  Dieu  ,  le  pre- 
fenta  au  Prêtre  Modefte  ,  vicaire  du  fiege  de  Je- 
rulàlem  ,  pendant  Ja  captivité  du  Patriarche  Za- 
charie.  Modefte  le  fit  baptifèr  avec  un  autre, 
converti  de  la  même  fuperftition  ,  8c  dans  les 
mêmes  difpofitions.  Magundat  reçut  au  baptême 
le  nom  d'Anaftafe  ;  8c  paflâ  les  huit  premiers 
1. 1.  jours  che2  le  Prêtre  Elie  :  qui  lui  demanda  quel 
genre  de  vie  il  vouloit  embraflèr.  Anaftafè  le 
pria  de  le  faire  Moine  :  ainfi  dès  qu'il  eut  quitté 
l'habit  blanc  ,  Elie  le  mena  au  monaftere  de 
fàint  Anaftafe ,  à  quatre  milles  de  Jerufàlem  >, 
8c  le  mit  entre  les  mains  de  l'Abbé  Juftin  ,  qui 
le  reçut  la  dixième  année  d'Heraclius ,  indiâion 
huitième  :  deft-à-dire  l'an  61  o.  Juftin  lui  donna 

Eur  maître  un  de  fes  difciples ,  qui  lui  apprit 
lettres  greques  &  le  plàutier ,  lui  coupa  les 
cheveux ,  le  revêtit  de  l'habit  monaftique ,  & 
réleva  comme  fon  fils.  Il  rendoit  divers  fervices 
dans  le  monaftere ,  particulièrement  à  la  cuifine 
8c  aux  jardins.  Il  étoit  fort  appliqué  à  l'office , 
à  la  leâure  de  l'Ecriture  fainte  ,  8c  des  vies  des 
Saints  :  mais  celles  des  Martyrs  le  touchoient 
le  plus.  Le  démon  lui  ramenoit  fbuvent  en  la 
mémoire  les  paroles  des  enchantemens ,  qu'il  avoit 
appris  de  fon  pere.  Mais  ayant  découvert  cette 
peine  à  fon  Abbé  ,  il  en  fut  délivré  par  fes  priè- 
res ,  8c  par  celles  de  la  communauté.  C'eft  ainfi 
ru  3^417.  qu'Anaftafe  vivoit  dans  le  monaftere ,  où  il  paflà 
fept  ans.  ?  • 

XXVI.  En  Occident  la  difeipline  monaftique  fleurit 
Açreftin  foit  cntrc  fa  dilciples  de^  faint  Colomban  :  lorC 

fcSftnad-  9ue  ^eur  Paix  ^  trou^ee  l'inquiétude  d'un 
que.  Moine  nommé  Agrefte  ou  Agreftin.  Il  avoit  été 
y.s.E$tftjf.  fècretaire  du  Roi  Theodoric  ,  8ç  touché  de  quel- 
\  Att  Sue  mouvement  de  pieté ,  il  quittatous  fes  biens 
*  ni.    '  *  & 
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8c  vînt  à  Luxeu ,  où  il  fe  mit  fous  la  conduite  de  

fiint  Euftafc  ,  qui  en  fut  lé  fecond  Abbé.  Quel-  An.  620. 
que  tems  après  ,  fous  prétexte  de  zele ,  il  de- 
manda congé  d'aller  prêcher  l'évangile  aux  payens  : 
car  il  y  en  avoit  encore  au  voifinage  du  monafte- 
re  ,  dans  les  Sequanois ,  8c  plus  avant  en  Baviè- 
re 5  &  fiint  Euftafe  travailloit  avec  fuccès  à  leur  ArA  ».  3, 
converlîon.  Mais  ne  jugeant  pas  Agreftin  propre 
à  cette  oeuvre ,  il  le  reprit  de  là  témérité  ,  &  lui 
reprefenta ,  qu'il  n'etoit  pas  encore  affcz  avancé 
âans  la  religion.  Enfin  ne  pouvant  le  retenir  ,  il 
le  laiflà  aller.  Agreftin  aiant  été  jufques  .en  Baviè- 
re ,  fins  y  faire  aucun  fruit ,  paflà  a  Aquilée,  où  Ht7» 
il  s'engagea  dans  le  fchifme  des  trois  chapitres' , 
qu'il  avoit  auparavant  condamné  >  8c  écrivit  une 
lettre  pleine  d'aigreur  8c  de  reproches  à  fàint  At- 
talc  fecond  Abbe  de  Bobio.  Enfuite  il  revint  à 
Luxeu ,  8c  s'efforça  d'attirer  dans  le  fchifme  faint 
Euftafc  ,  qui  au  contraire  eflàya  de  le  convertir  î 
8c  le  voiant  opiniâtre  ,  le  chafla  de  fi  commu- 
nauté. 

Agreftin  ainfî  rejetté  fc  tourna  de  divers  cô-  n.  9, 
tez  pour  groffir  fbn  parti ,  8c  n'avançant  rien , 
il  inventa  diverfcs  calomnies  contre  la  règle  de 
feint  Colomban  ,  étant  appuié  par  Abellen  Evê- 
que  de  Genève  fon  parent.  Celui-ci  s'efforça 
d'engager  les  Evêques  voifins  à  protéger  Agre- 
ftin ,  8c  voulut  gagner  même  le  Roi  Clotaire; 
mais  ce  Prince  connoiflànt  par  lui-même  la  fiin- 
teté  de  fiint  Colomban  ,  8c  de  fes  difciples  : 
après  avoir  eflàié  en  vain  de  ramener  Agreftin  à 
la  raifon  ,  convoqua  un  concile  ,  ne  doutant 
point  que  fiint  Euftafc  n'y  fçût  bien  défendre  fa 
règle.  Plufieurs  Evêques  de  Bourgogne  s'affem- 
blerent  <lonc  par  ordre  du  Roi  au  taux-bourg  de 
Mâcon  :  Agreftin  parut  au  milieu  du  concile  ,  8c 
àn  l'obligea  à  propoièr  fes  reproches  contre  la 
règle  de  fiint  Colomban.  ïl  dit  qu'elle  contenoic  • 
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,  des  obfèryances  fuperfluës  &  contraires  aux  ca- 
nons. De  faire  en  mangeant  le  figne  de  la  croix 
fur  la  cuillère  :  de  demander  la  bcnedi&ion  tou- 
tes les  fois  que  Ton  entroit ,  ou  que  Ton  fbrtoit 
d'une  raaifon  ,  dans  l'enceinte  du  monaftere. 
Ceft  que  ces  monafteres  étoient  fi  nombreux, 
que  tous  les  Moines  ne  pouvoient  loger  fous  un 
même  toit.  Les  Evéques  ne  jugeant  pas  ces  re- 
proches dignes  de  l'examen  d'un  concile ,  de- 
mandèrent fi  Agrcftin  avoit  autre  chofe  à  obje- 
cter. Il  dit  que  fàint  Colomban  avoit  multiplié 
à  la  Mcflè  le  nombre  des  oraiibns  :  qu'il  avoit 
des  uiàges  ïinguliers  j  8c  il  l'accufà  même  d'he- 
jefic.  Alors  iaint  Euftafè  s'adreflà  aux  Evéques  , 
8c  dit  :  Ceft  à  vous  à  juger  ceux  qui  enfcigncnt 
la  vérité  dans  l'Eglifè  ,  ou  qui  s'en  éloignent.  Ils 
lui  dirent  :  Nous  voulons  apprendre  vos  répon- 
fès  de  vôtre  bouche.  Il  repondit  :  Je  ne  croi 
point  contraire  à  la  religion  ,  qu'un  Chrétien 
faffe  le  figne  de  la  croix  lur  fà  cuillère  ,  ou  fur 
tel  autre  vaifîèau  dont  il  fè  fèrt  pour  boire  ou 
manger  :  jpuifque  ce  figne  détourne  les  attaques 
de  l'ennemi.  De  s'armer  de  la  benediftion  du 
P/.CXX.8.  Seigneur  en  entrant  Ôc  en  fbrtant,  le  Pièaume 
l'autorifè  ,  en  difànt  :  Le  Seigneur  ga"rde  ton 
entrée  &  ta  fortie.  Quant  à  Ta  multiplication 
des  oraifôns  dans  les  offices  divins  ,  je  croi  qu'elle 
cft  utile  à  toutes  les  Eglifès  :  puifque  plus  on 
cherche  Dieu  ,  plus  on  le  trouve  -,  6c  qu'il  nous 
n,  ii.  cft  ordonné  de  jprier  fins  ceflè.  Agreftin  con- 
fondu par  ces  reponiès ,  ajoûta  que  les  difciples 
de  faint  Colomban  fè  coupoient  les  cheveux 
d'une  manière  finguliere,  Ceft  qu'ils  portoient 
la  tonfure  Hibcrnoife  i  qui  confiftoit  en  une  de- 
mie couronne  :  aiant  les  cheveux  coupez  fur  le 
front ,  8c  plus  longs  d'une  oreille  à  l'autre  au 
derrière  de  la  tête.  Alors  fàint  Euftafc  lui  dit  : 
En  prefencé  de  ces  Evéques  ,  moi  qui  fuis  le 


* 
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diiciple  8c  le  fucccfiêur  de  celui  dont  tu  con- 
damnes Pinftitut  ,  je  te  cite  au  jugement  de  Dieu 
dans  cette  année  ,  pour  plaider  ta  caufè  avec  lui. 
Ces  paroles  fraperent  quelques-uns  des  partions 
d'Agreftin ,  8c  tous  exhortèrent  les  deux  partis 
à  la  paix.  Ils  preflcrent  tant  Agreftin  ,  qu'il  la 
demanda  -,  8t  laint  Euftafe  le  reçut  au  baifèr  , 
quoique  perfiiadé  ,  qu'il  n'agiflbit  pas  fincerc^ 
mertt. 


nafteres  pour  s'attirer  des  partions.  Il  s'adreflà  à 
Romaric  ,  qui  après  avoir  été  des  premiers  de  la 
cour  du  Roi  Theodebert ,  s'étoit  rendu  Moine  à 
Luxeu  :  puis  du  confcntement  de  (àint  Euftaie  t 
il  avoit  bâti  un  monaftere  de  filles  dans  une  de  fes 
terres  nommée  Habende  au  diocefe  de  Toul.  Ce 
monaftere  a  depuis  garde'  fon  nom  ,  en  Alleman 
Roberg  ,  en  François  Remiremont.  On  croit 
qu'il  étoit  double ,  d'hommes  8c  de  filles  :  on  y 
gardoit  la  règle  de  (àint  Colomban  j  8c  fàint  Eu-  V  to.x.AB. 
ftafe  y  avoit  mis  pour  premier  Abbé  Amart  ou  3J. 
Ame  ,  quil  avoit  amené  a  Luxeu  ,  après  avoir  . 
été  quelque  tems  Moine  à  Agaune  ,  8c  depuis 
anacorete  :  la  première  AbbdTe  des  filles  ,  fut  ' 
fainte  Ma&efîedc.  Agreftin  s'adreflà  donc  à  ces 
deux  fàints  perfbnnagcs  Amé  8c  Romaric  ,  qu'il 
trouva  irritez  contre  iàint  Euftafe ,  parce  qu'il  les 
avoit  repris  de  quelque  négligence.  Il  les  porta 
à  méprifer  la  règle  de  faint  Colomban  ,  8c  à  in-  "  « 
troduire  une  nouvelle  obfervancc.  Il  alla  dafli 
trouver  fàinte  Fare  ,  qui  le  repouflà  vigoureufe- 
ment  :  ainfi  il  revint  à  Remiremont.  Mais  la 
vangeance  divine  s'y  fit  fentir  fur  ceux  qui  fe- 
vorilbicnt  fon  parti.  Deux  furent  déchirez  par 
des  loups  enragez  ,  qui  entrèrent  de  nuit  dans  le 
monaftere.  Un  autre  nommé  Plaurelius  fe  pen- 
dit :  la  foudre  tomba  ïùr  la  maifbn ,  8c  en  tua 
vingt  d'abord,  il  en  mourut  d'autres  de  frajeur  ,  - 
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— —  8c  en  tout  plus  de  cinquante.  Ènfin  AgrelHn  lui* 
An.  6*1/.  même  fut  tué  d'un  coup  de  hache  par  fon  valet, 
à  cauic  qu'il  abufoit  dé  fa  femme.  Il  périt  ainit 
un  mois  avant  la  fin  de  Tannée ,  dans  laquelle 
feint  Euftafe  l'avoit  cité  au  jugement  de  Dieu. 
Alors  Amé  &  Romaric  &  réconcilièrent  avec 
faint  Euftafe  :  Abellen  de  Genève  ,  &  les  autres 
Evêques  des  Gaules  devinrent  les  protecteurs  de 
la  règle  de  faint  Colomban  ,  8c  on  fonda  dans  la 
fuite  plufieurs  nouveaux  monaftercs  où  elle  fut 
établie. 

XX VIT.      Saint  Euftafe  mourut  quelque  tems  après  ,  &> 
Difciples  voir  Tan  6zf.  le  vingt-neuvième  de  Mars  ,  jour 
Colomban.  au9ue'  l'Eglife  honore  fà  mémoire.   Après  & 
Martyr.  R.  mort ,  les  Moines  de  Luxeu  refokirent  de  rap- 
19.  Mort,  pcller  faint  Gai',  &  fe  fbumettre  à  fà  conduite. 

t V  IAB*~  P°Ur  CCt  €É^t  *  ils  'Ui  €nvoicrent  fix  de  lcurs 
€%}to*  %.p.         y  autrefois  venus  d'Hibernie  :  mais  ils  ne 

%+6.  '       purent  lui  perfiiader  de  quitter  fà  folitude  près  le 
lac  de  Confiance.  On  élut  donc  pour  troifiéme 1 
Abbé  de  Luxeu  ,  iàint  Valdebert  cufciple  de  faint 
Euftafe  ,  frère  de  faint  Faron  8c  de  faint  Cha- 
jta.'B.to.  gnoald  j  8c  il  gouVefna  ce  monaflere  pendant 
*^«y°3T  quarante  ans. 

De  Pabbaye  de  Luxeu  ,  8c  de  la  difcipline  de 
faint  Colomban  ,  fortirent  plufieurs  autres  faint& 
Abbez  ou  Fondateurs  de  monafteres,  8c  plufieurs 
JIQ.  to.  % .  fàints  Evêques.  Saint  Deïcole  n'ayant  pû  fuivre 
p.  103.      faint  Colomban  dans  fon  voiage  d'Italie ,  demeu- 
ra en  Bourgogne  ,  8c  fonda  le  monaftere  de  Lut- 
tre  ou  Lure,  dans  le  diocefè  de  Befànçon.  Il 
Martyr.  R.  mourut  vers  Tan  6if.  le  18.  de  Janvier,  jour  au- 
18.  Janti.  quel  TEglifè  honore  fi  mémoire.  Il  eft  connu  du 
peuple  fous  le  nom  de  faint  Dié.  J'ai  parlé  de  faint 
Amé  8c  de  faint  Romaric  Fondateurs  de  Remire- 
mont  :  8c  je  parlerai  de  quelques  autres  en  leur 
tems.  *  • 

AU.  B.  t9.  Saiat  Valeri  né  en  Auvergne ,  demeura  pre- 
%.p.76.  :  nuere- 
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miercment  dans  un  monaftere  du  pais  ,  puis  il 
alla  à  Auxerre  près  l'Evêque  Aunacaire  ,  qui  le 
mit  dans  Ion  monaftere  de  làint  Germain.  Il  en, 
fortit  enfuite  avec  un  nommé  Bobon ,  qu'il  avoir 
converti  ,  8c  ils  allèrent  enlèmble  à  Luxeu  ,  fe  c.  10, 
mettre  fous  la  conduite  de  làint  Colomban.  Un 
de  lès  Moines  nommé  Valdolen  ,  ayant  obtenu 
la  permiflion  d'aller  prêcher  la  Foi  aux  infidèles  * 
demanda  Valeri  pour  compagnon  :  Saint  Colom- 
ban le  lui  accorda  ,  8c  lui  recommanda  comme      '  - 
un  grand  ferviteur  de  Dieu.  Us  pafferent  en  Ncu- 
ftrie  ,  où  ils  furent  bien  reçus  par  le  Roi  Clotai- 
re ,  8c  il  leur  donna  une  terre  nommée  Lcuconc 
dans  le  territoire  d'Amiens ,  où  ils  commencè- 
rent un  petit  monaftere.  On  remarque  que  làint  f.6. 
Valeri  difoit  deux  offices  ,  le  Gallican  ,  &  le 
monafUque  ,  c'eft-à-dire  celui  de  làint  Colomban. 
Saint  Valeri  mourut  le  dimanche  douzième  de 
Décembre  ,    8c  comme  on  croit ,   l'an  611. 
Quelque  tems  après  on  perfecuta  les  difciples ,  <.  19. 
8c  on  les  obligea  d'abandonner  le  monaftere. 
Saint  Blimond  ,  l'un  d'entre  eux  ,  fc  retira  à.  v 
Bobio  Ibus  làint  Attale.    Mais  enfuite  ,  il  revint 
en  France,  8c  étant  protégé  par  le  Roi  Clotai- 
re  ,  il  fe  rétablit  à  Leucone  ,  renverû  des  idoles, 
abolit  les  reftes  du  paganifme  ,  8c  rebâtit  le  mo- 
naftere ,  qui  fublifte  encore  fous  le  nom  de  Ciint  • 
Valeri.     v  ':/>*      >  <'■  '■}<*  -  ^  ■'/ 

On  compte  cinq  Evèques  tirez  de  Luxeu  : 
faint  Donat  de  Be&nçon  ,  S.  Ragnaciire  d'Augt 
8c  de  Bafle  ;  faint  Chagnoald  de  Laon  ,  faint 
Achar  de  Noion  8c  de  Tournai ,  làint  Audomar 
m    ou  Orner  de  Bologne  8c  de  Teroiiane.    Saint     vita  s. 
Donat  étoit  fils  de  Vandalen  Duc  de  la  Boar-  f*{'p"\%9 
gogne  Transjurane  ,  8c  faint  Colomban  lui  don-  ikid^.^fl 
na  ce  nom  en  le  levant  des  fonts  ,  parce  que 
Dieu  l'avoit  accordé  à  fes  prières.  Il  fut  élevé 
Ibus  là  conduite  au  monaftere  de  Luxeu  ,  8c  y 
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~~  vécut  enfùite  fous  fàint  Euftafè ,  jufques  à  ce 

Aw.  6zf.  qu'il  en  fut  tiré  pour  remplir  le  fiege  de  Befàn- 
çpn  :  mais  dans  cette  dignité  ,  il  garda  l'habit  & 
la  vie  monaftique.  Il  fonda  dans  la  ville  le  mona- 
ftere  de  teint  Paul ,  lui  donna  plufieurs  terres  , 
8c  y  mit  des  Moines  ,  qui  vivoient  fous  la  règle 
t<m.  3.  ud.  de  fajnt  Benoît  6c  de  feint  Colomban.  Sa  mere 
78*  Flavie  fonda  un  monaftere  de  filles  en  Phonneur 
-  _     de  la  fàinte  Vierge  ,  pour  lequel  fàint  Donat  fit 
une  règle  tirée  de  celles  de  fàint  Cefàire ,  de 
'  '         fàint  Benoît  &  de  fàint  Colomban.   Ce  mpna-r 
ftere  de  Nôtre-Dame  de  Refànçon  ,  a  pafle  de- 
puis à  l'ordre  de  Cluni  ,  8c  enfin  aux  Minimes. 
Sup.n.f.  Saint  Chagnoald  étoit  fils  de  Chagneric  ,  8c  fre- 
V.  s.Euflsf.  re  de  fàint  Faron  8c  de  faint  Valdebert  Abbé  de 
**  *■        Luxeu.  Saint  Chagnoald  rut  un  des  plus  fidèles 
diiciples  de  faint  Colomban ,  8c  depuis  Evêque 
de  Laon. 

XXVIII.     H  affifta  avec  fàint  Donat  au  Concile  tenu  à 
Concile  de  Rcjms    fous  l'Archevêque  Sonnace  ,  Tan  6xc. 
10.  f.tmt,  ou  le  trouvèrent  plus  de  quarante  Evequcs  de 
f*  1688.     toutes  les  provinces  de  Gaule  fùjettes  au  Roi 
Clotaire;  ôc  on  y  fit  vingt-cinq  canons.  Les 
Un.  9.  plus  remarquables  font    :    Que  l'on  obfèrvera 
«ty.pt.14..  ceux  du  concile  de  Paris  ,  tenu  environ  dix  ans 
auparavant ,  qui  eft  qualifié  gênerai.  On  ne  pour- 
e.7.  ra  tirer  des  Eglifes  ceux  qui  s'y  feront  réfu- 
giez ,    qu'en  leur  promettant  avec  ferment  de 
les  garantir  de  la  mort ,  des  tourmens  8c  de  la 
mutilation  :  mais  auffi  le  réfugié  ne  fora  déli- 
vré ,  qu'en  promettant  d'accomplir  la  pénitence 
<•  9'  canonique  dûë  à  fbn  crime,  L'homicide  volon- 
taire fera  excommunié  toute  fa  vie  :  mais  s'il 
fait  pénitence  ,  îl  recevra  le  viatique  à  la  mort. 
Défenfè  d'obfcrver  les  augures,  ouïes  cérémo- 
nies des  Païens  ,  de  manger  avec  eux  des  vian- 
des fuperftitieufes  ,  où  d'aflifter  à  leurs  facrifi- 
ces.  Ceux  qui  l'auront  fait ,  après  être  avertis  , 

feront 
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feront  mis  en  pénitence.  Defcnfe  fous  peine  d'ex-  

communication  ,  de  pourfuivre  les  perfonnes  li-  An.  62  f. 
bres  pour  les  réduire  en  fèrvitude.  On  n'prdonne- 1. 17. 
ra  point  d'Evéque  qui  ne  fbit  natif  du  lieu ,  8c 
choiiï  par  tout  le  peuple  du  confèntement  des  com-  • 
provinciaux.  La  principale  raifbn  que  faint  Gai  Vit*$.Gd. 
apporta  quelques  années -auparavant ,  pour  refufer t% 
l'évêché  de  Confiance  ,   c'eft  qu'il  étoit  étran- 
ger j  &  il  fit  ordonner  Jean  fon  Diacre  natif  du 
païs. 

A  ce  Concile  affifterent  fix  Métropolitains  , 
Sonnace  de  Reims ,  qui  y  préfidoit ,  Theodoric 
de  Lion  ,  Sindulfe  de  Vienne ,  Sulpiçe  de  Bour- 
ges ,    Modegifile  de  Tour  ,    Senoc  d'Eaufe  ou 
Auch.  Sindulfe  eft  honoré  le  dixième  de  Decem-  ^ST*  Rt 
bre  ,  Se  connu  fous  les  noms  de  fàint  Drieuls  8c  IO' 
de  fàint  Sandoux.   Saint  Sulpice  eft  fiirnommé  Aa  3  /0,*« 
le  pieux  ,  pour  le  diftinguer  d'un  plus  ancien , p' 1 67* 
fiirnommé  le  fèvere  ,  aufli  Archevêque  de  Bour- 
ges. Celui-ci  étoit  de  Bourges  même ,  8c  le  Roi 
Clotairfc  L'avoit  demandé  à  fbn  Evêque  ,  pour 
faire  la  fonftion  d'Abbé  dans  ies  armées  :  ce  qui 
montre  que  les  Rois  menoient  des  Moines  à  leur 
fuite  ,  pour  faire  l'office  divin.  En  624.  il  fuc-  Bid  p  99» 
céda  à  fàint  Auftregile  dans  le  fiegede  Bourges;. p.  179. 
&  après  avoir  fait  plufieurs  miracles ,  il  mourut 
vers  l'an  644.  le  dix-fèptiéme  de  Janvier.  Entre  MAtyr.  R. 
les  Evêques  du  concile  de  Reims  ,  il  y  en  a  plu-  l7 
fieurs  autres  honorez  comme  Saints.  Les  plus 
connus  font,  faint  Arnoul  de  Mets,  &  fàint  Cu- 
nibert  de  Cologne. 

Vers  le  terns  de  ce  Concile  ,    fàint  Riquîer 
fonda  le  fameux  monaftere  de  Centule ,  qui  por- 
te aujourd'hui  fbn  nom.  Il  étoit  natif  du  lieu    vhai^n*  ' 
même  dans  le  Pontieu  ,  d'une  famille  noble ,  8c  AQ.  3, 
fut  converti  par  deux  fàints  Prêtres  Hibernois  P«  18 7» 
nommez  Caidoc  8c  Fricor ,  qu'il  reçut  chez  lui , 
comme,  ik  entraient  en  France.  Il  embrafTa  la 
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-  pénitence  fi  fcricufement ,  qu'il  ne  mangeoit  q 

An.  6if.  deux  fois  la  femaine  ,  8c  encore  du  pain  d'or^, 
fèmé  de  cendre.  Il  donna  la  liberté  à  tous  lès  cf~ 
claves.  Aiant  été  ordonné  Prêtre,  il  prêcha  avec 
grand  fruit,  même  dans  la  grand' Bretagne.  Le  Roi 
Dagobert  le  vint  voir  pour  recevoir  fes  inftru- 
ftions  -,  8c  le  fiint  homme  lui  parla  fortement  de 
la  vanité  des  grandeurs,  8c  du  compte  terrible  que 

Martyr  ft,  rendront  ceux  qui  gouvernent.  Il  mourut  vers 

%6.  Ayril.        ^  ^  k  vingtième  d'Avril. 

xxîx       Ea  Angleterre ,  faint  Mellit  Archevêque  de  Gan- 
Eglife  torberi  ,  aiant  rempli  ce  fiege  pendant  cinq  ans , 
d'Angle-   mourut  l'an  624.  te  vingt-quatrième  d'Avril.  Son 
teT£da  11  SuccelTeur  fut  Jufte ,  auparavant  Evêque  de  Rof- 
hift.  c  7.  '  fe,  où  il  mit  à  fa  place  Romain,  fuivant  le  pou- 
voir  qu'il  avoit  reçu  du  Pape  Boniface.  Garce 
pape  aiant  reçu  des  lettres  de  Jufte  8c  du  Roi 
Ethelbalde,  lui  en  écrivit  une,  par  laquelle,  après 
l'avoir  félicité  du  fuccès  de  fes  travaux  apoftoli- 
ques  ,  8c  exhorté  à  continuer  :  il  déclare  qu'il  lui 
envoie  le  pallium,  8c  lui  accorde  le  pouvoir  d'or- 
donner des  Evêques,  pour  faciliter  la  propagation 

§-9*  de  l'Evangile.  § 

La  fœur  d'Ethelbalde  Roi  de  Ont  epoufi 
1  Edoiiin  cinquième  Roi  de  Northumbref8c  alors 
le  plus  puiflant  des  Anglois.   Cette  Princeflè 

*  nommée  Edelburgc,  autrement  Tate  :  fut  caufe 
de  la  converfion  du  Roi  fon  époux  ,  8c  de  fes 
fiijcts.  Car  quand  le  Roi  Edouin  l'envoia  de- 
mander en  mariage  ,  on  lui  répondit  ,  qu'il  n'é- 
toit  pas  permis  de  donner  une  fille  Chrétienne 
à  un  Païen.  Edoiiin  promit  de  la  laiïfer  en  plei- 
ne liberté  de  l'exercice  de  fi  religion  ,  avec 
tous  ceux  de  fa  fuite',  même  les  Prêtres  8c  les 
Clercs  :  8c  déclara  que  lui-même  ne  refufoit  pas 
d'embraffer  la  Religion  Chrétienne  ,  fi  après 
avoir  été  examinée  par  des  gens  fages ,  elle  fe 

trouvoit  la  plus-  fainte  8c  la  plus  digue  de  Dieu. 

Sur 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-feftMme.  27? 
Sur  cette  réponfe  on  lui  envoia  la  Princefle  ac-  -B" 
compagnée  de  Paulin  ,  qui  fut  ordonné  Evêque  An 
pour  cet  effet ,  par  l'Archevêque  Jufte  :  le  diman* 
che  vingt-unième  de  Juillet  6if.  Etant  arrivé 
dans  le  païs  de  Morthumbre,  il  travailla  à  foute? 
nir  dans  la  foi,  ceux  qui  étoient  avec  lui*  il  clîàia 
même  de  convertir  des  Païens  :  mais  ce  fut  d'a- 
bord fins  fuceès. 

Cependant  le  Pape  Boniface  fichant  les  bon- 
nes difpofitions  du  Roi  Edouin,  lui^crivjt  une,(!c 
lettre  pour  l'exhorter  à  fè  faire  Chrétien,  par  \% 
confideration  de  la  grandeur  du  vrai  Dieu ,  de  la 
vanité  des  idoles,  8c  l'exemple  de  tous  les  autres 
Princes  :  de  l'Empereur  même  ,  8c  du  Roi  Ed* 
balde  fon  voifïn.  Il  écrivit  en  même  tems  à  la  tt  X] 
Reine  Edelburge  ,  pour  la  féliciter  de  fa  conver- 
fion  ,  qu'il  avoit  apprifè  avec  celle  du  Roi  fon 
frère  :  8c  l'exhorter  à  s'appliquer  fortement  à 
gagner  à  Dieu  le  Roi  fon  époux ,  &  lui  en  faire 
lavoir  des  nouvelles.  Avec  ces  lettres  ,  il  leur 
envoie  des*  prefens  de  la  part  de  faint  Pierre  , 
qu'il  nomme  leur  protecteur  :  (avoir  au  Roi  ,  ■ 
une  chemife  ornée  d'or  8c  un  manteau  ;  à  la  Reine 
un  miroir  d'argent ,  8c  un  peigne  d'yvoir  garni 
d'or. 

Mais  le  Pape  Boniface  n'eut  pas  la  joie  d'ap- 
prendre l'effet  de  ces  lettres  s  car  il  mourut  b 
même  année  62?.  le  vingt-cinquième  d'Octobre, 
après  avoir  tenu  le  fàint  Siège  fept  ans  &  dix 
mois.  En  jeux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre ,  il  avoit  fait  vingt-fcpt  Prêtres  8c  quatre 
Diacres  >  !  8c  d'ailleurs  vingt-neuf  Evêques  pour 
divers  lieux.  H  aima  le  clergé,  8c  lui  donna  une 
diffribution  entière  :  mais  il  défendit  aux  acoly- 
tes de  lever  les  Reliques  des  fàints  Martyrs  ,  ou 
de  baptîfcr  avec  les  Diacres  :  voulant  qu'ils  fuf- 
fènt  aidez  en  cette  fonction  par  les  Soûdiacres , 
2c  que  les  Rcliqu&  ftrfTent  levées  par  des  Prê- 
-  M  6  très. 
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-  trcs.  Il  acheva  Je  cimetière  de  fiint  Nicomede* 

An.  616.  5c  ic  dédia.  Après  fi  mort  Je  fiint  Siège  vaqua 
fix  mois  ,  &  dix-huit  jours  :  &  on  ordonna  le 
quatorzième  de  Mai  626.  Honorius  de  Campa- 
nie  fils  de  Pétrone  conful ,  qui  tint  le  fiint  Siège 
douze  ans. 

Conv^r       ^C    ^n    tCm$  k  COnverfion  du  Roi 

fionduRoi  Ed°inn  de  Northumbre.    La  nuit  de  PâqueJa 
Edoiiin  '    Reine  fi  femme  accoucha  d'une  fille,  &  le  jour 
h  aeda  1    de  la  fête  vingtième  dxAvril  616. ,  un  affaffin  en-r 
*Jt  '  9\     voie'  par  le  Roi  des  Saxons  occidentaux,  attaqua 
le  Roi  Edoiiin,  tua  deux  de  fes  gens,  &  le  bleffi 
lui-même.  Il  rendoit  grâces  à  fes  dieux  de  l'avoir 
délivré  de  ce  péri}  :  mais  l'Evêque  Paulin  ,  qui 
étoit  prefeit ,  remercioit  Dieu  de  l'heureux  ac- 
couchement de  la  Reine,  &  difoit  au  Roij  que 
c'étoit  l'effet  dçs  prières  qu'elle  lui  avoit  adref- 
fées,  Le  Roi  prit  pkifir  à  ce  difeours  ,  &  pro- 
mit de  renoncer  à  fes  idoles  pour  adorer  Jésus- 
Christ,  s'il  lui  donnoit  la  victoire  contre  ce 
Roi ,  qui  l'avoit  voulu  faire  affiffiner  :  &  pour 
gage  de  fi  promefle  ,  il  permit  à  l'Evêque  Pau- 
lin de  baptiièr  fi  fille.  Ce  qui  fut  exécuté  le  jour 
de  k  Peotccôtç  ,   8ç  cette  Princeflè  nommée 
Enflede  ,   fut  baptifee  la  première  de  la  nation 
de  Northumbre  ,   avec  douze  perfonnes  de  fi 
famille,  *  . 

Le  Roi  Edoiiin  étant  guéri  de  fi  bleffiirc ,  af- 
fcmbla  fon  armée  ,  &  marcha  contre  le  Roi  des 
Saxons  occidentaux  >  qu'il  vainquit  $  &  prit ,  ou 
fit  mourir  tous  ceux  qui  a  voient  conjuré  fi  mort. 
Etant  revenu  chez  lui ,  il  ne  voulut  pas  &  faire 
baptiièr  fi-tôt ,  quoiqu'il  eut  quitté  le  culte  des 
idoles  »  dès  qu'il  avoit  promis  de  fe  faire  Chré- 
tien :  mais  il  ie  feifbit  inflruire  exaâement  par 
i*Evêque  Paulin ,  &;  confultoit  fur  cette  grande 
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même  il  méditoit  Jfbuvcnt  ftul  ,  fur  ce  choix  de 
Religion.  En  ce  tems  il  reçut  les  lettres  du  Pape  *>i6.. 


Paulin  ne  fè  contentoit  pas  d'exhorter  le  Roi ,  il 
prioit  beaucoup  pour  lui,  &  Ton  croit  cju'il  apprit 
par  révélation ,  une  merveille  qui  lui  étoit  autre^ 
fois  arrivée^      »  >L 

Edoiiin  étant  jeune  avoit  été  long^-tems  per/c- 
cuté  pai"xEdelrnd  fon  predeceflèur  ,    &  s 'étoit 
enfin  réfugié  chez  un  autre  Anglois  nommé  Re- 
duald.  Celui-ci,  après  l'avoir  reçu  chez  lui  ,  fe 
lajflà  ébranler  par  les  menaces  &  les  promènes 
d'Edelfrid  ,  Se  promit  de  livrer  Edoiiin  :  qui  en 
étant  averti  la  nuit ,  par  un  ami  fidèle  ,  fortit 
hors  du  palais  ,  &  s  ailît  à  la  porte  fur  une  pier- 
re ,  fort  embarafle  du  parti  qu'il  devoit  prendre.. 
Alors  il  vit  un  homme ,  dont  le  viiâge  &  l'habit 
lui  étoit  inconnu  ,  qui  lui  demanda  ce  qu'il  fâi- 
foit  U  feul  à  une  telle  heure  j  &  ajouta  ;  Que 
donneriez- vous  à  celui  qui  vous  délivreroit  de 
cette  inquiétude  ,   en  perfuadant  à  Reduald  de 
ne  vous  point  livrer  ,  &  de  ne  vous  faire  aucun 
mal  ?  Edoiiin  promit  de  donner  tout  ce  qui  dé- 
pendroit  de  lui ,  &  l'inconnu  ajouta  :  Et  fi  oar 
vous  promettoit  de  vous  délivrer  de  vos  enne- 
mis ,  &  vous  faire  Roi ,  &  plus  puifiant  que 
tous   les  Rois  Anglois  qui  vous  ont  précédé. 
Enfin  il  ajouta  pour  la  troiiiéme  fois  :  Et  fi  celui 
qui  vous  aura  prédit  de  fi  grands  biens  vous 
donne  des  çpnlèils  plus  utiles  pour  vôtre  falut, 
«Cipour  k conduite  fie  vôtre  vie ,:  qu'aucun  de 
V°*  pen»  pu  d*  -  vos  parens  n'en  a  jamais  reçus , 
promettez^  vous  de  les  recevoir  ?  Edouin  le  p  r  o 
mit ,  6c  auili-tôt  T  inconnu  lui  mit  h  main  fur 
la  tête  ,  en  difànt  :  Quand  la  cholê  fera  arrivée , , 
fouvenez-vous  de  ce  que  nous  difbns  aujour- 
d'hui ,    &  ne  manquez  pas  d'accomplir  vôtre, 
promefle.   B  difparut  ,  incontinent  :  #lo«in  dt%. 
,t  meu- 
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mcura  fort  confolé  ;  &  lbn  ami  vint  lui  dire  i 
qu'il  étoit  en  feureté  ,  &  que  le  Roi  Edelfrid  , 
à  la  perfuafion  de  la  Reine  fa  femme  avoit  refblu 
de  le  défendre.  Il  le  fit  en  effet ,  attaqua  même 
Reduald  ,  8c  le  défit  5  ainfi  Edoiiin  parvint  à  la 
couronne.  •  *  '* 

L'Evêque  Pauiin  fichant  donc  cette  prédi- 
éfcion  ,  entra  chez  le  Roi  Edouirf ,  comme  il 
penfoit  au  parti  qu'il  devoit  prendre  fui1  la  reli- 
gion ,  lui  mit  la  main  fur  la  tête ,  8c  lui  deman- 
da s'il  reconnoifToit  ce  fignal.  Le  Roi  tremblant, 
voulut  fe  jetter  aux  pieds  de  l'Evêque  ,  qui  le 
releva ,  8c  lui  dit  doucement  :  Vous  voiez  que 
Dieu  vous  a  délivré  de  vos  ennemis ,  8c  qu'il 
vous  a  donné  le  roiaume  que  vous  defiriez  :  fou- 
venez-vous  d'accomplir  la  troifiéme  chofe ,  que 
vous  avez  promife  >  qui  eft  de  recevoir  la  foi  , 

#.  13.  8c  garder  fcs  commandemens.  Le  Roi  demanda 
encore  du  tems  ,  pour  conférer  avec  ceux  de 
fon  confèil ,  afin  qu'ils  fufîènt  baptifèz  tous  en- 
lèmble;  8c  l'Evêque  y  confentit.  Le  Roi  ayant 
donc  aflèmblé  fbn  corrfeil &  demandé  les  avis  , 
Coïfi  le  premier  de  lès  pontifes  %  dit  :  Ceft  à 
vous  ,  Seigneur  ,  de  voir  quelle  eft  -cette  doctri- 
ne, qu'on  nous  prêche  maintenant  :  pour,  moi 
je  puis  vous  afliirer  très  -  certainement ,  que  la 
religion  que  nous  avons  fàivie  jufques  ici  ri'eft 
d'aucune  utilité.  Car  aucun  des  vôtres  n'a  fervi 
nos  dieux  plus  exactement  que  moi  ;  8c  toute- 
fois il  y  en  a  pkifieurs  qui  ont  reçu"  de  vous  de 
plus4  grands  ibienraits  6c  de  plus  grandes  dignifez , 
de  qui  réBffiffînt  ihieux  tfrïtoutës  leurs  affaires. Un 
-  autre  ajbûtà  :  Là  Vîe  brrfentê  rwepàfôît  fembla-> 
ble  au  vol  ldto  petit  oifcafu  ,  qui  païïe  en  hiver 
dans  une  file  où  vous  faites  bonne  chère  près 
d'un  grand  feu.  Cet  oifeau  traverfàrit  d'une  por- 
te à  l'autre  ,  fé  fait  un  moment  de  la  chaleur 

!      <fe  la  laie ,  8c  difparoît  à  vos  yeux;  Ii'encfrainfi 

de 
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de  la  vie  humaine  ,  8c  nous  ne  (avons  ce  qui  la  

précède  ,  ni  ce  qui  la  fuit/  Si  cette  nouvelle  do-  An.  6ij. 
érrine  nous  en  apprend  quelque  chofè  de  plus  cer- 
tain ,  il  eft  raifonnable  de  la  fuivre. 

Le  pontife  Coïfi  ,  dit  qu'il  vouloit  apprendre 
plus  exactement  de  Paulin  ,    ce  qu'il  difoit  de 
ibn  Dieu  ;  8c  après  l'avoir  ouï ,  il  s'écria  :  Je 
voiois  bien  depuis  long-tems  ,  que  ce  que  nous 
adorions  n'étoit  rien  :  car  plus  je  cherchois  la 
vérité  dans  nôtre  Religion  ,  moins  je  la  trou  vois. 
Maintenant  je  la  vois  briller  dans  cette  doctri- 
ne ,  qui  nous  peut  donner  la  vie  ,  le  falut  8c  la 
félicité  éternelle.  C'eft  pourquoi ,  je  fuis  d'avis , 
Seigneur  ,  que  nous  brûlions  au  plutôt  ces  rem-  * 
plés  8c  ces  autels,  que  nous  avons  confierez  (ans 
utilité.  Le  Roi  déclara  publiquement ,  qu'il  re- 
nonçoit  à  l'idolâtrie  pour  embraflèr  la  foi  de 
'    J  e  s  u  s-Chr  i  s  t  5  8c  comme  il  demandoit  au 
Pontife  Coïfi  j  qui  ièroit  le  premier  à  profaner 
les  temples  8c  les  idoles  avec  leurs  enceintes  : 
Coïfi  répondit  :  Moi-même.  Qui  pourroit  mieux  ' 
que  moi  donner  cet  exemple  aux  autres  ?  Auffi- 
tôt  il  pria  lé  Roi  de  lui  donner  des  armes  8c  un 
cheval  entier  :  au  lieu  ,  que  félon  leur  fuperfti- 
tion  ,  le  Pontife  ne  devoit ,  ni  porter  des  armes , 
ni  monter  qu'une  cavalle.  Etant  doue  monté  fur 
ce  cheval  ,  l'épée  au  côté,  la  lance  à  la  main,  il        -  / 
marchoit  vers  les  idoles.  Le  peuple  le  voiant  paf- 
fer  ,  croioit  qu'il  avoit  perdu  le  ièns.  Quand  il  ' 
rut  arrivé  au  temple  ,  il  commença  à  le  profaner 
en  y  jettant  fa  lance  ,  8c  commanda  à  ceux  qui 
Taccompagnoient ,  de  l'abattre  8c  le  brûler  avec 
toute  Ibn  enceinte. 

Le  Roi  Edoiiin  fut  donc  baptifé  l'onzième 
année  de  fbn  règne ,  qui  étoit  l'an  627. ,  avec 
toute   (à  noblcflè ,  8c  une  grande  quantité  de 
peuple  ,  à  Eborac  ou  Yorc  ,  le  jour  de  pâques  '.14. 
douzième  d'Avril ,  dans  l'Eglifc  de  faint  Pierre  : 

qu'il 
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— — "   "qu'il  avoit  hit  bâtir  de  bois  à  la  hâte  ^  pendant 
An.  6  27.  qu'on  le  préparait  au  baptême.  Mais  fitôt  qu'il 
hit  baptifë ,  FEvêque  Paulin  lui  periùada  de  bâ- 
tir au  même  lieu  une  Eglife  de  pierre,  plus 
grande  8c  plus  augufte ,  au  milieu  de  laquelle 
étoit  enfermé  ce  premier  oratoire  ,  mais  elle 
ne  fut  achevée  qu'après  la  mort  d'Edoùin  ,  par 
Ofoiïald  fon  Succeflèur.    L'Evêque  Paulin  éta- 
blit donc  fon  fiege  dans  la  ville. d'Yorc  ,  du  con- 
fentement  du  Roi  Edoiiin  ,  8c  continua  à  prêcher 
librement  pendant  les  fix  années  qu'il  régna  en- 
core. Il  baptilà  entre  autres  les  enfans  du  Roi  , 
iàvoir  quatre  fils  ,  une  fille  8c  un  petit  fils.  U 
baptilà  beaucoup  de  nobles  6c  de  perfonnes  con- 
fiderablcs.  La  ferveur  de  ce  peuple  étoit  fi  gran- 
de ,  que  Paulin  étant  venu  une  fois  avec  le  Roi 
&  la  Reine  en  une  terre  nommée  Adregin ,  y 
demeura  trente  jours  occupé  à  catéchilèr  8c  à 
baptifer  ,  fans  faire  autre  chofè  depuis  le  ma- 
tin jufques  au  fbir.   En  ces  commencemens  il 
baptifoit  dans  les  rivières  s  parce  qu'on  n'avoit 
pas  encore  pu  bâtir  des  oratoires  8c  des.  bapti- 
fteres.  Ce  qui  montre  que  l'on  baptifok  par  im-: 
merfion.  v.  »     •  ». 

XXXI.  Cependant  l'Empereur  Heraclius  continuoit- 
d^ra-^  *a  SaCTre  contre  les  Periès.  Après  JeruÉdem  ils 
clius.  "  prirent  l'Egypte  8c  Alexandrie  :  la  Lybie ,  8c 
ftp.».  16.  jufques  à  l'Ethiopie  ,  emmenant  quantité  de  cap- 

î£!pjf(.&{tion  troiiiéme,  Saën  leur  General  s'avança 
^.386.  juiques  à  Calcédoine ,  enforte  qu'on  le  voioit 
de  deçà  la  mer,  L'Empereur  Heraclius  alla  le 
trouver  lui-même  ,  8c  lui  perfùada  à  force  de 
preièns  de  fè  retirer.  Comme  Saè'n  donnoit  de 
grandes  eiperancçs  de  paix  ,  Heraclius  envoia 
des  Ambafiàdcurs  ,  8c  écrivit  à  Cofroës  une  let- 
tre très-fbumiiè  pour  la  demander  :  rejettent 
fur  Phocas  toute  la  hainç  de  la  guerre  ,  rmis 

cette 
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cette  lettre  fut  fàns  effet  Vies  Perfês  ft  retirant  ~— ~~ 
de  Calcédoine  ,  laiiîèrent  des  troupes  pour Taffie-  An.  627. 
ger  $  ,8c  la  prirent  Tannée  firivante  616.  feptiéme  Tkuph. 
d'Heraclius.  Il  envoia  encore  une  fois  des.  Am-  «1.7. «"».  S» 
baflàdeurs  en  Pcriè  ,  pour  demander  la  paix  :  mais 
Cofroës  répondit  :  je  ne  vous  épargnerai  point , 
jufques  à  ce  que  vous  renonciez  au  crucifié ,  que 
vous  dites  être  Dieu  ,  8c  que  vous  adoriez  le  1b- 

Heraclius  fe  refolut  donc  à  la  guerre  ,  8c  pour 
ne  point  laifFcr  d'ennemis,  derrière  ,  il  fit  la  paix 
avec  le  Cagan  ou  Can  des  Avares ,    qui  l'atta- 
quoit  du  côté  de  la  TJirace.  Ne  trouvant  point      ,fv  - 
d'argent  à  emprunter  j  il  prit  les  biens  des  Egli- 
lès  ,    6c  jufques  aux  chandeliers  &  aux  autres 
vafès  de  fàinte  Sophie  ,  pour  en  faire  de  la  mon- 
noie  :  puis  ayant  célébré  la  pâque  le  quatrième 
d'Avril ,  indiâion  dixième  ,  la  douzième  année 
de  fon  règne  %  c'çft-à-dire  l'an  622.  il  partit  le 
lendemain  pour  marcher  en  Perfè.  Etant  arrivé  Ckr-  P'fà* 
à  fon  armée  ,  il  prit  entre  fès  mains  l'image  dé  ^ 
J.  e  s  u  s-C  hrist,  que  Ton  croioit  n'avoir  point 
été  peinte  4e  main  d'homme  -,  &  il  fit  ferment 
à  fès  troupes  de  combattre  avec  eux  jufques  à 
la  mort ,    6c  de  leur  être  uni  comme  à  les  en- 
fans.    Puis  il  leur  dit  :  Vous  voyez  comme  les 
ennemis  de  Dieu  ont  foulé  aux  pieds  nôtre  païs  , 
rendu  nos  villes  defèrtes  ,  brûlé  les  fàn&uaires , 
profané  de  fàng  les  tables  deftinées  aux  fàcrifices: 
non  fànglans  :  6c  fouillé  par  les  plus  laies  volup-. 
tez  la  pureté  des  Eglilès.    Heraclius  aiant  ainfi 
encouragé  fes  troupes  ,  eut  dès  cette  première 
année  de  l'avantage  fur  les  Pcrfes ,  8c  les  battit 
en  Arménie. 

Mais  l'année  fuivante  623.  indi&ion  onzième  ,  The*ph.an. 
il  s'avança  jufques  en  Perfe  ,  8c  obligea  Cofroës  up 
à  abandonner  la  ville  de  Gazac  ,  oùetoit  le  tenir    Ce*,  an. 
pie  du  feu?  Heraçliu*  étant  entré  dans  cette  ville.,  f3*  V*  ♦** 

trou- 
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1  trouva  la  ftatuë  de  Cofiroè's  dans  le  palais  affife 
An,  627.  fous  un  dome  ,  qui  reprefèntoit  le  ciel  :  autour 
de  lui  étoient  le  folcil*  la  luné.  8c  les  étoiles  &  des 
anges,  debout ,  portant  des  iccptres.   On  y  fei- 
foit  tomber  par  machines  >  des  goûtes  comme  de 

Îluie ,  j8c  entendre  des  bruits  qui  reprefèntoient 
ïï.  tonnerre.  L'Empereur  fit  brûler ,  8c  ce  palais 
8c  le  temple  du  feu ,  8c  toute  la  ville.  Puis  pour 
fevoir  où  il  devoit  hiverner  ,  il  purifia  fbn  armée 
pendant  trois  jours  y  8c  ayant  ouvert  les  Evangi- 
les ,  il  trouva  qu'ils  lui  ordonnoient  d'hiverner  en 
Albanie.  Ainfi  k  fuperftition  des  forts  des  Saints, 

XXXi  ih' ÛC  reÊno^  PaSi  moins  chet Chrétiens  d'Orient, 
xxxïr,  l,  que,  .d'Occident  :  on  peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit 
3tl        *  à  l'occafion  du  concile  d' A gde  8c  ailleurs.  Hera- 
elius  étant  arrivé  en  Albanie  ,  délivra  par  compag- 
non cinquante  mille  captifs  ,  qu'il  amenpit  avec 
lui  ,  8c  leur  donna  les  iccours  neceflàires  :  ce  qui 
les  porta  à  faire  tous  des  vœux  pour  lui  ,  en  de- 
mandant avec  larmes  ,  qu'il  fût  Je-  libérateur  de.  la 
*     Perfe  ,  8c  qu'il  fît  périr  Coiroës  ,  qu'ils  nom* 
moient  le  deftruâeur  du  genre  humain  ,  tant  il 
s'étoit  rendu  odieux  par  fes  exactions  8c  tes 
cruautez.  :/•*•.«••' 
•  L'année  fuivante.  614.  Heraclius  continua  fes 
progrès  ;    8c  voiant  Tes  troupes  étonnées  du 
Ttifoph.  an.  grand  nombre  des  ennemis  ,  il  leur  difoit  :  Mes 
«4»  h  tCo-  frères  ,  avec  l'aide  de  Dieu  un  de  vous  en  battra 
mille.  Immolons-nous  à  Dieu  ,  pour  le  falut  de 
nos  frères.   Prenons  la  couronne  du  martyre  : 
pour  être  louez  dans  les  fiecles  à  venir  8c  rece- 
voir de  Dieu  la  recompenfe.  A  la  fin  de  la  cam- 
pagne il  furprit  Sarbazara ,  qui  commandoit  l'ar- 
mée ennemie ,  8c  l'obligea  à  s'enfuir  en  defordre. 
La  campagne  fiiivante  tut  encore  heureufe  5  Co£ 
p.  163»  roes  en  fureur  envoia  prendre  les  trefors  de  tour 
.  *  tes  les  Eglifes  fujettes  des  Perfès  ;  8c  contraignit 

les  Chrétiens  à  embfitffer  la  kQs  de  Neftorius  , 

pour 
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pour  faire  dépit  à  l'Empereur.  Cependant  C.  P.  " 

fut  en  grand  péril.  Sarbazara  étoit  à  Calcédoine ,  Am.  617. 
avec  une  armée  de  Perfes  ;  6c  d'un  autre  côté  le^^4*  r  k 
Cagan  des  Avares  rompant  le  traité  ,  s'approcha  p.39i.  " 
de  C.  P.  &  lui  donna  l'afïàut ,  étant  d'intelligen- 
ce avec  les  Perfes.  Toutefois  les  Romains  fè  dé- 
fendirent fi  bien  ,  qu'ils  l'obligèrent  à  fc  retirer  5 
c'étoit  au  mois  de  Juillet  626.  8c  cette  délivrance 
fut  regardée  comme  un  miracle  obtenu  par  les 
prières  de  la  fainte  Vierge.  A  la  fin  de  l'année  617. 
le  fàmedi  douzième  de  Décembre ,  Hcraclius  don-  ^etpk*  h 
na  aux  Perfes  une  bataille,  qui  dura  onze  heures,  l6ôt 
où  il  ne  perdit  que  foixante  Romains ,  8c  les  Per- 
fes furent  entièrement  défaits.  Enfuitc  l'Empereur 
entra  au  milieu  de  la  Perfè  ,  &  pourfuivant  tou- 
jours Cofroès  ,  prit  8c  brûla  plufieurs  de  fès  pa- 
lais. 

Cependant   fàint  Anaftafè  ,   qui  de  mage  XXXir. 
Perfàn  étoit  devenu  moine  pouffé  du  defirdu^  ^a^e 
martyre ,  Ibrdt  de  ion  monaftere  près  de  Je-  ^4fe* 
nifàlèm  ,  8c  vint  à  Cefàrée  de  Paleftine.  Com- 
me les  Perfes  en  étoient  les  maîtres  ,  il  vit  en  y  s  Jfftajit 
paflànt  quelques-uns  de  leurs  mages  ,  qui  prati-  c.  i.ap  'BaiL 
quoient  leurs  fuperftitions.  Il  les  en  reprit  8c  leur  ^.1.^433. 
parla  avec  tant  de  force  ,  qu'ils  le  prièrent  de  ne 
les  pas  découvrir.   Enfuite  il  rencontra  des  ca- 
valiers ,  qui  le  prirent  pour  un  efpion.  Il  rut  ar- 
rêté 8c  prefenté  au  Gouverneur  nommé  Marza- 
ban  ,  qui  l'ayant  interrogé  8c  trouvé  ferme  dans 
la  confèfiion  fde  J  e  s  u  s  -C  h  r  1  s  t  ,   le  fit  en- 
chaîner avec  un  autre  ,  8c  travailler  à  porter  de 
groflès  pierres.  Quelques  Perfes  de  fà  province 
le  voiant  en  cet  état ,  le  maltraitoient  encore  : 
difànt  qu'il  deshonoroit  leur  pays.   Marzatan  le 
fit  ramener  devant  lui ,  8c  le  voiant  toujours 
confiant,  le  fit  battre  en  fa  prefence  à  coups 
de  bâton.  Anaftafe  prioit  feulement  ,  qu'on  lui 
6tât  fbn  habit  monaftique  pour  ne  le  pas  pro- 
faner. 
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faner.  Après  avoir  ainfi  confeflé  J  e  s  u s-Ch  ri  s t 
8*7'  par  trois  fois  ,  il  fut  remis  en  prison  :  où  il  ne 
cefïbit  point  de  louer  Dieu,  8c  de  célébrer  fon 
office  le  jour  8c  la  nuit  :  prenant  garde  feule- 
ment de  ne  pa*  troubler  le  repos  du  jèune  hom- 
me qui  étoit  attaché  à  la  même  chaîne.  L'Abbé 
de  fon  monaftere  aiant  appris  le  commencement 
de  fès  foufFrances  ,  fit  faire  des  prières  pour  lui 
par  toute  la  communauté ,  8c  envoia  deux  moi- 
nes à  Cefàrée ,  avec  des  lettres  pour  l'encourager. 
Marzaban  avoit  écrit  au  Roi  Cofroès ,  pour  fi- 
;  voir  ce  qu'il  devoir  faire  d'Anaftafe  ;  8c  aiant 
reçu  la  réponfe  ,  il  lui  fit  encore  parler ,  l'cxhor- 
tant  a  renoncer  à  J  e  s  u  s-C  hrist  ,  au  moins 
en  fecret  ,  devant  lui  8c  deux  autres  témoins. 
Le  voiant  inébranlable ,  il  lui  déclara  Tordre  du 
Roi ,  de  le  mener  en  Perfè  chargé  de  fers  j  le 
-  fit  mettre  dans  la  prifbn  publique  ,  pour  partir 
dans  cinq  jours  avec  deux  autres  Chrétiens;  La 
fête  de  l'exaltation  de  la  iainte  Croix  arriva  dans 
ces  jours-là  ,  le  quatorzième  de  Septembre'  627. 
8c  Anaftafe  avec  les  deux  compagnons  ,  les  deux 
moines  de  ion  monaftere  ,  8c  quelques  hommes 


/Y* 

m 

fon 

tributs  ,  qui  étoit  Chrétien  ,  obtint  même  du 
gouverneur  la  liberté  de  tirer  Anaftafe  hors  de 
les  fers  ,  pour  le  mener  en  l'Eglilc  le  jour  de  la 
fête  :  ce  qui  donna  une  grande  confolation  à  tous 
les  fidèles.  Ils  encourageoient  le  martyr,  bai- 
foient  fes  chaînes,  8c  lui  rendoient  tous  les  hon- 
neurs poffibles,  t  . 
{ Ci  %•  Les  cinq  jours  étant  paflez  ,  les  prifbnniers 
partirent ,  8c  furent  conduits  par  plufieurs  Chré- 
tiens de  Cefarée  ,  tant  des  Perles  que  d'autres 
nations.  Un  des  deux  Moines  du  monaftere 
d' Anaftafe  l'accompagna  en.  ce  voiage  ,  fuivant 
l'ordre  de  l'Abbé  ,  pour  lui  rendre  tous  les  fervi- 


ces 


Digitized  by  Google 


Livre  ttmtt-fyùétne.  1 8/ 

.  ces  poflibles  ,  6c  rapporter  une  relation  exaâe  de  : 
ce  qui  lui  fèroit  arrivé.  Par  tout  où  le  martyr  pa£  An.  di8« 
foit ,  il  étoit  reçu  avec  grande  joie  8c  çrand  hon- 
neur :  comme  il  l'écrivit  par  deux  fois  a  fon  Abbé. 
Etant  arrivé  en  Periè  ,  il  fut  mis  en  prilbn  à  fix 
milles  du  lieu  où  dcmeuroit  le  Roi ,  qui  en  étant 
averti,  envoia  un  de  fes  officiers  pour  l'examiner. 
Anaftafe  répondit  par  interprète  ,  ne  voulant  plus 
parler  la  langue  Perfienne  :  confeflà  librement 
J Es u s-C hrist  ,  8c  refufa  les  offres  qu'on  lui 
raifoit  d'une  grande  fortune.  Le  Roi  l'aiant  ap- 
pris ,  renvoia  le.  lendemain  le  même  officier  qui 
fit  étendre  le  martyr  couché  fur  le  dos  ,  puis  on 
lui  mir  fur  les  jambes  une  pièce  de  bois  ,  fur  les 
bouts  de  laquelle  montèrent  deux  hommes  robu- 
fr.es.  Après  ce  tourment  on  le  remit  en  prifon  : 
mais  au  bout  de  quelques  jours  le  même  officier 
revint ,  &  lui  fit  donner  quantité  de  coups  de  bâ- 
ton :  ce  qu'il  réitéra  jufques  à  trois  fois  en  divers 
jours.  Puis  il  le  fit  pendre  par  une  main  avec  une 
groffe  pierre  à  un  pied  ,  5c  le  laiflà  ainii  pendant 
deux  heures. 

Cinq  jours  après  le  Roi  renvoia  le  même  offi-  c.tf. 
cicr  jppur  faire  mourir  Anaftafe  avec  d'autres 
Chrétiens  captifs.  On  les  tira  de  la  ville  $  6c  on 
commença  par  étrangler  tous  les  autres,  qui  ^ 
étoient  environ  foixante  6c  dix ,  6c  entre  eux  les  > " 
deux  qui  avoient  été  amenez,  de  Ccfàrée  avec 
faint  Anaftafe.  Ënfuite  on  lui  demanda  ,  s'il  vou- 
loit  périr  inalheureufement  comme  eux  ,  ou 
obéir  «au  Roi ,  8c  devenir  un  des  plus  grands  de 
fi  cour.  "fLe  martyr  regardant  le  ciel  ,  rendit  grâ- 
ces à  Djeu  de  ce  que  fon  defir  étoit  accompli, 
8c  leur  dit  :  J'efperois  que  vous  me  feriez  met- 
tre en  pièces  pour  l'amour  de  J  e  s  u  s-C  hrist  : 
mais  fi  c'eft-là  cette  mort,  dont  vous  'me  me- 
nacez ,  je  remercie  mon  Dieu  de  me  faire  par-  * 
ticiper  à  Ja  gloire  de  fes  martyrs  par  une  peine 


Digitized  by  Google 


2  S  6  Hiftore  EccIeJîfiJUque. 

fi  légère.  On  l'étrangla  comme  les  autres  ]  maïs 
An.  628*  enfuite  on  lui  coupa  la  tête  8c  on  l'envoia  au  Roi, 
c'étoit  le  vingt-deuxième  de  Janvier  ,  la  dix- 
huiticme  année  de  l'Empereur  Heraclius  :  c'eft-à- 
dirc  Tan  628.  Le  corps  du  Saint  fut  racheté  ,  8c 
mis  dans  le  monaftere  de  faint  Serge  ,  à  un  mille 
■delà  ,  par  le  moine  qui  l'a  voit  fuivi. 

Environ  dix  jours  après >  8c  le  premier  de  Fé- 
vrier ,  l'Empereur  Heraclius  arriva  avec  fbn  ar- 
mée ,  fuivant  la  prédiéfcion  du  Saint ,  qui  avoit  dit 
la  veille  de  fbn  martyre  :  Sachez,  mes  frères,  que 
demain  je  finirai  par  la  grâce  de  Dieu ,  vous  ferez 
délivrez  dans  peu  de  jours ,  8c  ce'  Roi  injufte  fera 
mis  à  mort.  Le  moine  qui  l'avoit  fuivi  revint  au 
bout  d'un  an  au  monaftere,  rapportant  la  tunique 
du  martyr.  Il  raconta  à  l'Abbé  toute  fbn  hiftoire. 


Mtrac.  qui  fut  écrite  dès-lors  ,  comme  nous  l'avons.  Le 
&  Anaft.  ^  corpS  jç  £{nt  Anaftafè  fut  depuis  apporte  par  le 

v.  MM.  même  moine  à  C.  P.  8c  enfuite  en  Paleftine  à  fbn 


TSott.p.  436. 


Iter.  lut.  monaftere.  Enfin  l'image  de  fà  tête  8c  fà  tête  mê- 
p  14.1.  me,  furent  apportées  à  Rome ,  où  on  les  voit 
xujanfh*  çncore  au  monaftere  nommé  Adaqucu  Salvias  , 


m 

«m 

le  vingt-deuxième  de  Janvier,  -1 
xxxnr.     Cofroës  s'étoit  rendu  odieux  aux  liens ,  non 
More  de  feulement  par  fbn  avarice  8c  fa  cruauté  :  mais 

CT™oph.p.  Frce  9U'^  av°k  «fiife  plufieurs  fois  la  paix  ,  que 
270.  '  l'Empereur  Heraclius  foi  avoit  offerte  ;  comme 
ïl  fit  encore  au  commencement  de  cette  année 
628.  étant  déjà  prefque  maître  de  la  Perfe.  Sar- 
bazara  qui  étoit  à  Calcédoine ,  lui  étahtr  devenu 
fufpedl ,  il  voulut  le  faire  mourir  :  mais  celui- 
ci  en  fut  averti ,  traita  avec  les  Romains  ,  8c  fè 
_  déclara  contre  Coftoës.  D'ailleurs  Cofroës  dans 
fà  fuite  ,  étant  tombé  malade  de  diflènterie ,  vou- 
lut feire  couronner  Mardefan  ,  qu'il  avoit  eu  de 
Sirem  fà  femme  biea-aiméc.  Siroës  oU  Syroiivé 

fon 
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fon  fils  aîné ,  en  fut  tellement  irrité  ,  qu'il  fc  ré- 
volta ouvertement ,  &  fît  reconnoître  Roi  ,  8c  An.  628. 
traita  avec  l'Empereur  Heraclius.  Cofroes  rut  pris  , 
chargé  de  chaînes  8c  mis  dans  la  maifon  de  tene-» 
bres ,  que  lui-même  avoit  fait  bâtir  pour  y  met- 
tre fes  tréfors.  Là  on  lui  faifoit  fouflrir  la  faim  , 
ne  lui  donnant  qu'un  peu  de  pain  8c  de  Peau. 
Qu'il  mange  l'or  qu'il  à  amaffé  en  vain  ,  dilbit 
Siroës  ,  8c  pour  lequel  il  a  fait  mourir  de  faim 
tant  d'innoeens.  Il  envoia  les  Satrapes  8c  tous  fes 
ennemis  lui  infulter  ,  8c  cracher  fur  lui.  Il  fit 
égorger  devant  lui  Mardelàn ,  qu'il  avoit  voulu 
couronner ,  8c  tous  fes  autres  enfans.  Il' fut  traite        *  . 
de  la  forte  cinq  jours  durant  5  8c  cependant  on  le   '  * 
perçoit  de  flèches  pour  le  faire  mourir  petit  à., 
petit.  Ainfi  périt  Cofroës  Roi  de  Perfe  ,  par  les  " 
ordres  de  fon  propre  fils.  c  .  '.l.  i  v  ;  .  - 

L'Empereur  Heraclius  -en  -écrivit  la  nouvelle  à 
C.  P.  par  une  lettre  ,  où  il  marque  le  jour  dé  la  Chr.jrfik, 
mort  de  Cofroes  ,  le  vingt-huitième  de  Février    3?^  v 
indiâion  première  ,  qui  eft  icette  année  628.  »  8c.  - 
envoie  copie  de  la  lettre  de  Siroës  ,  par  laquelle  il 
fait  part  à  l?Èmpereur  de  fon  couronnement  ,  8ç   V  **' 
témoigne  defirer  la  paix.  Cette  lettre  d?Heracliuè 
fut  lue  à  C.  P.  fur  l?ambon  de  la  grande  Eglife  , 
le  jour  de  la  Pentecôte  ,  quinzième  de  Mai  de  la  ^? 
même  année  ,  dix-huitiéme  de  fon  règne.  1 

Siroës  fit  en  effet  une  paix  folide  avec  Hera*  xxxiv. 


clius  ,  8c  lui  rendit  tous  les  Chrétiens  ?  qui  étoiént  La^  frime 
captif*  en  Pcrfe,  entre  autres  Zachane  patrkr-  Croix  raP" 
che  de  Jerufalenv  :  avec  la  vraie  crôix  -,  que  Sar-  Tmfh.  p% 


bazara  en  avoit  enlevée  y  quand  la  ville  fut  prife  ,  171. 
quatorze  ans  auparavant.  EHe  fat  d'abofd  ap-  Stç.n,  10. 
portée  à  Ci  P.  î  mais  l'année  fïiivàrite  629.  au 
commencement  du  printems ,  l'Empereur  He- 
raclius s'embarqua  >  pour  la  reporter  à  Jerufe- 
lem  ,  8e  rendre  grâces  à  Dieu  de  fes  vi&oires. 
Etant  arrivé  il  établit  le  patriarche  Zàcharie ,  8c 

remit 


  aS8     .      (   Hijbiré  Ecckfiaftiqtie. 

|  remit  la  croix  à  û  place.  Elle  étoit  demeurée  dans 

An.  61.9.  ion  étui ,  comme  elle  avoit  été  emportée ,  le 
s.  NUeph.  Patriarche  avec  Ion  ,  clergé  en  reconnut  Jcs  fceaux 
yft.p.i*.  entiers  ,  1 -ouvrit  avec  la  clef ,  l'adora  &  la  mon^ 
ra**'  Hg~  ***     PeuPIe-  Lcs  auteurs  originaux  diiènt  tou- 


jours au  plurier  les  bois  de  la  croix  ,  Ta  xyla; 
ce  qui  montre  qu'elle  étoit  partagée  *n  pluiieurs 
pièces.   L'Eglilè  latine  cclebre  la  mémoire  de  la 
iainte  Croix  rapportée  par  Heraclius  le  quatoriié- 
me  de  Septembre  :  mais  les  Grecs  n*y  font  mé- 
moire ;  que  de  l'apparition  faite  à  Coiùtantin , 
quoique  les  uns  &  les  autres  nomment  cette  tete 
$*p.  Uv.  l'Exaltation  de  la  Croix  >  &  il  eft  certain  >  que 
t^'n'aîon      n  cc^orolt  cpttc  fête  au  même  jour  long-tems 
inMar™k.  *vaï*t  Heraclius.  H  chaflà  les  juifs  de  Jeruûlem , 
t\.  Sept,    leur  détendant  d'en  approcher  de  trois  milles  s  & 
Theotp.  an.  &ant  à  Edeflè  ,  il  rendit  aux  Catholiques  l'Eglife 
*9s*id.  Hi-  ^Cafroës  avoit  donnée.aux  Neftoriens.  U  con- 
fie/, '      tiqua  à  la  grande  Eglifè  de  C.  P.  &  à  ion  clergé 
une  rente  annuelle  ,   en  .  paiement  des  io m  mes 
qu'il  en  avoit*  priiès  pour Iqs  frais  de  cette  guer- 
re..      .        .  jy.Ji  \\.  ***.:. t'     •  , 
XXXV.      L'Empereur  Heraclius .  confirma  la  paix  avec 
Dagobcrt  le  Roi  des  François ,  dont  les  Ambaflàdeurs  re- 
Roi  de    vinrent  en  France  cette  année  619.  C'étoit  Da- 

Fug.^ôt.S0^1  J^Sftèfa  3tors  :  car  Clotaire  fécond 
mourut  l'année  précédente  6*8.  ,  quarante-cin- 

ujvy  v  quiémq  4.e  fon  règne  ,  depuis  la  mort  de  font 
j-     c.j6.  père  Chilperiç  j  &  fut  enterré  à  iàint  Vincent 

i*\       près  de  Paris-,  c'eft-à-dire,  à  ftint  Germain  des 

h  *•  47-  Prez-  ans  auParavant  >  U  aMôit  donné  le 
roiaume  d'Auftraiie  à  fqn  fils  Dagobcrt ,  avec 
2,  ,*,j8. Arnoul  Evêque  de  Mets,  &  Pépin  maire  du 
palais  ,  pour  l'aider  de  leurs  confeils  j  6c  tant 
qu'il  lcs  .fuivit,  fon  règne  fut  accompagné  de 
profperité  &  de  gloire.  Mais  &int  Arnoul  quitta 
vers  ce  tems-là  lbn  fiege  8c  la  cour  ,  malgré  la 
reûftance  du  Roi  Dagobert ,  qui  fit  tous  fes  effors 
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pour  le  retenir  ;  jufques  à  le  menacer  de  couper  yiU 
la  tête  de  fon  fils.  Le  iàint  Prélat  fe  retira  dans  Am.  ».  iyl 
la  folitude  de  Vofee  ,  près  les  monafteres  de  Rc-      ®- 10> 
miremont  ,  fur  la  montagne  en  un  lieu  où  l'on* 
voit  encore  un  hcrmitage.  Il  y  mourut  vers  Tan 
640.,  8c  fes  reliques  furent  rapportées  à  Mets ,  où 
elles  font  encore  dans  la  célèbre  abbaïe  de  fon  nom. 
L'Edile  honore  &  mémoire  le  dix-huitiéme  de  Martyr,  a. 
Juillet.  «  i8.J<  . 

Après  la  retraite  de  fàint  Arnoul  ,  Dagobert  Fred.  t.  $%, 
continua  de  gouverner  fon  royaume  d'Auftrafie 
avec  beaucoup  de  juftice  ,    par  les  confèils  de 
Pépin  maire  du  palais  ,  6c  de  fiint  Cunibert  Evê- 
qùe  de  Cologne.  Mais  après  la  mort  de  Clotai-  c.  6«. 
re  ,  Dagobert  vint  refider  en  Neuftrie  ,  8c  com- 
mença a  s'éloigner  de  la  juftice  ,  qu'il  avoit  ob- 
fervée  jufques  alors  ,   prenant  les  biens  de  fes 
fujets  ,  8c  même  des  Eglifcs  ,  pour  en  remplir 
(es  tréfors.  Il  s'abandonna  fins  mefure  à  l'amour 
.  des  femmes.  Dès  l'année  628.  il  quitta  Goma-  t,  fg. 
trude  ,  qu'il  avoit  époufec  du  vivant  de  fon  pè- 
re ,  8c  prit  à  &  place  Nantilde  ,  une  des  filles 
qui  ièrvoient  dans  le  palais.    L'année  fuivante  , 
huitième  de  fon  règne ,  il  prit  encore  une  autre 
fille  nommée  Ragnetrude.  Enfin  il  avoit  trois  **fï* 
femmes  à  titre  de  Reines  ,  Nantilde ,  Ulfigunde , 
8c  Berchilde,  8c  des  concubines  en  fi  grand  nom* 
fare  ,  que  i'Hiftorien  n'a  daigné  en  mettre  les 
noms. 

Saint  Amand ,  plus  hardi  que  tous  les  autres  XXXVI. 
Evêques  ,    reprocha  ces  crimes  au  Roi  Dago-     Exil  de 
bert  ,    qui  le  fit  chaficr  honteufèment  de  fon  fâtoc  A- 
royaume  j  8c  le  làint  Evcque  s'en  alla  dans  des  m™  's  Am 
pays  éloignez  prêcher  la  foi  aux  infidèles.   Ce-  ma*\  i\m 
pendant  le  Roi  n'avoit  point  encore  d'enfons  de*»-*, 
tant  de  femmes ,  8c  en  demandoit  à  Dieu ,  quand  3« 
il  apprit  avec  une  extrême  joie  ,  qu'il  lui  étoir  7  Ji 
né  un  fils  de  Ragnetrude  5  8c  fongeant  par  qui  - 

Tome  VIII.  N  il 
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il  le  feroit  baptifèr  ,    il  envoia  chercher  ùint 
An.  630.  Amand.  Les  officiers  du  Roi  l'ayant  enfin  trouvé, 
jl  revint  par  obéiffince ,  $c  le  trouva  à  Clichi 
près  de  Paris.  Le  Roi  ravi  de  le  voir  ,  iè  jctta  à 
tes  pieds  ,  lv?i  demanda  pardon  :  &  le  pria  de 
baptiier  l'enfant  ,  8c  de  le  prendre  pour  fon  fils 
Spirituel  :  mais  faint  Amand  craignant  que  cette 
éducation  ne  l'engageât  dans  les  affaires  fèculie- 
res  ,  contre  le  précepte  de.  l'Apôtre  ,  fe  retira  de 
la  prefcnce  du  Roi.  Dagobert  lui  envoia  aufll-tôt 
deux  des  principaux  de  fa  cour  ,  Dadon  6c  Eloi 
encore  laïques  ,  mais  déjà  diflinguez  par  leur  iàin- 
teté  :  qui  lui  reprefènterent  que  cette  familiarité 
avec  le  Roi ,  lui  procureront  plus  de  liberté  pour 
prêcher  par  tout  où  il  lui  plairoit  dans  fon  roiau- 
_  .      me  ,  &  convertir  plus  d'infidèles.  Saint  Amand 
c%t  n  ^'#t  fe  rendit  à  leurs  prières  ,  &  le  Roi  Dagobert  fit 
porter  fon  fils  à  Orléans  ,  où  fe  rendit  fon  frère 
Chcrebert  qui  regnoit  fur  une  partie  de  l'Aqui- 
taine ,  &  qui  fut  le  parrain  de  l'enfant.  Saint 
Amand  l'ayant  pris  entre  fes  mains  ,    8c  lui 
ayant  donne  la  bénédiction  pour  le  faire  catecu- 
mene  ,  comme  perfonne  ne  répondoit,  l'enfant 
qui  n'avoit  que  quarante  jours  ,  répondit  claire- 
.  ment  ,  Amen.  Aufii-tôt  il  fut  baptifé  8c  nommé 
Sigebert >  8c  devint  enfuite  plus  illuftre  par  fà 
famteté  ,  que  par  û  naiflânee.  C'étoit  la  huitiè- 
me année  du  règne  de  Dagobert  :  ç'enSà-dire  l'an 
630. 

XXX vil.    Saint  Amand  étoit  né  à  Herbauge  prèsdeNan- 
Commcn-  tes  ,  que  l'on  mettoit  alors  en  Aquitaine ,  com- 
eemtnt  demc  e'unt  de  l'autre  côté  de  la  Loire.  Son  pere  £ç 
S  y-sci  nommoit  Sercnus ,  ià  mere  Amantiai  ce  qui 
li*  '  '  marque  une  famille  Romaine.  Ayant  été  bien  irç- 
ftruit  dès  l'enfance  dans  les  fàintes  lettres  ,  fï-tôt 
qu'il  eût  pafle  la  première  jeunefîè  ,  le  defir  de  la 
perfection  lui  fit  quitter  fon  pays  :  pour  le  retirer 
dans  un  monaftere  eu  111c  d'Oye  ,  fur  la  çpte  de 

Foi- 
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Poitou  prés  de  l'île  de  Ré ,  fon  père  ayant  fait 
de  vains  efïbrs  pour  le  faire  rentrer  dans  le  mon- 
de :  il  vint  à  Tours  ,  8c  priant  au  tombeau  de 
faint  Martin  ,  il  demanda  à  Dieu  de  ne  revoir  ja- 
mais fà  patrie ,  mais  de  paner  fa  vie  en  changeant 
de  pays  comme  étranger.  Là  il  coupa  fes  che- 


Puis  avec  la  benediétion  de  l'Abbé  6c  des  frères , 
il  alla  à  Bourges  ,  où  faint  Auftregifile ,  qui  en 
•étoit  Evêque  >  8c  fàint  Sulpice  alors  Archidiacre, 
le  reçurent  favorablement ,  8c  lui  firent  bâtir  une 
cellule  près  de  l'Eglife.  Il  y  demeura  environ 
quinze  ans  ,  couvert  d'un  cilice  8c  de  cendre  , 
jeûnant  8c  vivant  feulement  d'un  pain  d'orge  8c 
d'eau. 

;  Enfuite  il  alla  à  Rome  ,  où  voulant  paflèr  la 
nuit  en  prières  dans  l'Egliie  de  ûint  Pierre ,  les 
officiers  qui  la  gardoient  l'en  chafferent  avec  in- 
jures j  8c  comme  il  étoit  affis  en  dehors  fur  les 
degrez  ,  &int  Pierre  lui  apparut  8c  l'exhorta  à  re- 
tourner dans  les  Gaules  pour  prêcher.  Il  obéît  * 
&  quelque  tems  après  ,  vers  l'an  616. ,  le  Roi 
Clotaire  8c  les  Evêques  le  contraignirent  d'accepter 
l'épifeopat ,  mais  fans  réfîdence  déterminée.  Etant 
ainfi  ordonné  Evêque  ,  il  commença  à  prêcher 
la  foi  aux  infidèles  ,  dans  les  territoires  de  Tour- 
nai 8c  de  Gand ,  8c  dans  le  Brabant  il  rachetoit 
autant  qu'il  pouvoit  de  jeunes  captifs  ,  8c  après 
les  avoir  baptifèz^  il  les  Jaiflbit  en  divers  Eglifès: 
8c  plufîeurs  devinrent  depuis ,  Prêtres ,  Abbez  ou 
Evêques.     •  .•; 

Jufques-là  perfbnrie  n'avoit  ofé  prêcher  dans  f ■ 
le  pays  de  Gand  ,  tant  à  caufc  de  la  fterilité  de 
la  terre  ,  que  de  la  férocité  des  habitans  ,  qui 
adoroient  des  arbres  &  des  idoles.  Saint  Amand 
touché  de  compaflîon  pour  eux  alla  trouver  fàint 
Acairc  de  Noyon  ,  comme  l'Evêquc  le  plus  pro- 
che   8c  le  pria  d'aller  au  plutôt  vers  le  Roi  Da- 
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gobert ,  &  de  prendre  fès  ordres  par  écrit ,  pour 
^  contraindre  à  recevoir  le  baptême  ceux  qui  le 

rcfufèroient.  Ce  qui  fut  exécuté  :  &  c'eft  le 
premier  exemple  de  pareille  conduite  ,  que  j'aye 
remarqué  à  l'égard  des  Païens.  Car  j'en  ai  déjà 
xxxy  rapporté  quelques-uns  pour  les  Juifs  ;  &  Dago- 
xïtlz,'  n%  bert  lui-même  ordonna,  que  tous  ceux  de  ion 
'Fndtg.  c.  royaume  fè  feroient  baptifcr.  Ce  qui  fcmble  dif- 
ficile  a  accorder  avec  la  maxime  rapportée  par 
fàint  Grégoire  ,  que  les  converfions  doivent  être 
volontaires.  Saint  Amand  ayant  reçu  cet  ordre 
du  Roi ,  &  la  bénédiction  de  l'Evêque ,  marcha 
hardiment  chefc  les  Gantois  :  mais  il  ne  laiflà 
pas  d'y  fouffrir  des  peines  incroiables.  Il  fut 
fou  vent  repoufîe  avec  injures  par  les  femmes 
ou  les  payfans  :  louvent  battu  ,  ou  jette  dans  la 
rivière.  Ceux  même  qui  Tavoient  accompagné 
l'abandonnèrent  pour  la  fterilité  du  lieu  :  mais 
il  continuoit  de  prêcher ,  vivant  du  travail  de 
les  mains.  Un  miracle  rendit  les  barbares  plus 
traitables.  Totton  Comte  François  rendant  ju- 
ftice  à  Tournai ,  fàint  Amand  lui  demanda  la 
grâce  d'un  voleur,  qu'il  avoit  condamné  à  mort: 
mais  il  ne  laiflà  pas  de  le  faire  exécuter  &  atta- 
cher au  gibet ,  où  il  expira.  Saint  Amand  fît 
apporter  le  corps  dans  la  chambre  ,  où  il  avoit 
accoutumé  de  prier.  Le  matin  il  demanda  de 
l'eau  ,  8c  les  frères  qui  croioient  que  c'étoit  pour 
laver  le  corps  avant  que  de  l'enfevelir ,  furent 
bien  furpris  de  trouver  un  homme  vivant ,  aflîs 
&  parlant  avec  le  Saint.  Il  fit  laver  le  refîùfcité  , 
s  8c  referma  tellement  Ces  plaies  ,  qu'il  n'y  paroif- 
foit  plus  ,  puis  il  le  renvoia  chez  lui.  Baudemont 
qui  rapporte  ce  fait ,  dit  l'avoir  appris  du  Prêtre 
Bon  ,  qui  difoit  y  avoir  été  prefent.  Le  bruit  de 
ce  miracle  s'étant  répandu ,  les  habitans  accou- 
rurent en  foule ,  priant  humblement  le  fàint  Evê- 
que  de  les  faire  Chrétiens.  Ils  détruifirent  leurs 
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temples  de  leurs  propres  mains ,  &  à  la  place  fàint 
Amand  bâtiflbit  des  Eglilès  8c  des  monafteres  , 
par  les  libéralités  du  Roi  6c  des  perlbnncs  de  pie- 
té. Le  fàint  Evêque  voiant  que  la  foi  commen- 
çoit  à  s'établir  en  ces  quartiers  alla  prêcher  aux 
Sclavcs  ,  qui  nouvellement  venus  du  Nord  ,  fai- 
fbient  de  grands  progrès  en  Germanie.  Ayant 
donc  pafîe  Te  Danube ,  il  annonça  l'Evangile  à  ces 
barbares  avec  grande  liberté  :  cfperant  même 
remporter  la  couronne  du  martyre  :  mais  voiant 
qu'il  y  faifbit  peu  de  fruit ,  il  revint  à  fbn  trou- 
peau. ■  , 

Parlons  maintenant  de  ces  deux  vertueux  Laï-  xxxvnf. 
ques  Dadon  8c  Eloi  ,  qui  tenoient  un  fi  grand  Commcn- 
rang  à  la  cour  du  Roi  Dagobert.    Le  plus  âgé  "n,c£?  .de 
etoit  Eloi  ne  près  de  Limoges  ,  d  une  ramille 
qui  comptoit  une  longue  fuite  de  Chrétiens  ;  8c      Vit  a  af* 
qui  fàns  doute  étoit  Romaine  :  Comme  fait  voir       1  DoC* 
ion  nom  Latin  Eligius ,  8c  celui  de  ion  pere  [' 
Eucher.  Celui-ci  l'ayant  bien  in  ft.ru  it  dans  la  re- 
ligion ,  8c  lui  voiant  une  induflric  finguliere  ,  le 
donna  à  un  homme  confiderable  nommé  Albon 
orfèvre  8c  maître  de  la  monnoye  à  Limoges  , 
dont  il  apprit  l'art  en  peu  de  tems.    Ayant  eu 
quelque  occafion  de  venir  en  France  ,  c'eft-à-dire 
au-deçà  de  la  Loire  ,  il  fut  connu  de  Bobbon 
Trefbrier  du  Roi  Clotaire  II.  8c  fc  mit  fous  fà 
conduite.    Le  Roi  voulant  faire  faire  un  fiege 
magnifique  orné  d'or  8c  de  pierreries  ,  ne  trou- 
vait point  d'ouvrier  dans  fbn  palais  qui  pût  exé- 
cuter fa  penfëe.  Le  Trefbrier  lui  indiqua  Eloi , 
que  le  Roi  accepta  avec  joie  i  8c  remit  au  Tre- 
forier  une  grande  quantité  d'or  pour  l'exécution 
de  fbn  deflèin.    Eloi  travailla  diligemment ,  8c 
apporta  au  Roi  la  chaife  qu'il  lui  avoit  donnée  à 
orner  ,  dont  le  Roi  fut  tres-content  i  8c  ayant 
loué  hautement  l'élégance  de  l'ouvrage ,  il  or- 
donna que  l'ouvrier  fût  dignement  recompenfé. 
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Alors  Eloi  découvrit  une  féconde  chaifê  toute 
fcmblable  à  la  première  ,  8c  dit,  qu'il  l'avoit  faite 
de  l'or  qui  étoit  refte.  Le  Roi  admira  fi  fidélité 
&  fort  induftrie  j  8c  par  fes  réponfès  kir  trouvant 
beaucoup  d'efprit,  lui  donna  grande  part  à  là  con- 
Lt  0BUmt  ftm(X  Depuis  il  fut  lui-même  monétaire  :  8c  l'on 

p  i o  f  4  vo^  ^c01^  nom  cn  plufieurs  monnoyes  d'or 
frappées  à  Paris  fous  Dagobert  8c  fon  fils  Clo- 
vis. 

rit*  t.  7.  Eloi  étant  venu  en  âge  meur ,  8c  voulant  met- 
tre fi  confciénce  en  repos  ,  confeffint  devant  un 
Prêtre  tout  ce  qu'il  avoit  fait  depuis  fà  jeuneflè  * 
il  s'impofi  une  fèvere  pénitence.  C'eft  le  pre- 
mier exemple  que  je  fiche  de  confeflion  gène-* 

rurale.  Après  la  mort  de  Clotaire,  il  fut  en  fi  grand 
crédit  auprès  du  Roi  Dagobert  ,  qu'il  attira  l'en- 
1. 10  vie  des  méchans  ,  aufcjuels  il  s'oppofbit.  Cepen- 
dant il  continuoit  toujours  à  travailler  de  fbn 
art  ,  à  divers  ouvrages  d'or  8c  de  pierreries  , 
pour  le  Roi.  Il  avoit  près  de  lui  un  efclave  Saxon 

Sm.  nommé  Tillon ,  qu'il  forma  dans  la  vertu  ,  en- 

99+>  forte  qu'il  devint  un  grand  perfonnage  ,  connu 
fous  le  nom  de  S,  Theau  ,  8c  honore  le  fept  de 
Janvier.  En  travaillant  fiint  Eloi  avoit  devant 
les  yeux  un  livre  ouvert  ,  pour  s'inftruire  en 

••'*»mêmc  tems  dans  la  loi  de  Dieu.  Autour  de  fà 
chambre  étoient  quantité  de  livres  fur  les  plan- 
ches ,  principalement  la  fainte  Ecriture  ,  qu'il 
lifbit  après  la  pfàlmodie  8c  l'oraifon  ;  8c  plufieurs 
de  fes  domeftiques  chantoient  avec  lui  l'office 
canonial  le  jour  8c  la  nuit.  On  nomme  entre, 
eux  Bauderic  fon  affranchi ,  Tituen  fon  valet  de 
chambre  de  la  nation  des  Sueves  ,  qui  fut  mar- 
tyr. Buchin  qui  avoit  été  païen  8c  devint  Abbé 
i  «.  8.  de  Ferrieres  :  André  ,  Martin  8c  Jean  ,  qui  par 
fes  foins  devinrent  Clercs.  Au  haut  de  fa  cham- 
bre étoient  fufpenduës  plufieurs  Reliques  des 
Saints  ,    fous  lefquelle»  il  fe  profternoit  fur  un 

cilice 


Digitized  by  Google 


Lhrt  trenu-fepjémê,  ipf 
cîlice  pour  prier  ,  &  paflbit  quelquefois  ainfi 
toute  a  nuit.  Après  l'oraifon  il  enantoit  des 
pfeaumes  pour  fc  ibulager  ,  puis  prenoit  la  le- 
dure  ,  qu'il  interrompent  fou  vent  en  levant  les 
yeux  au  ciel ,  en  foupirant  ëc  en  pleurant  abon- 
damment :  car  il  avoit  un  grand  don  de  larmes. 
Quoique  le  Roi  le  mandât  &  lui  envoiât  meflà- 
ge  fur  meffige  ,  il  n'alloit  point  qu'il  n'eût  ache- 
vé fes  exercices  de  pieté.  IJ  ne  fbrtoit  jamais  de 
chez  lui ,  fans  prier  &  faire  le  figne  de  la  croix  i 
gc  en  rentrant  il  commençait  toujours  par  la 
pnere.-      ,  % 

Il  étoir  de  grande  taille  ,  aVoit  la  tête  belle  , 
les  cheveux  friièz  ,  le  teint  rouge  :  la  fimplicité 
&  la  prudence  éclatoient  dans  fès  regards.  Du 
commencement  il  portoit  des  habits  magnifi- 
ques ,  &  quelquefois  tout  de  foie ,  quoiqu'encorc 
rare  :  des  chemifbs  brodées  d'or  ,  des  ceintures 
&  des  bourfes  garnies  d'or  &  de. pierreries.  Mais  * 
aiant  fait  un  plus  grand  progrès  dans  la  vertu  ,  * 
il  donna  tous  ces  ornemens  aux  pauvres  :  8c 
s'habilloit  fi  négligemment ,  qu'on  le  voioit  fou- 
'  vent  ceint  d'une  corde.  Le  Roi  Je  voiant  ainii , 
lui  donnoit  quelquefois  fbn  habit  &  fa  ceinture. 
Les  aumônes  d'Eloi  étoient  immenfès  :  il  don- 
noit aux  pauvres  tout  ce  qu'il  recevoir  des  bien- 
faits du  Roi,  Si  quelque  étranger  demandoit  fbn  /• 1  u 
logis ,  on  lui  difoit  :  Allez  à  une  telle  rue  ,  à 
l'endroit  où  vous  trouverez  quantité  de  pauvres  » 
afTemblez.  Ils  le  fuivoient  toujours  en  foule  ,  &  i 
il  leur  donnoit  ou  de  &  main  ,  ou  par  un  do- 
meftique  ,  de  la  nourriture  &  de  l'argent.  Tous 
les  jours  il  en  nourriflbit  chez  lui  un  grand  nom- 
bre ,  qu'il  fèrvoit  de  fès  propres  mains  ,  8c  man- 
eeoit  leurs  reftes.  Il  leur  donnoit  du  vin  8c  de 
la  chair ,  quoiqu'il  n'en  ufît  point  lui-même  ;  6c 
il  jeunoit  quelquefois  deux  ou  trois  jours  de  fuite. 
Quelquefois  l'heure  étant  venue  8c  la  table  mife  >, 
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il  n'avoit  rien  à  donner  à  fes  pauvres  l  aiant  tout 
djftribué  auparavant  :  mais  iJ  &  confioit-fin  la 
providence  ,  qui  jamais  ne  lui  manqua  ,  par  la 
libéralité  du  Roi  ou  d'autres  perfonnes  pieufès. 
3 1  •  Il  prenoit  foin  de  faire  enterrer  les  corps  des  fUp- 
pliciez. 

<.io.    Il  avoit  une  dévotion  particulière  à  racheter 
"  les  captift*  Quand  il  fivoit  <^ue  l'on  alloit  ven- 
dre quelque  part  un  efclave ,  il  y  couroit ,  &  il 
en  rachetoit  des  cinquante  Se  cent  à  la  fois  ,  prin- 
cipalement des  Saxons  ,  que  l'on  vendoit  à  gran- 
des troupes.  Il  les  mettoit  en  liberté ,  puis  il  leur 
A  donnoit  le  choix  de  retourner  chez  eux  v  de  de- 
•  meurer  avec  lui ,  ou  d'entrer  dans  des  monafte- 
res  ,  &  prenoit  un  grand  foin  de  ces  derniers. 
*.\f.i6.  l\  fonda  deux  monafteres  célèbres  >•  un  près  de 
*Bfn.  Limoges ,  l'autre  à  Paris.   Le  premier  cft  celui 
nuf.i  e$i.  jc  Solignac,  où  il  mit  des  Moines  tirez  de  Luxeu, 
fous  la  conduite  de  fàint  Remacle  depuis  Evêcjue 
de  Maftric.   L'Abbé  de  Luxeu  avoit  infpcdhoa 
for  ce  monaltere  ,  pour  y  conierver  la  règle  :  & 
feint  Eloi  obtint  du  Roi  la  terre  où  il  étoit  bâti , 
comme  il  paroît*  par  l'a&e  de  ceffion ,  daté  de 
la  dixième  année  de  Dagobert ,  qui  eft  Tan  6$  u 
Cette  communauté  s'accrut  bien-tôt  julques  au 
nombre  de  cent  cinquante  Moines  de  divers  païs  ••: 
qui  exerçoient  plufieurs  métiers ,  8c  vivaient  dans 
une  grande  régularité.  Saint  Eloi  y  donnoit  tout 
cç  gu'il  pouvoit,  &  s'y  vouloit  retirer  lui-même; 
mais  la  providence  le  deftinoit  ailleurs.  Après 
avoir  bien  établi  ce  monaftere  ,  il  en  fonda  un 
Vua,  u  17.  de  filles  à  Paris ,  dans  la  maifon  que  le  Roi  lui 
avoit  donnée  ;  où  il  établit  une  difoipline  très- 
exa&e  ,  y  affëmbla  jufques  a  trois  cens  filles  , 
tant  de  fes  efclaves  que  de  la  noblcflè  de  France  % 
&  leur  donna  pour  Abbefiè  fàinte  Aure.  Cette 
Abbaye  a  fubfifté  long-tems,  fous  le  nom  de  faint 
Eloi  ;  mais  enfin  le  revenu  a  été  uni  à  la  menfe 
/  épifeo* 
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épifcopale  de  Paris ,  &  la  maifon  donnée  aux  Prê- 
tres nommez  Barnabites.  Saint  Eloi  fit  hors  la  c.  iS. 
ville  un  cimetière  pour  les  Religieufcs ,  avec  une 
Eglilè  dédiée  à  Iàint  Paul ,  qui  eft  devenue  une 
grande  paroiflè.  Il  emploia  ion  art ,  pour  orner  32, 
d'or  8c  de  pierreries  ,  les  châflès  de  plufieurs 
Saints.  De  fiint  Germain  de  Paris ,  de  Iàint  Scve- 
rin  ,  de  Iàint  Piat ,  de  Iàint  Quentin  ,  de  Iàint 
Lucien  ,  fàinte  Geneviève  ,  fàinte  Colombe  8c 
plufieurs  autres  :  mais  il  orna  particulièrement  les 
tombeaux  de  iàint  Martin  de  Tours  ,  6c  de  iàint 
Denis  de  Paris.  Le  Roi  Dagobert  en  fit  la  dépen- 
fè  ,  8c  de  plus  en  l'honneur  de  fàint  Martin  ,  8c 
à  la  prière  de  faint  Eloi ,  il  donna  à  l'Eglilc  de 
Tours  tous  les  revenus  publics  de  cette  ville  ,  8ç 
accorda  à  l'Evêque  le  droit  d'y  établir  le  Comte 
par  lès  lettres. 

Saint  Eloi  fit  auffi  plufieurs  miracles.  Etant 
à  Iàint  Denis  la  nuit  de  h  fête  ,  il  guérit  par  lès 
prières  un  homme  ,  qui  avoit  tous  les  membres 
retirez  :  mais  il  attribuoit  ce  miracle  au  ûipt 
Martyr.  Dans  l'Eglilè  de  faint  Germain  à  Paris,  **•*(>. 
il  guérit  un  boiteux  ,  qui  ne  marchoit  point  de*  u  19. 
puis  neuf  ans  :  un  autre,  à  Gamaches  ■■>  8c  fur  le 
pont  de  Paris  un  aveugle ,  qui  lui  demanda  au 
lieu  d'aumône ,  de  raire  le  figne  de  la  croix  fur  ' 
fes  yeux. 

Le  meilleur  ami  de  Iàint  Eloi  ,  étoit  faint  XXXIX. 
Qiicn  ou  Audoën  ,  autrement  nommé  Dadon ,  T™dcBiïQ. 
fils  d'Autaire  ou  Aldecaire  Seigneur  François  éta- 
bli en  Brie ,  .  qui  reçut  chez  lui  Iàint  Colomban  , 
'comme  il  a  été  dit..  Il  avoit  un  autre  fils  nommé  SuP-  »■  7- 
Adon  ,  8c  les  mit  tous  deux  dès  leur  jeuncfTe  à  7°">« 
la  cour  du  Roi  Clotaire  :  où  Dadon  aiant  fait  ColAcJ^ 
amitié  avec  Iàint  Eloi  ,    conçut  à  fon  exemple  £  !&t  Ct  gt  1 
un  grand  mépris  pour  le  monde  ;  8c  prit  la  re- 
folution  avec  fon  frère  ,  de  lè  donner  à  Dieu. 
Adon  l'exécuta  cjuelque  rems  <  .apr& ,  &  fonda 
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VttA  fana,  dans  une  terre  qu'il  avoit  iùr  la  marne  ,  le  mona* 

^n%tn  *'  ^cre  ^e  J°^are  »  ^ommé  alors  Jotrum  ,  qu'il  en- 
p  »îtt  richit  de  fes  biens ,  y  établit  une  grande  commu- 
nauté fous  la  règle  de  feint  Colomban  ,  8c  s'y  re- 
tira lui-même.  Ce  qui  fait  croire  qu'il  fonda  deux 
monafteres,  un  d'hommes  &  un  de  filles.  Ce  der- 
nier fîibfifte  encore ,  8c  eut  pour  première  Ab- 
Ibil  p.  486.  beflè  feinte  Theodechilde  ,  fœur  de  feint  Agilbert 
depuis  Evêque  de  Paris. 

Saint  Oiien  fut  en  grand  crédit  à  la  cour  du 
Dîpiom.  Roi  Dagobert ,  dont  il  gardoit  le  fcau  en  qualité 
lib.  Y.  tab.  de  référendaire  ou  chancelier  *  8c  il  refte  encore 
lfit*  Una  ^cs  a^cs  originaux  foufcrits  de  fa  main  en  cette 
jlg'itt.  z,  qualité.    Il  obtint  du  Roi  une  terre  dans  les  fo- 
4&.  'Ben,  rêts  de  Brie  ,  entre  le  grand  8c  le  petit  Morin , 
».  14. 1  j.  où  jl  fjt  bâtir  un  monaftere  ,  qu'il  nomma  Ret 
bac,  du  nom  d'un  petit  ruifleau  ,  8c  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Rebais.   Pour  le  gouverner 
w.  16.  par  le  confeil  de  feint  Faron  Evêque  de  Meaux  , 
il  fit  venir  de  Luxeu  feint  Agile  difciple  de  feint 
Colomban  :  qui  étoit  défiré  pour  Evêque  à  Mets , 
à  Langres  8c  a  Befençon  ,  8c  pour  Abbé  à  Luxeu  : 
enforte  qu'il  fallut  emploier  l'autorité  du  Roi 
«.  19.  pour  l'avoir  à  Rebais.  Ce  monaftere  fut  nommé 
_  ^r^|-  Jerulàlcm  : TEglife  confecrée  par  feint  Faron  8c 
*'  7  '  feint  Amand ,  en  prefènee  de  feint  Eloi  8c  de  feint 
Oiien  ;  8c  feint  Agile  établi  Abbé  dans  le  concile 
tenu  à  Clichi ,  le  premier  de  Mai  636. ,  la  qua- 
torzième année  de  Dagobert.   On  dit  que  feint 
Oiien  avoit  ua  troifiéme  frère  nommé  Radon , 
qui  fonda  le  monaftere  nommé  de  fbn  nom  Ra- 
dolium  ,  aujourd'hui  ReUil  prés  de  Joiiare  8c  de 
Rebais  ,  qui  n'eft  plus  qu'un  prieuré.  Saint  Oiien 
vouloit  embrafïêr  la  vie  mônaftique  8c  fc  retirer  à. 
Rebais  :  mais  le  Roi  8c  les  Grands  ne  purent  y 
confèntir. 

Saint  Eloi  8c  feint  Oiien  encore  laïques  avoient 
•onciiemC  autant  d'autorité  que  des  Evéques.  Un  hc- 
4'0rlcan».  retique 
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retique  chafle  d'outremer  ,  vint  en  Gaule  >  8c  Vit*  finfl. 
s'étant  arrêté  à  Autun  ,  commença  d'y  femer  A?*' t%  jj* 
artificieufernent  iès  erreurs.  La  nouvelle  en  &®&Etig!î\f< 
venue  à  la  cour  ,    iàint  Eloi  toujours  vigilant 
pour  la  foi ,  concerta  avec  faint  Oiicn  ,  8c  avec 
d'autres  perfonnages  Catholiques    8c  ne  ccflà 
point  d'exhorter  les  Evêques  6c  les  Seigneurs , 
jufques  a  ce  que  par  ordee  du  Roi  il  s'aflèmbla 
un  concile  à  Orléans  ,  où  cet  hérétique  fut  ame- 
né.  Il  fut  interrogé  par  plufieurs  hommes  do- 
êtes  :  mais  il  répondoit  avec  tant  d'art ,  que  lor£ 
qu'on  penlbit  le  ferrer  de  plus  près  ,  il  s'échapoit 
comme  un  lèrpent ,  6c  revenoit  à  la  charge  plus  ' 
vigoureufement.    Enfin  Salvius  Evêque  de  Va- 
lence ,  comme  l'on  croit ,  découvrit  les  artifices. 
L'hcretiquc  ainfi  convaincu ,  fut  condamné  par  Ceint,  an, 
tous  les  Evêques,  8c  chafle  de  Gaule  honteiue-  634»"  9. 
ment. 

Saint  Eloi  fit  de  même  chafïèr  de  Paris  wnvitau  36, 
apoftat  qui  fèduifoit  le  peuple  :  6c  bannir  du  royau- 
me de  France  après  une  longue  prifon ,  un  qui 
feignoit  d'être  Evéque.  Il  pourfuivit  avec  grande 
autorité  plufieurs  autres  impofteurs  fèmblables  : 
6c  tous  ceux  qui  s'écartoient  de  la  Dodtrine  Ça-  » 
tholique.  r 

On  compte  ce  concile  d'Orléans  pour  le  fixié-  xli. 
me  ,  6c  on  croit  que  l'heretique  qui  y  fut  con-  Commen- 
damné  étoit  un  Monothelite  :  car  c'eft  .le  tems  m™^/ 
où  commença  cette  nouvelle  ic£te  >  ôc  en  voici  lites. 
l'origine.   Quelques  Evêques  recevant  le  concile 
de  Qdcedoine  ,  6c  reconnoiflant  deux  natures  en 
Jesus-Christ,   foûtenoient  toutefois ,  que 
l'on  ce  devoit  lui  attribuer  qu'une  lèule  opéra- 
tion  ,  comme  une  fuite  de  l'unité  de  perfonne.  "rl6"V 
Théodore  Evêque  de  Pharan  en  Arabie  ,  fut  le  Max.tiifi. 


tité  de  perfinné; 
\  Arabie  ,  tut  le  Mtx.dtfi. 
premier  auteur  de  cette  opinion  ,  8c  elle  fut  re-  (uw.  /y. 
çuë  par  Sergius  Patriarche  de  C.  P.  né  en  Syrie  , t0-  JP» 
&.de  parens  Jacobites.  H  en  écrivit  à  Théodore  , ?' 

N  6  lui  
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fui  cnvoiant  un  écrit  prétendu  de  Menas  Patriar- 
che de  C.  P.  au  Pape  Vigile  $  qui  contenoit  la 
même  opinion,  qu'en  Je  s  us-Christ  il  n'y 
avoit  qu'une  opération  &  une  volonté  :  êc  Théo- 
dore ne  manqua  pas  de  répondre  à  Sergius  ,  qu'il 
C*nc  vh  recevoit  cette  doétrine.  Ce  prétendu  écrit  de  Me- 
Lier*'     nas      depuis  convaincu  de  faux  $  8c  on  a  cru 
«.  4.  qUC  sergius  même  en  étoit  l'auteur. 

Enlùite  il  écrivit  à  Paul  le  borgne  ,  de  la  fc&fi 
des  Severiens  ,  lui  envoiant  l'écrit  de  Menas  &  l'ap- 
probation de  Théodore  de  Pharan  :  apparemment 
pour  ramener  Paul  à  la  communion  de  l'Eglifc. 
Sergius  écrivit  aufii  à  George  furnommé  Ariàn 
Paulianifte  ,  de  lui  envoier  des  paffiges  touchant 
l'unique  opération  qu'ils  foutenoient.  Ajoutant 
dans  fi  lettre,  que  ces  paflages  lui  ferviroient 
pour  réunir  l'Egliiè  avec  eux.  Car  les  feâateurs 
de  Paul  de  Samofite ,  ne  croiant  J  e  s  u  s-C  hrist 
qu'un  pur  homme ,  ne  pouvoient  lui  attribuer 
qu'une  opération.  Saint  Jean  l'aumônier  ,  alors 
Patriarche  d'Alexandrie ,  âta  de  fi  main  cette  Ict- 


mais  il  en  fut  empêché  par  lincurfion  que  les 
Perfes  firent  alors  en  Egypte. 
Pendant  cette  guerre  de  Perle  l'Empereur  He- 
Ep.  Serg.  radius  étant  en  Arménie ,  le  chef  des  Severiens 
SAâ.  ix        P^nta  110  difeours  pour  foûtenir  fon  erreur , 
#»$û>.3.    &  l'Empereur  lui  ferma  la  bouche  ,  en  lui  oppo- 
fint  la  doâxtae  de  l'Eglife.   Mais  en  cette  difpu- 
te  il  parla  d'une  opération  en  J  e  s  u  s*C  hrist, 
dont  peut-être  il  avoit  ouï  dire  quelque  chofe  à 
Sergius  de  C.  P,   Il  en  écrivit  même  à  Arcade 
Archevêque  de  Chipre  ,  défendant  que  l'on  par- 
lât de  deux  opérations  en  Jesus-Christ 
après  l'union.   Mais  Arcade ,  fins  avoir  égard  à 
*  cette  lettre ,  conferva  toûjours  la  doctrine  Ca- 

****  tholique.  Quelque  tems  après  l'Empereur  fè  trou- 
ât! feTrï'i.  y*nt  dans  le  païs  de  Lases  ,  raconta  cette  diipute 


f.'m 

'  1       *V  "  *  ** 
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à  Cyrus  Evêque  de  Phafide  8c  Métropolitain  du 
païs  î  &  lui  fit  lire  la  lettre  qu'il'  avoit  écrite  à 
Arcade.  Cyrus  faifoit  difficulté  de  ne  reconnoî-  Epi/?, 
tre  qu'une  opération  en  Jesus-Christ,  8c x£% 
produifbit  la  lettre  de  iàint  Léon  à  Flavien  ,  qui  C, 
enfeigné  manifeftement  deux  opérations.  Etant 
entrez  là-deflùs  en  difcours  ,  l'Empereur  lui  fît 
encore  lire  la  réponfe  de  Sergius  Patriarche  de 
C.  P.  qui  approuvoit  fa  lettre  à  Arcade.  Alors 
Cyrus  n'ofà  plus  contredire  :  mais  il  écrivit  à 
Sergius  ,  pour  lui  demander  comment  on  pou- 
voit  fbutenir  ,    fuivant  les  écritures  ,    qu'il  n'y 
avoit  plus  en  Jesus-Christ  après  l'union 
deux  opérations  ,  mais  feulement  une  opération 

Erincipale.    La  lettre  de  Cyrus  à  Sergius  3  eft  de 
j  quatorzième  indiftion ,    c'eft-à-dire  de  l'an 
626.  Sergius  lui  répondit  :  Les  conciles  cecume-  Com.  C. 
niques  n'ont  rien  défini  fur  cette  queftion  ,  8c  lt"P'9lï* 
elle  n'y  a  pas  même  été  agitée.  Mais  nous  con- 
noiflons  quelques-uns  des  Pères  ,  principalement 
iaint  Cyrille  ,  qui  ont  dit  en  quelques-uns  de 
leurs  écrits  ,  qu'il  n'y  a  en  Jesus-Christ 
qu'une  opération  vivifiante.  Menas  autrefois  Ar- 
chevêque de  C.  P.  a  auffi  compofë  un  difcours 
adrefle  à  Vigile  Pape  de  l'ancienne  Rome  ,  où  il 
a  enfeigné  une  feule  volonté ,  8c  une  feule  ope-  0 
ration  oiJesus-Christj  8c  afin  que  vous 
le  voyiez  vous-même  ,  je  l'ai  fait  tranfcrire  avec 
plufieurs  paflages  ,  pour  prouver  cette  vérité  ,  8c 
je  vous  les  envoie.    Et  par  ce  que  vous  dites  , 
que  (àint  Léon  duant  que  chaque  nature  opère 
en  Jesus-Christ,  établit  deux  opérations 5 
vous  devez  fàvoir  ,  que  comme  la  lettre  de  faint 
Léon  ,  qui  eft  en  effet  la  colomne  de  la  vérité  : 
étoit  combattue  par  les  Severiens  ,  plufieurs  Do- 
deurs  Catholiques  ont  entrepris  fa  défenfc  :  8c 
nous  n'en  connoiflons  aucun  qui  ait  dit  ,  qu'en 
ce  paflage  fiint  Léon  ait  enfeigné  deux  opéra- 
tions- 
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tions.  Mais  afin  de  ne  pas  faire  cet  écrit  trop- 
long  en  vous  les  rapportant  tous  :  je  me  conten- 
te de  vous  envoier  un  paiîàge  de  fiint  Euloge 
d'Alexandrie  ,  qui  a  fait  un  diicours  entier  pour 
la  lettre  de  làint  Léon.  Nous  ne  connoiflbns  au-  * 
cun  des  Pères  ,  qui  jufqucs  ici  ait  enfeigné  deux 
opérations  en  Jésus- Chris  t.  Si  quelqu'un 
plus  inllruit  peut  montrer  qu?ils  l'aient  dit ,  il 
fout  ablblumcntles  faivrc.  Car  il  eft  neccflàire 
de  fe  conformer  à  la  do&rine  des  Pères  ,  non 
feulement  quant  au  fens  ,  mais  encore  quant  aux 
paroles  >  fans  innover  quoi  que  ce  foit.  Sergius 
finit ,  en  demandant  à  Cyrus  une  prompte  ré- 
ponfè. 

7keeph.       Enlùite  l'Empereur  Heraclius  étant  à  Hieraple 
t*  dans  la  haute  Syrie ,  la  vingtième  année  de  fon  . 

règne  ,  c'eft-à-dire  en  629,  ,  Athanafe  Patriarche 
des  Jacobites  ,  vint  le  trouver.   Il  étoit  rufé  8c 
malin  ,  comme  étoicnt  alors  la  plupart  des  Sy- 
riens 5  8c  étant  entré  en  difcours  touchant  la  foi , 
l'Empereur  lui  promit  de  le  faire  Patriarche 
dfAntioche ,  s'il  recevoit  le  concile  de  Calcédoi- 
ne.  Athanafe  feignit  de  le  recevoir  ,  8c  confeflà 
les  deux  natures  en  J  es  us-Christ.   Puis  il 
interrogea  l'Empereur  touchant  l'opération  8c  les 
#  volontefc  ,  8c  lui  demanda  s'il  en  falloit  recon- 
noître  une  ou  deux  en  J e s u s-C hrist.  L'Em- 
pereur embarafïe  de  cette  queftion  ,  en  écrivit 
à  Sergius  de  C.  P.  8c  fit  venir  Cyrus  Evêque  de 
Phafide  ,  qu'il  trouva  de  même  avis  que  Ser- 
gius j  favoir,  qu'il  n'y  avoit  en  J  es  u  s-C  hrist,. 
qu'une  volonté  naturelle  8c  une  opération.  Ainfi 
Ss  étoient  d'accord,  avec  Athanafe  ,  qui  favoit. 
bien  qu'en  ne  connoiffint  qu'une  opération  ,  on. 
ne  reconnoilîbit  qu'une  nature.   George  Patriar- 
che d'Alexandrie  étant  mort  en  630..  après  avoir 
tenu  le  fiege  dix  ans  ,  Cyrus  fut  envoié  à  &  pla- 
ce ,  8c  $'unit  avec  Théodore  Evêqiw  de  Pharan  *j 

qui 
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qui  étoit  auffi  dans  les  mêmes  fentimens.  On  donna  ~ 

à  cette  ikCte  le  nom  de  Monothelitcs ,  des  deux  An.  633, 
mots  Grecs  manos  fcul  &  Thdijis ,  ou  plutôt 
lefis  volonté. 

•  Cyrus  étant  Patriarche  d'Alexandrie  travailla  à  xrrrr* 
réunir  les  Theodoiiens ,  efpeces  d'Eutyquicns ,  qui  4*™  fus 
y  étoient  en  grand  nombre  5  ce  qui  ne  fut  pas  yrUS* 
difficile  ,  en  &  contentant  qu'ils  reconnu/lent  une 
feule  opération  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  L'aâe  de  cw.  6.  ê&. 
réunion  fut  fait  au  mois  Egyptien  Paiini  ,  indi-  13  9*3* 
âion  fixiéme ,  autrement  le  quatrième  de  Mai  63  3 . 
11  contient  neuf  articles  ou  canons  accompagnez 
d'anathêmes  ,  qui  expriment  la  do&rine  Catholi- 
que fur  la  Trinité  &  l'Incarnation  :  mais  le  venin 
eft  dans  le  ièptiérne  5  où  il  cil  dit ,  que  c!eft  le 
même  Chrift  &  le  même  Fils  qui  produit  les  ope- 
rations  divines  &  les  humaines  par  une  feule  ope- 
ration  Theandrique ,  félon  fàint  Denis  -,  c'eft-à- 
dire  Deïvir  ile,  ou  divine  &  humaine  tout  enfem- 
ble  i  enfbrte  que  la  diftin£lion  n'eft  que  de  Ja  part  EïA  ty* 
de  nôtre  entendement. ,  P*9f** 

Le  Moine  Sophrone  il  fameux  ibus  faint  Jean***? •  m*- 
l'aumônier  ,  étant  alors  à  Alexandrie  r,  le  patriar-  Ma*; 
che  kCym&  lui  donna  à  exarruner  les]  articles  <k  '* 
réunion;  ;  mais  dès  la  première  leûure  Sophro-  - 
ne  fc  recria  en  verlànt  beaucoup  de  larmes  ,  ôc 
&  jetta  à  fes  pieds  ,  le  conjurant  ixiftamment 
de  ne  les  pas  faire  publier  :   puifqu'ils  étoient. 
contraires;  $  lz  Foi  de  l'Eglife  Catholique  ,  .,  & 
contenaient,  clairement  la  dodirine  d'Apollinaire. 
Mais  Cyrus  n'eut  aucun  égard  à  fes  remontran- 
ces} k  le  i  troifiéme  de  Juin  la  réunion  Hé  fit 
fokmndiement  &r  ces  neuf  articles.  Les  Theo- 
dofkns  vinrent  tous  dans  l'Eglife  d'Alexandrie, 
les  Cferçs  ,  les  Magiftrats  ,  les  Officiers  ,  le  peu- 
pic  ,  &  y  participèrent  aux  ûints  myftcres.  Cy- 
rus envoia  à  l'Empereur  une  relation  exa&e  de        .  •  - 
çjttte  réuaioo ,  par  le  JDiacrc  Jean  ,  &  en  écrivit 

en 
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en  même  tems  au  patriarche  Sergius!   Les  Ja- 
Aw.  633.  cobites  &  les  Theodofiens  triomphoient ,  diiaat 
Theoph.    que  ce  n'étoit  pas  eux  qui  avoient  reçu  le  con- 
£.174.  Z>.   oie  de  Calcédoine,  mais  le  Concile  qui  étoh 
venu  à  eux  :  8c  que  par  une  feule  opération  on 
•  reconnoiflbit  une  feule  nature  en  Jésus- 
'  Christ. 

Sophrone  voiant  qu'il  n'avoit  pu  rien  gagner  à 
/  Alexandrie  ,  en  partit  pour  aller  a  C,  P.  agir  au- 

Epift.  Serg.  près  de  Sergius  ,  &  y  arriva  en  mêine  tems  que 
*d  Hônor.   fcs  litres  de  Cyrus.  Il  fit  fes  remontrances  à  Ser- 
'  92  *'       gius  ,  ibutenant  que  Ton  devoit  ôter  des  articles 
de  Cyrus  ,  le  mot  d'une  opération  après  l'union 
des  natures.  Mais  Sergius  le  plus  zélé  pour  cette 
erreur  5  n'avoit  garde  de  l'écouter  ;  &  prenant 
prétexte  de  la  réunion  des  hérétiques  d'Egypte , 
a  laquelle  il  dilbit  qu'il  feroit  dur  de  donner  at- 
teinte :  il  approuva  entièrement  la  conduite  &  la 
doftrine  de  Cyrus  :  comme  il  paroît  par  &  ré- 
c<mt*  Lat.  ponfe ,  où  il  ibûtient  le  MonotheKfine  encore 
Setr.  2.  p:  plus  exprelîemcnt  que  lui.  Car  voici  comme  parle 
*7$-A     Sergius:  -  1 

Le  même  Jesus-Christ  opère  les  chofes 
divines  &  les  humaines  par  une  feule  opération. 
Car  toute  opération  divine  Se  humaine  venoit  d'un 
feu!  &  même  Verbe  incarné.  Ceft  le  fens  de  feint 
Léon  ,  quand  il  dit ,  que  chaque  nature  opère 
avec  la  participation  de  l'autre.  Ceft  pourquoi 
vous  avez  fort  bien  enfeigné,  félon  Ceint  Cyrille, 
une  nature  du  Verbe  incarné ,  &  une  h^poftafe 
compofée  :  diftinguant  feulement  par  la  penfee  , 
les  partiel  qui  entrent  dans  l'union.  '  Et  enfiiite  : 
Après  avoir  expofé  cette  pieufe  doéfcrïne  avec  une 
très-grande  exactitude ,  vous  avez  anathematifé 
tous  les  auteurs  des  herefies.  Enfin  il  comble  dé 
louanges  &  Cyrus  8c  l'Empereur ,  qui  Ta  tait  ' 
XLIII.  patriarche  d'Alexandrie. 
Sergh»  à      Cependant  Sophrone  étant  retourné  en  Orient , 

Honorius,  *  fût 
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fut  élu  malgré  lui  patriarche  de  Jerufilem  après  1 
la  mort  de  Modefte  ,  cette  même  année  633.  An.  633. 
vingt-quatrième  d'Heraclius.    Sergius  l'aiant  ap- 
pris ,  voulut  prévenir  le  Pape  Honorius  :  8c  lui  6. 
écrivit  une  grande  lettre  ,  où  il  protefte  d'abord  ,  a a-     ? • 
qu'il  ne  veut  rien  faire  qu'en  parfaite  union  avec  61 7*  ' 
lui  :  puis  entrant  en  matière  ,  il  raconte  ainfi 
l'origine  de  l'afïaire  :  Il  y  a  quelque  tems  que 
l'Empereur  étant  en  Arménie  pendant  la  guerre 
de  Perfe  ,  un  des  chefs  du  parti  de  Scvere  nom- 
mé Paul ,  lui  prefenta  un  diicours  pour  fbûtenir 
fon  herefie.    L'Empereur  le  réfuta,  8c  le  con- 
fondit en  lui  oppofant  la  doéfaine  de  l'Eglifè  :  & 
dans  cette  conférence  ,  il  fit  mention  d'une  ope- 
ration  en  Je  s  us-Chris  t.  Quelque  tems  après 
l'Empereur  étant  dans  Je  païs  de  Lazes  ,  il  parla 
de  la  conférence  qu'il  avoit  eue  avec  Paul  en 
prefènce  de  Cyrus ,  alors  Métropolitain  du  païs , 
&  maintenant  patriarche  d'Alexandrie.  Il  répon- 
dit qu'il  ne  &voit  pas  bien  ,  s'il  fâlloit  enfeigner 
qu'il  y  eût  en  Jesus-Christ  une  opération 
ou  deux  ;  &  par  ordre  de  l'Empereur  ,  il  m'écri- 
vit pour  me  confiilter  fur  cette  queftion  :  8c  me 
demander  fi  je  connoiiïbis  quelques  Pères  qui  euf- 
fènt  parlé  d'une  opération.   Je  lui  répondis  ce 
que  j'en  ûvois  ,  8c  lui  envolai  un  difeours  de 
Menas ,  jadis  patriarche  de  cette  ville  ,  à  Vigile 
vôtre  predecefieur  ,  qui  contient  divers  paflâges 
des  Pères ,  touchant  l'unique  opération  8c  l'uni- 
que volonté  de  Jesus-Christ.    Mais  dans 
cette  réponfè  ,  je  nc^dis  abfolument  rien  de  moi- 
même,  comme  vous  le  pourrez  voir  par  la  copie 
que  je  vous  envoie.  C'eft  ainfi  que  parle  Sergius  : 
mais  ce  que  j'ai  déjà  dit  de  fà  conduite  8c  parti- 
culièrement la  lettre  de  Cyrus  ,  8c  &  réponfe  Ap.  n.  40. 
que  j'ai  rapportées  font  voir  le  peu  de  fincerité  de 
ce  récit. 

Il  continue  ainfi  :  Depuis  ce  tems  on  ne  parla 
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plus  de  cet  article  :  mais  depuis  peu  Cyrus  pa* 

An.  i$3£»  marche  d'Alexandrie ,  excite  par  la  grâce  de 
Dieu  &  par  le  zele  de  l'Empereur  ,  a  exhorté  à 
."•  »*     la  réunion  les  feâateurs  d'Eutychci  ,  de  Diofco- 
rc ,  de  Scvere  8c  de  Julien  ,  qui  &  trouvoient  à 
Alexandrie  s  &  après  pluiieurs  conférences  ,  il  y 
a  réiiffi  avec  bien  de  la  peine.  On  a  drefle  entre 
les  deux  partis  quelques  articles  dogmatiques , 
fur  le/quels  la  réunion  a  été  faite  ,  non-feulement 
à  Alexandrie  ,  mais  prelquc  par  toute  l'Egypte , 
la  Thcbaide ,  la-  Libyen,  &  les  autres  provinces 
du  diocefe  d'Egypte.   Cependant  le  fcint  Moine 
Sophrone  ,  maintenant  patriarche  de  Jeruiàlem , 
comme  j'ai  appris  feulement  par  ouï  dire  5  car 
je  n'ai  pas  encore  reçu  fes  lettres  fynodiques  , 
felon  la  coutume  :  Sophrone  y  dis-je  ,  fè  trou- 
vant alors  à  Alexandrie  avec  le  patriarche  Cyrus  r 
s'oppofa  à  un  des  articles  de  la  réunion ,  qui 
parloit  d'une  opération  en  Jes us-Christ 
ibûtenant  qu'il  falloit  reconnoître  deux  opéra- 
tions.   Cyrus  :  lui  montra  quelques  pafiâges  des 
Pères ,  qui  avoient  dit  une  opération  dans  quel- 
ques-uns de  leurs  écrits  :  mais  de  plus  ,  il  lui  re- 
prefenta ,  que  fbuvent  pour  gagner  à  Dieu  un 
grand  nombre  d'ames ,  nos  Pères  ont  ufé  de 
ménagement  ôc  de  condefeendance  ,  iàns  rien 
relâcher  de  l'exactitude  des  dogmes.  Qu'ainfi 
dans  l'occafion  prefente  ,  il  ne  falloit  point  chi- 
caner fur  cet  article  ,  qui  ne  blcflbit  en  rien  la 
foi  ,  puifque  quelques-uns  des  Percs  avoient  ufé 
de  cette  exprellion.  Mais  Sophrone  ne  voulut  en 
aucune  manière  recevoir  ce  ménagement  *  6c 
étant  venu  à  C.  P.  il  nous  a  preflèz  de  faire  ôter 
cet  article ,  ce  qui  nous  a  paru  dur  :.  comme 
rompant  la  réunion  de  tant  de  peuples ,  qui  juf- 
ques  ici  nç  pouvoient  fouffrir  le  nom  de  faint 
Léon  ,  ni  du  concile  de  Calcédoine ,  &  à  prefent 
k  récitent  i  haute  voix  dans  les  ûints  myferes. 

Après 
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Après  donc  avoir  beaucoup  parlé  for  ce  fujet 
avec  Sophrone,  nous  l'avons  enfin  prefle  de  An.  63  5; 
nous  rapporter  des  paffiges  des  Pères ,  qui  nous 
énfeignaffent  exprefiement  8c  en  propres  ter* 
mes  ,  qu'il  faut  reconnoître  deux  opérations  e» 
Jesus-Christ  :  ce  qu'il  n'a  pu  faire;  Ainfi 
voiant  que  cette  dîfpute  commençoit  à  s'échaut- 
fer ,  6c  fâchant  que  tels  font  ordinairement  les  ,  .  > 
commencemens  des  herefics  :  nous  avons  crû 
necefTaire  d'appliquer  tous  nos  foins  ,  pour  faire 
ceflèr  ces  combats  inutiles  de  paroles.  Nous 
avons  donc  écrit  au  Patriarche  d'Alexandrie  , 
que  la  réunion  des  Schiimariques  étant  execu- 
tuée  }  il  ne  permît  plus  à  perfonne  de  parler  d'une 
ou  de  deux  opérations  en  Jesus-Chri  st  * 
mais  qu'il  ordonnât  de  dire  plutôt  comme  les 
conciles  œcuméniques  ,   qu'un  feul  &  même 

iEsus-CHRisj  opère  les  choies  divines  2fe 
s  chofes  humaines  ^  fie  que  toutes  fes  opéra- 
tions procèdent  indivisément  du  même  Verbe 
incarne  ,  fie  fe  rapportent  à  lui  feul.  Car  l'ex- 
preffion  d'une  opération ,  quoiqu'elle  fc  trouve  ,  - 
dans  quelques-uns  des  Pères  ,  femble  toutefois 
étrange  à  quelques-uns ,  qui  craignent  qu'elle  ne 
tende  à  la  fuppreflion  des  deux  natures  :  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife  ;  &  plufieurs  font  fcandalifez  du 
terme  de  deux  opérations ,  parce  qu'il  ne  & 
trouve  dans  aucun  des  Pères;  8c  qu'il  s'enfuit 
qu'on  doit  reconnoître  deux  volontez  contraires  : 
enibrté  que  le  Verbe  voulut  l'accompliflèment 
de  la;  pafïion  5  &.  que  l'humanité  s'y  oppofât.  Il 
fàudroit  donc  reconnoître  deux  principes  de  ces 
deux  volontez  >  ce  qui  cfl:  impie.  Car  il  cft 
impoffible  que  le  même  fujet  ait  tout  enfemble  , 
à  l'égard  du  même  objet ,  deux  volontez  con- 
traires. Qr.  les  Pères  nous  enfcignent ,  que  la 
chair  du  Seigneur  animée  d'une  ame  raiibnnablc  , 
n'a  jamais  eu.  aucun,  mouvement  naturel  ,  ièparé, 
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ou  contraire  à  l'ordre  du  Verbe  j  8c  pour  le  dire 
An,  63 3.  plus  clairement  :  comme  nôtre  corps  eft  gou- 
•  verné  8c  réglé  par  l'amc  râifbnnable  ;  ainfi  tout  le 
compofé  de  l'humanité  de  J  e  s  u  s-*C  hrist  étoit 
toujours  8c  en  tout ,  fournis  à  la  divinité  du  Ver- 
be ,  8c  conduit  de  Dieu.  :  ' 
Et  enfùite  :  Enfin  nous  fommes  convenus ,  que 
t-$xs-C.  Sophrone  ne  parlerait  plus  d'une  ni  de  deux  vo- 
lontez  :  mais  qu'il  fe  contenteroit  de  fuivre  le 
chemin  battu ,  8c  la  doârine  feure  des  Pères.  Nous 
ayant  donc  permis  d'en  mer  ainfi  ,  il  nous  a  de- 
mandé fur  ce  fujet  vôtre  réponfe  par  écrit ,  afin 
qu'il  pût  la  montrer  à  ceux  qui  l'interrogeroient 
fiir  cette  queftion  :  ce  que  nous  lui  avons  accordé 
\  volontiers ,  8c  il  s'eft  embarqué  pour  s'en  retourner. 
Depuis  peu  l'Empereur  étant  à  Eddie  ,  nous  a 
écrit  d'extraire  les  partages  des  Pères  contenus 
dans  l'écrit  dogmatique  de  Menas  à  Vigile  ,  tou- 
chant '  une  opération  ,  8c  une  volonté  ,  8c  de  les 
lui  envoier  :  ce  que  nous  avons  exécuté.  Nous 
avons  auffi  écrit  à  l'Empereur  ,  8c  à  fon  Sacellai- 
re  ,  tout  le  détail  de  ce  que  nous  avons  fait  fur 
Ce  fujet  ;  8c  l'importance  de  ne  point  approfon- 
dir cette  queftion  ,  mais  de  s'en  tenir  à  la  doctri- 
ne confiante  des  Pères.  Surquoi  nous  avons  reçu 
de  l'Empereur  une  réponfe  digne  de  lui.  Nous 
avons  cru  neceflàire  de  vous  donner  connoiflànce 
de  tout  ceci  par  les  copies  que  nous  vous  en- 
voyons. Nous  vous  prions  de  les  lire  toutes  : 
fi  quelque  choie  manque  à  nos  difeours  ,  d'y  fùp- 
pléer ,  8c  de  nous  faire  réponfe  pour  déclarer  vô- 
tre fenriment. 

S*p.  ».  40.     Telle  eft  la  lettre  de  Sergius  de  C.  P.  au  Pape 
M**  d,fc  Honorius  ,  toute  remplie  d'artifice  8c  de  dégui- 
£183?'     fement.  Il  ne  parle  point  de  fes  écrits  à  Théo- 
dore de  Pharan  ,  à  Paul  le  borgne ,  8c  à  George 
Arfi  :  ni  de  la  lettre  de  l'Empereur  à  Arcade 
de  Chipre  ,  8c  fait  l'ignorant  de  la  queftion  des 
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deux  volontez  ,  avant  que  Cyrus  lui  écrivît  de 
Phafis.  Il  appuie  toujours  fur  le  prétendu  écrit  An.  633. 
de  Menas  à  Vigile  ,  fabriqué  exprès  pour  ibûte- 
nir  le  Monothelilme.  Il  impofe  aux  Pères  ,  en 
difint  que  quelques-uns  ont  enfcigné  une  opéra- 
tion  ,  8c  qu'aucun  n'a  parlé  de  deux  :  car  le  con- 
traire fera,  prouvé  dans  la  fuite.  Enfin  Ton  va  voir, 
qu'il  impofe  aufli  à  faint  Sophrone  ,  en  di&nt 
qu'il  étoit  convenu  de  garder  le  filcnee  fur  cette 
queftion. 

Mais  le  Papa  Honorius  ne  découvrant  pas  ces  XLIV. 
artifices  de  Sergius  ,  lui  répondit  ainfi  :  Nous  .  **Ponl0 
avons  reçu  vôtre  lettre  ,  par  laquelle  nous  avons  rius# 
appris  ,  qu'il  y  a  eu  quelques  di/putes  &  quelques       6  mQ 
nouvelles  queftions  de  mots  ,  introduites  par  un  iXt  jt 
certain  Sophrone , .  alors  Moine  ,  8c  maintenant 
Evêque  de  Jcrufelem  ,  contre  nôtre  frère  Cyrus 
Evêque  d'Alexandrie  :  qui  enfeigne  aux  héréti- 
ques convertis  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  opération  en 
J esus-Christ.   Que  Sophrone  étant  venu 
vers  vous  ,  a  renoncé  a  fes  plaintes  par  vos  in- 
(trustions  ,    8c  vous  les  a  demandées  par  écrit. 
Conliderant  la  copie  de  cette  lettre  à  Sophrone  , 
nous  voyons  que  vous  lui  avez  écrit  avec  beau- 
coup de  prévoyance  &  de  circonfpeétion  5  8c 
nous  vous  louons  d'avoir  ôté  cette  nouveauté  de 
paroles  ,  qui  pouvoit  feandalifer  les  fimples.  Et 
enfuite  :  Nous  confeflbns  une  feule  volonté  en  f*  919. 3. 
Jesu  s-C  HkisT,  parce  que  la  divinité  a  pris  , 
non  pas  nôtre  peché  ,  mais  nôtre  nature  :  telle 
qu'elle  a  été  créée  ,  avant  que  le  peché  l'eût  cor- 
rompue. Et  enfuite  :  Nous  ne  voyons  point ,  p,  93*.  A. 
que  les  conciles  ni  l'Ecriture  nous  autorifeà  en- 
jfèigner  une  ou  deux  opérations.  Mais  peut-être 
quelqu'un  a  parlé  ainfi  en  bégayant  8c  s'accom- 
m  modant  aux  foiblcs  :  ce  qui  ne  doit  point  être 
"  tiré  en  dogme.    Car  que  Jesu  s-C  hrist  foit 

un  icul  opérant  par  la  divinité  8c  l'humanité  ,  les 
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~"~ —  écritures  en  font  pleines  :  mais  de  fàvoir  fi  à  eau- 
An.  6}  j.  fe  des  oeuvres  de  la  divinité  &  de  l'humanité,  on 
doit  dire  ou  entendre  une  opération  ou  deux,  c'eft 
ce  qui  ne  nous  doit  point  importer  ,  8c  nous  le 
Wd.  rx-laiflbns  aux  grammairiens.  Et  encore  :  Nous  de- 
vons rejetter  ces  mots  nouveaux,  qui  fcandalifènt 
les  Eglifcs.  De  peur  que  les  fimples  ,  choquez  de 
l'expreflion  de  deux  opérations  ,  ne  nous  croient 
NeJfioriens  :  ou  ne  nous  croient  Eutychéens  ,  fi 
nous  ne  reconnoiflbns  en  J  e  s  u  s-C  hrist,  qu'une 
p.  933,3  ieule  opération.  Il  conclut  en  diiànt  :  Enfeignez 
ceci  avec  nous  ,  comme  nous  Penfèignons  unani- 
mement avec  vous.  C'eft  la  fameufè  lettre  du 
Pape  Honorius  ,  fur  la  confultation  du  Patriarche 
*  Sergius. 

x  L  v.      ^e  m^me  PaI*  ayant  appris  la  converfion  d'E- 
Eglife  doiiin  Roi  de  Northumbre  en  Angleterre  ,  lui 
d'Angle-   écrivit  pour  l'exhorter  à  la  perièverance.    U  lui 
te*re'  NH  recommande  la  le&ure  des  œuvres  de  fàint  Gre- 
ir.   g°ire  :  Puls  «  ajoute  :  Quant  a  ce  que  vous  nous 
b[ft,  r.  17.  avez  demandé  pour  Pordination  de  vos  Evèques, 
nous  vous  l'accordons  volontiers  ,  8c  nous  en- 
voyons aux  deux  Métropolitains  Honorius  8c  Pau- 
Jin  ,  à  chacun  un  pallium  :  afin  que  quand  Dieu 
retirera  l'un  des  deux ,  l'autre  puuTe  lui  donner 
un  fucceffeur  en  vertu  de  cette  lettre.  Ce  que 
nous  donnons  à  la  diftance  des  lieux  :  c'eft-à-di- 
re  ,  afin  qu'il  ne  falût  pas  recourir  à  Rome.  La 

*  ^Mettre  eft  de  Ponziéme  de  Juin  634.,  indi&ion 

feptiéme.  Jufte  Archevêque  de  Cantorberi  étoit 
jnort ,    8c  Honorius  ayant  été  élu  à  la  place  , 

*  vint  trouver  iaint  Paulin  d'Yorc ,  qui  le  fiera 
cinquième  Evêque  de  Dorovcrne  ou  Cantorberi , 

t  c.  19.  depuis  iaint  Auguftin.  Le  Pape  Honorius  écrivit 
aux  Ecofîbis ,  c'dl-à-dire  aux  Hibernois  ,  pour 
les  exhorter  à  quitter  leur  obièrvance  fingulicre 
touchant  la  Pâque  $   mais  fa  lettre  fut  (ans 
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Le  Roi  Edoiïin  étpit  J(i  zélé  pour  la  foi ,  qu'il  — — ~ 
perfuada  à  Carpuald  Roi  d'Eftangle  ou  des  An-  An.  6} 
glois  Orientaux,  de  l'cmbraflcr  avec  tout  £bnpeu-c* I^ 
pie,  Reduald  pere  de  ce  Roi  avoit  autrefois  reçu 
le  baptême  dans  le  pays  de  Cant  :  mais  étant  re- 
venu chez  lui ,  il  fut  feduit  par  là  femme  8c  par 
quelques  mauvais  doéteurs  ;  enfbrte  qu'il  joignoit 
le  culte  de  fes  anciens  dieux  à  celui  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  &  que  dans  le  même  Temple  il  avoit 
deux  autels  ,  un  pour  le  ficrince  de  Jésus- 
Christ  ,  8c  un  pour  les  vi&imes  du  démon. 
..Son  fils  Carpuald  fut  tué  peu  de  tems  après  fit 
converfion  ,  8c  la  province  demeura  trois  ans  dans 
Terreur  ,  jufques  au  règne  de  Sigcbert  fon  frère, 
qui  s'étoit  fait  Chrétien  en  Gaule  ,  y  étant  exilé. 
5i-tôt  qu'il  fut  Roi ,  il  travailla  à  convertir  toute 
Ja  province  :  en  quoi  il  fut  bien  fécondé  par  l'E- 
yêque  Félix  ,  né  8c  ordonné  en  Bourgogne.  Etant 
venu  trouver  Honorius  Archevêque  de  Cantorbc- 
ri ,  8c  lui  ayant  découvert  le  deflèin  qu'il  avoit  de 
prêcher  aux  infidèles ,  l'Archevêque  l'envoia  à 
cette  nation  des  Anglois  Orientaux  :  où  il  travail- 
la avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  convertit  toute  la 
province  ,  établit  fpn  fiege  épifeopaj  en  la  ville  de 
Dummoc  ,  8c  au  bout  de  dix-fept  ans  y  mourut 
en  paix.  â 

Saint  Paulin  d'Yorc  prêcha  aufii  dans  la  pro-f.  t£ 
vince  de  Lindifi  ,  au  midi  de  la  rivière  d'Hum- 
bre  fùr  la  mer  ,  8c  convertit  le  gouverneur  de 
Lincolne  ,  où  il  fit  bâtir  une  Egiife.  La  paix 
étoit  fi  grande  en  Angleterre  dans  les  états  du 
Roi  Edoùiji ,  qu'elle  pafïa  en  proverbe  :  8c  Too 
difoit  qu'une  femme  avec  fon  enfant  nouveau 
né  ,  auroit  pu  traverfer  fûrement  d'une  mer  à 
Vautre.  Auprès  des  fontaines  qui  fè  trouvoient 
fur  les  grands  chemins  ,  le  Roi  avoit  fait  atta- 
cher des  coupes  de  cuiyre  ,  que  perlbnne  n'ofoit 

&er.   Mais  ce  bon  Roi  ne  régna  que  dix-fept  <• 

ans, 
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ans ,  &  n'en  vécut  que  quarante-fèpt  :  car  le 
An.  tfjj.  trefciçme  d'Odtobre  633.  il  fiit  tué  en  combat- 
tant contre  Carduelia  Roi  des  Bretons ,  qui  s'é- 
toit  révolté  8c  joint  à  Penda  Prince  Anglois  de 
la  nation  des  Merciens.  Leur  victoire  fut  la  ruine 
de  l'Eglifè  naiffante  «Iç^Northumbre  :  car  Penda 
étoit  païen  ,  comme  tous  les  Merciens  ,  &  Car- 
duelia ,  quoique  Chrétien  de  profeflîon  ,  étoit 
plus*  barbare  que  les  payens.  Il  fàifbit  mourir 
dans  les  tourmens  ,  jufques  aux  femmes  Se  aux 
cnftns ,  voulant  exterminer  de  la  Bretagne  toute 
la  nation  des  Anglois  :  làns  aucun  refpedfc  pour 
la  Religion  chrétienne  ,  qu'ils  avoient  embrafiee. 
Car  les  Bretons  ne  la  comptoient  pour  rien  ,  & 
>  n'avoient  pas  plus  de  commerce  avec  eux ,  qu'a- 
vec des  païens  :  ce  qui  duroit  encore  du  tems 
de  Bede  ,  c'efl-à-dire  cent  ans  après.  La  tête  du 
Roi  Edoiiin  fut  apportée  à  Yorc ,  &  mifè  de- 
puis dans  i'Eglifè  de  fàint  Pierre  ,  qu'il  avoit 
commencée. 

Dans  cette  defclation  de  PEglife  8c  du  roiau- 
me  de  Northumbre  ,  fàint  Paulin  fut  réduit  à 
s'enfirïr  avec  la  Reine  Edelburge  ,  qu'il  avoit  au- 
trefois amenée  ,  8c  avec  lès  enfans.  Ils  retournè- 
rent par  mer  dans  le  Cant ,  8c  furent  reçus  avec 
honneur  par  l'Archevêque  Honôrius  8c  le  Roi 
Edulbald.  Ils  invitèrent  faint  Paulin  à  fè  charger 
de  I'Eglifè  de  Rof ,  qui  fè  trouvoit  fans  Pafteur 
après  la  mort  de  PEvêque  Romain  :  il  l'accepta 
8c  la  gouverna  jufques  à  fa  mort.  Il  avoit  laifîc  à 
'     Yorc  le  Diacre  Jaques  ,  qui  inftruifit  8c  baptifà 
plufieurs  perfbnnes  j  puis  quand  la  paix  fut  rendue 
a  cette  Eglifè  ,  il  y  enfèigna  le  chant  à  la  Romai- 
ne ,  dont  il  étoit  fort  inftruitj  8c  vécut  jufques 
XLvï.    au  tems  de  Bede. 
Quatrième     En  Efpagne  le  quatrième  concile  de  Tolède  , 
xJîede.     sembla  le  neuvième  de  Décembre ,  la  troifié- 
f0  .  '     me  année  du  Roi  Sifenand  ,  Ere  671.  c'eft-à- 
1701.  dire 
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dire  en  633.  Il  s'y  trouva  foixante  &  deux  Eve-  — — 
-ques  ,  aufqucls  prciîdoit  faint  Ifidore  de  Seville  :  An.  633. 
enfuite  étoient  fix  autres  métropolitains ,  de  Nar- 
bonne,  de  Merida,  de  Brague  ,  de  Tolcde  8c  de 
Tarragone.  Car  ce  concile  ctoit  national ,  8c  com- 
prenoit  toute  l'Efpagne ,  6c  la  partie  de  la  Gaule 
fujette  aux  Goths.  1/ Archevêque  de  Tolède  étoit  Sup.n.xù 
alors  fàint  Juft  ,  auparavant  Abbé  du  monaftere  fàefimf. 
d'Agali  ,  ou  il  avoit  été  élevé  dès  l'enfance  ,  fous 
la  conduite  de  faint  Hellade  fon  predecefièur.  Il 
étoit  très-bien  fait  de  corps,  d'un  grand  efprit,  8c  0tl"P,l*7* 
fort  éloquent.  Mais  il  ne  vécut  que  trois  ans  dans 
TépifcopaL  Les  autres  Evêques  les  plus  illuftres 
de  ce  concile  font,  Braulion  Evêque  de  Saragoce,  Afrjf.f.ii. 
fùccefTeur  de  fon  frère  Jean.  Il  tint  ce  fiege  en- 
viron vingt  ans ,  8c  laifîà  quelques  écrits.  Nonnit  c  9, 
de  Gironne ,  qui  avoit  été  moine  ,  8c  fut  éiû 
Evêque  ,  comme  par  infpiration  :  il  étoit  d'une  c.io,  - 
grande  fimplicité ,  8c  gouvernoit  fon  Eglifè  par 
iès  exemples,  plus  que  par  fès  paroles.  Conantius  - 
de  Palence  ,  qui  remplit  ce  fiege  plus  de  trente 
ans.  Il  avoit  beaucoup  de  gravité  dans  fbn  exté- 
rieur 8c  dans  fcs  difoours  ,  8c  s'appliquoit  à  régler 
Poffice  8c  le  chant  ecclefiaftique.  Outre  les  foixante  * 
8c  deux  Evêques ,  il  y  eut  à  ce  concile  ièpt  dé- 
putez des  Evêques  ablèns. 

Quand  ils  furent  tous  aflèmblez  dans  l'Eglilè 
de  iàinte  Leocadie ,  le  Roi  Silènand  y  entra  avec 
quelques  Seigneurs  ,  8c  s'étant  profterné  à  terre 
devant  les  Evêques ,  il  leur  demanda  avec  larmes 
8c  gémiflèmens ,  de  prier  Dieu  pour  lui  :  puis  il 
les  exhorta  à  confèrver  les  droits  de  TEglilè  8c  à 
corriger  les  abus.  Ils  firent  foixante  8c  quinze 
canons  ,  dont  le  premier  eft  une  profefllon  de 
foi  ,  où  les  myfteres  de  la  Trinité  8c  de  Tlncar- 
nation  font  expliquez  diftin&ement  contre  les 
principales  hereiies.  Il  y  eir,  dit  expreirément  , 
que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pcre  &  du  Fils.  La 

Tome  VIII.  O  riégli- 
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~~~        négligence  des  Evèques  à  tenir  des  conciles ,  efl 
An.  63  3.  blâmée  ,  comme  la  principale  caufe  du  relâche- 
Cm9.  5 .  ment  de  la  difciplinc  >  8c  il  eft  ordonné  de  les 
tenir  au  moins  une  fois  Tannée.  S'il  s'agit  de  la 
toi  ou  d'une  affaire  commune ,  le  concile  fera 
*  gênerai  de  toute  l'Elpagne  &  la  Gaule  :  pour  les 

affaires  particulières  on  tiendra  les  conciles  en 
chaque  province  ,  au  lieu  ddigné  par  le  métro- 
politain ,  le  quinzième  des  Calendes  de  Juin  , 
.  c'eft-à-dire  vers  la  mi-Mai ,  quand  la  terre  eft  cou- 
verte d'herbes. 

XLVII.  La  forme  de  tenir  les  conciles  eft  preferite  ici 
Forme  des  en  détail  j  ce  qui  ne  fè  trouve  point  ailleurs , 
conciles.  qUe  je  fâche  ,  8c  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne 
c  .  vînt  d'une  tradition  ancienne.  A  la  première 
heure  du  jour  ,  avant  le  lever  du  foleil ,  on  fera 
fortir  tout  le  monde  de  l'Eglifi  :  6c  on  en  fer- 
mera  les  portes.  Tous  les  portiers  fe  tiendront 
à  celle  par  où  doivent  entrer  les  Evêques  ,  qui 
entreront  tous  enfemble ,  &  prendront  feanec 
liiivant  leur  rang  d'ordination.  Après  les  Evêques 
on  appellera  les  Prêtres  ,  que  quelque  railbn  obli- 
gera de  faire  entrer  :  puis  les  Diacres  avec  le 
même  choix.  Les  Evêques  feront  aflis  en  rond  9 
les  Prêtres  aflis  derrière  eux  ,  &  les  Diacres  de- 
bout devant  les  Evêques.  Puis  entreront  les  laï- 
ques ,  que  le  concile  en  jugera  dignes.  On  fera 
aufli  entrer  les  Notaires  pour  lire  &  écrire  ce 
qui  fera  neceffâire  :  8c  l'on  gardera  les  portes. 
Après  que  les  Evêques  auront  été  long-tems  aflis 
en  filcnee  Se  appliquez,  à  Dieu  ,  l'Archidiacre 
dira  :  Priez.  Aufli-tôt  ils  &  profterneront  tous  à 
'  terre  ,  prieront  long-tems  en  iilence  avec  larmes 
Se  gémuTemens ,  8c  un  des  plus  anciens  Evêques 
fe  lèvera  pour  faire  tout  haut  une  prière  :  les  au- 
tres demeurant  profternez.  Après  qu'il  aura  fini 
l'orailbn  ,  8c  que  tous  auront  répondu  Arnm  * 
l'Archidiacre  dira  :  Levez-vous.  Tous  le  lève- 
ront , 
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Tônt  »  8c  les  Evêques  &  les  Prêtres  s'aflèoiront  

avec  crainte  de  Dieu  8c  modeftie.  An.  63  J. 

Tous  garderont  le  fîlence  :  un  diacre  revêtu 
d'aube  apportera  au  milieu  de  l'aflèmblée  ,  le  li-» 
vre  des  canons  ,  Se  lira  ceux  qui  parlent  de  la 
tenue  des  conciles.  Puis  l'Evêque  métropolitain 
prendra  la  parole ,  &  exhortera  ceux  qui  auront 
quelque  affaire ,  à  la  propofer.  Si  quelqu'un  forme 
quelque  plainte  ,  on  ne  pafïèra  point  à  une  autre 
af&ire  ,  que  la  première  ne  fbit  expédiée.  Si  quel- 
qu'un de  dehors  ,  Prêtre ,  Clerc  ou  Laïque ,  veut 
s'adrefïèr  au  concile ,  pour  quelque  afl&ire  :  il  la 
déclarera  à  l'archidiacre  de  la  métropole ,  qui  la 
dénoncera  au  concile.  Alors  on  permettra  à  la 
partie  ,  d'entrer  &  de  propofèr  fon  afïàire,  Au- 
cun Evêque  ne  fbrtira  de  la  feance  avant  l'heure 
de  la  finir  :  aucun  ne  quittera  le  concile ,  que 
tout  ne  Ibit  terminé  ,  afin  de  pouvoir  fbuferire  , 
aux  dédiions.  Car  on  doit  croire  que  Dieu  eft 
prefènt  au  concile  ,  quand  les  affaires  eccleliafti- 
ques  fc  terminent  fans  tumulte  ,  avec  application 
3c  tranquillité. 

Le  concile  ordonne  ,  qu'il  n'y  aura  plus  de  di-  XLVITt. 
verfité  pour  les  offices  entre  les  Eglifes  particu-  Canons  fu* 
licres  ,  de  peur  qu'il  ne  lèmble  aux  hommes  w  ti:res' 
grofliers  ,  que  ce  foit  un  fchifme.  Donc  ,  ajoû-  Ct  t# 
tent  les  Pères  ,  nous  oblêrverons  un  même  ordre 
de  prier  &  de  pfalmodicr  dans  toute  l'Efpagne 
&  la  Gaule  ,  une  même  forme  pour  la  célébra- 
tion des  méfiés  6c  les  offices  du  foir  6c  du  matin. 
Car  les  anciens  canons  ont  ordonné  que  chaque 
province  garde  le  même  ufage  dans  les  prières 
&  l'adminiftration  des  Sacremens-  Saint  Ifidore  MahiB,  1} 
étoit  l'ame  de  ce  concile  :  &  on  voit  par  fes 
œuvres  combien  il  étoit  inftruit  des  offices  eccle-  '  ' 
iîauiques  :  auflî  eft-il  regardé  comme  le  princi- 
pal auteur  de  l'ancienne  liturgie  d'Elpagne,  nom* 
mec  depuis  Mo&rabique.  Toutefois  il  témoigne  î»A*h 
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-  lui-même  >  que  faint  Léandre  ion  frère y  avoît 

An.  633.  beaucoup  travaillé. 

t*m .  7;/,     Donc  pour  éviter  en  Efpagne  la  diverfité  de 
s.  /.         cérémonies ,  il  eft  ordonné  premièrement  ,  que 
trois  mois  avant  l'Epiphanie ,  les  métropolitains 
s'inftruiront  l'un  l'autre  du  jour  de  la  pâque, 
afin  d'en  avertir  leurs  comprovinciaux  ,  8c  que 
t.  6.  tous  la  célébreront  en  même  tems.  En  Espagne 
on  donnera  le  bapjtêmc  par  une  lèulc  immerlion , 
jL.Epifl.0ri,  liiivant  la  décifion  de  faint  Grégoire*  afin  que 
Sup.  lib.  l'on  ne  fcmblc  pas  approuver  la  doctrine  des 
XX/,  n.  iz  ^rjens  |  qUi  plongeoient  trois  fois  :  parce  que 
la  foi  de  la  Trinité  eft  aflèz  marquée  par  les  pa- 
t.j.  tôles.  Les  Eglifcs  ne  demeureront  point  fermées 
le  vendredi  làint ,  mais  on  célébrera  l'oifiçe  ,  on 
inftruira  le  peuple  dcJapaflion  de  Nôtre-Seigneur, 
&  on  l'exhortera  à  demander  à  haute  voix ,  par- 
i.  8.  don  de  fes  péchez.  On  obfervera  le  jeûne  ce  jour- 
là  ,  non-feulement  jufques  à  none,  mais  jufques 
à  ce  que  Ton  ait  fini  l'office  &  les  prières  de  l'in- 
dulgence. C'étoit  apparemment  ce  que  nous  ap- 
—  £•  9»  P^l°ns  l'abfbutc.  On  obfervera  par  tout  >  même 
dans  les  Eglifcs  de  Gaule ,  la  bénédiction  du  cier- 
ge la  veille  de  Pâque  ,  pour  honorer  la  fàinte  nuit 
«.  n .  de  la  rcfurreâion,  On  ne  chantera  point  Alléluia 
tout  le  carême  ,  parce  que  c'eft  un  tems  de  tri- 
fteflè  &  dtf  pénitence.-  On  ne  le  chantera  point 
Infr.     ijon  plus  le  premier  jour  de  Janvier  ,  8c  on  gar- 
xxxvi xi.  ^era  l'abftincnçc  de  chair  :  pour  s'éloigner  de  la 
*  l3'ft  u.  fupjrftition  des  payens.   A  la  MeflTe  oji  dira  les 
louanges  après  l'Evangile ,  non  après  l'épître. 
v.  Msbill.  par  ces  louanges  ou  kudes  ,  il  faut  entendre  , 
r  //r«rSn  ^iuvranc  faint  Ifidore ,  l'Alleluia ,  qui  fè  trouve 
%-\\  44^  encore  après  l'Evangile  dans  le  MeiTcl  Moûrabi- 
Ifid  1.  t.d.  que.   On  ne  fera  point  de  difficulté  de  chanter 
s£m3«    dans  les  Eglifcs  les  hymnes  compofées  par  Jcs 
i#  1  }•  Pères ,  comme  par  fjint  Hilaire  &  faint  Ambroifc  ; 
quoiqu'elles  aç  foient  point  de  ^Ecriture  fainte  , 
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rton  plus  que  les  Méfiés  8c  les  autres  prières  eccle-  * 
fiaftiqucs.  Les  dimanches  &  les  fêtes  de  martyrs  ,  An.  653. 
on  chantera  à  la  Meflè  l'hymne  des  trois  enfims  < 
dans  la  rburnaife.  On  ne  la  voit  plus  dans  le  Meiïcl 
Moiàrabique  :  mais  on  y  voit  encore  Gloria  & 
honor  Fatri ,  comme  ordonne  le  concile  de  To- 
lède ,  8c  non  pas  fimplemcnt  Gloria  Patri ,  com-    1  f  • 
me  nous  le  diibns.  A  la  Meflè  on  doit  donner  la  l8« 
bencdi&ion  immédiatement  après  l'oraifon  do- 
minicale ,  8c  avant  la  communion  ,  que  les  Pré-  » 
très  8c  les  Diacres  recevront  devant  l'Autel  ,  les 
autres  Clercs  dans  le  chœur  ,  8c  le  peuple  hors 
du  chœur.  C'eft-à-dirc  ;  que  Ton  portoit  à  cha- 
cun la  communion  à  là  place  ,  comme  i  Rome. 
La  bencdidtion  ,  dont  il  eft  ici  parlé  ,  cft  la  bc-  Vyyf  JtVé 
nediction  épifcopale  ,  encore  pratiquée  en  plu-  •  n* 

fieurs  Egliiès  de  France.  Quelques  Evêques  d'Ef-  f,  j9t 
pagne  ne  difoient  l'oraifon  dominicale  ,  que  le  <.  10. 
dimanche.    Le  concile  ordonne  de  la  dire  tous 
les  jours  ,  dans  l'office  public  ou  particulier ,  8c 
en  prouve  l'obligation  par  l'autorité  de  iaint  Cy- 
prien  ,  de  fiint  Hilaire  8c  de  faint  Augudin.  Il 
ordonne  auflï  de  lire  publiquement  à  l'office  de- 
puis Pâques  jufques  à  la  Pentecôte  le  livre  de'*1 7« 
î'Apocaiypfè,  que  quelques-uns  ne  reconnoiflbient 
pas  encore  pour  canonique.  Les  diacres  ne  por-  c*  4°* 
teront  qu'un  orarîum  ou  étolc ,  8c  non  pas  deux  > 
8c  il  ne  lèra  orné  ni  d'or  ,  ni  d'aucunes  couleurs. 
Ces  ornemens  l'ont  enfin  emporté  ,  8c  l'étojg 
qui  n'étoit  que  de  linge ,  n'eft  plus  que  d'étofe. 
Les  diacres  la  doivent  porter  for  l'épaule  gauche  , 
afin  d'avoir  le  côté  droit  libre  pour  le  fervice. 
Tous  les  clercs  porteront  la  couronne  d'une  même  M1» 
façon  ,  c'eft-à-dire  une  couronne  de  cheveux  avec 
la  tête  raie  au-defîùs.  Au  lieu  que  les  leéfceurs  en 
Galice ,  portoient  les  cheveux  longs  comme  les 
laïques  ,  raient  feulement  un  petit  rond  au  haut 

de  la  tête.  , 
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On  renouvelle  les  règles  des  ordinations  des 
Aw.  63  J.  Evêques  ,  particulièrement  pour  la  liberté  des 
X  L IX.  éleâions  9  &  on  exprime  toutes  les  irrégularités. 
Autres  ca-  Qn  or<jonne  aux  Evêques ,  aux  Prêtres  &  aux 
',#I9.  Diacres  ,  d'avoir  des  Syncellcs  :  c'eft-à-dire  des 
-  #,11.15. perfonnes  de  vie  exemplaire,  qui  couchent  en 
#,24..  même  chambre.   Les  jeunes  Clercs  logeront 
cnfèmble  en  une  chambre  ,  fous  les  yeux  d'un 
fage  vieillard  ;  &   s'ils  font  orfelins  l'Evêquc 
*    prendra  foin  non  feulement  de  leurs  biens ,  mais 
r^y-de  leurs  moeurs.  Les  Clercs  qui  auront  pris  les 
armes  en  une  fédition ,  feront  dégradez  &  mis 
«.*9«  en  pénitence  dans  un  monaftere.  On  traitera  de 
même  ceux  qui  auront  confùlté  les  magiciens  , 
les  arufpices  ,  les  augures  ou  les  autres  devins. 
'  *$•  Un  Evêque  ou  un  Clerc  dépofé  ,  même  injufte- 
ment ,  ne  pourra  rentrer  dans  lès  fondHons ,  qu'il 
ne  reçoive  les  marques  folemnellement  comme 
à  fon  ordination.  C'eft-à-dire  pour  l'Evêque  Pô* 
rarium  ,  l'anneau  8c  le  bâton  paftoraT  :  pour  le 
Prêtre ,  l'orarium  &  la  chafuble  :  pour  le  Diacre , 
l'orarium  &  l'aube  :  pour  le  Soûdiacre  ,  la  patène 
Je  le  calice. 

c.  3 1 .  Les  Evêques  n'accepteront  la  commiflîon  d'exa- 
miner  les  criminel?,  qu'après  qu'on  leur  aura  pro- 
mis par  ferment  de  leur  faire  grâce  ,  fous  peine 
de  dépofition  ,  s'ils  ont  part  à  l'effufion  du  làng. 

M*»  Ils  avertiront  les  Juges  qui  abu&nt  de  leur  pou- 
voir j  &  s'ils  ne  lç  corrigent  ils  les  dénonceront 
au  Roi. 

c ,  5-0.  Les  Clercs  qui  fo  voudront  faire  Moines  ,  n'en 
doivent  pas  être  empêchez  par  les  Evêques.  Les 

c. si-  Evêques  ne  doivent  pas  emploier  les  Moines  à 
des  travaux  ferviles  pour  leur  profit ,  réduifànt 
les  monafteres  prefque  à  des  métairies.  Ils  ne 
doivent  s'y  attribuer  que  ce  que  les  canons  leur 
donnent  ;  d'exhorter  les  Moines  à  la  vertu  ,  éta* 
blir  les  Abbez,  5c  les  autres  Officiers ,  Se  faire 

obfer- 
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obferver  la  règle.  Ceux  qui  fe  trouvant  en  péril ,  - 
ont  reçu  la  pénitence,  fans  confeflêr  aucun  crime  An.  633. 
particulier  ,  mais  en  gênerai  fè  reconnoiflànt  pe-    f  4- • 
cheurs  :  ceux-là  pourront  entrer  dans  le  clergé. 
Mais  non  pas  ceux  qui  en  recevant  la  pénitence 
auront  confèfle  publiquement  un  peché  mortel. 
Les  penitens  qui  rentreront  d'eux-mêmes  dans  Té-  e.  sf. 
tat  commun  des  laïques  ,  feront  remis  en  péni- 
tence par  l'Evêquc  >  &  s'ils  la  quittent  encore  ou 
réfutent  d'y  rentrer  ,  ils  feront  traitez  comme 
apofhts ,  &  anathématifez  publiquement.   Il  y    f6.  1 
avoit  encore  des  veuves*  confàcrées  à  Dieu  par 
une  profeflion  publique  ,  où  elles  changeoient 
d'habit  en  prclènce  de  PEvêque ,  fans  entrer  en 
communauté.  On  les  appelloit  Sanftimoniales  ou 
Religieufes  ,  Se  il  ne  leur  étoit  plus  permis  de  fe 
marier. 

L'Evêque  ne  peut  affranchir  les  ferfs  de  l'E- c.  67  68.69. 
glifè  ,  s'il  ne  lui  donne  d'ailleurs  dequoi  l'indem- 
nifèr  de  leur  valeur  :  autrement  fon  Succeflcur 
les  fera  rentrer  en  fèrvitude.  Les  affranchis  des  c-7°«  71»- 
Eglifès  lui  demeurent  toujours  attachez  eux  8c 
leur  pofterité.,  8c  obligez  aux  mêmes  devoirs 
que  les  patrons  ont  accoûtumé  de  fè  réfèrver 
fur  leurs  affranchis.   On  peut  prendre  des  ferfs  74-» 
de  l'Egîifc  pour  les  ordonner  Prêtres  ou  Diacres 
à  la  campagne  :  mais  il  faut  les  affranchir  au- 
paravant.   Après  leur  mort  tout  leur  bien  rc-  <•  7*» 
viendra  à  l'Eglifè  :  8c  ils  ne  pourront  porter  té- 
moignage contre  elle  ,  non  plus  que  les  affran- 
chis.  L'Eglifè  prendra  la  prote&ion  des  affran- 
chis des  particuliers-,  qui  les  lui  auront  recom- 
mandez. On  ne  peut  ordonner  Clercs  les  affran-  '.73. 
chis  ,  fi  leurs  patrons  ne  leur  remettent  tous  les 
devoirs. 

On  ne  contraindra  point  déformais  les  Juifs  c«  S7* 
à  profeffer  la  foi  5  qui  doit  être  embrafïee  volon- 
tairement 8c  par  la  feule  perfùafion  :  mais  ceux 
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qui  ont  été  contraints  à  fe  foire  Chrétiens  du 


An.  633. 

tems  du  Roi  Sifcbut  :  parce  qu'ils  ont  déjà  reçu 
les  fecremens  :  lavoir  le  baptême ,  l'on<Stion  du 
feint  Chrême ,  le  corps  &  le  fing  de  Nôtre- 
Seigneur  ,  il  faut  les  contraindre  à  garder  la  foi 
qu'ils  ont  reçue  par  force  >  de  peur  qu'elle  ne  foit 
expofée  au  mépris ,  êc  le  nom  de  Dieu  blaiphe- 
f-j8.  nié.  Perfonne  ni  Clercs  ni  Laïques  ne  donnera 
protection  aux  Juifs  contre  les  intérêts  de  la 
foi ,  fous  peine  d'excommunication.  Ceft  qu'il 
y  avoit  même  des  Evêques  ,  qui  Ce  laiffoient  cor- 
!      i-  S9-  rompre  par  leurs  prefèns.   Les  Juifs  apoftats 
perdront  les  délaves  qu'ils  auront  circoncis  ,  8c 
#  6c  on  ^  mettra  cn  liberté.   Tous  les  enfans  des 
'  Juifs  feront  fèparez  de  leurs  parens  2c  mis  dans 
des  monâfteres  ,  ou  avec  des  perlbnncs  de  pie- 
té :  pour  être  inftruits  dans  la  Religion  Chré- 
tienne. 

L.         Le  dernier  canon  du  concile  de  Tolède  regarde 
Fidélité  au  Tobéiflànce  due  aux  Princes  ,  6c  pour  le  bien  en- 
Prmce.      tendre  ,  il  faut  fivoir  comment  le  Roi  Sifènan4 
TfUig.    étoit  parvenu  à  la  couronne.  Sifebut  étant  mort 
'•73*        en  621.  eut  pour  Succeflèur  Recarede  iècondfon 
fils  ,  qui  ne  régna  que  trois  mois.  Après  fi  mort 
les  Goths  élurent  pour  Roi  Suintila,  qui  du  com- 
mencement fe  fit  aimer  par  de  grandes  actions. 
Car  il  acheva  de  chafTer  les  Romains  d'Efpagne  , 
8c  tut  le  premier  qui  la  réunit  toute  entière  fous 
'    Ifid.  chr.  là  domination.  Mais  en  625-,  ayant  fait  reconnoî- 
fe.  e.  b  b't  tre  Roi  fbn  fils  Ricimer  encore  enfant  $  il  fc 
Lab  p.  69.  renjit  odieux  aux  Grands  ,  &  l'un  d'entre  eux 
nommé  Sifeiand  fecouru  par  le  Roi  de  France 
Dagobert  ,  fè  fit  reconnoître  Roi  des  Goths  en  ! 
63 1 .  Ainii  Suintila  fut  dépofe  après  avoir  régné  I 
dix  ans.  Siiènand  voulant  autorifèr  fà  domination, 
fit  faire  ce  dernier  canon  du  concile  de  Tolède  , 
&  peut-être  étoit-ce  fon  principal  motif  pour  a£ 
fembler  tant  d'Evêques. 
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Ce  canon  déclame  contre  l'injuftîce  des  peu-  """" — " 
pies  qui  violent  le" ferment  fait  à  leurs  Ro*s  ,  &  An.  63  3. 
attentent  contre  leur  autorité  &  contre  leur  vie. 
Puis  il  ajoûte  :  Que  perfbnnc  donc  n'ufurpe  le 
roiaume  ou  n'excite  des  féditions  :  mais  quand  le 
Prince  fera  mort  ,  les  Grands  de  toute  la  nation , 
avec  les  Evêques  lui  donneront  un  Succelîèur.  On 
voit  ici  que  le  roiaume  des  Goths  étoit  électif , 
&:  que  les  Evêques  étoient  appeliez  à  Télcdlion. 
Enfuite  de  cette  exhortation  ,  le  Concile  pronon- 
ce un  anathême  terrible  contre  quiconque  ofera 
violer  le  ferment  fait  au  Roi.  1\  répète  jufques  à 
trois  fois  ,  6c  tout  le  peuple  répond  :  Anathême 
Maranatha  ,  &  que  fon  partage  foit  avec  Judas 
Ifcarioth.  Enfuite  les  Evêques  prient  le  Roi  Sife- 
nand  prefent  ,  êc  fes  SucceiTcurs  ,  d'obferver  la 
juftice  &  la  modération  ,  déclarant  que  fi  quel- 
qu'un d'eux  à  l'avenir  exerce  une  puiflance  tyran- 
nique,  il  fera  anathematifé  par  Jésus- Christ  , 
8c  feparé  de  Dieu.  Puis  ils  ajoûtent  :  Quant  à 
Suintila  ,  qui  s'eft  lui-même  privé  du  roiaume  ' 
par  la  crainte  de  fes  crimes  :  nous  déclarons  de 
Pavis  de  la  nation  ,  que  nous  n'aurons  jamais  de 
fbeieté  avec  lui ,  fà  rem  me  ,  ni  fes  enfàns  ;  que 
nons  ne  les  élèverons  à  aucun  honneur  ,  &  qu'ils 
perdront  même  leurs  biens  ,  excepté  ce  que  la 
•  bonté  du  Roi  leur  en  laiflera.  La  même  peine  eft 
prononcée  contre  Gela  frère  de  Suintila.  Tel  eft 
le  quatrième  concile  de  Tolède  :  6c  c'efl  le  pre- 
mier que  je  fâche ,  où  les  Evêques  entrent  en 
part  de  ce  qui  regarde  le  gouvernement  tem- 
porel. :  ' 

...  » 
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L  Ependant  l'Orient  étoit  ravagé  par  les  Ara* 

Commen-  V_J  beS  Mufulmans  ,  feâateurs  dç  Mahomet  i 

M^omec  (*ont  les  Prog^s  in0Uls  m'obligent  à  expliquer 
leur  origine.  Dans  l'Hejas  ou  Arabie  Petrée  ,  qui 
borde  la  mer  rouge  ,  eft  la  Meque  ,  ville  ancien- 
ne ,  où  habitoit  alors  entre  autres  une  tribu  d'A- 
rabes ,  nommez  les  Coraïfites  ou  Corinens ,  qui 
fè  prétendoient  defeendus  d'Ifmaël  par  Cedar 
fon  fils  aîné.  De  cette  tribu  étoit  la  famille  d'Ha- 
ièhem  ,  de  laquelle  vint  Mahomet ,  ou  plûtôt 
Mahomraed  :  car  c'eft  ainfi  que  les  Arabes  pro* 

M.lmsc.c,\.  noncent  ion  nom  ,  qui  fignifié  Defiré.  Il  naquit 
l'an  d'Alexandre  88 1.  fuivant  les  Egyptiens  :  c'eft- 

Jb*!farair  à-dire  Tan  de  Je  sus-Christ  f68,  Il  perdit 

fy"'  9-  fl>n  pere  Abdalla  à  l'âge  de  deux  ans ,  8c  fon 
'  ayeul  Abdelmoutleb  ne  lui  ayant  rien  laine  ,  il  fe 
trouva  dans  une  grande  pauvreté  :  mais  Abouta- 
lib  ,  un  de  fès  oncles  paternels  ,  prit  foin  de  fon 
éducation.  Il  l'emploia  au  trafic  ,  qui  étoit  l'oc- 
cupation des  habitans  de  la  Meque  ,  à  caufe  de 
la  fterilité  du  pis  j  &  à  cette  occafion  Mahomet 
yoiagea  fort  jeune  en  Syrie  jufijues  à  Damas. 
Une  riche  veuve  nommée  Cadija  le  prit  pour 
fon  fadeur  ,  8c  enfuite  l'époufa  ,  quoiqu'il  n'eût 
que  vingt-huit  ans  &  elle  quarante  -,  il  ne  laifla 
pas  d'en  avoir  plufieurs  enfans ,  entre  autres 
fille  Phatima, 

A  l'âge  de  quarante  ans  ,  8c  Tan  de  J  ê  s  u  s- 
Christ  6o8.  Mahomet  commença  à  le  dé- 
clarer Prophète  8c  infpiré  de  Dieu  pour  rétablir 
la  religion  j  8c  le  per&ada  premièrement  à  fà 
femme  Cadija  ,  puis  à  Zeïde  fon  efolave  ,  à  fon 
coufin  Ali  fils  d'Aboutalib  ,  8c  à  Aboubecre  hom- 
me de  grande  réputation  pour  fa  vertu  8c  fes 
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richeflès.  Il  gagna  encore  cinq  autres  perfonnes , 
neuf  en  tout  i  &  quatre  ans  après  il  fit  ouverte- 
ment le  Prophète  Se  prêcha  fà  religion.  Une  pré- 
tendoit  pas  qu'elle  fût  nouvelle  :  mais  il  fe  van- 
toit  de  rétablir  dans  fa  pureté  ceUe  d'Abraham  8c 
d'Ifmaè'l ,  plus  ancienne  ,  difoit-il ,  que  celle  des 
Juifs  ou  des  Chrétiens.  Voici  l'abrégé  de  fa  do- 
ctrine. Il  n'y  a  qu'un  Dieu  fouverainement  par- 
fait &  créateur  de  l'univers.  Il  a  envoié  en  divers 
tems  des  Prophètes  pour  inftruire  les  hommes  : 
favoir  Noé  ,  Abraham  ,  Moïfè  ,  8c  les  autres  , 
que  les  Juifs  reconnoiflênt  :  aulquels  il  ajoûtoit 
quelques  Arabes  ,  fuivant  la  tradition  de  fon  païs. 
Le  plus  grand  de  tous  les  Prophètes  ,  ajoûtoit-il , 
a  été  Jésus  fils  de  Marie,  né  d'elle  quoique 
Vierge  ,  par  miracle.  C'eft  le  Mefïïe ,  le  Verbe , 
l'Efprit  de  Dieu.  Les  Juifs  le  voulurent  faire 
mourir  par  envie  ,  mais  Dieu  le  ûuva  par  mira- 
cle. Jean  fils  de  Zacarie  ,  les  Apôtres  de  J  e  s  u  s 
&  les  Martyrs  ,  font  auiïi  des  Saints.  La  Loi 
de  Moïfe  &  l'Evangile ,  font  des  livres  divins. 
Mais  les  hommes  ont  toûjours  abufé  des  grâces 
de  Dieu  :  les  Juifs  8c  les  Chrétiens  ont  altéré  la 
vérité  &  corrompu  les  fàintes  Ecritures.  Ceft 
pourquoi  Dieu  m'a  envoié  pour  inftruire  les  Ara- 
bes par  un  homme  de  leur  nation.  Il  faut  donc 
renoncer  à  l'idolâtrie ,  n'adorer  qu'un  feul  Dieu  , 
fans  lui  attribuer  ni  fils  ni  filles  ,  ni  perfonne  , 
qui  partage  avec  lui  l'honneur  qui  lui  eft  dû.  Il 
faut  reconnoître  Mahomet  pour  fon  Prophète  , 
croire  la  refurreftion  ,  le  jugement  univerfol , 
l'enfer  ,  où  les  médians  brûleront  éternellement , 
&  le  paradis  ,  qui  eft  un  jardin  délicieux  arrofé 
de  plufieurs  fleuves  ,  où  les  bons  jouiront  éter- 
nellement de  toutes  fortes  de  plaiiirs  %  avec 
grand  nombre  de  belles  femmes.  Mahomet  or- 
donnoit  de  renoncer  à  l'idolâtrie  ,  parce  qu'elle 
regqoit  encore  dans  fon  païs.  Il  défend  d'attri- 
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buer  à  Dieu  de  fils  égal  à  lui ,  pour  exclure  la 
dodrine  de  la  Trinité'  j  8c  il  fait  mention  de  fil- 
les ,  à  cauiè  de  trois  prétendues  déeflès  des  Ara- 
bes idolâtres. 

Quant  aux  pratiques  extérieures  de  la  religion , 
il  ordonna  la  prière  cinq  fois  le  jour  à  certaines 
heures  :  6c  la  pureté  du  corps  ,  comme  une  dit 
pofition  neceflàire  à  la  prière.  La  purification 
confifte  à  fè  laver  le  vilàge,  les  pieds  &  les  mains  ; 
2c  quelquefois  tout  le  corps  :  la  circoncifîon  s'y 
rapporte.  Mahomet  ordonne  encore  PAbftinence 
du  vin  ,  du  fang ,  de  la  chair  de  porc  $  le  jeûne 
du  mois  Arabe  Ramadam  ,  &  la  fanéttfication 
du  Vendredi  entre  les  jours  de  la  ièmaine.  Il  re- 
commanda le  pèlerinage  à  la  Meque  ,  pour  y 
vifiter  le  temple  carré  nommé  Caaba  ,  qui  étoit 
dès-lors  en  grande  vénération  chez  les  Arabes  : 
car  ils  difoient  que  Dieu  Pavoit  choifi  pour  y 
*tre  adoré  j  &  en  attribuoient  b  fondation  à 
Abraham  :  mais  il  étoit  alors  rempli  d'idoles.  On 
y  gardoit  une  pierre  noire,  que  Mahomet  recom- 
manda aufli  de  refpedter  5  8c  il  ordonna  que  l'on 
fe  tournât  toujours  vers  ce  temple  ,  pour  faire  la 
prière ,  en  quelque  lieu  que  Pon  fût.  Il  recom- 
mandoit  particulièrement  l'aumône  ,  8c  le  paie- 
ment de  la  dixme.  Il  exhortoit  à  prendre  les  ar- 
mes pour  la  défenfe  de  la  religion  ,  aflurant  le  pa- 
radis à  ceux  qui  mourraient  en  ces  combats  *  8c 
menaçant  de  Penfer  ,  ceux  qui  demeuroient  ce- 
pendant en  repos  dans  leurs  maiibns  :  fi  du  moins 
ils  ne  contribuoient  de  leurs  biens  aux  frais  de  la 
guerre.  Il  commandoit  d'exterminer  les  idolâtres. 
8c  de  faire  mourir  ceux  qui  renonçoient  à  ià  re- 
ligion après  . Pavoir  embraffée.  Sur  toutes  chofes ,  il 
prêchait  Pabandon  à  la  volonté  de  Dieu,  fans  referve 
8clàns  crainte  d'aucun  péril  ;  fè  fondant  fiirlapre- 
deftination ,  mal  entendue  8c  regardée  comme  une 
deftinée  fatale.  Du  verbe  fafoma  ,  qui  fignifie  le 
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refîgner  ainfi  à  la  volonté  de  Dieu  ,  eft  venu  le 
nom  d'Iflam  ,  qui  eft  le  propre  nom  de  la  rdi- 
^gion  de  Mahomet ,  &  celui  de  Mojlemin  ,  pour 
lignifier  ceux  qui  la  profefïent.  Nous  l'exprimons 
par  celui  de  Mufulmans  ,  &  je  les  nommerai 
toujours  ainfL 

Mahomet  faifoit  écrire  à  melure  les  inftru-  [*• 
étions  qu'il  donnoit  à  fès ,  difciplcs ,  &  nommoit  an' 
ces  écrits  d'un  nom  gênerai  Al-corân\  c'eft-à- 
dire  la  leéhire  :  ou  ,  comme  nous  dirions  ,  l'é- 
criture. Il  dilbit  que  ces  écrits  lui  étoient  en- 
voies du  ciel ,  par  le  miniftere  de  l'Ange  Gabriel , 
avec  lequel  il  prétendoit  avoir  de  fréquentes  con- 
férences.   On  dit  même  qu'il  tomboit  du  ma}  **• 
caduc  5  &  que  pour  confoler  fâ  femme  Cadija  ,  Vx77?*>  * 
qui  en  étoit  affligée  ,  il  lui  perfuada  que  fes  con- 
duirions étoient  des  extafes  5  pendant  lefquels  il 
s'entretenoit  avec  l'Ange.   Les  diicours  de  l'Al- 
coran  font  fans  railbnnement ,  fans  fuite  &  fans 
liaifon  :  mais  ils  ne  font  pas  fans  delîèin.  Ils 
tendent  à  autorifer  la  prétendue  miffion  de  Ma^ 
homet  :  en  affiirant  avec  une  hardieflè  extrême  , 
qu'il  parle  de  la  part  de  Dieu  ;  &  rapportant  les 
exemples  de  Moïlc  ,    des  autres  Prophètes  ,  de 
Jesus-Chiust  même  ,    qui  ont  toûjours 
trouvé  de  la  refiftanee  de  la  part  des  hommes. 
Il  raconte  quantité  d'hiftoires  de  l'ancien  6c  du 
nouveau  Testament ,  mais  prefque  toutes  altérées 
&  mêlées  des  fables.  Il  y  a  des  ignorances  grot 
ûeres  :  comme  quand  il  confond  Marie  fœur  de 
Moifè  avec  la  Vierge  Marie.  Il  y  a  des  contra- 
dictions  manifeftes  ,  &  une  infinité  de  redites. 
Cependant  il  donne  de  tems  en  tems  des  pré- 
ceptes de  morale  :  préferit  des  cérémonies  de 
religion  ,  ou  des  loix  pour  le  commerce  de  la 
vie  :  mais  le  ttfut  fans  aucun  ordre.  Quelquefois 
il  fait  fon  apologie  ,  s'efforçant  de  répondre  aux 
reproches  qu'on  lui  faifoit  :  quelquefois  il  encou* 
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rage  les  fiens ,  abbatus  par  une  défaite  "y  ou  par 
quelque  autre  accident  :  &  par  tout  il  répand  de 
-  grands  lieux  communs ,  fur  la  majefté  de  Dieu  , 
l'a  puiflànce  8c  û  bonté  :  l'ingratitude  des  hom- 
mes ,  les  peines  &  les  récompenfès  de  l'autre 
vie  ,  imitant  autant  qu'il  peut  ,  par  un  ftile 
pompeux  &  figuré,  l'éloquence  fublime  des  vrais 
Prophètes. 

La  doctrine  qu'il  enfeignoit  &  les  pratiques 
Etat  des  qu'il  propofoit ,  n'étoient  pas  nouvelles  à  la  plu- 
Arabes.     part  des  Arabes.  Car  encore  qu'il  y  eût  entre  eux 
grand  nombre  d'idolâtres  ,  il  y  avoit  aufli  beau- 
coup de  Juifs  &  de  Chrétiens.    Les  Chrétiens 
étoient  principalement  aux  extremitez  de  l' Ara- 
top.  Uv.  bie  ,  vers  la  Syrie  8c  la  Perfè  :  8c  toutefois  au 
a\'à7.  n.  miiîcu  9  fans  ja  province  de  Nageran  ,  il  y  avoit 
une  Eglifc ,  &  un  fiege  épifcopal  >  dont  il  a  été 
parlé.  Quelques  Arabes  étoient  mages  de  religion: 
c'eft-à-dire  adorateurs  du  feu  ,  fuivant  la  doébine 
des  Perfès.   Mais  la  plûpart  étoient  Sabiens  ,  8c 
adoroient  les  intelligences  8c  les  aftres.    Leur  do- 
ftrine  venoit  des  anciens  Chaldéens  ,  qui  enfei- 
gnoient  que  l'on  ne  pouvoit  s'approcher  de  Dieu , 
que  par  tes  efprits  :  ni  des  efprits  ,  que  par  le 
moien  des  corps  qu'ils  habitoient ,  &  qui  étoient 
premièrement  les  aftres  ,  puis  les  ftatuës.  Aufïi 
croioient-ils  aux  influences  des  corps  ecleftes  ,  à 
h  vertu  des  Talifmans  8c  des  enchantemens  :  8c 
leur  doctrine  étoit  la  même  dans  le  fond  ,  que 
Sm,\  Uv.  cejje  fes  nouveaux  Platoniciens  ,  que  fui  voit  ta* 
XK  »•      lien  Papoftat. 

Mais  de  quelque  religion  que  fufïènt  les  Ara- 
bes ,  ils  étoient  communément  fort  ignorans  : 
particulièrement  dans  l'Hejaz  ou  Arabie  Petrée  , 
païs  peu  fréquenté  des  étrangers  pour  fa  fterilité 
8c  la  difficulté  de  naviger  fur  Ta  mer  rouge.  Ceft 
la  "province  où  l'u&ge  des  lettres  étoit  le  plus 
nouveau  $  du  tems  de  Mahomet ,  il  n'y  avoit 
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pas  long  -  tems  que  les  Confiais  l'avoient  reçu  -,  f# 
&  pour  lui  il  ne  favoit  ni  lire  ni  écrire.   Avant  d^raf.  * 
que  les  Arabes  euflênt  l'ufage  des  lettres  ,  ils  neP,l89» 
conièrvoient  leurs  généalogies  8c  leurs  hiftoires  , 
que  par  des  vers  ,  comme  toutes  les  autres  na- 
tions :  mais   ces  traditions  n'étant  point  fixées 
par  récriture ,  étoicnt  mêlées  de  quantité  de  fa- 
bles.   Outre  leur  poè'fie  ils  avoient  une  efpece 
d'éloquence ,  qui  confiftoit  en  des  penlëcs  bril- 
lantes ,  des  figures  hardies  ,  quelque  choix  de 
paroles  8c  quelque  cadence  de  périodes.  Mais  rien 
de  folide  ne  foûtenoit  ces  difeours ,  qui  n'avoient 
ni  ordre  ni  juftefic  de  raiibnnement.  Cependant 
comme  Mahomet  exeelloit  en  ce  genre  d'élo- 
quence ;  ayant  affaire  a  des  gens  aufii  ignorans 
que  lui  ,  il  leur  perfùada  ce  qu'il  voulut.  Car  il 
parloit  d'une  manière  proportionnée  à  leurs  idées 
8c  à  leurs  préjugez,    tes  Juifs  8c  les  Chrétiens 
leur  prêchoient  depuis  long-tems  l'unité  de  Dieu  : 
les  Sabiens  mêmes  reconnoiflbient  un  premier 
être  fouverainement  parràit,  Plufieurs  d'entre  les 
idolâtres  croioient  ia  refurre&ion  non  feulement  • 
des  hommes ,  mais  des  bêtes  :  8c  les  faifoient 
enterrer  avec  eux  pour  s'en  fèrvir  en  l'autre  vie. 
La  circoncifion  ,  les  ablutions  fréquentes  ,  le  pè- 
lerinage au  temple  de  la  Meque ,  étaient  des  tra- 
ditions anciennes  chez  les  Arabes.  L'abftinence 
du  fàng  étoit  encore  obfetvée ,   non  feulement 
par  les  Juifs  ,  mais  par  les  Chrétiens  :  dont  plu- 
fieurs s'abftenoient  aufii  du  vin  par  pieté.  D'ail- 
leurs il  eft  rare  dans  ce  païs  fterile  ,  où  il  faut 
l'apporter  de  loin  ,  8c  la  chaleur  fait  que  l'eau  y 
eft  plus  d'ufige  :  enfin  il  eft  dangereux  à  des  gens 
toujours  armez.  On  étoit  accoutumé  à  voir  les 
Chrétiens  prier  fept  fois  le  jour  8c  une  partie  de 
Ja  nuit  ;  jeûner  le  carême  ,  donner  la  dixme  ,  8c 
faire  de  grandes  aumônes.  Il  ne  reftoit  prefque 
plus  ,  que  d'abolir  chez  les  Arabes  l'idolâtrie,  déjà 
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éteinte  dans  tout  l'Empire  Romain  ,  8c  décrias 
par  tout  le  monde. 
Iv#        Mahomet  ne  lailîa  pas  de  trouver  une  grande 
Hetoire.   refiftance  \  principalement  dans  ceux  de  là  tribu, 
c'eft-à-dire  les  Coriiïens.  On  le  traitoit  d'infen- 
fé ,  de  démoniaque  8c  d'impofteur  s  8c  fur  tout 
on  lui  demandoit  des  miracles  ,  pour  preuve  de  ' 
fa  miflîon.   Il  répondoit  :  Dieu  vous  a  fait  voir 
pluficurs  miracles  ,  mais  la  plupart  d'entre  vous 
JlkoT.t.dts  ne  les  connoiflent  pas  :  les  animaux  qui  mar- 
graùft.  p.  chent  fur  la  terre  8c  les  oifeaux  qui  volent  en 
f4£  JJ9'  l'air  ,  font  du  nombre  de  fes  créatures.    Et  en- 
I*       /    fuite  :  Les  miracles  viennent  de  Dieu  :  les  hom- 
duTownc.  mes  ne  lavent  pas  le  tems  ou  il  les  fera  paroi- 
P-  l79-      tre  :  quand  ils  verraient  des  miracles  ils  ne  fe 
Md&  i£fi.  conv€rtiroicnt  pas<    Et  ailleurs  :  ils  on  dit: 

Nous  ne  croirons  pas  au  prophète ,  fi  nous  ne 
voyons  quelque  miracle.    Dis  -  leur  :  Je  ne  fuis 
envoie  ,  que  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu.*  Il 
difoit  que  Dieu  avoit  fait  afiez  de  miracles  par 
Moïfc ,  par  Jésus  8c  par  les  autres  Prophètes. 
Enfin  il  fc  jettoit  dans  fes  lieux  communs  ,  qu'il 
repetoit  fins  ceife  :  de  la  puiflànce  de  Dieu  ,  du 
jugement ,  de  l'enfer  8c  du  paradis.  Les  Cori- 
iïens ,  après  s'être  déclarez  contre  Mahomet , 
le  proferivirent  enfin  ,  par  un  écrit  affiché  dans 
le  temple  de  la  Mcque  i  défendant  au  refte  de 
leur  tribu  d'avoir  aucun,  commerce  avec  les  en- 
fans  d'Hafchem  5  c'étoit  la  brancjhe  de  Maho- 
met ,  8c  de  fes  trois  oncles  ,  qui  loutenoient  fon 
parti.   Sa  doctrine  avoit  déjà  fait  quelque  pro- 
grès dans  le  refte  de  l'Arabie  :  particulièrement 
a  Yatrib  ,  ancienne  ville  de  commerce  ,  environ 
a  foixante  lieues  de  la  Meque  ,  tirant  vers  l'E- 
gypte 8c  la  Syrie.  Mahomet  refolut  donc  de  s'y 
établir  j  8c  après  y  avoir  envoie  devant  fes  dit 
ciples  de  la  Meque  ,  il  s'y  retira  lui-même  ,  pour 
&  mettre  à  couvert  de  fes  ennemis.  Ceft  cette 
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retraite  fameufe  ,  que  les  Mufolmans  nomment 
l'Hegirc  ,  c'eft-à-dire  la  perfecution  ,  &  depuis  la- 
quelle ils  comptent  leurs  années.  Elle  commence 
le  fèiziéme  de  Juillet  Tan  "621.  de  Jésus  -  Christ. 
Ils  nomment  Yarrib  la  ville  du  Prophète  Med'mat- 
*l-nttbï ,  &  elle  eft  plus  connue  fous  le  nom  Am- 
ple de  Medine. 

Depuis  cette  retraite  ,   le  parti  de  Mahomet 
s'accrut  mervcilleufèment.   Il  défit  en  plufieurs 
rencontres  les  Juife  8c  les  Coriiîens  :  qui  firent 
enfin  trêve  avec  lui  la  fixiéme  année  de  l'He- 
gire  ,  qui  eft  Tan  627.  La  même  année  les  Mu- 
sulmans le  reconnurent  pour  Seigneur  ,    8c  en 
firent  la  cérémonie  fous  un  arbre.  Car  il  ne  pré- 
tendoit  pas  feulement  leur  enfèigner  la  religion  : 
mais  encore  les  gouverner ,  8c  être  leur  Legifla- 
teur  8c  leur  Prince  ,   aufli-bien  que  leur  Pro- 
phète.   Voici  le  fommaire  des  loix  qu'il  leur 
donna  ,   répandues  en  divers  endroits  de  l'Al- 
coran.  Pour  les  mariages  ,  il  leur  laiflà  ,  fuivaht 
leur  ancienne  coûtume  ,  la  pluralité  des  femmes  : 
avec  la  liberté  de  les  répudier  8c  les  reprendre 
plufieurs    fois  :  fins  compter  les  concubines 
efoJaves.   Mahomet  lui-même  montroit  l'exem- 
ple ,  8c  on  lui  donne  au  moins  quinze  femmes. 
Il  abolit  la  coûtume  barbare  de  quelques  Arabes, 
qui  faifoient  mourir  leurs  filles  ,  8c  n'éîevoient 
que  les  mâles.    Il  recommanda  l'éducation  des 
enrans  8c  le  foin  des  or  félins  \    régla  les  fiiccef- 
fions  ,    ordonna  d'écrire  les  contrats  8c  d'y  gar- 
der la  bonne  foi.    Il  fit  plufieurs  loix  ,  pour  ré- 
gler la  difeipline  militaire  8c  le  partage  du  bu- 
tin 5  8c  la  juftice  qu'il  y  obfèrvoit  3  kii  attiroit 
fins  doute  grand  nombre  de  fèftateurs.   Il  fè 
donna  des  officiers  j  fàvoir  trois  Cadis  ou  Juges, 
plufieurs  Secrétaires  ,  un  principal  Huifiier  ,  8c 
un  Capitaine  des  Gardes.  La  huitième  année  de 
l'Hegire  620.  de  J  es  u  s -Christ  ,   les  Co- 
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riiîens  ayant  rompu  la  trêve  s  Mahomet  marcha 
contre  eux  avec  une  armée  de  dix  mille  Muful- 
mans  $  entra  dans  la  Mcque  fans  refiftance  ,  8c 
,  y  tut  reconnu  de  tous  pour  Prophète  8c  pour 
Souverain.  Il  fè  contenta  de  faire  mourir  fès 
plus  grands  ennemis  :  mais  il  fit  toujours  fa 
refidenec  à  Medine  ,  8c  revint  feulement  à  la 
Meque  en  pèlerinage  ,  la  dixième  année  de 
PHegire.  La  même  année  8c  la  fuivante  ,  s'éle- 
vèrent en  divers  lieux  de  P  Arabie  ,  deux  autres 
Prophètes  ,  Moufcleïma  8c  Afoiiad.  Enfin  Pon- 
ziéme  année  de  PHegire  631.  de  Jésus- 
Christ,  Mahomet  mourut  âgé  de  fbixante 
8c  trois  ans  ,  après  en  avoir  régné  environ 
neuf  :  ne  laiiîànt  de  tant  de  femmes  autres  en- 
fcns ,  que  Fatima  femme  d'Ali  fon  coufin  fils 
d'Aboutalib.  Mahomet  avoit  conquis  prefque 
toute  l'Arabie  ,  8c  étendu  fà  domination  à  qua- 
tre cens  lieues  de  Medine  ,  tant  au  levant  qu'au 
midi. 

V.  Le  même  jour  qu'il  mourut  les  Mufulmans 
Afcoubecre  reconnurent  pour  fon  fuccefïèur  Aboubecre  un 

Qdfc?'  de  fcs  Prcmiers  ftéhteurs  ,  8c  Père  d'Aïcha  la 

!>lus  chérie  de  fcs  femmes.  Il  prit  le  titre  de  ca- 
ife  ,  c'eû-à-dire  vicaire  ou  lieutenant  :  fedifànt 
le  vicaire  du  prophète.  Ce  fut  lui  qui  recueillit 
8c  fit  écrire  de  fuite  en  un  feul  volume  PAlcoran, 
que  Mahomet  avoit  prononcé  8c  fait  écrire  en 
divers  tems  8c  en  divers  lieux  ,  félon  les  occa- 
fions  :  ainfi  il  n'étoit  qu'en  des  feuilles  volantes 
8c  dans  la  mémoire  des  Mufulmans  ,  qui  Papre- 
noient  par  cœur.  Aboubecre  étoit  âgé  de  plus  de 
fbixante  ans,  Se  n'en  régna  que- deux.  On  îoiïoit 
particulièrement  -fon  defintereïTement  8c  fà  jufti- 
ce.  Tous  les  vendredis  ,  qui  font  les  jours  de 
repos  pour'  les  Mufii'mans ,  il  leur  diflribuoit 
tout  l'argent  du  trefbr  public  5  ne  prenant  pour 
lui  que  trois  dragmes  d'argent  par  jour  ,  qui 

font 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-huitième.  331  , 

font  environ  vingt-quatre  fous  de  nôtre  mon-  '  : 
xïoîç.  An.  634- 

Il  y  eut  d'abord  quelques  révoltes  à  appaifer  , 
principalement  de  la  part  des  prétendus  prophè- 
tes Afoiiad  8c  Moufelcïma.  Il  en  parut  un  troi- 
fiéme  nommé  Talitia  :  mais  ils  furent  tous  dé- 
faits ,  8c  leurs  partis  diflipez.  Aboubecre  ,  dans 
le  peu  de  tems  qu'il  régna  ,  ne  laiflâ  pas  de  faire 
de  grandes  conquêtes.  Vers  l'Irac ,  qui  eft  l'an- 
cienne Chaldée ,  il  fubjugua  les  Arabes  fujets  des  ' 
Perfes  1  8c  vers  la  Syrie  il  attaqua  les  Arabes  fu- 
jets des  Romains ,  qui  en  étant  maltraircz  fc 
joignirent  volontiers  aux  Mufulmans  ,  8c  leur  **. 
lervirent  de  guides  pour  entrer  au  territoire  de11* 
Gaze ,  Tan  treizième  de  l'Hegire  6  34.  de  J  e  s  u  s- 
Christ.  Le  gouverneur  de  Gaze,  voiant  fa  ville  ^  ,  J* 
afliegeo  ,  demanda  quelqu'un  à  qui  il  pût  parler.  ^  j^* 
Amrou ,   qui  commandoit  les  Mufulmans ,  y 
alla  lui-même.  Le  gouverneur  lui  dit  ;  Pourquoi 
nous  attaquez-vous  ?  Amrou  répondit  :  Nous 
venons  par  ordre  de  nôtre  Prince  vous  propofer 
nôtre  religion.    Si  vous  l'embraflèz  nous  ferons 
vos  frères  :  finon  :  payez-nous  tribut ,  8c  vous 
ferez  nos  alliez  :  fi  vous  ne  faites  ni  l'un  ni  l'au- 
tre, il  n'y  aura  entre  nous  que  le  glaive,  8c  nous 
vous  ferons  la  guerre  ,  pour  exécuter  Tordre  de 
Dieu.  - 

Cependant  Aboubecre  mourut  la  même  année 
treizième  de  l'Hegire  634.  de  J  e  s  u  s-C  hrist, 
après  avoir  régné  deux  ans  8c  quatre  mois.  Son 
fucceflèur  8c  le  fécond  calife  après  Mahomet , 
fut  Omar  ,  qui  prit  auffi  le  titre  d'Emir-al-mou- 
men'm,  c'eft-à-dire  commandant  des  fidèles  :  8c 
ces  titres  paflèrent  à  fês  fuccelfeurs,  Il  obferva 
exaétement  la  juftice  ,  entre  les  fiens  ,  8c  fuivit 
la  coûtume  d'Aboubecre ,  Ae  leur  diftribucr  tous 
les  vendredis  le  fond  du  trefor  :  mais  avec  cette 
diflerence  ,  qu' Aboubecre  avoit  égard  à  la  quali- 
té 
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~  te  des  perfbnnes ,  &  Omar  confideroit  le  befbiîî: 

Àw.  6/J.  difànt  que  les  biens  de  ce  monde  n'étoient  don- 
nez ,  que  pour  fubvcnir  aux  necefïitcz  de  la  vie. 
Ces  premiers  califes  ,  accoutumez  à  leur  ancien- 
ne pauvreté  ,  mcnoient  une  vie  fimplc  &  frugale. 
Omar  régna  dix  ans  ,  pendant  lefquels  les  Muiul- 
mans  ruinèrent  l'empire  des  Perles ,  &  conqui- 
rent fur  les  Romains  la  Syrie  &  l'Egypte. 

La  quatorzième  année  de  PHegire  $1$.  ^e 
1  Tes  us-Christ  ,  ils  prirent  Damas ,  8c  s'éta- 
blirent dans  la  Phenicie.    L'Empereur  Heraclius 

r"**'Jo* abandonna  la  syrie  »  &  fc  retira  à  c-  p-  où  fl 

*4-  ?• *  •  £t  mgme  p0rter  jc  précieux  bois  de  la  croix  : 
voiant  que  Jerufàlern  ièroit  bien-tôt  prifê  ,  com- 
%ibl  PP.  me  elle  fut  en  effet  au  bout  de  deux  ans.  Saint 

u.i.f.j6+.  Sophrone  exhortoit  fon  peuple  à  profiter  de  cette 
calamité  ,  pour  fc  convertir  :  comme  nous 
voions  par  un  fèrmon  ,  qu'il  fît  en  ce  tems-là 
le  jour  de  Noël ,  où  il  fc  plaint  amèrement ,  de 
ce  que  l'incurfion  des  barbares  ne  permet  pas 
aux  fidèles  d'aller  en  ce  faint  jour  à  Bethléem  , 
fi  proche  de  Jerufàlern  ,  pour  iàtisfaire  à  leus 
pieté. 

VI         Sitôt  que  fiint  Sophrone  fut  établi  dans  le  fie- 

IfEu  Il  £c  ^e  Jerufàlern  ,  il  aflèmbla  ion  concile  ,  5c 
no  laie   de  9  .  .   J       .       9  r      .  ,  .  A 

S.  sophro-  écrivit  une  lettre  lynodale  iuivant  la  coutume  , 
ne.  pour  rendre  compte  de  fi  foi  aux  Evêqucs  des 

Coic.6.aéi.  granc]s  fieges.  Elle  eft  adreflee  à  Sergius  Patriar- 

D.  rhot*  c'ie  ^e  ^  >  fc  ^on  ^'autres  exemplaires  au 
toi.  i^i,  Pape  Honorius  j  &  on  ne  doute  pas  3  qu'elle  n'ait 
*•  8  $7-  été  envoiée  à  l'un  6c  à  l'autre.  Elle  eft  très-lon- 
c  ,  gc  commence  par  les  plaintes  que  fait  fiint 
phrone  d'avoir  été  tiré  de  fi  retraite  ,  pour 
Con..p. 856.  être  placé  fur  un  fi  grand  fiege.  Puis  il  fait  là 
^'  contedion  de  foi ,  où  il  explique  fort  au  long  le 

myftere  de  la  Trinité  :  réfutant  les  herefies  con- 
3.  traires.  Il  en  fait  de  même  fiir  llncarnation  ;  8c 
s'étend  principalement  à  prouver  l'unité  de  per- 

fonne , 
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lonne  ,  contre  Neftorius  -,  &  la  diftin&ion  des 
natures  ,  contre  Eutychez,  j  puis  il  ajoute  :  De 
là  vient,  que  le  même  J  es  us-Christ  ope-M^.  0. 
roit  réellement  ce  qui  convenoit  à  l'une  &  à 
l'autre  fubltance  j  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  ,  s'il 
n'avoit  eu  qu'une  nature.    Enfuite  ;  Comme  en/>-87* 
Jesus-Christ  chaque  nature  conferve  fi 
propriété ,  ainfi  chacune  opère  ce  qui  lui  eft 
propre.    Et  encore  :  Nous  fivons  que  chacune  ftft  £. 
des  deux  natures  a  fon  opération  réelle ,  natu- 
relle &  convenable.   Et  encore  :  Ceft  pourquoi  p.  87$,  3. 
nous  ne  diibns  point ,  qu'elles  aient  une  lèule 
opération  réelle ,  naturelle  &  indiftindte  ,  pour 
ne  les  pas  réduire  a  une  feule  fubftance  &  une 
feule  nature,    Clivant  l'erreur  des  Acéphales. 
Car  on  ne  connoîc  les  natures  que  par  les  opéra- 
tions^ 

Pour  rendre  plus  fenfible  la  diftindtion  des 
opérations ,  il  les  rapporte  en  détail.   Première-  RM*  Et 
ment  les  opérations  humaines.  J e s u s-C hrist 
naît  comme  nous  ,  il  jeft  nourri  de  lait ,  il  croît, 
il  paflè  par  les  differens  âges  ,  jufques  à  ce  qu'il 
foit  homme  parfait.   Il  ibuffre  la  faim  ,  la  foif , 
la  fatigue  des  voiages  :  marchant  comme  les 
autres  hommes  ,  8c-..paflànt  d'un  lieu  en  un  au- 
tre.   Car  il  étoit  véritablement  homme,  avec  p. 87$. 
un  corps  borné  &  déterminé  à  une  certaine  fi-  ■ 
,  gure.  Ainfi  étant  enfant ,  il  étoit  porté  entre  les 
bras  de  la  Vierge  fi  mere  ,  8c  repofoit  fur  fon 
fein.   Ainfi  quand  il  étoit  las ,  il  s'aflêïoit  ;  & 
dormoit ,  quand  il  en  avoit  befoin.   H  fentoit 
même  la  douleur  ,  quand  on  le  frappoit ,  quand 
on, le  flagelloit  ,  quand  on  lui  perçoit  les  pieds 
8c  les  mains  fur  la  croix.    Il  donnoit  quand  il 
vouloit  à  la  nature  humaine  ,  l'occafion  de  faire 
ou  de  fouffirir  ce  qui  lui  eft  propre  ;  de  peur 
que  fon  incarnation  ne  parût  une  imagination 

&  un  vain  fpeâaclc.  Car  aucune  de  ces  avions , 
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ou  de  ces  fbuffrances  n'étoit  involontaire  j  quoi* 
qu'elle  fut  humaine  &  naturelle  :  Dieu  nous 
garde  d'une  penféc  fi  déteftable.  Cétoit  un  Dieu, 
qui  vouloit  bien  fouffrir  ainfi  par  fà  chair  ,  pour 
nous  fauver  8c  nous  mériter  rimpaffibilité.  Il  étoit 
revêtu  d'un  corps  paflible ,  mortel  &  corrupti- 
U,  p  880.  ble  ,  fujet  à  nos  pafiions  naturelles  8c  innocentes; 
G  &  il  lui  permettoit  d'agir  8c  de  foufFrir  félon  fa 

nature  ,  jufques  à  fà  refurre&ion  :  où  il  s'affran- 
chit de  tout  ce  qui  eft  en  nous  de  corruptible , 
pour  nous  en  déi  ivrer  nous-mêmes.  Comme  il 
s'étoit  fàit  homme  volontairement ,  aufli  c'était 
volontairement  qu'il  fbufFroit  :  non  jpas  comme 
nous  involontairement ,  par  neceflite  &  par  une 
efpece  de  tyrannie  $  mais  quand  8c  autant  qu'il 
vouloit. 

p.  876.  £.  Quant  aux  opérations  divines  :  c'eft  première- 
ment fà  conception  miraculeufc  :  le  treflàillement 
de  fàint  Jean  dans  le  fêin  de  fà  mere  :  la  naifïàncc 
de  J  es  us  ,  pendant  laquelle  8c  après  laquelle  fà 
fàinte  Mere  eft  demeurée  vierge  comme  devant. 
Les  Bergers  inftruits  par  une  voix  celcfte  ,  les 
Mages  attirez  par  l'étoile ,  leurs  prcfèns  ,  leur 
adoration.  D'avoir  fçu  les  lettres  fans  les  avoir  ap- 
prifes.  L'eau  changée  en  vin  ;  la  guérifbn  des 
malades ,  des  aveugles  ,  des  paralytiques  ,  des  lé- 
preux >  tous  les  autres  miracles, qui  bien  qu'exécu- 
tez par  le  corps ,  £>nt  des  preuves  de  la  nature 

p.  880.  j$,  divine.  Saint  Sophrone  ajoute  ,  qu'il  y  a  en  J  e- 
s  u  s-C  h  r  i  s  t  des  opérations  d'un  moïen  ordre, 
tout  enfemble  divines  8c  humaines  >  8c  c'eft  à  ce 
genre  ,  qu'il  rapporte  l'opération  Theandrique  de 
S.  Denis  ,  qui  étoit  le  fort  des  Monothelites.  Car 
Sut.  iiv,ov}  ne  conteftoit  déjà  plus  l'autorité  des  livres  at- 

XXXII.  «.tribuez  à  S.  Denis  Areopagite  ,  inconnus  cent  ans 

33-  auparavant. 

p.  88 r. 3  Sa*nt  Sophrone  condamne  enfuite  les  erreurs 
P  88$."  £,d'Origcnc  :  puis  il  déclare  ,  qu'il  reçoit  les 

cinq 
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cinq  conciles  généraux  de  Nicée ,  de  C.  P. ,  d'E- 
phelè  ,  de  Calcédoine  ,  &  le  fécond  de  C.  P.  Il 
reçoit  tous  les  écrits  de  faint  Cyrille  ,  8c  la  let- 
tre de  fiûnt  Lcon  ,  comme  les  decifions  de  fàint 
Pierre  8c  de  iàint  Marc.   Il  anathématilè  tous.?. S  88. C. 
ks  hérétiques  ,  dont  il  rapporte  les  noms  depuis    Pbor.  ai. 
Simon  le  magicien  jufques  à  ceux  de  fon  tems  ,  *3i*887t 
entre  lelquels  il  nomme  deux  Origenes ,  le  fé- 
cond furnommé  Adamantius  :  8c  il  joint  Magnus 
à  Apollinaire,   Entre  lès  derniers  il  nomme  Ja-  Gw.f.fyo, 
ques  le  Syrien  ,  que  l'on  croit  être  le  chef  des  • 
Jacobites  i  Se  enfuite  Athanafè  le  Syrien ,  que 
l'on  croit  être  leur  Patriarche  ,  que  l'Empereur 
Heraclius  trouva  à  Hieraple  >  comme  j'ai  dit.    S*p.  Uvt 
Il  lui  joint  un  certain  Anaftafe  ,  8c  tous  ceux  xxxvlU* 
qu'ils  ont  engagez  à  une  faufïè  condeicendance  : 
ce  qui  peut  s'entendre  de  Cyrus  >  de  Scrgius  8c  p.  896. 3, 
de  l'Empereur  même.  Toutefois  fàint  Sophrone 
foûifaet  fà  dodtrine  à  la  corre&ion  de  Sergius  , 
à  qui  il  écrit ,  8c  fe  recommande  à  lès  prières. 
Puis  il  ajoute  :  Priez  aufli  pour  no^s  Empe-    897«  & 
reurs  ,  c'eft  Heraclius ,  8c  ion  fils  j  afin  que  Dieu 
leur  donne  la  viftoire  fur  tous  les  barbares  , 
mais  principalement ,  qu'il  abaiflê  l'orgueil  des 
Sarrafins  >  qui  pour  nos  péchez  viennent  de 
s'élever  contre  nous  inopinément ,  8c  ravagent 
tout  avec  une  cruauté  féroce  8c  une  audace  im- 
pie. 

Cette  lettre  n'empêcha  pas  que  le  Pape  Hono-  vu. 
rius  ne  perfiftât  dans  fa  première  refolution  ,  iefcerce°n^ 
d'impofer  filence  aux  deux  parties.    Il  écrivit  pape  Ho- 
donc  à  Cyrus  patriarche  d'Alexandrie  ;  qu'il  fal-  norius. 
loit  rejetter  la  nouvelle  invention  de  ce  terme  ,  c*n(* 6* 
d'une  ou  de  deux  opérations  :  8c  ne  point  ob-  J£  5 
feurcir  la  dodtrinc  de  l'Eglife  ,  par  les  nuages  de 
ces  dilputes  ;  mais  bannir  de  l'explication  de  la 
Foi  ,  ces  mots  nouvellement  introduits.  Il  écri- 
vit aufTi  une  fccondc  lettre  à  Sergius  de  C,  P. , 

ou 


Digitized  by  Google 


-,g  Mftotre  ïcclefmfa**.  , 

ou  il  difoit  :  Ceux  qui  parlent  amfi  ,  ne  s  ima- 
ginent-ils pas  ,  que  fuirait  que  l'on  attribue  a 
f  esus-Christ  une  ou  deux  natures  ,  on  re- 
#.9*9  C  connoît  aufli  une  ou  deux  opérations  ?  Ce  qui  eft 
très-impertinent  à  penfer  ou  a  dire.  Il  ajoutoit  : 
l'ai  cru  vous  le  devoir  déclarer ,  pour  vous  mon- 
trer la  conformité  de  ma  foi  avec  la  vôtre  :  afin 
que  nous  foions  animez  d'un  même  efprit  Nous 
avons  aufli  écrit  a  nos  frères  Cyrus  &  Sophrone, 
qu'ils  n'infiftent  point  fur  Ce  nouveau  terme  d  une 
ou  de  deux  volontés  :  mais  qu'ils  difent  avec 
nous  ,  que  c'eft  un  fiul  J  es  us-Chr i s  t  ,  qui 
en  deux  natures  opère  ce  qui  eft  divm  8c  ce  qui 
eft  humain.  Nous  avons  même  inftrmt  ceux  que 
Sophrone  nous  a  envoiez  ,  de  ne  point  parler  a 
l'avenir  de  deux  opérations ,  &  ils  ont  promis 
très-expreffément ,  qu'il  le  ferait ,  pourvu  que 
Cyrus  s'abftint  aufli  de  parler  d'une  opération. 
Telle  eft  la  féconde  lettre  d'Honorius  a  Sergius  , 
où  il  fe  déclare  entièrement  d'accord  avec  lui  i 
8c  traite  également  l'exprefllon  de  deux  opéra- 
tions 8c  d'une  feule  de  nouveautez  fcandaleufes. 
Quant  à  la  promeflè  des  envoiez  de  làint  So- 
phrone ,  il  ne  paroît  pas  qu'ils  euflent  le  pouvoir 
de  la  faire  j  &  il  eft  certain  qu'elle  n'eut  aucun 

effet.  ,  .  , 

Vi ir  Au  contraire  faint  Sophrone  continua  a  sop- 
Saîm  so-  pofer  aux  Monothelites  ,  8c  recueillit  en  deux 
phrone  en-  voiumc$  fix  cens  paflàges  des  Pères ,  pour  les 
voie  à  Ro-  convaincre  f  &  tâcher  à  les  ramener.  Mais  il  ne 
me's*!>pl.  fit  que  les  aigrir  &  attirer  leurs  calomnies.  C'eft 
Sttph.  to.  6.  pourquoi  voiant  le  mal  gagner  toûjours  ,  il  crut 
CoK.p.  104.  ^cvoir  cnvoier  à  Rome  *  8c  prenant  Etienne  Evê- 
Ç'  que  de  Dore  ,  le  premier  de  fes  fuffragans  ,  il  le 

mena  au  calvaire  ,  8c  lui  dit  :  Vous  rendrez 
compte  à  celui  qui  a  été  crucifié  en  ce  faint  lieu , 
quand  il  viendra  juger  les  vivans  8c  les  morts  , 
vous  négligez  le  péril  où  b  foi  £  trouve.  Fai- 
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(es  donc  ce  que  je  ne  puis  faire  en  perfonne ,  à  1 
caufe  de  l'incurfïon  des  Sarrafins.  Allez  prom-  An.  6361 
ptement  de  cette  extrémité  de  la  terre  ,  vous 
prefènter  au  iiege  apoftolique  ,  où  font  les  fou* 
•démens  de  la  fainte  Doétrine  :  faites  connoître 
aux  faints  perfonnages  qui  y  font ,  tout  ce  qui 
fe  paffe  ici  5  &  ne  ceflèz  point  de  les  prier  ,  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  jugent  cette  nouvelle  doftrine , 
8c  la  condamnent  canoniquement.  Etienne  efc 
fraié  de  cette  conjuration  ,  &  prefîe  par  les  priè- 
res de  la  plupart  des  Evêques  &  des  peuples  ca- 
tholiques d'Orient  ;  fe  mit  aufli-tôc  en  chemin. 
Mais  les  Monothelites  l'ayant  appris  lui  fîifcite- 
rent  de  grandes  traverfes  j  6c  envoierent  des  or- 
dres en  divers  lieux  ,  pour  le  prendre  8c  le  ren- 
voier  chargé  de  chaînes.  Toutefois  il  évita  ces 
périls  8c  arriva  à  Rome  :  peut-être  après  la  mort  • 
du  Pape  Honorius. 

Saint  Sophrone  mourut  le  premier  ,   peu  de     I X. 
tems  après  la  prife  de  Jerufàlem  par  les  Mulul-  °"lar 
mans  ,  qui  arriva  Tan  6  3  6.    Elle  avoit  foûtenu  ruf^em/^ 
le  fiege  pendant  deux  ans  ,  &  fe  rendit  enfin  par 
compoiîtion  au  calife  Omar  ,    prefent  en  per-  -T^k, 
fbnne.  Il  entra  dans  la  fiinte  cité ,  vêtu  comme  a"z^* 
par  dévotion  d'un  cilicc  craflèux  tiffu  de  poil  de  *" 
chameau  -j    8c  s'étant  fait  montrer  la  place  du 
temple  de  Salomon  ,    il  commença  lui-même  à 
en  porter  les  immondices  ,  dont  elle  étoit  pleine,  J  ^ Ct 
8c  refolut  d'y  bâtir  un  lieu  de  prière  pour  ceux 
de  fà  feéte.  Saint  Sophrone  crut  voir  alors ,  fui- 
vant  la  prophétie  de .  Daniel  ,  l'abomination  de 
la  defolation  dans  le  lieu  faint.   Le  calife  donna 
à  Jerufàlem  une  lettre  de  fauvegarde  en  ces  ter- 
mes :  Au  nom  de  Dieu  clément  8c  mifericor- 
dieux.  De  par: Omar  fils  de  Hittab,  fureté  eft 
accordée  au  peuple  de  la  ville  d'Elia  5  tant  pour 
leurs  perfbnnes ,  que  pour  leurs  enfans ,  leurs 
femmes ,  leurs  biens ,  &  pour  toutes  leurs  Egli- 
.  Tome  Vllh  P  £s> 
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lès  ;   elles  ne  feront  ni  abbattuës  ,  ni  fermées^ 


/n.  6 $6.  Omar  alla  aufli  à  Bethléem  ,  &  fit  fi  prière  dans 
Thtê?h.  an.  la  grote  de  la  nativité.  Cependant  les  Mufulmans 
*/.  16      s'étendoient  à  droit  &  à  gauche  en  Syrie  &  en 
Treeph.    Egypte.  Quelques  années  après  Omar  fît  bâtir  une- 
1  *      mofquée  à  Jcrufâlem  à  la  place  du  temole  de  Sa- 
lomon :  mais  l'édifice  ne  pouvoit  fe  foutenir.  Il 
en  demanda  la  caufè ,  &  les  Juifs  lui  dirent  :  Ce 
bâtiment  tombera  toujours  ,  fi  vous  n'ôtez  la 
croix  ,  qui  eft  fur  le  mont  des  olives.  La  croix 
étant  ôtée  le  bâtiment  demeura  ferme  j  &  ce  fut  1 
une  raifon  aux  ennemis  de  Jesus-Christ  , 
pour  abattre  plufieurs  autres  croix. 
*L'an  636.  Ere  674.  fut  tenu  en  Efpagne  le 
Cinquième  cinquième  concile  de  Tolède.  Cétoit  la  premie- 
concile  de  re  année  du  Roi  Cinthila ,  qui  avoit  fùccedé  à 
Tolède.    £m  g.^  sifenand  j  &  qui  aflifta  au  concile  avec 
to.  r.  p.  ^cs  principaux  fèigneurs  de  fi  cour.  On  y  fit  neuf 
173J-.      canons  ,  qui  prelque  tous  regardent  fa  fureté  & 
l'affcrmiflement  de  fi  puillàncc.  On  recommanda 
Sup.  iiv.  l'exécution  du  concile  précèdent ,  qui  eft  nommé 
XXXyll  n  gran(j  &  univerlèl  :  8c  on  ordonne  que  fbn  de- 

*  *     f>7#cret,  touchant  la  fureté  du  Prince,  fera  lu  en 

tous  les  conciles  d'Efpagne.  Il  eft  dit  que  la  pofte- 
rité  du  Roi  Cinthila  fera  chérie  &  honorée,  fins  j 
que  perfbnne  ofe  attenter  à  fès  biens.  Ceft  que  le 
roiaume  étant  éle&if ,  les  enfans  du  Roi  mort 
r.  6»  étoient  fbuvent  maltraitez  par  le  fucceflèur.  Il  eft 
aufli  défendu  de  révoquer  les  donations  du  préde» 

*  t.  5.  ceflèur.  Défenfe  à  tout  autre  qu'aux  nobles  Goths, 
c  4..  d'afpirer  à  la  couronne.  Défenfe  pendant  la  vie 

du  Roi ,  de  rechercher  fuperftitieufement  qui  fe- 
ra fbn  fucceflèur  :  ou  de  le  charger  de  maledk 
e  ^  ûions.  Toutes  ces  défenfes  font  fous  peine  d*ana- 
<. 8.  thème  :  mais  il  eft  permis  au  Roi  défaire  grâce. 

Le  Roi  Cinthila  confirma  tous  les  décrets  de  ce 
'   concile  ,  par  un  odit  du  dernier  de  Juin  de  la 
,  même  année, 
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Ce  concfle  ctoit  de  toute  TEfpagne  comme 
il  paroît  par  les  fufcriptions  des  Evêques  au  nom-  An.  636. 
bre  de  vingt-deux  ,  avec  deux  députez  d'abfcns.  p.  1739. 
Le  premier  cft  Eugène  Archevêque  de  Tolède  ,  Sup.  irv. 
fucceflèur  de  ûint  Jufte  ,  avec  lequel  il  avoit  été  XXXM.  «. 
difciple  de  fàint  Hellade  ,  &  élevé  dès  l'enfance  V  *V 
dans  le  monaftere.  Mais  faint  Hellade  l'en  tira  ,       <f  lu 
quand  il  fut  fait  Evêque  ,  8c  le  forma  dans  la  vie 
cléricale.  La  gravité  de  fcs  moeurs  paroiflbit  dans 
fa  démarche  :  il  avoit  beaucoup  d'efprit  8c  étoit 
favant  dans  l'aftronomie»  Il  gouverna  TEglifè  de 
Tolède  environ  onze  ans. 

Saint  Ifidore  de  Seville  mourut  cette  même  XI. 
année  636.  après  avoir  gouverné  fon  Eglifè  pen-    Mort  de 
dant  près  de  quarante  ans.   Se  voiant  près  de  &  j."  "^g^" 
fin ,  il  redoubla  tellement  fes  aumônes  ,  que  pen- 
dant  environ  fix  mois ,  on  voioit  une  foule  de  Rtimpu 
pauvres  chez  lui  depuis  le  matin  jufques  au  foir. 
Sentant  augmenter  fon  mal  ,   il  fit  venir  deux  ^J^^[ 
Evêques  ,  Jean  8c  Eparchius  :  apparemment  TE* 
vêque  d'Italique ,  qui  foufaît  au  fixiéme  conci- 
le de  Tolède.  Saint  Ifidore  fortit  de  fon  logis  , 
pour  aller  à  PEglife  de  fàint  Vincent ,  fuivi  d'une 
grande  multitude  de  Clercs  ,  de  Religieux  8c  de 
peuple  ,  qui  jettoient  des  cris  capables  de  fendre 
les  cœurs.  Etant  arrivé  dans  l'Eglifc  ,  il  fe  tint 
au  milieu  du  chœur  ,  devant  le  baluftre  de  i'au* 
tel  ,  8c  fit  retirer  les  femmes  plus  loin.  Un  des 
Evêques  mit  lùr  lui  le  cilice  ,  un  autre  la  cendre, 
puis  étendant  les  mains  au  ciel  il  fit  tout  haut  £ 
prière  ,  pour  demander  le  pardon  de  fes  péchez, 
Enfuite  il  reçut  de  la  main  des  Evêques  le  Corps 
8c  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur  ;  puis  il  fe  recom- 
manda aux  prières  de  tous  les  afiîftans  ,  leur  de- 
manda pardon ,  remit  les  obligations  à  fes  débi- 
teurs ,  recommanda  à  tous  la  charité  réciproque,  y 
&  fit  diftribuer  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit  d'ar- 
gent. C'étoit  le  fimedi  faint  :  8c  étant  retourné 
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'  a  fon  logis ,  il  mourut  en  paix  quatre  jouf  s  après, 

AN.-tfjtf.  Je  dix-neuviéme  de  la  lune  Ere  674.  c'eft-à-dirc 
Mtrtyr.  R<  J'an  636.  le  jeudi  quatrième  d'Avril  :  jour  auquel 
4.  JfrU.     J'Egliie  honore  fît  mémoire. 

Braulion  Evêquc  de  Saragoce ,  nous  a  laifle 
l'Eloge  de  faint  Ifidore  ,  où  il  dit  :  Je  croi  que 
Dieu  Ta  fufcité  dans  ces  derniers  tems  ,  pour  re- 
lever l'Efpagne  tombée  en  décadence  ,  rétablir 
les  monumens  des  anciens  ,  &  nous  prefcrvcr 
d'être  entièrement  gâtez  par  la  rufticité.  En  effet 
làint  Ilidore  laiflà  grand  nombre  d'écrits ,  qui  ne 
font  gueres  que  des  extraits  des  anciens ,  Se  mon- 
trent  plus  d'érudition  &  de  travail  ,  que  d'inven- 
tion &  de  choix.  Le  plus  grand  ouvrage  &  le 
plus  fameux  ,  eft  celui  des  origines  ou  étymolo- 
gies  ,  compofé  à  la  prière  du  même  Braulion  , 
qui  le  divifà  en  vingt  livres  \  car  ûint  Ifidore 
l'avoit  laifle  imparfait.  Il  traite  prefque  de  tous 
les  arts  &  de  toutes  les  fciences  :  commençant 
*  par  la  grammaire  &  les  autres  arts  libéraux  :  & 
confifte  en  courtes  définitions  ,  accompagnées 
d'étyjnolpgies  ,  qui  ne  font  pas  toujours  faeureu- 
Jès.  Mais  on  y  apprend  le  vrai  fois  de  plulîeurs 
mots  Grecs  8c  latins,  doqt  la  tradition  étoit  en- 
core vivante. 

L'ouvrage  le  plus  utile ,  par  rapport  à  la  difei* 
pline  ,  cft  celui  des  offices  ecclefiaftiques.  Il  dé- 
crit toutes  les  heures  &  toutes  les  parties  de  l'offi- 
ce ,  qui  font  les  mêmes  qu'aujourd'hui  :  &  attri- 
bue les  hymnes  à  faint  Hilaire  &  à  fàint  Ambroi- 
r  *tfc  \;>      H  marque  ainfi  l'ordre  des  oraifonsdelaMeflê. 

La  première  eft  pour  avertir  le  peuple  &  l'exci- 
ter à  prier.  La  Icconde  eft  une  invocation  ,  afin 
que  Dieu  reçoive  favorablement  les  prières  Se 
l'oblation  des  fidèles.  La  troifieme  eft  pour  ceux 
qui  offrent  >  &  pour  les  trépaflèz ,  afin  qu'ils  ob- 
tiennent le  pardon  par  ce  lacrifice.  La  quatrième 
pour  le  baifer  de  paix  &  de  charité ,  afin  que  tous 
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étant  reconritte;  ,  s'uniflènt  par  le  Sacrement  du 
Corps  &  du  Sang  de  J e s u s-C hrist.  La  cin- 
quième nous  prépare  à  fàn&ifier  l'oblation  f  en 
invitant  les  créatures  terreftres  8c  les  troupes  ce* 
leftes  des  Anges  à  louer  Dieu.  C'eft  ce  que  nous 
appelions  la  préface.  Saint  Iiidore  continue  :  La 
fixiëme  eft  la  confirmation  de  l'offrande  fàn&i- 
fiée  par  le  Saint-Efprit.  La  dernière  eft  l'oraifon 
dominicale.  Après  ces  fept  oraifbns  du  fàcrifice, 
il  met  le  fymbole  de  Nicée  ,  puis  la  benedi&ion  f« 
du  peuple, 

Toutes  ces  prières  fe  trouvent  encore  &  en    X,11-  , 
même  ordre  dans  la  Meflè  Mofàrabique  ,  qui  eft  ^j^1™*1* 
l'ancienne  liturgie  d'Efpagne  ,  dont  fàint  Iiidore   . .  ^a.f ne' 
eft  reconnu  pour  le  principal  auteur.  Elle  corn-  iiturg  Géï% 
mence  comme  la  nôtre  par  l'Introïte ,  avec  quel-  c.  1  p  10. 
ques  verfèts  du  pfèaume  ,  puis  Gloria  m  exceljîs  ,  3oW4 
hors  l'Avent  6c  le  Carême  ,  &  la  première  orai- u.- 
fon.  Enfuite  une  prophétie  ou  lefture  de  l'ancien 
Tcftament  :  un  graduel ,  puis  l'épître  &  l'évan- 
gile :  enfuite  duquel  on  chante  Alléluia.  Alors  fè 
fait  l'offrande,  que  le  Prêtre  accompagne  de  quel- 
ques prières  fèmblables  aux  nôtres  :  puis  on  chan- 
te l'offertoire  ,  qu'ils  nomment  Sacrifice  ;  &  ju£ 
ques-là  c'eft  la  Méfie  des  catecumenes.  Le  Prê- 
tre ayant  lavé  fes  mains  ,  &  dit  tout  bas  l'orai- 
fon fecrete ,  fàluë  le  peuple ,  &  dit  tout  haut 
l'oraifon  qui  s'appelle  proprement  Meflè  :  com- 
me étant  le  commencement  de  la  Meflè  des  Fi- 
dèles   &  qui  eft  la  première  des  fèpt  marquées 
par  fàint  Iiidore  :  C'eft  une  exhortation  au  peu- 
ple ,  pour  célébrer  fàintement  la  fête  :  après  la- 
quelle le  peuple  dit  trois  fois  Agios ,  c'eft-à-dirc 
Saint ,  en  Grec.  Dans  la  féconde  oraifbn  le  Prê- 
tre demande  à  Dieu  ,  que  fins  avoir  égard  à  nos 
pechefc  ,  il  reçoive  favorablement  nos  prières  : 
puis  il  ajoûte  ;  Nos  Evêques  ,  favoir  le  Pape  de 
Rome  6c  les  autres ,  prefèntent  à  Dieu  leur 
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offrande  pour  eux  ,  pour  leur  clergé  8c  leur  peu* 
pic.  Tous  les  Prêtres  ,  les  Diacres,  les  Clercs  fie 
le  peuple  offrent  auffi,  fàifint  mémoire  desfaints 
Apôtres  8c  Martyrs.  Alors  on  recite  leurs  noms 
tout  haut.  Le  Prêtre  ajoute  ,  &  pour  les  ames 
des  défunts  Hilairc  ,  Athanafè ,  Martin  ,  Am- 
broife ,  Auguftin  ,  Fulgence  ,  Leandre  ,  Ifido- 
re  j  aufquels  on  a  joint  les  noms  de  plufieurs 
Sonj  i  i .  autres  Evêques  de  Tolède.  On  croit  que  cet  ufà- 


%  (.  14..  gç  je  nommer  les  fàints  Evêques  avec  le  com- 
mun  des  Fidèles  trépaflèz  ,  vient  de  ce  que  dans 
les  premiers  tems  ,  on  n'invoquoit  publiquement 
que  les  Martyrs, 

Suit  la  troifîéme  oraifon  nommée  Apres  Us 
noms ,  en  laquelle  le  Prêtre  prie  pour  les  vivans 
&  pour  les  morts.  La  quatrième  eft  Toraifon 
pour  la  pix  :  par  laquelle  le  Prêtre  exhorte  les 


donnent  le  faint  baifer.  En&ite  le  Prêtre  dit  : 
J'entrerai  à  l'autel  de  Dieu  j  8c  étendant  les  mains 
jointes  ,  il  prononce  à  haute  voix  la  cinquième 
oraiibn  ,  nommée  Illation  ,  qui  répond  à  nôtre 
préface  ,  8c  contient  fommairement  le  myfterc 
ou  Thiftoire  de  la  fête  :  à  la  fin  on  dit  Sa,nftu&% 
comme  parmi  nous.  Enfùite  le  Prêtre  étant  in- 
cliné ,  dit  la  prière  de  la  confècratiort  ,  que  nous 
appelions  le  canon  >   8c  dont  faint  Ifidore  ne 

Eric  point ,  peut-être  parce  qu'elle  fc  prononce 
s.  Elle  eft  différente  à  la  plupart  des  Méfies  , 
8c  quelquefois  plus  courte  que  la  préface.  Suit 
la  fixiéme  oraiibn  ,  nommée  Foftyridie  :  où  le 
Prêtre  demande  la  fàn&ification  de  Thoftie  ,  8c 
de  ceux  qui  dévoient  y  participer.  Ce  n'eft  pas 
qu'elle  ne  foit  déjà  finétifiée  par  les  paroles  de 
Sup.  Ihr*  k  confecration  :  mais  toutes  ces  prières  ne 
XX]ri.  n.  font  qu'un  5  c'eft  pourquoi  les  diverfes  liturgies 
36»         mettent  celle-ci  devant  ou  après,  comme  j'ai  déjà 
marqué. 

Enfuite 
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Enfiiitè  le  Prêtre  dit  l'antienne  pour  la  fraélion 
de  Thoftie  5  &  la  tenant  fur  le  calice  pour  la 
montrer  au  peuple ,  il  dit  :  Difons  de  bouche 
ce  que  nous  croions  de  cœur.  Alors  le  chœur 
chante  le  Symbole  de  Nicee ,  ou  plutôt  de  C.  P. 
Cependant  le  Prêtre  çompt  l'hoftie  en  neuf  par- 
ticules ,  qu'il  arrange  fur  la  patène  en  forme  de 
croix.  Elles  ont  toutes  leurs  noms  i  fàvoir ,  cor* 
poration  ou  incarnation  ,  nativité  ,  circoncLGon  , 
apparition  ,  paflion  ,  mort ,  refurredtion ,  gloire  f 
règne.  Enfuite  le  Prêtre  fait  mémoire  des  vi» 
vans  ,  &  dit  le  Pater ,  mais  à  la  plûpart  des  de* 
mandes  le  peuple  répond  :  Amen.  Puis  il  met 
dans  le  calice  la  particule  nommée  règne  ,  en 
diiànt  :  les  choies  ûintes  aux  Saints  ,  8c  mar- 
quant comme  nous  la  conjon&ion  du  corps  8c 
du  fàng.  AufTi-tôt  il  donne  la  bencdiâion  £m- 
blable  à  nos  benediétions  épifcopales  des  jours 
lolemnels.  Puis  il  prend  la  particule  nommée 
gloire ,  8c  la  tenant  fur  le  calice  ,  il  fait  memoi- 
re  des  défunts.  Il  confome  cette  particule  ,  puis 
toutes  les  autres ,  8c  le  précieux  Sang.  On  chanta 
la  communion ,  le  Prêtre  dit  l'orailbn  que  nous 
appelions  port-communion  ,  le  Diacre  congédie 
le  peuple.  Telle  eft  la  Meflè  Mofkabiqùe  ,  qui 
ne  fe  dit  plus  ,  qu'en  une  chapelle  de  l'Eglife  de  . 
Tolède. 

Le  livre  des  offices  de  fiint  Ifîdore  contient    XI il 
encore  d'autres  points  remarquables  de  difeipli-  Difdplîne 
ne  ,  entre  autres  ceux-ci.   Par  toute  l'Eglife  on  dece"«cie. 
reçoit  l'Euchariflie  à  jeun  9  8c  le  vin  y  doit  i.^uiS. 
être  mêlé  d'eau.    Ceux  qui  font  mort  à  la  grâce 
par  le  péché  ,  doivent  faire  pénitence ,  avant  que 
de  s'en  approcher  ,   les  autres  ne  doivent  pas 
s'en  éloigner  long-tems  :  mais  les  mariez  doi- 
vent garder  la  continence  ,  quelques  jours  avant 
que  de  communier.   Par  toute  l'Eglife  on  offre 
le  ûcrifice  pour  les  morts  :  ce  qui  fait  croire 
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•~.  H*  t j*.  que  c'eft  une  tradition  apoftolique.  Les  fêtes 
r de  TEglifè  font  tous  les  Dimanches  ,  Noël ,  l'E- 
piphanie ,  le  Dimanche  des  Rameaux  ,  le  Jeudi  , 
le  Vendredi  &  le  Samedi  fàint  ,  Pâque  ,  l'Afcen- 
fion  ,  la  Pentecôte  :  les  fêtes  des  Apôtres  &  des 
*»•  3  S*  Martyrs  ,  dédicace  des  Eglifes.  Ces  fêtes  ont 
été  fàgement  initituées  ,  afin  que  les  Fidèles  s'af- 
femblant  fouvent  ,  s'excitent  à  la  foi  &  fe  ré- 
jouïflènt  fàintement.  Nous  célébrons  les  fêtes 
des  Martyrs ,  pour  nous  exciter  à  les  imiter  ,  & 
nous  recommander  a  leurs  prières  :  mais  nous 
ne  Jes  honorons  point  du  culte  de  latrie  ,  qui 
ne  convient  qu'à  Dieu  :  c'eft  pourquoi  nous  ne 
leur  offrons  point  le  fàcrifice.  Nous  leur  ren- 
dons des  honneurs  de  charité ,  non  de  fervi- 
tude. 

#.36.    Les  jeûnes  de  î'EgliJfe,  font  Je  carême  ,  qui 

•fco.  /#*.  eft  la  dixmc  de  l'année  ,  les  jeûnes  de  la  Pente- 

XX  m.  côtc  &  du  feptiéme  mois  :  c'eft-à-dire  les  qua- 
'•37  38.    tre  tcms^    Sajnt  jgjore  ne  parie  pQjnj.  je  ccux 

de  Décembre ,  qui  toutefois  étoient  en  ufage  dès 
le  tems  de  iàint  Léon,   Mais  il  en  marque  deux 
que  nous  ne  pratiquons  plus  ,  le  premier  jour 
'•30*40.  de  Novembre  &  le  premier  de  Janvier.  Celui- 


11 

danfes  &  des  déguifcmcns  ,  comme  des  mafca- 
rades.   Il  marque  aufli ,  que  le  jeune  du  vendre- 

i.+t.  di  étoit  univerlèl  5  6c  que  la  plûpart  y  joignoient 
le  famedi  ,  comme  nous  railbns  :  aiant  réduit 

#  45.  ce  jeûne  en  abftinence.  Enfin  il  obfèrve  que  les 
ufiges  des  Eglifes  font  diffèrens  ,  &.  que  cha- 
cun iè  doit  conformer  à  celle  où  il  fe  rencon- 
tre. 

ftt.11.f4.  Il  rient  9ue  k  tonfure  cléricale  vient  des  Apô- 
tres ,  8c  qu'ils  l'avoient  prife  des  Nazaréens.  Il 
dit  qu'elle  eft  en  forme  de  couronne  ,  pour  mar- 
quer le  roiaume  &  le  làcerdoce  unis  dans  l'Egli- 

fe. 
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fc. "Il  marque,  qu'en  ordonnant  l'Evêque  on  lui 
donne  le  bâton  6c  l'anneau.   Il  parle  des  Cor-  An.  638. 
évêqucs  ,  comme  étant  encore  en  uiàge  ,  pour  u  s- 
être  les  Vicaires  des  Evêqucs  à  la  campagne  ;  6c  *  6\ 
dit ,  qu'ils  ont  le  pouvoir  d'établir  des  Le&curs  , 
des  Soûdiacres  6c  des  Exorciftes.  Les  pénitens  laif-  cl  * 
icnt  croître  leur  barbe  6c  leurs  cheveux  ,  fè  pro- 
fternent  fur  un  cilice  ,  6c  fe  couvrent  de  cendre. 
Les  Prêtres  6c  les  Diacres  ne  font  pénitence  > 
que  devant  Dieu  ,  les  autres  la  font  publique- 
ment en  prefenec  de  PEvêque.   On  ne  fait  point 
de  difficulté  de  donner  la  pénitence  à  la  fin  de  la 
vie  :  mais  il  eft  rare  qu'on  fè  converti  flè  fi  tard  , 
&  il  ne  s'y  faut  pas  fier.    Les  competens  font 
ceux  qui  demandent  le  baptême  :  diftinguez  des 
fimples  catécumenes.   Ceft  ce  qui  paroît  de  plus*'11' 
remarquable  dans  les  œuvres  de  fàint  Ifidore  de 
Seville. 

Honorât  fon  fuccefleur  ,  fbuferivit  au  fixiéme    X*  Y* 
concile  de  Tolède  ,  tenu  dix-huit  mois  après  le  con^  ™* 
cinquième  j  lavoir  le  neuvième  de  Janvier  638.  Tolède. 
Ere  676.  la  féconde  année  du  Roi  Cinthila,  qui  7b.  y.  p.  17. 
avoit  convoqué  ce  concile.  On  y  ordonne  ,  avec  *0< 
fbn  confèntcment  6c  celui  des  grands,  qu'à  l*a-f**' 
venir  aucun  Roi  ne  montera  fur  le  trône ,  qu'il 
ne  promette  de  conferver  la  Foi  Catholique.  Si 
le  Roi  viole  fbn  ferment ,  qu'il  foit  anathême  6c 
condamné  au  feu  éternel  :  avec  les  Evêques  8c 
tous  les  autres  ,  qui  participeront  à  fbn  péché. 
Plufieurs  autres  ordonnances  de  ce  concile ,  s'é- 
tendent ,  fur  le  temporel.   Quiconque  aura  eu  **• 
recours  aux  ennemis  5  étant  réduit  fous  Tobéif- 
iànce  du  Roi  ,  fera  excommunié  8c  enfermé , 
pour  faire  une  longue  pénitence.   On  répète  les'-1**, 
défenfes  d'attenter  à  la  vie  du  prince  ,  ou  de  con- 
jurer contre  lui ,  8c  plufieurs  autres  décrets  fem- 
blablcs  du  concile  précèdent.   Mais  ces  canons  ,  f«  1  9> 
&  les  vœux  pour*  le  Roi  Cinthila  ,  font  moins 
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—      preuves  de  l'affc&ion  des  Evêques    que  de 
An,  638,  la  crainte  qu'avoit  le  Roi ,  Se  de  la  fragilité  de  fà 
puiffance. 

s.  7.  Ceux  qui  après  avoir  reçu  la  pénitence  publi- 
que ,  la  quittent  &  réprennent  l'habit  feculier , 
feront  arrêtez  par  PEvêque ,  fournis  malgré  eux 
aux  loix  de  la  pénitence ,  &  enfermez  dans  des 
monafteres.  Si  l'exécution  en  eft  difficile  ,  à  eau- 
le  de  quelque  force  majeure  ,  ils  feront  excom- 
muniez fuivant  les  anciens  canons  ,  jufqucs  à  ce 
qu'ils  rentrent  dans  leur  état.  C'eft  la  première 
toi ,  que  je  trouve  de  ces  pénitences  forcées  :  car 
les  anciens  canons ,  comme  marque  celui-ci ,  fe 
contenaient  d'excommunier  les  pécheurs  fean- 
daleux  ,  qui  ne  demandoient  pas  la  pénitence  ,  ou 

1.9.  qui  l'abandonnoient  après  l'avoir  commencée.  Les 
affranchis  des  Eglifes  renouvelleront  leur  décla- 
t*  io.  ration  à  toutes  les  mutations  d'Evêques.  Leurs 
cnfàns  feront  inftruits  &  élevez  par  les  Evêques  j 
&  leur  rendront  les  fervices  convenables  ,  fans 
préjudice  de  leur  liberté.  A  ce  concile  de  Tolè- 
de affilièrent  quarante-deux  Evêques  d'Efpagne 
&  de  Gaule  ,  &  cinq  députez  d'abfens.  Les  qua- 
tre premiers  Evêques  font  Silva  de  Narbone , 
Julien  de  Brague  ,  Eugène  de  Tolède  8c  Honorât 
de  Seville. 

XV.  En  France  le  Roi  Dagobert  étant  tombé  ma- 
ViZben  Mc  au  viUage  d'Epinay  for  la  Seine  ,  fe  fit  por- 
cloviaii.'  ter  à  l'Eglife  de  fiint  Denis,  qu'il  avoit  ornée  & 
Koi.        enrichie ,  pour  s'attirer  la  proteftion  du  feint 

MablU.  Martyr.  Il  n'en  eft  pas  toutefois  le  fondateur  , 
*«.  3.  Ana-  puifijue  l'Eglife  &  le  monaftere  fùbfiftoit  dès 

Sl&V4,  617  '  avant  rcSn^t  m  Neuftrie.  Il  orna 
f. '99.ti6,*  i'EgBfe  d'or  &  de  pierreries,  y  fit  plufieurs  ri- 
ches offrandes ,  augmenta  les  bâti  mens  du  mo- 
naftere ,  &  lui  donna  quantité  de  terres  en  divers 
lieux.  Il  y  établit  même  la  pfilmodie  continuel- 
le ,  à  l'exemple  du  monaftere  d'Agauue.  Le  Roi 

Dago- 
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Dagobert  mourut  le  dix-huitiéme  de  Janvier  l'an  ~  

638.  feiziéme  defon  règne,  à  compter  depuis  Pan  An.  638. 
622.  que  fon  père  lui  donna  le  roiaumc  d'Auftra- 
fie.  Il  tut  enterré  à  fiint  Denis  >  8c  à  fon  exemples 
la  plupart  des  Rois  fes  focceflèurs.  Il  laiflà  deux 
fils  ,  Sigibert  III.  qu'il  avoit  établi  Roi  d'Auftra- 
fie  ,  dès  l'an  632.  &  Clovis  II.  âgé  feulement  de 
quatre  ans  ,  qui  régna  en  Neuftrie  &  en  Bour- 
gogne, fous  la  conduite  de  fi  mère  la  Reine  Nan* 
tilde  ,  &  d'Ega  maire  du  palais. 

Le  Roi  Dagobert  avoit  fait  recueillir  &  redi-    X  y  T. 
ger  plus  correctement  les  loix  de  tous  les  peu-  bar' 
pies  barbares  de  fon  obéïfïànce  5  ceft-à-dire  des 
Francs ,  tant  Saliens  que  Ripuariens ,  des  Bava-  J^y 
rois  &  des  Allemans  :  c'étoient  les  peuples  qui 
habitoient  vers  le  haut  Rhin.  Les  Bourguignons  / 
avoient  aufli  leurs  loix  rédigées  dès  l'an  fo  1 .  par 
leur  Roi  Gondebaut.  La  loi  Salique  Tavoit  été  par  Pr*f9  kg* 
Childebert  &  Clotaire  premier  ,  qui  en  avoit  ôté 
ce  qui  rellèntoit  le  paganifine.    Theodoric  leur 
frère  fit  écrire  celles  des  Ripuariens  /  des  Allemans 
6c  des  Bavarois ,  avec  des  corrections  femblables. 
Je  marquerai  les  articles  de  ces  loix ,  qui  regar-# 
dent  la  religion. 

^,La  loi  Salique  reprime  ainfi  les  fàcrileges  :  Si  tit.  j8. 


m 

laquelle  n 

l'Autel ,  ou  emporté  quelque  chofè  de  l'Ëglilè 
il  paiera  deux  cens  fous  d'or  5  outre  la  reftftt* 
tîon  du  capital  &  Pinterêt ,  pour'  la  demeure. 
Pour  avoir  tué  un  Soudiacre ,  trois  cens  fous  : 
pour  un  Diacre ,  quatre  cens  :  pour  un  Prêtre  , 
fix  cens  :  pour  un  Evêque  ,  neuf  cens.   La  loi  f.^fc 
des  Ripuariens  ordonne  à  peu  près  les  mêmes  7-  &Cm 
comportions  ,  pour  les  meurtres  des  Clercs  ma-  , 
jeurs  :  mais  pour  les  moindres  Clercs  ,  la  corn-  art.  f. 
pofition  eft  réglée  fuivant  leur  naiflàncc  ,  com- 
me des  autres 'libres  ou  ferfs.    En  cet  article  les  1 
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~  rfi  de  l'Eglife  font  nommez  Ecdefiaftiques  ; 
.   comme  en  plufieurs  autres  lieux ,  dans  ces  loix 
'•6a  barbares.  La  même  loi  règle  au  long  les  droits 
des  affranchis  nommez  Tabulaires  ,  parce  qu'en 
leur  donnant  la  liberté  dans  l'Eglife  ,  on  en  écri- 
Toit  rafle  dans  des  tables ,  dont  l'Archidiacre  étoit 
chargé.  Ils  étoient  eux  8c  toute  leur  race ,  fous 
îa  protc&ion  de  l'Eglife,  qui  leur  fuccedoit  au  dé- 
W.  (onc,  feut  d'enfàns.  Il  eft  fouvent  parlé  de  ces  affran- 
70/^.70.71  c}jis      l'Eglifè  dans  les  conciles  d'Efpagne  du 

5.  T*- même  tems- 

Um.  tir.i.  La  loi  des  AUemans  &  celle  des  Bavarois  font 
a^  femblables.  Il  eft  permis  à  un  homme  li- 
*fc  1.  bre  de  donner  fes  biens  ou  fâ  perfonne  à  l'Eglife, 
par  un  aéte  qu'il  mettra  fur  Pautel  -,  &  fi  fon 
héritier  ,  même  fon  fils ,  veut  contefter  la  do- 
nation ,  il  n'y  fera  pas  reçu.  Ce  dernier  point 
n'cft  pas  conforme  aux  maximes  de  faint  Augu- 
ftin.  Le  droit  des  afyles  eft  donné  aux  Eglifes  , 
7*  yy^'  cn  &veur  ^CS  coupables  ou  des  fcrfs  :  dont  tou- 

ks  Prêtrcs  font  refponfibles ,  s'ils  les  laif- 
A'^m.  3.  fent  fuir.    L'afyle  délivre  de  la  peine  de  mort  : 
89*  7.   #mais  celui  qui  le  viole  eft  condamné  à  une 
amende  envers  l'Eglife ,  outre  celle  du  Prince. 
J'dm.  4..  5-.  Les  autres  làcrileges  font  auflî  punis  par  des 
* amendes  envers  l'Eglife,  hors  le  dédommage- 
ment de  la  patrie.   Pour  les  meurtres  des  Soû- 
%->j*.tit.ï.  diacres  ,  des  Clercs  inférieurs  ou  des  Moines  ,  la 
compofition  eft  double  de  celle  de  Jeurs  parens. 
9-  Pour  un  Diacre  ,  deux  cens  fous  d'or  :  pour  un 
Prêtre ,  trois  cens  $  &  foixante  fous  d'or  d'a- 
mende envers  le.  public.    Mais  fi  quelqu'un  tue 
un  Evêque  ,  on  lui  fera  une  tunique  de  plomb 
fuivant  fa  taille ,  &  il  en  paiera  le  poids  en  or  , 
ou  la  valeur  fur  fes  biens  :  s'ils  ne  fuffifent  pas 
•       il  fe  livrera  ,  lui  ,  là  femme  6c  fes  enfans  au  fer- 
vice  de  l'Eglife.   Cette  peine  eft  de  la  loi  des 
Bavarois.   Celle  des  Allemans-  punit  le  meurtre 
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de  l'Evêque  ,  comme  celui  du  Duc  ou  Gouvcr-  — — 
neur  de  ia  province  :  c'eft-à-dire  de  mort  ou  de  An.  638. 
compofîtion  arbitraire.  Car  en  ces  loix  barbares,  Aam. 

'       on  ne  puniflbit  de  mort  que  le  crime  d'état  ;  I2- 
pour  tous  les  autres  ,  on  fe  contentoit  des  corn-  '1'' 14" 
pofitions  ou  amendes  pécuniaires.  Celui  qui  entre,,*,  xo.i!. 
armé  dans  la  cour  de  l'Evêque  ou  du  curé,  eft  con- 
damné à  dix-huit  fols  d'or  ,  &  au  double  ,  s'il 
entre  dans  la  maifbn.  On  peut  juger  par  ces  loix, 
que  les  Evêqucs  8c  les  Clercs  n'étoient  encore 
gueres  en  fureté  chez  ces  peuples  :  car  nous  ne 
voions  rien  de  fèmblable  dans  les  loix  Romaines. 
L'obfèrvation  du  Dimanche  eft  recommandée,  3^ 
fous  peine  de  punition  corporelle ,  pour  les  fèrfs, 
&  pour  les  libres  ,  fous  peine  après  trois  corre-  c ■ 
étions  ,  d'être  réduits  en  fèrvitude.  Les  mariages  c.  lt 
entre  parens  font  détendus ,  jufques  aux  coufins 
germains  ,  fous  peine  de  confifeation  des  biens  j 
&  pour  les  plus  pauvres ,  de  perte  de  la  liberté. 

I  On  voit  dans  ces  mêmes  loix  ,  de  quelles  rede-  tit.  \.  c.  13. 
vances  étôient  chargez  les  ferfs  de  l'Eglilè.  Ils  Alam- 
rendoient  une  partie  des  fruits  ,  ordinairement  la 
dixme ,  &  travailloient  par  corvée  ,  la  moitié  de 
la  fèmaine  >  trois  jours  pour  l'Eglifè  ,  trois  pour 
eux.  Outre  les  ferfs  ,  l'Eglifc  avoit  des  fujets  li- 
bres nommez  Colons  :  qui  dévoient  certain  tfk 

I      but  ou  certain  travail,  quand  ils  étoient  com- 
mandez. 

Le  Pape  Honorius  mourut  la  même  année  que  X  VÎT. 
le  Roi  Dagobcrt  j  c'eft-à-dire  en  638.  après  avoir  Morf  du 
tenu  le  fàint  Siège  douze  ans  &  près  de  cinq  mois.  j^Ç^0"' 
Il  fit  en  trois  ordinations ,  au  mois  de  Dccem-  Ansfi\ 
,      bre  ,  trente-un  Prêtres.  &  douze  Diacres ,  outre 
quatre-vingts-un  Evêques  pour  divers  lieux.  Il 
^     ienouvella  les  vafès  fierez  de  faint  Pierre ,  y  fit 
<x  "de  grandes  réparations  ,  6c  à  plufieurs  autres 
x  JEglifes  j  &  en  bâtit  plufieurs  de  fonds  en  com- 
ble. L'argent  qu'il  donna  à  ces  Eglifes ,  &  dont 
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~— ~ "  le  poids  eft  marqué  ,  monte  à  plus  de  trois  mille 
An.  638.  livres  Romaines. 

S*v.  6V.  Ce  Pape  réunit  à  ÏÏEgliie ,  Aquilée  &  toute 
XXXill.  m.  Tlftric  ,  fcparée  par  le  fchifine  des  trois  chapitres 

depuis  foixante  8c  dix  ans  ,  à  remonter  jufques 
a}.  *B ont.  au  Pape  Pelage  j  8c  Ton  peut  rapporter  à  cette 
mm.  63S.  réiinion  ,  une  lettre  à  tous  les  Evêques  de  la  Ve- 
"  *  lie  1"  netie  8c  de  l'Iftrie ,  pour  ordonner  Evêque  de 
to.f.  conc.  Grade  Pnmigeruus  ,  Soudiacre  regionairede  iE- 
j.iôSi.E.  glife  Romaine  ,  à  la  place  de  Fortunat  fchifinati- 

que  8c  deferteur ,  qui  avoit  palîe  chez  les  païens; 

c'eft-à-dire  apparemment  les  Sclaves.  Honorius 

fut  enterré  à  faint  Pierre ,  le  douzième  d'Oâo- 

bre  638.  8c  le  faint  Siège  vaqua  plus  de  dix-huit 

mois. 

Paul.  hb.    La  même  année  6} 8.  mourut  Ariovalde  Roi 
m  c  ^f.   des  Lombards,  après  avoir  régné  douze  ans.  Son 
fuccefièur  fut  Rotharis  brave  8c  jufticier  ,  mais 
Arien  :  ainfi  prefque  toutes  les  villes  de  fon  roiau- 
me  avoient  deux  Evéques  ,  un  Catholique  8c  un 
hérétique.  A  Pavie  3  qui  étoit  la  capitale ,  l'Evê- 
que  Arien  nommé  Anaftafe  ,  refidoit  à  TEglife  de 
laint  Eufebe  ,  8c  y  avoit  un  batiftere  :  mais  il  Hé 
convertit  8c  gouverna  depuis  les  Catholiques.  Ce 
rut  le  Roi  Rotharis  :  qui  rédigea  par  écrit  les 
loix  des  Lombards  ,  foixante  8c  dix-fept  ans  après 
leur  entrée  en  Italie. 
XVlïf.       Le  Pape  Honorius  avoit  envoié  en  Angleterre 
d'Arfl^    ^nt        9  9**  promettoit  d'aller  dans  le  fond 
terre!2  *"   ^u  Pais  >  °ù  paonne  n'avoit  encore  prêché  l'E- 
vangile. Pour  cet  effet ,  il  fut  ordonné  Evêque 
Ttsdj.  m.  par  Aftcrius  Evèque  de  Gènes  :  mais  étant  arrivé 
■jfc    /    en  Bretagne  chez  les  Geviflès  ou  Saxons  occi- 
dentaux ,  8c  les  trouvant  tous  païens ,  il  crut 
inutile  d'aller  chercher  plus  loin  d'autres  infidè- 
les.  Il  convertit  le  Roi  nommé  Cinegifle ,  8c 
après  l'avoir  inftruit ,  le  baptiià  avec  fbn  peuple. 
Ofoiiald  Roi  de  Northumbre  £c  trouva  prelènt , 


Digitized  by  Googl 


Livre  trente-huitième.  $f  i 

êc  leva  des  fonts  le  Roi ,  dont  cnfuite  il  époula  la  - 
fille.  Les  deux  Rois  donnèrent  àfàint  Birin  la  ville  An.  638, 
de  Dorcinque  aujourd'hui  Dorceftre,  pour  y  met- 
tre ion  fiege  épifcopal.  Il  y  bâtit  &  dédia  pluiïeurs 
Eglilès  î  &  y  mourut  après  avoir  par  les  travaux 
converti  beaucoup  de  peuples.  De  Ion  tems  Mei- 
dulfe  pieux  &  lavant  folitaire  x  fonda  le  monafte- 
re  fameux  de  MaJmesbury» 

Ofoiiald  Roi  de  Northumbre ,  étoit  neveu  du  W  c  6. 
fàint  Roi  Edoiïin.  Mais  il  ne  lui  liicceda  pas  im-  s*p. 
mediatement.  D'abord  le  roiaume  fut  partagé  en-  XXXf/^ 
tre  deux  Rois ,  qui  après  avoir  reçu  le  baptême  re-  *' 
tombèrent  dans  l'idolâtrie.  Ils  régnèrent  peu ,  &  fu-  «•  »• 
rent  défaits  &  tuez  l'un  &  l'autre  par  Cedualla 
Roi  des  Bretons.  Ofoiiald  frère  d'un  de  ces  Rois  > 
vengea  là  mort ,  &  avec  une  petite  armée  défit 
les  troupes  immenlès  de  Cedualla  ,  qui  fut  tué 
lui-même»  On  attribua  cette  viétoire  à  la  pieté 
du  Roi  Ofoiiald.   Car  pour  fc  préparer  au  com- 
bat ,  il  planta  une  croix  ,  &  fit  crier  par  toute 
l'armée  :  Mettons-nous  à  genoux,  &  prions  Dieu 
tous  enlèmble  ,  qu'il  nous  défende  contre  ce  lu- 
perbe  ennemi ,  puilqu'il  connoît  la  juftice  de 
cette  guerre.  Ce  lieu  fut  depuis  nommé  le  champ 
celefte  :  il  s'y  fit  pluiïeurs  miracles  5  &  Ton  cou- 
poit  de  petits  brins  de  cette  croix  ,  que  l'on  met- 
toit  dans  de  l'eau  ,  pour  guérir  les.  hommes  ou 
les  beftiaux. 

Sitôt  que  le  Roi  Ofoiiald  fut  établi  dans  fon'-3« 
roiaume ,  il  fongea  à  rendre  Chrétien  tout  fon 
peuple  ,  &  pour  cet  effet ,  il  envoia  aux  anciens 
des  Ecoflbis  5  c'eft-à-dire  des  Irlandois  »  chez 
lefquels  il  avoit  reçu  le  baptême ,  demandant 
un  Evêque  pour  inftruire  les  Anglois  fes  fojets. 
On  lui  envoia  d'abord  un  homme  auftere  ,  qui'»** 
aiant  prêché  quelque  tems  fans  fruit  5  revint  en 
ion  pais ,  6c  dit  dans  l'aflèmblée  des  anciens , 
qu'il  n'avoit  pu  rien  faire ,  parce  qu'on  l'avoit 

en- 


Digitized  by  Google 


5^1  Hijloirê  Eccle/îajiiqui. 

envoie  à  des  barbares  d'un  êfprit  dur  êc  indom- 
ptable. On  tint  confèil  là-defTus  ,  avec  un  grand 
de'lir  de  procurer  le  fàlut  à  cette  nation.  Un  des 
afliftans  nommé  Aïdan  ,  dit  au  Prêtre  qui  avoit 
été  envoie  :  Il  me  fanble  ,  mon  frère  ,  que  vous 
avez  été  plus  dur  qu'il  ne  falloit  à  ce  peuple 
groflier  5  8c  que  vous  n'avez  pas  commencé  fui- 
i.Cer.ni.  vant  la  do&rine  de  l'Apôtre  ,  par  leur  donner  le 
».  lait  d'une  inftru&ion  douce ,  jufques  à  ce  qu'ils 

fuflènt  capables  de  préceptes  plus  parfaits.  Tous 
les  afliftans  tournèrent  les  yeux  fur  Aïdan  ,  8c 
après  avoir  bien  examiné  fès  paroles  ,  ils  refolu- 
rent  de  l'envoier  ,  pour  rinftru&ion  de  ces  peu- 
ples comme  excellent  en  diferetion  ,  qui  eft  la 
mere  des  vertus. 
XIX.      Ces  Ecoflbis  ,  à  qui  le  Roi  Ofoiiald  s'adreflâ  , 

dan  °  Evêl etoient  les  m°incs  de  l'île  de  Hi ,  8c  du  monafte- 
que>        re  fonde  par  fàint  Colomb  ou  Colomban  l'an- 
s»\  li*.  cien  ,  dans  le  fîecle  précèdent.  Segene  Prêtre  en 
XXXIA  n,  e'tojt  gjors  Abbé  ,  ôc  ce  fut  lui  qui  envoia  fàint 
1  %tda  lll  Aïdan  au  Roi  Olbiiald  avec  quelques  autres  moi- 
s.  f.         nés  ,  après  l'avoir  fait  ordonner  Evêque.  Il  ob- 
*  3-  tint  du  Roi  pour  fbn  fiege  épifcopal  Lindisfarne 
peninfule  ,  que  le  flux  de  la  mer  reduifbit  en  île 
deux  fois  le  jour.  On  la  nomma  depuis  l'île  fain- 
te ,  8c  elle  eft  à  quatre  milles  de  Varvic  en  Ecoflè.  ' 
Le  fàint  Evêque  commença  donc  à  prêcher  ,  8c 
établir  cette  nouvelle  Eglifè  :  mais  comme  il  ne 
fàvoit  pas  bien  l'Anglois ,  le  Roi ,  qui  dans  le 
long  féjour  de  fbn  exil,  avoit  appris  parfaitement 
la  langue  des  Irlandois ,  lui  fèrvoit  fouvent  d-'in- 
terprete ,  avec  fès  capitaines  8c  fès  officiers  :  ce 
qui  donnoit  au  peuple  un  agréable  fpeétacle.  De- 
puis ce  tems  plufieurs  Irlandois  venoient  de  jour 
en  jour  prêcher  la  foi  avec  un  grand  zele  ,  dans 
les  provinces  de  l'obéïflànce  du  Roi  Ofoiiald  i  8c 
ceux  qui  étoient  Prêtres  adminiftroient  le  bap- 
tême. On  bâtifïdit  des  Eglifès  en  divers  lieux  y 
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&  le  Roi  donnoit  libéralement  des  terres  ,  pour 
fonder  des  monaftercs  :  où  les  jeunes  Anglois 
apprenoient  les  lettres  8c  la  difeipline  régulière. 
Car  ces  miflïonnaires  Irlandois  étoient  moines 
pour  la  plupart ,  auffi-bien  que  iàint  Aïdan  leur 
Evcquc. 

Il  pratiquoit  le  premier  ce  qu'il  cnièignoit.* 
Détaché  de  tous  les  biens  de  ce  monde  ,  iitôt 
que  les  Rois  ou  les  riches  lui  avoient  donné  quel-> 
que  chofe  5  il  fc  plaifoit  à  le  diftribuer  aux  pau- 
vres qu'il  xencontroit.    Il  alloit  ordinairement  à 
pied  ,  non  feulement  dans  les  villes  ,  mais  par  la 
campagne  5  8c  s'arrêtoit  chez  ceux  qu'il  rencon- 
troit ,  pauvres  ou  riches  ,  pour  les  inviter  à  re- 
cevoir le  baptême  ,    s'ils  étoient  infidèles  :  ou 
s'ils  étoèent  Chrétiens  ,  pour  les  fortifier  dans  la 
foi  8c  les  exciter  à  l'aumône  8c  aux  bonnes  œu- 
vres.   Il  vouloit  que  tous  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient ,  clercs  ou  laïques  ,  s'appliquaflent  tous 
les  jours  à  lire  l'écriture ,    8c  à  apprendre  les 
pfeaumes.  Si  le  Roi  Pinvitoit  à  manger  ,  ce  qui 
étoit  rare ,  il  entroit  avec  un  ou  deux  clercs  3  8c 
après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture ,  il  ie  hâ- 
toit  de  fortir  ,  pour  vaquer  avec  les  fiens  à  la 
le&ure  ou  à  la  prière.  A  Ion  exemple  les  perfon- 
nes  pieufes  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe  ,  prirent  la 
coûtume  de  jeûner  toute  l'année  les  mercredis 
fie  les  vendredis  juiques  à  none.  Ni  le  reipeâ:  ni 
la  crainte  n'empêchoit  iàint  Aïdan  de  reprendre 
avec  vigueur  les  peribnnes  puifiantes  :  8c  quand 
il  les  recevoit  chez  lui ,  il  ne  leur  fàifoit  point 
de  preiènt  en  argent ,  mais  feulement  en  vivres  , 
8c  s'ils  lui  donnoient  de  l'argent  il  en  rachetoit 
des  captifs.  Plufieurs  de  ceux  qu'il  avoit  ainfi  dé- 
livrez ,  furent  iès  difciples  ,  8c  il  en  éleva  quel- 
ques-uns jufques  à  l'épifeopat.  Il  y  avoit  un  point, 
dans  lequel  le  zele  de  iàint  Aïdan  n'étoit  pas  aflèz 
éclairé.  C'efi  que  fuivant  la  tradition  des  Hiber- 
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nois  feptentrionaux ,  il  celcbroit  la  pâque  le  qua- 
An.  640.  torziéme  de  la  lune,  pourvu  que  ce  fut  un  di- 
manche. 

t.  6.  Ofoiiald  étoit  le  plus  puiflânt  Roi  de  Breta- 
gne ,  commandant  aux  quatre  nations  qui  habi- 
toient  cette  île  ,  &  qui  parloient  chacune  leur 
langue.  Bretons  ,  Piftes  ,  Elcoflbis  8c  Anglois  : 
toutefois  il  profita  fi  bien  des  inftru&ions  de  fiint 
Aïdan  ,  qu'il  devint  humble  ,  doux  aux  pauvres 
&  aux  étrangers  ,  8c  très-liberal.  Un  jour  de  Pâ- 
que ,  comme  il  étoit  à  table  avec  le  fàint  Evê- 
que ,  8c  qu'ils  alloicnt  étendre  la  main  pour  bé- 
nir le  pain  :  l'officier  chargé  de  recevoir  les  pau- 
vres ,  entra  tout-d'un-coup  ,  8c  lui  dit  ,  qu'il  çn  . 
étoit  venu  de  tous  côtez  une  grande  multitude  , 
qui  étoient  aflis  dans  les  rues  attendant#fon  au- 
mône. Ofoiiald  commanda  aufli-tôt ,  •  qu'on  leur 
portât  un  plat  d'argent ,  que  l'on  avoit  fèrvi  de- 
vant lui  $  8c  qu'on  le  mît  en  pièces  pour  leur 
diftribuer. 

XX.        Après  la  mort  du  Pape  Honorais ,  les  Evê- 

Pa^*  Puis  clues  ^es  ^co^s  d'Irlande  écrivirent  au  Pape 
Jean  IV.  Severin  fon  fucceilèur  $  qui  fut  ordonné  lé  vingt- 
neuvième  de  Mai  640.  aprçs  que  le  iàint  Siège 
eut  vaqué  un  an ,  fèpt  mois  8c  dix-fept  jours. 
Severin  étoit  fils  d'Avienus  ,  8c  avoit  été  élu 
quelque  tems  avant  fà  confecration.  Pendant  cet 
intervalle  ,  le  palais  épijtcopal  de  Latran  fut  pillé 
par  les  officiers  de  l'Empereur.  Car  Maurice  car- 
tulaire ,  de  concert  avec  quelques  méchans  ,  ex- 
cita les  foldats  Romains  ,  en  dilànt  :  A  quoi  fert 
que  le  Pape  Honorius  ait  amafle  de  fi  grandes 
iommes  d'argent  :  retenant  même  ce  que  l'Em- 
pereur a  envoié  pour  vôtre  paie ,  à  diverfès  fois  ? 
Animer  par  ce  difeours ,  ils  vinrent  tous  en  ar- 
mes au  palais  de  Latran  ;  mais  ils  ne  purent  y 
_  entrer  ,  par  la  réfiftance  de  ceux  qui  étoient  avec 
Ce  que  voiant  Maurice ,  il  y  fit  demeu- 
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ter  fès  troupes  pendant  trois  jours  :  au  bout  * 

defquels  il  entra  avec  les  Juges  ,  qui  étoient  de  An.  64t. 
fbn  confeil ,  &  ils  féellerent  tout  le  veftiaire  & 
le  trélbr  de  I'évêché  -7  compofë  de  ce  que  les 
Empereurs ,  les  patrices  &  les  confuls  avoient 
laiflè  à  faint  Pierre  ,  pour  être  emploie  à  la 
nourriture  des  pauvres  ,  &  à  la  rédemption  des 
captifs, 

En&ite  Maurice  écrivit  au  patrîce  Ifiac  exar- 
que de  Ravenne  :  lui  rendant  compte  de  ce  qu'il 
avoit  &it ,  &  l'avertiflànt  qu'il  pouvoit  fans  péril 
fc  rendre  maître  de  toutes  ces  richcffks.  Sur  cet 
avis  Ifaac  vint  à  Rome  5  &  d'abord  ,  afin  de  ne 
point  trouver  de  rcfifhnce  dans  le  clergé  ,  il  en 
éloigna  les  chefs ,  &  les  envoia  en  exil ,  fèparez 
en  différentes  villes.  Quelques  jours  après  il  en- 
tra dans  le  palais  de  Latran  ,  &  y  demeura  huit 
jours  ,  jufijues  à  ce  qu'il  en  eut  enlevé  tout  le 
trefor  :  dont  il  envoia  une  partie  à  C#  P.  a  l'Em- 
pereur. Enfuite  Severîn  fut  ordonné  Pape  ,  & 
Ifiac  s'en  retourna  à  Ravenne. 

Sevcrin  ne  gouverna  l'Eglifè  Romaine  ,  que 
deux  mois  &  quatre  jours  $  &  dans  ce  peu  de 
tems ,  il  fe  fit  eftimer  pour  fa  vertu  ,  fi  douceur 
extrême  ,  lbn  amour  pour  les  pauvres  &  le  cler- 
gé ;  à  qui  il  fît  une  diftribution  entière  ,  &  des 
prelèns.    Il  renouvella  de  mofàïque  l'abfidc  de 
iâint  Pierre  ,  qui  étoit  ruinée  5  &  ordonna  qua- 
tre Evéques  pour  diverfes  Eglifes.  Il  fut  enterré 
à  faint  Pierre  ,  le  fécond  jour  d'Août ,  la  même 
année  640.  6c  le  faint  Siège  vaqua  pendant  qàa-  . 
tre  mois  &  vingt-neuf  jours  :  après  lefquels  00 m 
ordonna  Pape  Jean  IV.  le  dernier  jour  de  Dé- 
cembre.  Il  étoit  de  Dalmatie  fils  de  Venance 
fcolaftique;  &  tint  le  feint  Siège  un  an,  neuf  mois 
&  quelques  jours. 

Entre  fon  élc&ion  &  fbn  fàcre ,  le  clergé  de  3W*ti* 
Rome  fit  réponfe  a  la  lettre  des  Ecoflbis  d'Ir-^  l* 

lande  > 
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11  lande ,  adreflëe  au  Pape  Severin.  Cette  réponfe 

An.  640.  porte  les  noms  d'Hilaire  Archiprêtre  &.  Lieute- 
nant du  iàint  Siège  apoftolique  ,  de  Jean  Diacre 
&  élu  Evêque  ,  de  Jean  Primicier  &  Lieutenant 
du  faint  Siège,  &  de  Jean  confeiller  du  faint  Siè- 
ge. On  voit  ici  ceux  qui  avoient  la  principale  au- 
torité pendant  la  vacance  ,  qui  font  les  chefs  des 
trois  ordres  du  clergé  ,  1' Archiprêtre ,  l'Archi- 
diacre ,  &  le  Primicier ,  pour  les  Clercs  inférieurs. 
Le  clergé  de  Rome  reprend  les  Ecoflbis  ,  de  ce 
que  quelques-uns  d'entre  eux  obfervoient  la  Pâ- 
que  le  quatorzième  de  la  Lune  avec  les  Juifs  j  8c 
de  ce  que  l'herefie  de  Pelage  fè  rcnouvelloit  chez 
eux.  Car  quelques-uns  foûtenoient  ,  que  l'hom- 
me pou  voit  être  fans  peché  par  ià  propre  volonté, 
&  par  la  grâce  de  Dieu  :  ce  qu'il  refote  ,  en  ce 
qu'il  n'y  a  que  ]  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fèul  exempt  de 
peché  :  tous  les  autres  ont  du  moins  le  peché 
originel. 

XXI.       Le  Pape  Jean  ayant  aiïcmblé  un  concile  ,  con- 
_  Eôbefe  damna  Pherefie  des  Monothelit.es  ,  que  l'Empe- 
iîjT1*"     *eur  Heraclius  vouloit  appuier  par  ion  E&hefe. 
Thnph.an  Cétoit  un  édit  ,  que  Sergius  Patriarche  de  C.  P. 
*.o.p.ys  G  avoit   compofé  ,    fous  le  nom  de  l'Empereur 
Conc'  La'  l'an  639.  indi&ion  douzième.    On  la  nomma 
tT  6conr,     grec  ^htf15  >  c'eft-à-dire  expofition  ,  comme 
83.  £.    n'étant  qu'une  explication  de  la  Foi  Catholique  , 
à  l'occalion  de  la  dilpute ,  touchant  une  ou  deux 
lbld.  fî.r.  3 .  opérations  en  Jesus-Christ.    Elle  com- 
f .  i$h      mence  par  une  confeflion  de  foi  fur  la  Trinité  , 
qti4  ne  contient  rien  que  d'orthodoxe.  Elle  s'ex- 
plique enfuite  fur  l'Incarnation  ,  marquant  net- 
tement la  diftinftion  des  deux  natures  ,  8c  in- 
fiftant  fur  l'unité  de  perfbnne;  d'où  l'auteur  con- 
clut :  Nous  attribuons  toutes  les  opérations  de 
f.i$8  E  Jesus-Christ  divines  8c  humaines ,  au  Ver- 
be incarné  ,  &  ne  permettons  aucunement  de 
dire  ou  d'enfeigner  une  ou  deux  opérations  : 

mais 
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mais  plutôt  ï   fuivant  la  dodtrine  des  conciles 
œcuméniques  ,  nous  dilbns  que  c'eft  un  (cul  8c 
même  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  qui  opère  les  choies 
divines  &  humaines  ,  8c  que  les  unes  Se  les  au- 
tres opérations  procèdent  du  même- Verbe  in- 
carné ,  fans  diviiion  ni  contiifion.    Car  l'cxpref- 
fîon  d'une  feule  opération  ,   quoiqu'elle  ait  été 
emploiée  par  quelques  -  uns  des  Pères  ,  paroît 
étrange  à  certaines  perfbnnes  ,   qui  craignent 
qu'on  ne  s'en  fèrve  pour  détruire  les  deux  na- 
turel unies  en  Jesus-Christ.  De  même  le 
terme  de  deux  opérations  feandaliiè  plufieurs 
perfbnnes  >  comme  n'ayant  été  emploié  par  au- 
cun des  principaux  Docteurs  de  î'Eglife  ;  6c 
parce  qu'il  s'enfuit  ,  qu'il  faut  reconnoître  en 
Jesus-Christ   deux  volontés  contraires  : 
comme  fi  le  Verbe  avoit  voulu  l'accompliflè- 
ment  de  la  paffion  ,  5c  que  fbn  humanité  s'y  fût 
oppofëe  :  enforte  que  Ton  admît  deux  perfon- 
nes  voulant  des  choies  contraires  :  ce  qui  eft 
impie  ,    8c  éloigné  de  la  Doctrine  Chrétienne. 
Car  fi  i'intame  Neftorius  ,  quoique  divifant  l'in- 
carnation ,  8c  introduifànt  deux  Fils  ,  n'a  ofé 
dire  qu'ils  euflènt  deux  volontez  ,  8c  au  con- 
traire a  reconnu  une  même  volonté  dans  les 
deux  perfonnes  qu'il  imaginoit  :  comment  les 
Catholiques  ,  qui  reconnoi lient  un  fcul  Jésus* 
Christ  ,  peuvent-ils  admettre  en  lui  deux  vo» 
lontez  ,  8c  même  contraires  ?  Ceft  pourquoi , 
fuivant  en  tout  les  faints  Pères  ,  nous  confeflbns 
une  feule  volonté  en  Jesus-Christ  ,  8c 
croyons  que  û  chair  ,  animée  d'une  ame  raifon- 
nable  n'a  jamais  fait  aucun  mouvement  natu- 
rel feparément  8ç  d'elle-même  contraire  à  Pefprit 
du  Verbe  ,    qui  lui  étoit  uni  félon  l'hypoftafè. 
Telle  eft  la  fameufe  *  céfchefe  d'Hcraclius  :  où  , 
quoiqu'il  défende  d'abord  de  dire  une  ni  deu* 
opérations  ,  il  foûtient  enfùite  expreflement  une 

feule 
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icule  volonté  :  qui  cft  l'hcreiïc  formelle  des  Mc£ 

nothdites. 

XXIT.  Le  Patriarche  Sergius  ,  qui  étoit  le  véritable 
E&hefe  re-  auteur  de  l'Eéfchefe ,  ne  manqua  pas  de  la  con- 
çue par     firmer  ,  dans  un  concile ,  qu'il  tint  à  C.  P.  Il  la 

* lire  p31  Eti«"c  Prêr,i  fyncclleo& 

Cm  .  La-  chartes  :  puis  il  demanda  l  avis  au  Concile  ,  qui 
ter.  fe.T.%,  répondit  :  L'eâhefc  de  nôtre  grand  &  fàge  Em- 
p.  iox.  E.  pereur  f  qUi  vient  d'être  lue  ,  cft  vraiment  con- 
forme à  la  dodtrine  des  Apôtres.  Ce  font  les 
dogmes  des  Pères  ,  les  remparts  de  l'Eglilè  ,  le 
foutien  de  la  Foi  orthodoxe.  Ceft  ce  que  difent 
les  Symboles  de  cinq  Conciles.  Ceft  ainfi  que 
nous  croyons.  Sergius  donna  aufïi  fon  approba- 
j.  103.  C.  tion  folemnelle  ,  &  ajoûta  :  Si  quelqu'un  au 
mépris  des  défenfes  de  l'Empereur ,  de  ce  faint 
Concile  ,  ofe  enfeigner  ou  avancer  une  ou  deux 
volontés  en  Je  sus-Christ  :  s'il  eft  Evêque , 
Prêtre  ou  Clerc ,  nous  ordonnons  qu'il  fbit  in* 
terdit  de  toute  fon&ion  du  fàcerdoce  ou  du  mi- 
niftere  :  s'il  eft  Moine  ou  Laïque  ,  nous  le  fèpa- 
rons  de  la  communion  du  corps  8c  du  fing  de 
J  es  us-Christ  ,  julques  à  ce  qu'il  rentre  dans 
l'on  devoir. 

L'e&hefe  fut  aufli  envoiée  au  Pape  Severin , 
&  à  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  :  comme  il 
paroît  par  la  lettre  de  ce  dernier  à  Sergius  de 
»/<*./>.  107.      P.  qui  commençoit  ainfi  :  Comme  j'étois 
3.  prêt  d'envoier  mes  réponfes  à  C.  P.  Euftathc 

maître  de  la  milice  eft  arrivé ,  &  m'a  apporté 
vos  lettres ,  contenant  la  copie  de  l'expoiition 
de  la  foi ,  faite  fi  à  propos  &  fi  prudemment , 
par  nôtre  très-pieux  Empereur  ,  &  envoiée  à 
Ifiac  très-excellent  Patrice  6c  Exarque  d'Italie  : 
comme  devant  être  approuvée  par  nôtre  très- 
v  feint  frère  Severitf  ,  qui  doit ,  Dieu  aidant ,  être 
ordonné  à  Rome.  Je  l'ai  lue  avec  foin  ,  non  pas 
une  ou  deux  fois ,  mais  plufieurs  j  &  cette  ledhi- 


Digitized  by  Google 


Livre  tYtntt-huitihne.  g^j 
re  m*a  réjoui ,  &  ceux  qui  étoient  avec  moi  .# 
voyant  une  explication  qui  brille  comme  le  fo- 
leil ,  &  enfeigne  nettement  la  pureté  de  nôtre 
foi.  J'ai  rendu  grâces  à  Dieu  ,  qui  nous  a  don- 
né un  condu£fceur  li  fige.    Plaiiè  à  celui  qui  l'a 
rendu  tel  dans  les  chofes  fpirituellcs  ,  de  lui  don- 
ner la  force  contre  fes  ennemis  >  afin  que  nous 
puiflions  dire  :  il  nous  a  délivrez  trois  tois  :  fa- 
voir  de  la»  puifl&nce  du  tyran  ,  c'efi  Phocas  ,  de 
l'orgueil  des  Perles  ,  8c  de  l'infolence  des  Sarra- 
zins.  Au  refte  vous  fivez  que  je  tiens  vôtre  do- 
ctrine, que  je  m'y  conforme  entièrement:  &  par 
conféquent  ,  que  j'embraflè  avec  joye  l'expofi- 
tion  de  l'Empereur.   Soit  que  le  Pape  Severin 
reçût  l'e&hefè  ,   foit  qu'il  tût  déjà  mort  quand 
elle  arriva  à  Rome  :  il  eft  certain  qu'elle  ne  fut  Cm.  £j- 
jamais  approuvée  par  le  faint  Siège  i  mais  au  ter*  fe  r'  !• 
contraire  condamnée  8c  anathématifée  i  particu-pi  *10- 
liercment  par  le  Pape  Jean  IV.   Le  patriarche 
Sergius  ne  fiirvêcut  gueres  à  la  publication  de 
TedUiefe  :  car  il  mourut  la  même  année  639. 
indi&ion  douzième  ,    après  avoir  tenu  près  de 
trente  ans  le  fiege  de  C.  P.    L'Empereur  Hcra- 
clius  lui  fit  donner  pour  Succeflèur  Pyrrus  ,  Prê- 
tre 8c  Moine  de  Chrylbpolis  près  de  Calcédoi- 
ne ,  déjà  lié  avec  Sergius  d'une  étroite  familia- 
rité.  L'Empereur  lui-même  le  nommoit  ion 
frère,  parce  qu'il  avoit  levé  des  fonts  fi  fœur. 
Si-tôt  que  Pyrrus  fut  Patriarche  ,  il  ne  manqua 
pas  d'approuver  l'eâhefe  d'Heraclius.   Il  tint  Dijput. 
pour**  cet  effet  un  Concile  à  la  hâte  ,  8c  fins  ob-  Ma*-  *«m 
lèrver  les  formalités  neccflâires  :  où  après  avoir  Py£j(\ 
donné  de  grandes  louanges  à  l'Empereur  ,  il  or-ftfr.  //(r.  3. 
donna  que  l'e&hefè  feroit  fouferite  par  tous  les  p.  *o6. 
Evêques  ,  tant  preftns  ,  qu'ablèns ,  fous  peine 
d'excommunication. 

Les  vœux  de  Cyrus  contre  les  Mufulmans  ,  XXI^ 
pc  furent  pv  exaucez ,  8c  jamais  ils  ne  pouffe-  d  ^Xfii' 

rent  mans, 
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Tkedf.  an.  refrt  leurs  conquêtes  avec  plus  de  rapidité.  Dc$ 
t8.  p.  181.  l'an  638.  ils  prirent  Antioche  ;  le  calife  Omar 
envoia  Moavia  fils  d'Aboufophiàn  ,    en  qualité 
d'émir  pour  commander  à  tout  ce  qu'ils  poflîs 
doient  depuis  l'Egypte  jufques  à  l'Eufrate.  Ainfi 
la  Syrie  pafla  fous  leur  puiflànce  ,    après  avoir 
été  fous  celle  des  Romains  pendant  704.  depuis 
que  Pompée  en  fit  la  conquête  l'an  de  Rome  688. 
Damas  devint  la  capitale  de  cette  province  ;  8c 
Antioche  ,   qui  l'avoit  été  depuis  fa  fondation 
pendant  9/0.  ans,  dimiâua  peu  à  peu  ,  8c  n'efl: 
plus  aujourd'hui  qu'un  petit  village.  L'année  fui- 
vante  £39.  les  Mu&lmans  pallerent  l'Eufrate  ,  & 
Mnlfar.  prirent  Edefïè  8c  toute  la  Mefopotamie  :  puis  ils 
p.m«ti)«  conquirent  la  plus  grande  partie  de  l'empire  des 
Perles  ,  ayant  défait  en  bataille  8c  chafTé  de  fes 
'Bibl.  cr.  états  ,  leur  Roi  Ifflegerd  ,  ou  Yezdegird.  Il  fut 
p.  76*.  p.  je  dernier  de  ia  race  dcsSafl&niens}  8c  l'on  compte 
une  époque  chronologique  depuis  le  commence- 
ment de  fon  règne  ,  qui  eft  l'an  onzième  de 
l'Hegire  6\ ;  2 .  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  La  conquête 
Elmac,  f.  jc  g  per^e  app0rta  aux  Mufulmans  des  richefles 

immenfes. 

Après  la  conquête  de  la  Paleftine  ,  le  Calife 
Omar  envoia  une  grande  armée  en  Egypte,  fous 
la  conduite  d'Amrou.  11  affiegea  premièrement 
S.  Niceph.  Méfia  ,  qui  eft  l'ancienne  Memphis ,  8c  l'ayant 
*8.         prife  il  impolà  un  tribut  à  l'Egypte  ,  que  Cy- 
heoph.  an.  ru$  patriarche  d'Alexandrie  promit  de  payer.  Il 

en  rut  aceufe  auprès  d  Heraclius  ,  comme  ayant 
livré  l'Egypte  aux  Sarrazins  5  8c  l'Empereur  ir- 
rité Je  fit  venir  à  C\  P. ,  8c  l'ayant  accule  devant 
le  peuple  le  menaça  de  le  foire  mourir.  Cepen- 
dant il  envoya  pour  Gouverneur  d'Egypte  un 
Arménien  nommé  Manuel  :  qui  ayant  refufe  de 
payer  le  tribut  aux  Arabes  ,  8c  en  étant  venu 
aux  mains  avec  eux  ,  fut  battu  8c  fo  iàuva  à 
Alexaadrie.   Hçracliu*  l'ayant  appris  ,  renvoia 

Cyrus, 
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Cynis ,  pour  perfuader  aux  Mufulmans  de  s'en 
tenir  au  premier  traité  ,  8c  fe  retirer  d'Egypte  : 
mais  il  n'etoit  plus  tçms  j  au  contraire ,  après  avoir 
pris  encore  quelques  autres  places  ,  ils  affiegerent 
Alexandrie.  Le  hege  dura  quatorze  mois  j  6cla  Elm  p.  14? 
ville  fut  prife  le  vendredi  fécond  jour  du  mois 
Arabe  Mouharran  ,  la  vingtième  année  de  l'Hc-  • 
gire  :  c'eft-à-dire  le  vingt-deuxième  de  Décembre, 
l'an  640.  de  J e s us-C hrist.  Ainfi  les  Muful- 
mans turent  maîtres  de  l'Egypte  ,  après  qu'elle 
eut  été  fujette  aux  Romains  pendant  666.  ans  , 
.  depuis  la  bataille  cFAétium  ,  où  Augufte  défit  An- 
toine &  Cleopatre.  Alexandrie  ceflà  d'être  la  ca- 
pitale ,  mais  die  n'a  pas  laifle  de  fubfifter  par  fon 
port  8c  fon  commerce, 

Amrou  donna  des  lettres  de  fiuvegarde  à  Ben-  Elm.  p  30. 
jamin  patriarche  des  Jacobites  ,    qui  avoit  été  H(ft-  * *m 
\aché  dix  ans  fous  le  règne  d'Heraclius.   U  ren-'  *' 
tra  donc  à  Alexandrie  avec  grande  joie  5    &  de- 
puis ce  tems  ,  il  y  eut  toujours  un  patriarche 
Jacobite  ,   outre  le  Melquite  ,   c'eft-à-dirç  celui 
qui  fuivoit  la  Religion  de  l'Empereur ,  comme 
çtoit  alors  Cyrus.  Les  Jacobites  donnent  à  Ben- 
jamin le  furnom  de  Meriout  ou  de  la  Mareote  , 
§c  le  comptent  pour  le  trente-huitième  patriar- 
che d'Alexandrie.  Ils  lui  donnent  près  de  trente- 
neuf  ans  de  fiege  depuis  l'an  325-.  de  l'Ere  des 
Martyrs  ou  de  Diocletien  ,  jufques  à  l'an  364.  f 
c'eft-à-dire  depuis  l'an  de  J  e  s  v  s  -  C  h  r  i  s  t  609. 
jufques  à  Tan  648.  Entre  les  Jacobites  ou  Seve- 
riens  d'Alexandrie ,    Jean  furnom  me  le  Gram-  Aluifa*, 
mairien  ,  étoit  eftimé  pour  fi  doctrine  ,  Amrou  ?• 1  H* 
même  le  confideroit.   Jean  lui  demanda  les  li- 
vres ,   qui  étoient  dans  lés  bibliothèques  d'Ale- 
xandrie ,  comme  inutiles  aux  Mufulmans.  Am- 
rou répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  en  difpofer  fins 
ordre  du  Calife.  Il  lui  écrivit  donc  ,  8c  en  reçut 
cette  réponfe  :  Si  ce  que  ces  livres  contiennent 
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 s'accorde  avec  le  livre  de  Dieu  ,  le  livre  de  Dieu 

An,  6 41.  nous  fuffit  :  s'ils  contiennent  quelque  chofe  qui 
y  foit  contraire  ,  nous  n'ea  avons  point  befoin. 
Ainfi  il  faut  s'en  défaire.  Amrou  fit  donc  di- 
ftribuer  ces  livres  dans  les  bains  d'Alexandrie  ,  & 
on  les  en  chauffa  pendant  fix  mois ,  quoiqu'il  y 
eût  quatre  mille  bains, 
xxiv.  PaPe  fàn  condamna  encore  l'edthefe  en 

Mort    écrivant  a  Pyrrus  patriarche  de  C.  P.    Ce  que 
d'Hera-    voiant  l'Empereur  Heraclius  ,  il  écrivit  au  Pape 
Confond  n  cn  ces  termes  :  L'e&hefe  n'eft  point  de  moi  j  je 
Empereur,  ne  l'ai  ni  diétée  ni  commandée  :  mais  le  patriarche 
Sergius  l'ayant  compofëe  cinq  ans  avant  que  je 
S.  M*x.    reviniïc  d'Orient  :  il  me  pria ,  quand  je  rus  à 
0.1 1./.  3   ç  p  ^  qu'elle  fut  publiée  cn  mon  nom  avec  ma 
Ibufcription  ,  8c  je  me  rendis  à  fa  prière.  Main- 
tenant voyant,  que  c'eft  un  fujet  de  difpute ,  je 
déclare  à  tout  le  monde ,    que  je  n'en  fuis  point 
Tneoph.  p.  fauteur.    Depuis  ce  tems  tout  le  monde  attri- 
*7f*        bua  l'e&hefc  a  Sergius.   Elle  ne  caulà  pas  moins 
de  fcandale  cn  Orient ,  qu'en  Occident.    Les  Se- 
veriens  l'ayant  lue,  fe  moquoient  de  I'Eglife  Ca- 
tholique dans  les  bains  &  les  cabarets  j  en  difant: 
Les  Calccdoniens ,  après  avoir  été  Neftoriens  s'é- 
toient  delàbufèz  ,  &  avoient  reconnu  la  vérité  , 
confeflànt  avec  nous  une  feule  opération  ,  &  par 
confèquent  une  feule  nature  cn  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t. 
Maintenant  ils  fe  repentent  d'avoir  bien  fait ,  ne 
confeflànt  en  J  es  us-Christ,  ni  une  ni  deux 
opérations. 

s.  Nî.tph.     Cependant  l'Empereur  Heraclius  tomba  ma- 
hift.p.  18.    Jade  cl'hydropifie  ,  &  devint  tellement  enflé,  que 
l'urine  en  fortant  lui  rejailliflbit  contre  le  vifage. 
Tksoph.  an.  Ce  qui  fut  regardé  comme  une  punition  divine , 
i80.du  mariage  inceftueux  ,   qu'il  avoit  contrafté 
avec  Martine  &  nièce,  malgré  la  réfiftance  du 
patriarche  Sergius.    Il  mourut  enfin  l'onzième 
de  Mars  l'an  641. ,  indiétfon  quatorzième,  après 
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avoir  vécu  foixantc-fix  ans  ,  &  en  avoir  règne  

trente.   Il  fut  enterré  dans  l'Eglifè  des  Apôtres  >       64  tt 
&  le  fepulcre  demeura  trois  jours  découvert ,  & 
gardé  par  des  eunuques,  comme  il  l'avoit  or  don. 
né  j  craignant  apparemment  d'être  enterré  tout 
vivant. 

Après  fi  mort  Conftantin  ion  fils  aîné ,  qu'il 
avoit  eu  de  fi  première  femme  Eudocie  ,  fut  re- 
connu fèul  Empereur.  Le  trelbricr  Philagre  lui 
donna  avis  ,  que  pendant  la  maladie  d'Heraclius  , 
on  avoit  mis  en  dépôt  chez  le  patriarche  Pyrrus  . 
de  Ibmmes  d'argent ,  pour  fcrvir  à  l'Impératrice 
Martine  :  en  cas  que  l'Empereur  fon  beau-fils  la 
chafïat  du  palais.  Conftantin  fit  venir  Pyrrus  , 
qui  fut  obligé  ,  malgré  lui  ,  de  rendre  l'ar- 
gent. Mais  Conftantin  étant  tombé  malade  f 
mourut  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans ,  en  ayant  ré- 
gné vingt-huit  avec  fon  pere  ,  &  après  là  mort , 
feulement  cent  trois  jours  ,  qui  font  un  peu  plus 
de  trois,  mois.  Il  mourut  donc  le  vingt-deuxiè- 
me de  Juin ,  la  même  année  641.  6c  on  crut 
qu'il  avoit  été  empoifonné  par  Martine  fa  belle- 
m  ère. 

Elle  régna  quelques  mois  avec  fon  fils  Hera- 
clius  ,  ou  Heracleonas.  Mais  il  y  avoit  toujours 
un  parti  qui  fbutenoit  un  autre  Heraclius  fils 
de  Conftantin  i  enforte  qu'Heracleonas  fut  obli- 


fît 

pere  ,  ou  plutôt  Confiant  :  car  il  eft  plus  connu 
ïbus  ce  nom.  Pyrrus  craignant  la  populace  ani- 
mée contre  lui ,  entra  de  nuit  dans  l'Eglife  ,  & 
après  avoir  filué  toutes  les  chofès  fiintes  i  ôta 
fon  pallium  &  le  mit  fur  l'autel ,  difint  :  Je 
quitte  un  peuple  indocile  fins  renoncer  au  ià- 
cerdoce.  Il  fè  cacha  chez  une  femme  pieufe ,  & 
prenant  fon  tems  il  paffi  à  Calcédoine ,  &  en- 
fuite  en  Afrique.  A  fi  place  on  fit  patriarche 
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~m~~m~  de  C.  P.  Paul  Prêtre  &  œconome  de  la  grande 
jA>».  64. 1  *Eglife  ,  au  mois  d'Oâobre  de  la  quinzième  in- 
d klion  la  même  année  64 1 .  H  étoit  aufli  Mo- 
nothelite  ,  6c  tint  le  fiege  treize  ans.  Peu  detems 
après  Je  Sénat  fit  couper  la  langue  à  Martine  ,  & 
le  nez,  à  Heradeonas  ,  6c  les  exila  tous  deux.  Ain- 
fi  Confiant  petit  fils  d'Heraclius  demeura  feul  Em- 
pereur ,  6c  régna  vingt-fcpt  ans. 
XXV.       Quand  le  Pape  Jean  eut  appris  que  Conftan- 
Apologie  tin  avoir  fuccedé  a  ion  penc  Heraclius  ,  il  lui 
d'Hono-    écrivit  une  apologie ,  pour  le  Pape  Honoriusj  où 

J  "anPiv.    "  V3^  a*°^  :  ^ous  rccevons  grand  nombre  d'avis 
to  f.iCMt.  de  divers  côtez  ,  qui  nous  apprennent ,  que  tout 

#•«7/8*  l'Occident  eft  feandaliie,  par  les  lettres  que  ré- 
pand nôtre  frère  le  patriarche  Pyjrus  :  enfeignant 
des  chofes  nouvelles  contre  la  foi ,  6c.  prétendant 
tirer  à  ion  fcntiment  nôtre  prédeceflèur  Hono- 
rius  ,  quoiqu'il  en  ait  été  entièrement  éloigné, 
Le  patriarche  Sergius  de  vénérable  mémoire ,  lui 
écrivit  que  quelques-uns  admettoient  en  J  £  s  u  s* 
Christ  deux  volontés  contraires  :  à  quoi  Ho- 
norais répondit,  que  Je  s  y  s  -Christ  eft  tout 
enfcmble  Dieu  parfait  6c  homme  parfiût  j  mais 
qu'étant  venu  reparer  la  nature  humaine  ,  il  eft 

ft  1760.^.  feul  conçu  &  né  fans  péché.  C'eft  pourquoi  il  n'a 
jamais  eu  deux  volontés  contraires  j  6c  la  volon- 
té de  J&  chair  n'a  point  combattu  contre  la  vo* 
lonté  de  ion  efprit.  Nous  avons  ces  deux  vo* 
lontez  en  confequence  du  péché  d'Adam  j  enfbrte 
<jue  l'aiguillon  dç  la  chair  refifte  quelquefois  à 
l'efprit ,  6c  quelquefois  la  volonté  de  l'elprit  s'ef- 
force de  combattre  celle  de  la  chair  :  mais  Nô- 

p.\j6i  C.  tre-Seigneur  n'a  pris  qu'une  volontp  naturelle  de 
l'humanité  ,  dont  il  étoit  absolument  le  maître  , 
comme  Dieu  à  qui  tout  obéit.  Mon  predecef- 
lèur  a  donc  enièigné,  qu'il  n'y  a  point  en  J  e  s  u  s- 
Christ  deux  volontés  contraires,  comme  en 
nous  autres  pécheurs  ;  ce  que  quelques-uns  tour- 
nant 
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nant  à  leur  propre  fens  ,  l'ont  fbupconné  d'avoir  " 
enfeigné  une  feule  volonté  de  fa  divinité  8t  de  Ah.  641, 
fon  humanité  :  ce  qui  eft  entièrement  contraire 
à  la  vérité. 

Je  voudrois  qu'ils  me  répondiflènt  félon  quelle 
nature  ils  difcnt  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  n'a  qu'une 
volonté.  Si  c'eft  feulement  félon  la  nature  divi- 
ne ,  que  diront-ils  de  fbn  humanité  ?  Car  il  faut 
reconnoître  cju'il  eft  homme  parfait ,  pour  n'être 
pas  Manichéen.  Mais  fi  c'eft  félon  l'humanité  de 
Jésus-Christ,  qu'ils  lui  attribuent  cette  uni- 
.que  volonté  :  qu'ils  prennent  garde  (Ferre  con- 
damnez avec  Photin  8c  Ebiorç.  Que  s'ils  difent 
que  les  deux  natures  n'ont  qu'une  volonté ,  ils 
confondent  non-feulement  les  volontez  ,  mais  les 
natures.  Car  en  fbûtenant  une  feule  volonté  8c 
une  feule  opération  de  la  divinité  8c  de  l'humanité  -  t 
de  Jesus-Chri  st  ,  n'eft-ce pas  lui  attribuer  u 
une  feule  nature ,  comme  les  Eutyquieris  8c  les 
Severiens  ? 

Au  refte  nous  avons  appris  que  fon  a  envoie 
un  écrit ,  auquel  on  contraint  les  Evéques  de 
foufèrire  contre  la  lettre  de  fàint  Léon  ,  8c  le 
concile  de  Calcédoine.  Il  parle  de  l'eéthefè  d'He- 
radius.  C'eft  pourquoi ,  ajoûte-t-il,  nousfbuhai- 
tons  que  Dieu  vous  infpire  ,  comme  au  défen- 
leur  de  la  foi ,  de  faire  ôter  8c  déchirer  cet  écrit, 
"  qui  a  été  affiché  publiquement.  Car  tous  les  Oc- 
cidentaux 8c  le  peuple  même  de  C.  P.  en  ont 
été  feandalifez.  Faites  ce  prefent  à  l'Eglife  vôtre 
inere  au  commencement  de  vôtre  règne.  La 
mort  précipitée  de  l'Empereur  Conftantin ,  ren- 
dit apparemment  inutile  cette  remontrance  du 
Pape. 

Lui-même  ne  furvêcut  pas  long-tems  j  car  il  XXVI. 
mourut  l'année  fuivante  641.  8c  fat  enterré 
fàint  Pierre  le  douzième  d'O&obre  ,  après  avoir  *Ybeotot9 
tenu  le  fàint  Siège  un  an  ,  neuf  mois  &  queUpape. 

Q.3  ques^y?. 
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— — ~ —  ques  jours.  Pendant  fbn  Pontificat  îl  envoia  de 
An*  642  grandes  fbmmes  d'argent  en  Dalmatic  &  en 
Ifhrie  ,  par  l'Abbé  Martin  ,  homme  très-fàint  & 
trcs-fidele  ,  pour  racheter  les  captifs  pris  par  les  . 
Sclaves.  Il  fit  apporter  des  mêmes  païs  les  Reli- 
ques des  fàints  Martyrs  Venance  ,  Anaftafe  & 
Maur  ,  &  de  plufieurs  autres  5  8c  leur  fit  bâtir 
une  Eglifè  près  le  baptiftere  de  Latran  ,  où  il  fit 
de  grands  prefens.  En  deux  ordinations  au  mois 
de  Décembre  ,  il  fit  dix-huit  Prêtres  &  cinq 
Diacres  -y  &  pour  diverfes  Eglifcs  dix-huit  Evê- 

Jues.    Après  la  mort  du  Pape  Jean  IV.  le  faint 
icge  vaqua  un  mois  8c  treize  jours  :  puis  on 
ordonna  le  vingt-cinquième  de  Novembre  ,  la 
^  '  ^     même  année  641.  Théodore  Grec  de  nation, 
natif  de  Jcrufàlcm  8c  fils  d'un  Evêque  de  même 
nom.  Il  tint  le  &int  Siège  fix  ans ,  cinq  mois  8c 
dix-huit  jours. 
XpY?J*     La  même  année  642.  fàint  Ofoiiald  Roi  dç 
i'AiJle-   Northumbre  en  Angleterre  fut  tué  en  bataille 
terre.       par  la  même  nation  des  Merciens ,  encore  païene, 
*Be<U  777.  &  \Q  même  Roi  Penda  ,   qui  avpit  tué  fàint 
M.f.  9-^  Edouin  fbn  predeceflêur  ,  neuf  ans  auparavant. 

s*p.Kv.  L,£glife    honore  fàint  Ofoiiald  le  cinquième 
XXXffl.  «.  d'Août  jour  de  fi  mort  :  8c  au  lieu  où  il  fut  tué, 
SA"         il  fe  fit  plufieurs  miracles.   On  en  emportoit 
Jf2£  K  même  la  terre  ,  8c  l'eau  où  elle  avoit  trempé 
*     -gueriffoit  les  malades.   Ses  os  furent  transférez 
a  Bardenei  ,  monaftere  célèbre  de  la  prpvince  de 
Lincolne  ,  par  les  foins  de  la  Reine  Offride  fà 
2td.  mi.  nièce.  Quoique  ce  Prince  n'eût  que  trente -huit 
ans  :  il  étoit  déjà  bien  avancé  dans  la  vertu.  Il 
ne  cellbit  d'aflïfter  les  malades  8c  les  pauvres , 
8c  de  faire  des  aumônes.   Il  prioit  continuelle- 
ment :  8c  quelque  part  qu'il  fut  aflis  ,  il  avoit 
les  mains  ren  ver  fées  fur  fès  genoux.  Depuis  les 
matines  il  demeuroit  en  prière  jufques  au  jour. 
Se  voiant  prêt  de  mourir  ,  il  pria  pour  les  ames 
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de  Ces  gens  :  d'où  vint  ce  proverbe  chefc  les  An-  

glois,   Mon  Dieu  aie*  pitié  des  ames ,  diibit  An.  644. 
Ofoiiald  tombant  par  terre.  Il  eut  pour  fiicceflèur  u  î4, 
lbn  frère  Olbiiin  ,  qui  régna  huit  ans. 

La  féconde  année  de  fon  règne  644.  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  mourut  iàint  Paulin  ,  auparavant  Ar- 
chevêque d'Yorc  ,  &  alors  Evêque  de  Rof  pu 
Rochcfter  dans  le  royaume  de  Cant.  Il  étoit  de  3e.  il  hjfl. 
grande  taille  ,  un  peu  courbé  ,  les  cheveux  noirs ,  6.  16. 
le  vifige  maigre  ,  le  nez  aquilain  8c  mince  :  fon 
regard  imprimoit  le  reipeét  &  la  crainte.  L'Egli-  Martyr.  IL 
Ce  honore  ù  mémoire  le  jour  de  là  mort  dixième  I0, 
d'Oâobre.  Son  fuccefièur  dans  l'Eglife  de  Roche-  ^ 
fter  ,  fut  Ithamar  natif  du  pais  ,  mais  compara- 
ble à  Ces  predecefîèurs  en  vertu  Se  en  feience.  Il 
fut  ordonné  par  Honorius  Archevêque  de  Cantor- 
beri. 

••  .  >  *  * 

Edbald  Roi  de  Cant  étoit  mort  dés  Tan  640.  *BcJHkjflé 

Jaiflànt  pour  fucccflcur  fon  fils  Erconbcrt ,  qui  * 
régna  vingt-quatre  ans.  Ce  fut  le  premier  des  Rois 
Anglois  qui  ordonna  par  édit  dans  tout  fon  royau- 
me  d'abattre  les  idoles  &  d'obferver  le  jeune  du 
carême  ,  impolànt  des  peines  aux  contrevenais.    .  : 
Sa  fille  Ercongothe  Ce  contera  à  Dieu  5  paflà  en 
France,  &  fè  fit  religieufè  au  monaftere  de  ûinte 
Fare  ,  qui  en  étoit  encore  Abbcflc,  Car  ,  comme 
il  n'y  avoit  pas  beaucoup  de  monafteres  dans  le 
pais  des  Anglois  :  plulïeurs  paflbient  de  la  grand' 
Bretagne  dans  les  monafteres  de  Gaule  ,  2c  y  en- 
voyaient leurs  fillçs  pour  être  inftruites  dans  la 
pieté  :  principalement  à  Faremouftier  ,  à  Chellcs 
8c  à  Andely.    Mais  ce  dernier  monaftere  n'a  pas  MMU. 
fubftfté  comme  les  deux  autres.  Ercongothe  fut  A&* 
Abbeflè  de  Faremouftier ,  8c  après  elle  fa  tante p' 7+c* 
Edilburge  ,  &  toutes  deux  y  font  honorées  com- 
me £àintcs. 

En  ce  même  tems  ,  c'eft-à-dire  vers  Tan  644,  Xx^in; 
Erchinoald  maire  du  palais  du  Roi  Clovis .  .II,  Saine  Furfi, 

Qj.  fonda 
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fonda  un  nouveau  monaftere  a  Lagnï ,  dans  Te 
Ak.  644  voifinage  de  Chellcs  en  faveur  de  fiint  Furfi.  Ce 
ja.f.^oo.  feint  homme  étoit  né  en  Irlande  d'une  famille 
très-noble  ,  &  avoir,  été  inftruit  par  des  Evêques 
dans  les  feintes  Lettres  &  la  difeipline  monafti- 
<jue.  Le  defir  de  la  perfè&ion  lui  fît  quitter  fon 
païs  ,  &  pafler  dans  un  autre  quartier  d'Irlande , 
où  il  bâtit  un  monaftere  8c  attira  phifieurs  difei- 
ples.  Etant  retourné  chez  lui  pour  convertir  lès 
pareils ,  il  tomba  malade  ,  8c  fut  réduit  en  tel 
état ,  qu'on  le  crut  mort  j  ce  qui  arriva  plusieurs 
fois.  Il  eut  cependant  des  vifions  merveilleufo  , 
'      touchant  l'état  de  l'autre  vie  ,  8c  reçut  d'excellen- 
tes inftruftions  ,  par  des  anges  8c  de  feints  Eve- 
il/, tift.   ques  ,  qui  lui  apparurent.  Bede  dit  avoir  appris 
ces  vifions  d'un  ancien  moine  de  fon  monaftere , 
qui  les  tenoit  d'un  homme  pieux  8c  digne  de 
roi ,  à  qui  faint  Furfi  les  avoit  racontées  de  & 
11.  !!•  propre  bouche.  Il  lui  fut  dit  entre  autres  chofes  , 
que  plufieurs  s'attachoîent  trop  au  jeûne  8c  aux 
autres  mortifications  corporelles  5  8c  ne  faifbient 
pas  aflèz  d'attention  aux  péchez  fpirituels  ,  com- 
**8.  me  l'orgueil,  l'avarice,  l'envie,  la  médifenee.  On 
lui  donna  pbur  règle  ,  que  ceux  qui  ne  font  péni- 
tence qu'à  la  mort ,  ne  doivent  point  être  enter- 
rez en  lieu  iàint ,  8c  qu'il  ne  faut  rien  recevoir  de 
leurs  biens. 

L'Effet  montra  que  ces  vifions  n'étoient  pas 
vaines  ;  car  faint  Furfi  en  fut  tellement  éclairé  8c 
fortifié  ,  qu'il  prêcha  avec  grand  fruit  la  peniten- 
*  *3*  ce  pendant  dix  ans.  Enfin  ne  pouvant  plus  fbuf- 
frir  la  foule  du  peuple,  qui  l'accabloit  j  8c  voyant 
même  que  quelques-uns  ,  par  envie  -,  étoient  ai- 
is  contre  lui  :  il  fè  retira  dans  une  petite  ifle 
ie  la  mer  :  d'où  quelque  tems  après  quittant  l'Ir- 
lande ,  il  paflà  dans  la  grande  Bretagne  8c  chez  les 
Saxons  :  8c  le  Roi  Sigebert  le  reçut  avec  grand 
honneur. 

Ce 
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Ce  Prince  regnoit  en  Eftangle  ,  c'eft-à-dire  fur  fil 
les  Anglois  Orientaux.  Mais  fous  un  Roi  prcce-  *  l8- 
dent ,  il  avoit  été  obligé  de  fè  réfugier  en  Gaule  , 
8c  y  avoit  reçu  le  baptême;  Etant  Roi  il  voulut 
imiter  le  bon  ordre  qu'il  avoit  vu  dans  les  Gau- 
les ,  8c  établit  une  école  pour  inftruire  les  enfâns. 
Il  lai  (Ta  fbn  royaume  à  un  de  fes  par  en  s  ,  6c  fe 
confiera  à  Dieu  dans  un  monaftere  qu'il  avoit  fait 
bâtir.  Il  y  avoit  demeuré  long-tems ,  quand  Penda 
Roi  des  Merciens  fit  la  guerre  aux  Anglois  Orien- 
taux :  qui  fc  fentant  les  plus  fbibles  ,  prièrent  le 
Roi  Sigebert  de  venir  au  combat  pour  encoura- 
ger les  foldats  par  fe  prefènee  ,  &  par  le  fouvenir 
de  fbn  ancienne  valeur.  Ils  le  tirèrent  donc  mal- 
gré lui  de  fe  retraite  ;  mais  pour  montrer  qu'il 
ne.cenonçoit  pas  à  là  profeffion ,  il  ne  voulut 
porter  au  milieu  de  l'armée ,  qu'une  baguette  à  la 
main.  Les  payens  eurent  l'avantage ,  Sigebert  8ç 
4e  Roi  Ion  fucccflèur  furent  tuez  ,  8c  leur  armée 
défaite.  ,  -  ■ 

h  Tel  étoit  donc  Sigebert  *  qui  reçut  feint  Furfi 
dans  fes  états  $  8c  lui  donna  une  terre  où  il  bâtît  fi 
*ra  monaûerc.   Après  l'avoir  gouverné  quelque  Fmf n* 
-temsr,  il  en  laiflà  la  conduite  à  Foillan  fon  frère  ,  v 
2c  :fe  retira  dans  le  defert  avec  fbn  autre,  frère, 
-nommé  Ultan.  Il  y  paflà  une  année  dans  la  prie-  «.  -j^ 
re  ,  foûtenuë  par  le  travail.    Mais  comme  on  le 
droit  fouvent  de  fa  folitude ,  par  le  befoin  que 


^troublé  par  l'invafion  des  païens  $  réfolut  de 
pafler  en  Gaule,  8c  y  fut  reçu  avec  honneur 
par  le  Roi  Clovis  8c  le  patrice  Erchinoald  maire 
de  fon  palais.  Celui-ci  lui  donna  la  terre  de  La- 
tiniac  ou  Lagny  iur  la  Marne  ,  à  fix  lieues  de 
Paris  :  8c  feint  Furfi  y  fonda  un  monaftere ,  qui 
fiibfifte  encore.  U  voulut  enfoite  repafler  en 
Angleterre  :  mais  il  mourut  en  chemin  >  8c  Er* 
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terre  de  fbh  domaine  ,  où  il  feifbit  bâtir  une 
Eglitè  magnifique.   Ceft  aujourd'hui  une  Collé- 
giale, qui  garde  encore  les  Reliques  de  fàint  Furfi. 
Martyr.  R.  L'Eglilè  honore  fà  mémoire  le  fèiziéme  de  Jan- 
iô.Janu.  vier  ^  &  on  m}it  qU*y  mourut  l'an  6^0.  Son 

corps  fut  transferé.quatre  ans  après  ,  en  une  cha- 
pelle bâtie  exprès  dans  la  même  Eglifè  :  la  tran- 
flation  fè  fit  par  fàint  Eloi  Evéque -de  Noyon  ,  & 
làint  Aubert  de  Cambray. 
XXIX.      Saint  Acaire  Evéque  de  Noyon  étant  mort, 

àff  mo?  on  élut  pour  lui  fucccder  j&int  EIoi  i  &  en  mê- 
*Attd.  vlta  mc  terns  ûint-Ouen  fon  ami ,  pour  l'Eglifè  de 
.5.  Eiig.  ht.  Rouen  ,  à  la  place  de  fàint  Romain.    Les  dioce- 
11.  «  2      fes  de  Noyon  6c  de  Tournay  étoient  unis  depuis 
Xxxij^'  &int  Medard  ,  plus  de  cent  ans  auparavant ,  8c 
'  g  la  Flandre  avec  les  païs  de  Gand  &  de^Courtray 
en  dépendoient  :  or  une  grande  partie  de  ces 
peuples  étoient  encore  payens  5  &  fi  farouches , 
qu'ils  ne  vouloient  point  écouter  la  prédica- 
tion de  l'Evangile.   Cétoit  la  principale  railbn , 
de  leur  donner  un  pafteur  aufli  zélé  que  fàint 
\  Eloi.  t  *. 

Quand"  il  vit  qu'il  ne  pouvoit  en  aucune  ma- 
nière éviter  Pépifcopat  j  il  voulut  au  moins;  ob- 
fèrver  les  règles  ,  8c  ne  fe  laiflà  point  :  confàcrcr 
qu'il  n'eût  pafle  quelque  tems  à  mener  la  vie  clé- 
ricale.  Saint  Oiicn  en  ufa  de  même  :  il  fit  un 
voiage  au-delà  de  la  Loire ,  &  fot  ordonné  Prê- 
tre par  Dcodad  Evéque  de  Mâcon.  Les  deux  amis 
convinrent  de  recevoir  tous  deux  la  benediâion 
épifeopaie  en  même  jour  5  &  en  effet ,  .ils  furent 
ordonnez  enfèmble  à  Rouen ,  le  dimanche  d'à* 
V.  Cun\  vant  jcs  Rogations  ,  la  troifiéme  année  du  règne 
!o  %!i  a  Ae  Clovis  fécond  :  c'eft-à-dire  /l'an  640.  Saint 
10.9.  Anal  Eloi  étant  Eveque  ,  ne  relâcha  rien  de  fes  prati* 
/.  ques  de  vertu.   Cétoit  la  même  charité  :  il  ai- 

moit  toûjours  la  compagnie  des  pauvres  y  8c 

•  quittoit  quelquefois  fes  clercs  gc  fes  domeûiquea  » 

.  pour 
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pour  s'enfermer  avec  eux.  Il  avoit  un  lieu  lèpa- 
ré  ,  où  il  ks  failbit  entrer  à  certains  jours  les  uns 
après  les  autres ,  pour  lçur  laver  Se  leur  rafer  la 
tête  de  fcs  propres  mains ,  les  revêtir  6c  leur  don- 
ner à  manger.  A  certains  jours  il  en  avoit  douxç 
à  là  table.  x 

Son  zele  éclata  principalement  dans  la  conver-r.  38 
fion  des  infidèles.  Il  vifitoit  avec  grand  foin  les 
villes  de  fon  vafte  diocefe ,  6c  tant  de  peuples , 
qui  n'avoient  point  encore  reçu  l'Evangile  :  les 
Flamans  ,  les  Antverpiens ,  ou  habitans  d'An- 
vers ,  les  Frilbns  ,  les  Sueves ,  qui  demeuroient 
près  de  Courtray  ,  6c  les  autres  julques  à  la  mer  : 
qui  lèmbloient  êtrq,  à  l'extrémité  du  monde. 
D'abord  c'étoit  comme  des  bêtes  féroces  ,  qui 
Youloient  le  mettre  en  pièces  5  mais  il  ne  louhai- 
toit  rien  tant ,  que  le  martyre.  Enfuite  ces  bar- 
bares confiderant  fi  bonté ,  fi  douceur ,  fi  vie 
frugale  ,  commençoient  à  l'admirer ,  8c  defiroient 
même  de  l'imiter.  Plufieurs  le  convertifibient , 
on  abattoit  les  temples ,  on  détruïlbit  l'idolâtrie. 
Le  fiint  Evêque  excitoit  par  lès  dilcours  ks  et 
prits  pareflèux  de  ces  barbares ,  pour  les  porter 
à  l'amour  des  choies  celeftes  ,  6c  leur  infpirer  la 
paix  6c  la  douceur.  Tous  les  ans  il  en  baptifoit  à 
Pâques  de  grandes  troupes  ,  qu'il  avoit  gagnées 
à  Dieu  pendant  toute  l'année.  On  y  voioit  avec 
une  foule  d'enfans  >  des  hommes  6c  des  femmes 
dans  la  dernière  vidflleflè ,  la  tête  blanche  ,  le 
corps  tremblant ,  renaître  dans  les  fierez  fonts,  6c 
recevoir  l'habit  blanc  de  néophytes.  On  voioit 
plufieurs  pécheurs  courir  à  la  pénitence  par  la 
confeffion  de  leurs  péchez.  Car  le  fiint  Evêque 
-prenoit  un  très-grand  loin  de  leur  converiion. 
Il  exhortoit  tant  les  anciens  ,  que  les  nouveaux 
Chrétiens. ,  à  fréquenter  les  Eglifcs  ,  à  donner  Ct* 
l'aumône  ,  à  mettre  leurs  cfclaves  en  liberté  ,  6c 
feire  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.   Il  perfua- 

Q^6  da 


XXX. 

Saint  O- 
mer. 
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da  à  plulïeurs  perfonnes  de  l'un  8c  de  l'autre  fexë> 

d'cmbrafler  la  vie  monaftique. 

Dans  le  même  tems  làint  Amand  8c  faint 
Orner  ,  travailloient  aufli  dans  les  pais-bas  ,  à  la 


conv 


<T«5 .    hv . 


des  infidèles.  J'ai  parlé  de  làint  Amand. 
Saint  Orner  ou  Audomar  étoit  né  près  de  Con- 
Xxxnh  v.  fiance  j  8c  le  retira  avec  lbn  Pere  dans  le  mona- 
3  s-         ftere  de  Luxeu  ,  fous  la  conduite  de  làint  Euftale. 
Aa.  /p.  t.     réputation  vint  julques  au  Roi  Dagobert  ;  8c 
*'  *9'      comme  les  peuples  de  Bologne  8c  de  Terroùane 
étoient  la  plupart  retombez  dans  l'idolâtrie ,  de- 
puis le  tems  de  fàint  Fufcicn ,  de  làint  Viâoric 
8c  de  làint  Quentin  ,  qui  y  avoient  annoncé  la 
foi  :  Ils  avoient  belbin  d'un  Pafteur  apoftolique. 
Saint  Acaire  Evêque  de  Noyon ,  qui  avoit  été 
moine  à  Luxeu  ,  fous  le  mêmx  Abbé  làint  Eu- 
ftale ,  agit  fi  puiflàmment  auprès  du  Roi  Dago- 
bert 8c  des  Grands  ,  que  l'on  tira  làint  Orner  du 
monafterc,  8c  on  l'ordonna  Evêque  de  Terroùane 
vers  l'an  636.  Il  travailla  puiflàmment  à  la  con* 
yerfion  des  infidèles  ,  ruina  les  temples  ,  abolit 
l'idolâtrie  ,  8c  fit  quantité  de  miracles.  Quelque 
tems  après  trois  moines  de  Luxeu  ,  lès  compa- 
triotes vinrent  travailler  avec  lui  :  favoir  ,  Mora- 
molin  ,  Ebertran  8c  Bcrtin  ,  tous  trois  Prêtres , 
.  8c  bien  inftruits  dans  les  fàintes  Ecritures  8c  la 
dilcipline  de  l'EglLfe.   Un  Seigneur  très-riche, 
converti  par  làint  Orner ,  lui  donna  la  terre  de 
Sithiu ,  où  ces  trois  ùints  Prêtres  fondèrent  un 
monaftere  l'an  648.  onzième  de  Clovis.  Saint 
Mommolin  en  fut  le  premier  Abbé  :  puis  làint 
Bertin ,  dont  TAbbaïe  garde  encore  le  nom.  Saint 
Ebertran  fut  Abbé  du  monaflerc  de  làint  Quentin 
en  Vermandois. 
*X*L     Saint  Eloi  8c  làint  Oiien  étant  Evêques  affifte* 
*onrile  dorcnt  au  t^éme  concile  de  Challon  ,  tenu  par 
challon.    ordre  de  Clovis  II.  le  vingt-cinquième  d'Odo- 
cmt.         9  &  conunq  Ton  croit ,  l'an  644.  On  y  fit 

vingt 


Digitized  by  Google 


Livre  trtntt-huitiéme.  375 
vingt  canons.  Le  premier  ordonne  la  confèrva-  to.  6.  «ne* 
tion  de  la  foi  de  Nicée  ,  confirmée  à  Calcédoine  :  P*  387« 
ce  qui  femble  être  une  précaution  contre  les  nou- 
veautez  des  Monothelites.  Il  cft  détendu  aux  fé-  Csn-  S* 
culiers  de  fe  charger  du  gouvernement  des  biens  f#6* 
des  Eglifcs  :  &  à  toute  perfonne  de  s'en  mettre  *'7V 
en  poflèfîion ,  avant  un  jugement  légitime.  Après 
la  mort  d'un  Prêtre  ou  d'un  Abbé ,  l'Evêque  ni 
Y  Archidiacre  ne  prendront  rien  des  biens  de  la  pa- 
roifïè ,  de  l'hôpital ,  ou  du  monaftere.  Ce  canon 
N  fait  croire  ,  que  la  plupart  des  hôpitaux  étoient  ' 
gouvernez  par  des  Prêtres.  L'éleétion  d'un  Evêquc  10. 
Fera  faite  par  les  comprovinciaux  ,  le  clergé  &  les 
citoyens  :  fous  peine  de  nullité.  Il  n'y  aura  ni    4- 1  ai- 
deux  Evêques  dans  une  cité  >  ni  deux  Abbez  dans 
un  monaftere.  Perfonne  ne  recevra  les  ordres  fit-  *■  l& 
crez  pour  de  l'argent  :  fous  peine  de  déposition. 
Saint  Eloi  &  fàint,  Oiien  étant  encore  laïques , 
avoient  puiffamment  travaillé ,  pour  exterminer 
la  fimonie.  Quelques  Evêques  &  plaignirent  au  14* 
concile  que  les  Seigneurs  leur  difputoicnt  la  dif- 
poiitiôn  des  oratoires  bâtis  dans  leurs  terres  ,  2c 
des  biens  qui  leur  étoient  attribuez  :  &  la  corre- 
ftion  des  clercs  qui  les  deflervoient.  Sur  quoi  il 
fut  réglé ,  que  ces  clercs  &  l'emploi  de  ces  biens 
fcroient  en  la  puifl&nce  de  l'Evêque.       ■'.  1  1 

Il  eft  défendu ,  fous  peine  d'excommunication ,  1* 
aux  juges  publics  ,  d'aller  par  les  paroiflês  de  la 
campagne  ,  &  de  contraindre  les  Clercs  ou  les 
Abbez  de  leur  préparer  des  repas  ou  des  loge* 
mens.   Défenfe  à  tous  les  féculiers  de  faire  des  r,  17. 
querelles  ,  ou  tirer  leurs  armes  pour  bleilèr  quel* 
qu'un  dans  les  Eglifes  &  leurs  enceintes.  Défenfe 
de  fouffrir  aux  fêtes  ,  que  des  femmes  chantent 
-des  chanfons  deshonêtes  dans  l'enceinte  des  Egli- 
fes. Défenfe  de  vendre  des  efclaves  ,  pour  les  en-  f-  9* 
voier  hors  le  Roiaumc  de  Clovis  :  de  peur  qu'ils 
ne  demeurent  toujours  en  favitude ,  ou  qu'étant 
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Chrétiens  ils  né  viennenfcau  pouvoir  des  Juifs.  Le 
dernier  canon  regarde  une  affaire  particulière  ,  & 
dépofè  de  Pépifcopat  Agapius  8c  Bobon  Evêques 
de  Digne ,  pour  les  fautes  qu'ils  ont  commifès. 
On  croit  qu'ils  prétendoient  tous  deux  être  Evê- 

.4.  ques  de  ce  même  fiege  ->  &  que  ce  fut  le  motif, 
qui  fit  renouveller  en  ce  concile  la  défcnfè  d'avoir 
deux  Evêques  en  même  ville. 

Le  concile  écrivit  à  Theodofè  Evêque  d'Ar- 

394* les,  en  ces  termes  :  Nous  nous  attendions  que 
vous  viendriez  au  concile ,  fâchant  que  vous  étiez 
déjà  dans  cette  ville.  Mais  nous  voions  oien,  que  vous 
avez  été  retenu  ,  par  ce  que  l'çn  publie  de  vôtre 
vie  indécente  &  de  vos  excès  contre  les  canons. 
Nous  avons  même  vu  un  écrit  de  vôtre  main  , 
fbuferit  de  vos  comprovinciaux  ,  portant  que 
vous  vous  êtes  engagé  à  la  pénitence  :  après  quoi! 
vous  lavez  qu'on  ne  peut  plus  garder  la  chaire 
épifcopale.  Cefl  pourquoi  nous  vous  déclarons  , 
que  vous  devez  vous  abftenir  de  vos  fon&ions  8c 
de  l'adminiftration  des  biens  de  vôtre  Egliie  ,  juf- 
ques  à  ce  que  vous  vous  foiez  prcfènté  a  un  autre 
concile* 

Le  concile  de  Challon  cft  fouferit  par  trente- 
neuf  Evêques  ,  fix  députez  d'abfens  ,  fix  Abbez 
8c  un  Archidiacre.  '  Les  dix  premiers  font  des 
Archevêques  :  (avoir  Canderic  de  Lion  ,  fàint 
Landalen  ou  Dodolen  de  vienne ,  faint  Oiiea  de 
Roiien  ,  Armentarius  de  Sens  ,  fàint  Valfolend 
de  Bourges ,  faint  Donat  de  Befànçon.  Saint 
Vulfolend  avoit  fuccedé  à  faint  Sulpice  IL  qui 
ne  pouvant  plus  ,  à  caufe  de  ion  grand  âge , 
fu frire  aux  travaux  de  Tépifcopat,  Te  demanda 
pour  coadjuteur  ,  8c  mourut  quelques  années 
après.  L'Eglife  honore  faint  Sulpice  le  dix-fèptié- 
me  de  janvier.  Les  autres  Evêques  les  plus  re- 
marquables ,  font  Deodat  de  Mâcon ,  PaHadc 
d'Auxerrc  ,  Malard  de  Chartres ,  Gratus  de  Chal- 
lon, 
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Ion  ,  Magnus  d'Avignon ,  Chadoind  du  Mans  f  -  . 
honorez  comme  Saints  dans  leurs  diocefes.  Bet- 
ton  y  eft  qualifie'  Evêque  de  Juliobone ,  qui  eft 
Lillelx>nne  dans  le  païs  dcCaux  :  mais  cet  évêché 
eft  un  de  ceux  qui  n'ont  fubfifté  que  peu  de  tems. 
Ce  concile  de  Challon  étoit  aflèmblc  de  toutes 
Jes  provinces  du  roiaume  de  Clovis  :  mais  il  n'y 
avoit  perfonne  de  l'Auftralic ,  où  regnoit  fon  frère 
Sigebert. 

On  voit  par  une  lettre  de  ce  Prince  ,    com-  XXX 11. 
bien  les  Rois  étoient  dès-lors  jaloux  ,  qu'il  ne  Saint  Di 
fe  tînt  point  de  Concile  fins  leur  permiffion.|*er  de  Ca~ 
Elle  eft  adreflee  à  fiint  Difier  Evêque  de  Ca-  ors' 
hors ,  &  conçue  à  peu  près  en  ces  termes  :  Nous  r*  j.  »*, 
avons  appris  que  vous  avez  été  appelle  par  l'Eve-  >M. 

nVulfblend  ,  pour  le  premier  de  Septembre  , 
nôtre  roiaume  :  mais  nous  ne  fivons  en 
quel  lieu.   Quelque  delîr  que  nous  aions  de  coi> 
fer  ver  les  canons  ,  nous  ibmmes  convenus  avec 
les  Seigneurs ,  qu'il  ne  le  tiendra  point  de  Con* 
cile  dans  nôtre  roiaume  >  fins  nôtre  participa- 
tion. Nous  no  refyfons  pas  de  l'accorder ,  quand 
il  fera  jugé  neceflàire  ,  pour  le  bien  de TEgiiiè  ou 
de  l'Etat  :  pourvu  que  nous  en  foions  avertis. 
Ccft  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  vous    -    *  \ 
rtrouver  à  cette  aflèmblée ,  que  vous  ne  connoik  , 
-fiez  nôtre  volonté'.  Telle  eft  la  lettre, du  Roi  Si- 
gebert. 

ïu  -Saint  Difier  avoit  pafle  fi  jeuneflê  à  la  Coqr  Sy*  (h. 
de  Clotairc  Hi  &  de  Dagobert..  Jky  avoit- fait 
/àmitié  avec  iàînt  Eioi ,  fiint  Oucp ,  fiint  Faron  Gau.  tlr. 
U  fiint  ^Sulpice ,  depuis  Archevêque  de  Bour-  to  %  &  *p. 
ges  :  qui?  l'ordonna  Eyê^ue  de  Cahors  rf   après  M*  *• 
Ruftique  fon  frère  ,  tue  par  des  citoiens  im-  ^  Çoïn  t 
pies.   Nous  avons  les  lettres  que  Dagobert  écri-  dn]  6%9/ 
vit  au  fiijet  de  l'ordination  de  feint  Dmer ,  à  fiint  n.  3.  to.  1. 
Sulpke  &  aux  autres  de  la  province  ,  où  le  Roi 
marque  Je  çonfentcmstf  du  peuple  Elles  toK  p 
1  i  de 
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de  la  huitième  année  de  fon  règne  ]  qui  eft  Taà 
629.  Saint  Difier  enrichit  fon  Eglife  ,  lui  laifiânt 
Cdt.  *n  par  fou  teftament  dix  terres  en  Qucrcy  &  vingt- 
6*3.  n.  17.  quatre  en  Albigeois  ,  outre  une  mailbn  magni- 
fique qu'il  avoit  dans  la  ville  d'Alby  fi  patrie.  Il 
donna  plus  de  quarante  terres  à  divers  mona- 
fteres  dans  ces  deux  provinces  j  êc  on  tient  que 
l'Eglife  cathédrale  de  Cahors  ,  eft  encore  la  mê- 
me qu'il  fit  bâtir.   Il  mourut  vers  l'an  6/0. ,  8c 
fon  Eglifc  l'honore  le  quinzième  de  Novembre. 
Il  refte  plufieurs  de  les  lettres  à  des  Evêques  & 
u.  u  hijl.  à  divcrlcs  perfonnes.  Nous  avons  aufii  le  tefta- 
Fr.  Dmb.  mcnt  <jc  Chadoind  Evêquc  du  Mans  ,  en  date 
7**      du  fixiéme  de  Février  ,  la  cinquième  année  de 
Jtp.  Ctfau  Clovis ,  qui  eft  l'an  642. ,  par  lequel  il  inftituë 
màqi.w.i,  fon  Eglife  héritière ,  laiflè  à  diveries  Eglilès  par* 
ticulieres ,  dix-lèpt  terres  ,  cjui  y  font  ipecifiées  , 
8c  dont  qudques-unes  avoient  été  données  en 
bénéfice  ,  c'eft-à-dire  en  ufufruit  à  quelques  parti- 
culiers. -  .w  V 
XXXIii.  -   Le  Pape  Théodore  aiant  reçu  les  lettres  lyno- 
ftî  dalcs  ^  Paul  nouveau  patriarche  de  C.  B.:  8c  des 
de  c,  P.    Evêques  qui  l'àvoient  ordonné  ,  écrivit  à  iBaul 
n.  r.  <Mt.  en  ces  termes  :  La  leâure  de  vos  lettres  nous 
t:  l777>       fait  connokre  ,  que  vôtre  foi  eft  pure  &  cbn- 
1778,3.  forme  à  la  nôtre.   D'où  vient  donc  que  vous 
n'avez  point  ôté  des  lieux  publics  ,  l'écrit  qui  y 
étoit  affiché,  au  grand  fcandale  des  Eglifes.  ?  Ccft 
l'ecUiefe  d'Herachus.  Le  Pape  continué  :  Si  vous 
approuvez  cet  écrit",1  pourquoi  ne  nous  l'avez- 
vous  pas  déclaré  par  vos  -lettres  lynodales  ?  Si  la 
foi  confirrhée  par  tant  de  Conciles  ,  eft  corrigée 
;  par  Heraclius  8c  par  Pyrrus  :  (fc&  en  vain  que 
les  Pères  l'ont  examinée  avec  tant  de  foin  ,  8c  les 
morts  ont  été  firuftrez  de  la  béatitude  qu'ils  cfpc- 
roient. 

Au  refte  nous  fommes  étonnez  ,  qiie  les  Evê- 
ques qui  vous  ont  conûcré  >  aient  donné  à  Pyr- 
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fus  le  titre  de  très-Saint  5  déclarant  qu'il  avoit  re-  w.*4Î 
nonce  à  l'Egiife  de  C.  P. ,  à  caufe  du  trouble  & 
de  la  haine  populaire.  Ce  qui  nous  fàifoit  douter 
fi  nous  ne  devions  point  différer  à  recevoir  vos 
lettres ,  jufqucs  à  ce  que  Pyrrus  fût  dépofé.  Car 
le  tumulte  8c  la  haine  du  peuple  ,  n'ôte  pas  l'épit 
copat.  Tant  que  Pyrrus  eft  vivant  &  n'eft  point 
condamné ,  on  doit  craindre  un  fchifme  s  fie 
pour  affermir  vôtre  ordination  ,  il  faut  affèmbler 
contre  lui  un  Concile  des  Evêques  les  plus  pro- 
ches. Nous  avons  donné  nos  ordres  pour  cet  effet 
à  l'Archidiacre  Sériais ,  8c  à  Martin  Diacre  & 
Apocrilîaire  ,  que  nous  avons  déléguez  ,  pour  te- 
nir nôtre  place  ,  fie  examiner  canoniquement  avec 
vous  la  caufè  de  Pyrrus.  Car  fi  prcfêncc  n'eft  pas 
neceflàire  ,  puifque  Ton  a  fes  écrit*  ,  fie  que  fes 
excès  font  notoires. 

Premièrement  il  a  donné  de  grandes  louanges 
à  Heraclius  ,  qui  a  condamné  la  foi  des  Pères  : 
il  a  approuvé  par  fa  foufeription  la  lettre  Co~ 
phiftique ,  qui  contient  un  prétendu  fymbole  , 
c'eft  l'eâhefe  :  il  l'a  fait  fouferire  feparçment 
chez  lui  par  quelques  Evêques  qu'il  a  furpris  ,  il 
l'a  fait  infolcmment  afficher  en  public  :  8c  n'a 
tenu  compte  de  l'admonition  de  nôtre  prédeect 
feur  ,  pour  reparer  ce  fcandale.  Tout  cela  étant 
examiné  dans  vôtre  Concile ,  vous  devez  le  dé- 
pouiller du  ficerdoce  :  non  feulement  pour  la 
conièrvation  de  la  foi ,  mais  pour  la  fureté  de 
vôtre  ordination.  Que  fi  les  partifàns  de  Pyrrus 
•apportent  du  retardement  à  cette  affaire  ,  8c  veu- 
lent exciter  un  fchifme  :  on  peut  rendre  vains 
leurs  artifices  ,  en  obtenant  un  ordre  de  l'Em- 
pereur  ,  pour  envoier  Pyrrus  à  Rome  ,  comme 
nous  l'en  avons  déjà  prié  ,  afin  qu'il  v  foit  jugé 
par  nôtre  Concile.  On  voit  par  cette  lettre  ,  que 
Pyrrus  n'avoit  encore  été  condamné  par  aucun  r#  Cmhtt* 
jugement  canonique.   Le  Diacre  Martin  Apo-  bifiM^tL 

crifiairc  \\% 
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I     crifiaire  à  C.  P. ,  cft  celui  qui  fut  depuis  Papei 
An.  64/.    Le  pape  Théodore  écrivit  en  fubftance  les  mê- 
ii  fiu    mcs  c^°^s  aux  Evêques  ,  qui  avoient  ordonné 
f.1780.  Paul  >  &  envoia  à  C.  P.  un  décret  pour  être  pro- 
pofé  publiquement  :  par  lequel  il  rejette  tout  ce 


que  Pyrrus  a  avancé  de  nouveau  contre  la  foi ,  & 
anathématilè  l'écrit  affiché  publiquem< 


lent ,  c'eft-à- 

dire  Peâbdfe  ,  qu'il  afièfte ,  ce  femble  ,  de  ne 

point  nommer. 

XXXIV.      Le  patriarche  Paul  ne  profita  point  des  avis  du 

Plaintes  papc  à  qui  il  en  vint  des  plaintes  de  divers  lieux, 
contre  Paul  e^  ;  i«  •    j  1   --.1  «  1 

de  C.  r.     Sergius  Métropolitain  de  1  île  de  Chipre  ,  lui  pre- 

fènta  une  requête  pendant  la  première  indiéfaon  , 
Conc.  LêU  c'eft-à-dire  l'an  645 . ,  par  laquelle  il  reconnoît 
*  l'autorité  du  fâint  Siège  ,  fondée  fiir  le  pouvoir 

donné  à  làint  Pierre,  8c  déclare  fbn  attachement 
à  la  foi  de  fiint  Léon.  Il  anathématilè  l'edlheiè , 
&  fe  plaint  de  ce  qu'elle  cft  toujours  affichée  pu- 
bliquement à  C.  P.  Jufijues  ici ,  ajoûte-t-il ,  nous 
avons  uie  de  ménagement  6c  gardé  le  fiknce  : 
efperant  qu'ils  reviendroient  à  la  laine  doârine. 
tiv.  Mais  nous  voulons  de  tout  nôtre  pouvoir  ,  lu  ivre 

* 40 *Cs  traces  ^ Arcade  nôtre  iâint  oncle ,  en  nous 
conformant  a  la  do&rine  orthodoxe  de  vôtre  iàin- 
teté.  Ce  font  les  fentimens  de  toute  nôtre  pro* 
vince. 

Etienne  Evêquc  de  Dore ,  8c  premier  luffia- 
J«p.  n  8.  gant  de  Jerufàlem  ,  qui  avoit  été  envoié  à  Rome 
par  faint  Sophronc ,  porta  aufîi  ces  plaintes  au 
Pape  Théodore ,  du  defordre  que  caulbit  en  Pa- 
Cmc  Ut.  ieftinC  ie        <fc  Paul  de  C.  P.   Car  ,  difoit-il , 
h  lQ9   •  Sergius  Evêque  de  Joppé ,  après  la  retraite  des 
Perles  y  s'eft  empare  du  vicariat  du  fiege  de  Jeru- 
fàlem ,  fans  aucune  forme  eeelefiaftique  ,  mais 
feulement  par  la  puiflànce  féculiere ,  8c  il  a  or- 
donné contre  les  canons  ,  quelques  Evêques  de 
la  dépendance  de  Jeru&lem.  Ceux-ci  connoifïànt 
x  bien  l'invalidité  de  leur  ordination  ,  &  font  atta- 

ches 
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chez  à  Paul  de  C.  P.  8c  ont  approuve  par 


la  nouvelle  dodirine  qu'il  foûtient  5   afin  d'être  Ak«  ^éS' 
.maintenus  par  fon  crédit.  Sur  cette  remontrance 
pd'Etienne  de  Dore  ,  le  Pape  le  fit  lui-même  fon 
.vicaire  en  Paleftine  ;  &  lui  en  donna  fes  lettres 
[portant  pouvoir  de  régler  les  affaires  ccclefiafti- 
ques ,  8c  de  dépofer  les  Evêques  que  Sergius  de 
Joppé  avoit  irrégulièrement  ordonnez ,  s'ils  ne 
fe  corrigeoient.  Etienne  exécuta  fi  commiflîon  ;  Mart.  epjft. 
&  ne  reçut  que  ceux  qui  renoncèrent  par  écrit  à  6ccone* 
l'erreur.  Il  eft  vrai  que  des  gens  mal-intentionnez  *  j^*  9§ 
lui  cachèrent  le  pouvoir  que  le  Pape  lui  donnoit ,  p.  3/,  3. 
de  faire  élire  des  Evêques  à  h  place  de  ceux  qu'il 
avoit  dcpofcz  :  ainfi  plufieurs  Eglifes  demeurèrent 
vacantes.   Les  Evêques  d'Afrique  fe  plaignirent 
auffi  au  Pape  Théodore ,  8c  fe  déclarèrent  contre 
les  Monothelites  :  à  l'occafion  ,  comme  Ton 
croit ,  de  la  diJlpute  de  Pyrrus  avec  fiint  Maxi- 
me 5  mais  avant  que  de  la  rapporter  ,  il  feut  dire 
qui  étoit  ce  Saint.  , 
Saint  Maxime  naquit  à  C.  P.  d'une  ancienne  XXXV. 
>bleflè  ,  8c  fes  parens  avoient  peu  de  perlbnnes  Commen* 
au-defEis  d'eux.  Ils  le  .firent  baptifer  dès  l'cnfàn-  ftStMub 
ce ,  8c  relevèrent  fi  bien ,  qu'il  devint  un  des  me. 
plus  fàvans  hommes  de  fon  liéele  ,  couvrant  fi  H**  *■  !»• 
capacité  d'une  finguliere  modeftie.  L'Empereur    n' *5, 
Heraclius  l'engagea  malgré  lui  à  fon  fervicc  ,  8c 
le  fit  le  premier  de  fes  fecretaires.  Mais  l'amour 
de  k  retraite  ,  8c  peut-être  aufli  les  commence- 
mens  de  la  nouvelle  herefie  ,  l'obligèrent  à  quit- 
ter la  cour  >  8c  à  fe  renfermer  dans  le  monaflerc 
de  Chryfopolis  ,  près  de  Calcédoine  ;  où  après 
avoir  pratiqué  exactement  les  obfervances  régu- 
lières ,  il  en  fut  élu  Abbé.  La  crainte  des  barba-  ** 
res  ,  qui  tenoient  l'Orient  en  des  aUarmcs  con-  *• 
tinuelles  ,  foit  des  Perfes  ,  lbit  des  Arabes  ,  le 
fit  paflèr  en  Occident ,  8c  il  s'arrêta  en  Afrique.  M  ^ 
Il  connoiiToit  depuis  long-tcms  Pyrru«,  qui  étant  Sieti 

en-j>  63. 
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— —  encore  Abbé  ,  lui  envoya  un  fort  long  écrit ,.  où 
An.  6\$.  il  traittoit  la  queftion  d'une  ou  de  deux  opéra- 
tions ,  par  manière  d'examen  ,  fins  rien  déci- 
da./». 343,  der.  Saint  Maxime  lui  répondit,  par  une  lettre, 
où  il  lui  donne  de  grandes  louanges  ,  8c  à  Ser- 
gius  ,  qui  tenoit  encore  le  fiege  de  C.  P.  mais  il 
•   s'exeufe  de  décider  ce  qu'il  entendoit  par  le  ter- 
me d'opération,  &  en  combien  defèns  on  le  pou- 
voit  cmploier. 

xxxvi.     Saint  Maxime  lè  trouvant  donc  en  Afrique 
Confercn-  aVcc  Pyrrus  ,  le  patrice  Grégoire  gouverneur  de 
Jpymw?     la  province  ,  les  engagea  à  une  conférence  ,  qui 
iM.p.if$m&  tint  en  là  prefènee  8c  des  Evêques  qui  s'y 
trouvèrent ,  devant  plufieurs  perfonnes  confide- 
rables  ,  au  mois  de  Juillet  de  la  troifiéme  indi- 
ftion  :  c'eft-à-dire  ,  l'an  645-.  Pyrrus  commen- 
cé parla  ainfi  :  Quel  mal  vous  avons-nçus 
dt ,  Seigneur  Abbé  Maxime ,  mon  predeceiîeur 
&  moi ,  pour  nous  décrier  par  tout ,  en  nous 
rendant  fufpe&s  d'herefie  ;   8c  qui  vous  a  plus 
honoré  8c  plus  refpeâé  que  moi ,  fins  connoî- 
tre  vôtre  vifàge  ?  Saint  Maxime  répondit  :  Pui£ 
jue  Dieu  nous  entend    j'avoue  pour  me  iervir 
vos  paroles  ,  que  perfonne  ne  m'a  plus  hono- 
ré ni  plus  refpe&é  que  vous.  Mais  voiant  main- 
tenant ,  que  vous  avez  rejette  la  Foi  Chrétien- 
ne >  il  m'a  paru  terrible  de  préférer  vos  bonnes 
grâces  à  la  vérité.  Et  en  quoi ,  dit  Pyrrus ,  avons- 
nous  rejette  la  foi  Chrétienne?  C'eft,  dit  fàint 
Maxime ,  que  vous  croiez  une  feule  volonté  de 
la  divinité  de  Jésus-Christ,  8c  de  fbn  hu- 
manité ;  8c  non  content  de  la  croire  ,  vous  l'a- 
vez propoiee  publiquement  par  une  nouvelle 
expofition  ,  au  préjudice  de  toute  l'Eglifè.  Il  en- 
tend i'eâhefe  d'Hcraciius.  Pyrrus  reprit  :  Quoi 
donc  ,  en  croyant  une  volonté  ,  trouvez-vous 
que  l'on  ébranle  quelque  article  de  foi  ?  Sans 
doute ,  dit  ûiQt  Maxime.  Car  y  a-t-il  une  plus 

gran- 
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grande  impiété  ,  que  de  dire  :  C'cft  par  une  feule  — 
&  même  volonté  ,  que  le  même  ,  avant  l'incar-  Ah. 
nation  ,  a  tout  fait  de  rien  ,  le  confcrve  &  le 
gouverne  :  8c  qu'après  l'incarnation  il  a  defiré 
de  boire  8c  de  manger  ,  de  paflèr  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  8c  de  faire  toutes  les  autres  actions  inno- 
centes ,  qui  prouvoient  la  réalité  de  fon  incarna-  v 
tion. 

.  Pyrrus  demanda  :  Jesus-Christ  eft-il  uni 
ou  non  ?  Un  làns  doute ,  répondit  feint  Maxi- 
me. Si  donc  il  eft  un ,  ajoûta  Pyrrus  ,  il  vou- 
loit  comme  une  feule  perfonne  ,  8c  par  confe- 
quent  il'  n'avoit  qu'une  volonté.  Saint  Maxime  ré- 
pondit :  Quand  on  avance  une  propofition  ,  fitns 
en  diftinguer  les  fens  ,  on  ne  fait  que  confondre 
&  embrouiller  la  queftion  :  ce  qui  eft  indigne 
d'un  homme  inftruit.  Dites-moi  donc  :  Jésus- 
Christ,  qui  eft  un  ,  eft-il  feulement  Dieu  ou 
feulement  homme  :  ou  Dieu  8c  homme  tout  en- 
fcmble  ?  Aflùrément ,  dit  Pyrrus  ,  il  eft  Dieu 
8c  homme.  Saiht  Maxime  ajoûta  :  Etant  donc 
par  nature  Dieu  8c  homme  ,  vouloit-il  comme 
Dieu  8c  comme  homme  ,  ou  feulement  comme 
Chrift  ?  S'il  vouloit  comme  Dieu  8c  comme 
homme  ,  il  eft  clair  qu'il  vouloit  en  deux  maniè- 
res ,  8c  non  pas  en  une  feule ,  quoiqu'il  ne  fût 
qu'un.  Car  fi  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  n'eft  autre  cho- 
ic ,  que  les  natures  dont  il  eft  compofé  :  il  eft 
évident  qu'il  vouloit  8c  qu'il  operoit  conformé- 
ment à  fes  natures  :  puilqu'aucune  n'étoit  fans 
volonté  ou  fans  opération.  Or  fi  J  e  6  u  s-C  h  r  i  s  ? 
vouloit  8c  operoit  conformément  à  fes  natures  ; 
comme  elles  font  deux  ,  il  faut  ab&lument  qu'A 
ait  aufli  deux  volontez  naturelles ,  8c  autant  d'ope- 
rations  cftèntielles.  Car  comme  le  nombre  de  fes 
natures  ,  bien  entendu  ,  ne  le  divife  point  :  ainfi 
le  nombre  des  volontez  8c  des  opérations,  qui 
conviennent  efTcntiellement  à  fes  natures  ,  n'induit 

point 
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— —  point  de  divifion  :  mais  fait  voir  feulement 
An.  6+f .  qu'elles  fubfiftent  en  leur  entier  ,  même  étant 

unies. 

f,i6o.    Pyrrus  dit  :  Il  eft  impoffible*  qu'il  n'y  ait  au- 
tant de  perfonnes  qui  veulent ,  que  de  volontez. 
Saint  Maxime  dit  :  Vous  avez  mis  cette  abfordi- 
té  dans  vos  écrits  ,  8c  l'avez  fait  dire  à  Heraclius, 
Mais  fi  l'on  accorde  ,  qu'il  y  a  autant  de  perfon- 
nes qui  veulent ,  que  de  volontcz  >  réciproque- 
ment il  y  aura  autant  de  volontez  que  de  perfon- 
nes. Ainfi  ,  félon  vous  ,  il  n'y  aura  en  Dieu 
qu'une  perfonne  ,  fuivant  Sabeilius ,  puilqu'il  n'y 
a  qu'une  volonté  :  ou  bien  puifïju'il  y  a  trois  per- 
fonnes il  y  aura  trois  volontez  j  &  par  confè- 
quent  trois  natures  ,  fuivant  Arius  :  puifque  fé- 
lon les  règles  des  Pères  ,  la  différence  de  volon- 
tcz emporte  auflï  la  différence  des  natures.  Pyr- 
rus  ajouta  :  Il  eft  impoflible  que  deux  volontez 
fubfiftent  cnfemble  en  une  même  perfonne  ,  fans 
contrariété.  Saint  Maxime  répondit  :  Elles  peu- 
vent donc  y  être  avec  contrariété  :  8c  nous  forâ- 
mes d'accord  for  le  nombre  des  volontez.  Il  refte 
à  chercher  qu'elle  eft  la  caufè  du  combat.  Diriez- 
vous  que  c'eft  la  volonté ,  ou  le  péché  ?  Mais 
nous  ne  connoifTons  point  d'autre  auteur  de  la 
volonté  naturelle  ,  que  Dieu  :  il  fera  donc  ,  fc- 
i.  Pé,  n«lon  vous ,  l'auteur  de  ce  combat.  Si  vous  dites 
**•         que  c'eft  le  péché  :  Jesus-Christ  n'en  a 
point  fait.  Il  n'a  donc  eu  aucune  contrariété  en 
fès  volontez  naturelles.  Car  ôtant  la  caufe  on  ôte 
l'effet. 

Pyrrus  dit  :  Puifque  la  volonté  appartient  à 
la  nature  ,  8c  que  les  Pères  les  plus  célèbres  ont 
dit ,  que  les  Saints  n'ont  point  d'autre  volonté 
que  Dieu  ,  ils  n'auront  donc  point  aufli  d'autre 
nature.  J'ai  déjà  dit  ,  reprit  fàint  Maxime  ,  que 
quand  on  cherche  la  vérité ,  il  faut  diftinguer 
ks  fignifications  des  mots ,  pour  éviter  les  équi- 
voques» 
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troques.  Je  vous  demande  à  mon  tour  :  Quand  ■ 

les  Pères  ont  dit  que  les  Saints  avoicnt  la  même  An (  645% 
volonté  que  Dieu  ,  avoient-ils  en  vûë  la  volon- 
té fubftantielle  &  toute-puiflântc  de  Dieu  j  ou 
l'objet  de  ù  volonté  ?  Car  il  y  a  grande  diffé- 
rence :  Tune  eft  au  dedans  ,  l'autre  au  dekors. 
S'ils  ont  eu  égard  à  la  volonté  fubftantielle, 
ils  auront  fait  les  Saints  de  même  nature  que 
Dieu ,  &  créateurs  comme  lui  ;  &  fc  feront 
contredits  eux-mêmes  :  puifqu'ils  ont  dit ,  que 
les  chofès  de  diverfe  nature  ne  peuvent  avoir 
une  volonté  commune.  Mais  s'ils  ont  parlé  de 
l'objet  de  la  volonté ,  ils  l'ont  nommé  volonté 
improprement,  comme  on  donne  à  l'effet  le  nom 
de  fà  caufe. 

Après  quelques  autres  objections ,  Pyrrus  con-  XXXVII. 
vint  que  Jesus-Christ  avoit  des  volontez     Si  l'on 
naturelles  \  puis  il  ajouta  :  Comme  nous  difbns  ,  p„ucVojon- 
qu'il  y  a  un  compofe  des  deux  natures  :  on  peut  tL<  compo- 
dire  auffi  ,  qu'il  y  a  un  compofe  des  deux  vo-  fee. 
lontez  naturelles.  Afin  que  ceux  qui  difent  deux  h  l64- 
volontez  ,  à  caufe  de  la  difference  des  natures  ; 
&  ceux  qui  difent  une  volonté,  à  caufe  de  l'union 
parfaite  ,  ne  (oient  plus  divifèz  pour  de  (impies 
paroles.  Car,  comme  dit  fàjnt  Grégoire  le  Théo- 
logien ,  la  vérité  n'eft  pas  dans  les  mots ,  mais 
dans  les  chofes.  Saint  Maxime  répondit  :  Voiez 
comme  vous  vous  trompez  tous  ,  pour  ne  la- 
voir pas  ,  que  les  comportions  fe  font  de  ce  qui 
fubiifte  par  foi-même ,  &  non  dans  un  autre 
fujet  :  ce  qui  eft  une  opinion  communément  re- 
çue de  tous}  non -feulement  des  Philofbphes  , 
païens  ,  mais  des  Doûeurs  ecelefiaftiques.  Quç 
ri  vous  admettez  une  compofition  de  volontez  , 
vous  ferez  auffi  forcez  d'admettre  une  compofi- 
tion de  toutes  les  proprietez  naturelles  ,  fi  vous 
voulez  parler  confequemment  :  c'eft-à-dirc  du 
jeréé  Se  de  l'incréé ,  du  fini  8c  de  l'infini ,  du 

mor- 
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 mortel  &  de  l'immortel  ;  &  vous  tomberez  dans 

6,ç.  de  erandts  abfurditez.  Mais  comment  nommera- 
t-oh  volonté  le  compofé  de  deux  volontez.  Car 
le  compofé  ne  peut  pas  avoir  le  même  nom  que 
fa  parties'  Ou  tout  de  même  on  nommera  natu- 
re 1«  compofé  des  natures ,  fuivant  les  anciens 
hérétiques.  De  plus,  vous feparerez  Jesus-Christ 


•  tWl 


3ui  lui  étoit  unir  saim  ~t — ~-  -  -  — 
ivifez  Tesus-Christ  en  parlant  ainfa.  Car  il 
couvernoit  aoffi  Moïfc  &  David  ,  &  tous  ceux 
qui  ont  reçu  l'opération  divine  ,  en  renonçant 
L  proprietez  humaines  &  charnelles.  Mais  pour 
ZJ,  fuivant  les  Pères  ,  nous  difons  que  D*u 
s'étant  fait  homme  ,  vouloit  non-feulement  par 
fa  divinité  ,  mais  encore  par  fon  humanité }  ce 
qui  étoit  convenable  à  l'une  &  à  l'autre :  nature. 
Car  comme  il  eft  naturel  à  h  «f«  ^-J*" 
cher  fa  confervation ,  le  Verbe  «ant  pns  1  huma- 
nité ,  a  pris  aufli  la  puiflance  de  la  çonferyer,  & 
l'a  fait  voir  par  les  opérations  :  tantôt  par  les  ap- 
pétits natures  &  innocens ,  qui  fàifoient  croire 
ETinÏÏfa ,  qu'il  n'étoirpas  Dieu  :  mtôt  par 
l'averfion  ,  comme  dans  le  tems  de  û  paffion. 
L'Eglife  n  a  donc  rien  fait  d'étrange  ,  en  recon- 
noiânt  en  lui  avec  la  nature  humaine  ,  les  pro- 
prietez qui  en  font  infeparables. 
ee     Pyrrus  reprit  :  Si  la  crainte  nous  eft  natu- 
f' l66>  relie   &  fi  elle  eft  blâmable  :  donc  ,  félon  vous  , 
ce  qui  eft  blâmable  nous  eft  naturel ,  &  par  con- 
féquent  le  péché.  Vous  vous  trompez  encore 
par  un  équivoque  ,  dit  làint  Maxime.  Car  il  y 
l  une  crante  naturelle  &  une  qui  ne  l'eft  pas. 
La  naturelle,  n'eft  qu'un  refferreraent  PjjJJ^jJ 
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Smlèrvation  de  l'être  ,  l'autre  eft  un  reflerrement  * 
fins  raifon.  Nôtre  Seigneur  n'a  point  admis  cette  An.  64y. 
dernière  efpece  de  crainte  ,  qui  trahit  la  raifon  : 
mais  il  a  reçu  volontairement  la  première  ,  com- 
me un  effet  de  la  faculté,  qui  eft  en  la  nature 
pour  la  confervation  de  fon  être.  Car  en  lui  les  ' 
appétits  naturels  ne  prevénoient  pas  la  volonté  f 
comme  en  nous  :  il  avoit  faim  6c  foif  véritable-' 
ment  ,  mais  d'une  manière  plus  excellente  que 
nous  5  car  c'était  volontairement.  Ainfi  il  crai- 

fnoit  véritablement ,  mais  non  pas  comme  nous, 
t  en  gênerai ,  tout  ce  qui  étoit  naturel  en  J.  C. 
avoit  une  manière  ftrnaturelle  jointe  a  ion  efïen- 
ce  :  afin  que  l'eflènce  prouvât  la  nature  ,  &  que 
la  manière  prouvât  le  myftcre. 

Donc  ,  reprit  Pyrrus ,  laiflbns  ces  fubtilitez  XXXVIIF. 
que  le  commun  n'entend  point;  8c  difons  qu'il     Ne  dire 
eft  Dieu  parfait  ,  8c  tout  enfèmble  homme  par-  ™  °ne  ni 
fait ,  fins  nous  embaraflèr  de  tout  le  rcfte.  S'il  fâ^?* 
eft  ainfi  ,  dit  fiint  Maxime ,  il  faut  anathématifer 
lei  conciles  8c  les  Pères  ,  qui  nous  ont  ordonné 
de  confeflèr  non  feulement  les  natures  ,  mais  les^ 
propriétés  de  chacune  :  comme  d'être  vilible  8c 
irivifible,  mortel  8c  immortel,  créé  8c  incréé.  Ils 
nous  ont  enfeigné  de  même  ,  qu'il  y  a  deux  vô- 
lontez  ,  8c  qu'elles  font  différentes ,  l'une  divine 
8c  l'autre  humaine.  Contentons-nous  ,  dit  Pyr-  p.  itf* 
rus  ,  de  ce  qu'ont  dit  les  conciles  >  8c  ne  parlons 
ni  d'une  ni  de  deux  volontez.  Saint  Maxime  ré- 
pondit  entre  autres  choies  :  Les  conciles  ont  con- 
damné Apollinaire  8c  Arius  ,  à  caufe  du  terme 
d'une  volonté  :  dont  chacune  fc  fervoit  pour  éta- 
blir fon  herefie.  Apollinaire  ,  pour  montrer  que 
la  chair  étoit  confubftantielle  au  Verbe  :  Arius 
pour  montrer  que  le  Fils  étoit  d'une  autre  fub- 
ftance  que  le  Père.  Comment  donc  pouvons-nous 
être  Catholiques  ,  fi  nous  ne  conférons  le  con- 
traire de  ce  qu'ont  dit  les  hérétiques  ? 

Tome  VIII  R  En- 
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—  Enfuite  pour  montrer  que  Jésus-Christ 

An.  6±T*  a  une  volonté  humaine  ,  qui  lui  eft  naturelle  : 
j&int  Maxime  fit  voir  ,  que  la  différence  eflen- 
ticlle  de  l'ame  raifonnable ,  eft  le  libre  arbitre  , 


fâiremoit  feit  capable  de  vouloir  en  tant  qu'hom- 
me. Pyrrus  fut  obligé  d'en  convenir.  Mais,  ajoû- 
ta-t-il ,  les  Byfantins  ne  pouvant  reconnoîtrc  des 
volontez  naturelles,  ont  dit  que  les  Pères  avoient 
attribué  à  J e s u s-C hrist  la  volonté  humaine 
par  appropriation.  Saint  Maxime  l'ayant  fait  ex- 
pliquer fur  cette  appropriation ,  lui  fit  avouer  , 
qu'ils  ne  la  mettoient  que  dans  l'affeéHon  -,  com- 
me les  amis  s'approprient  les  biens  8c  les  maux 
les  uns  des  autres  ,  fins  les  fèntir  efîèdHvement 
j.189.  en  eux-mêmes.  Enfuite  il  lui  prouva  facilement, 
que  la  volonté  eft  naturelle  à  l'homme ,  puifqu'il 
n'apprend  point  à  vouloir  ,  &  qu'il  eft  libre  , 
comme  étant  créé  à  l'image  de  Dieu  >  d'où  il 
conclut  ainfi  :  Puifque  la  volonté  eft  naturelle  à 
Thonimc  ,  fi  Je  sus-Christ  ne  s'eft  appro- 
prié la  volonté  humaine  ,  que  par  fimple  affe- 
ction ,  il  s'enfuit  nccelBirement ,  qu'il  n'a  pris 
les  autres  proprietez  de  la  nature  humaine  ,  que 
de  lâ  même  manière  s  &  par  confèquent ,  que 
tout  le  myftere  de  l'incarnation  eft  imaginaire* 
De  plus  ,  la  fentence  de  Scrgius  condamne  ceux 
qui  dilent  deux  volontez ,  en  quelque  manière 
que  ce  fbit  :  or  ils  en  admettent  deux  par  cette 
appropriation.   De  plus  ,  ils  foûtiennent  qu'en 
mettant  deux  volontez ,  on  met  deux  perfonnes  ; 
or  ils  mettent  deux  volontez  ,  quoique  fauflè- 
ment  par  cette  appropriation  ?  donc  ils  mettent 
aufli  deux  perfonnes. 

Pyrrus  dit  enfuite  :  Ce  n'eft  pas  à  mauvaife 
intention,  qu'ils  ont  ainfi  parlé,  mais  pour  mon- 
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*œr  l'union  J>arfaite.  Saint  Maxime  répondit  :  Les  — — 
Severiens  diront  auffi  >  que  ce  n'eft  pas  à  mau-  An.  64/. 
vaifc  intention  ,  qu'ils  foûciennent  une  feule  na- 
ture ,  mais  pour  montrer  l'union  parfaite  ,  8c 
vous  combattront  avec  vos  propres  arme*.  Après  «75* 
quelques  autres  diicours  ,  il  prefià  Pyrrus  par  ce 
raisonnement.  En  ibûtenant  qu'il  n'y  a  qu'une 
.  volonté,  il  faut  qu'ils  la  rcconnoiflènt  ou  divine, 
ou  angelique  ,  ou  humaine  :  &  par  confèquent , 

S'ils  reconûoiflènt  Jesus-Christou  Dieu 
,  Jement ,  ou  d'une  nature  angelique  ,  ou  pure- 
ment homme.  Pour  le  tirer  de  cet  embarras  , 
dit  Pyrrus  ,  ils  difènt  que  la  volonté  n'eft  pas 
naturelle,  mais  feulement  que  la  nature  en  eft 


làint  Maxime.  Car  la  volonté  fera  donc  une  ha- 
bitude qui  peut  s'acquérir  :  Jésus-Christ 
l'aura  donc  acquife  en  l'apprenant  2c  y  profitant  , 
8c  ils  retombait  dans  l'erreur  de  Ncftorius*  Puis 
pour  montrer  que  la  volonté  eft  le  fond  de  la 
nature,  il  ajouta  :  je  leur  demanderais  volontiers, 
fi  le  Pere  éternel  veut  en  tant  que  Pere ,  ou  en 
tant  que  Dieu.  Si  c'efl:  en  tant  que  Pere  ,  fà  vo- 
lonté eft  autre  que  celle  de  ion  Fils  :  que  s'il  veut 
en  tant  que  Dieu  ,  la  volonté  appartient  donc  à 
la  nature. 

Après  quelques  objeékions  tirées  des  Pères  ,  & 
refoluê's  par  faint  Maxime,  Pyrrus  lui  dit  :  Peut- p, 
on  prouver  cette  doctrine  par  l'ancien  8c  le  nou- 
veau Teftament  ?  Sans  doute  ,  reprit  faint  Maxi- 
me.   Car  les  Pères  n'ont  pas  parlé  d'eux-mê- 
mes ,   mais  par  la  grâce  du  Saint-Efprit  >  dont 
ils  étoient  remplis.  Puis  il  apporta  ces  paflàges 
de  l'Evangile  :  Le  lendemain  Jésus  voulut  aller    Jm.  l 
en  Galilée.  Je  veux  que  ceux-ci  foient  où  je  fuis*  45 '-^ 
Il  dit  :  J'ai  foif  :  on  lui  donna  du  vin  mêlé  de  xviu  !\t 
fiel  ,  8c  en  aiant  goûté ,  il  ne  voulut  pas  en  boire.  Mat, 
Jésus  marchoit  en  Galilée  \  car  il  ne  vouloit  XXM.  33* 
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— —  paS  marcher  en  Judée.  Et  quelques  autres  pana-' 
A*?.  ^4f  •  gcs  fcmblables  :  qui  prouvent  la  volonté  humai- 
joMn.vil  ne  :  puilïjue  -ce  que  Jeéus-Chriîst  vouloir 
*.  en  ces  occafipns  ;  comme  de  boire  ,  de  marcher, 

MW*  d'être  en  un  lieu  plutôt  qu'en  un  autre  ,  ne  con- 
vient qu'à  la  nature  humaine.  Il  apporta  enfiiite 
^Philip.  II.       paffa^c  de  fàint  Paul  :  Il  s'eft  rendu  obéïflànt 
Pfam     jw^ques  a  la  mort.  Or  l'obéifiànce  appartient  à  la 
XXXtX.  volonté.  Et  celui  de  David  ,  appliqué  par  fàint 
8.  9-        Paul  à  Jesus-Christ  :  Je  fuis  écrit  a  la  tête 

Hth*hUt  9  'ivrC  P°Ur  faire  VÔtrC  vo^ont^  :  Je  k  veux> 
XXI u.  37  naon  Dieu.  Pour  la  volonté  divine  :  Jerufàlcm 

Lm.  XUl.  combien  de  fois  ai-je  voulu  rafîèmbler  tes  en- 
34«  fans,  comme  une  poule  raflcmble.fes  poufïîns  ?  • 

y  îl'"'     comme  le  Pere  reflufcite  les  morts  ,  ainfi  le  Fils 
donne  la  vie  à  qui  il  veut.  Et  il  infifta  fiir  le  com- 
me :  qui  marquera  même  nature  &la  raçme  vo- 
lonté du  Pere  &  du  Fils.  * 
XXXIX       Pyrrus  avoua  que  rien  riîétoit  plus  clair  y  pour 
Défenic  montrer  que  les  >volontez  en  Je  sus-Christ 
de  Menas  ,  font  naturelles.  Comment  donc  ,  ajoûta-t-il ,  le 

d'H°&  d  Papc  Vigilc  rcSut"il  1>^crit  <lui  lui  prefentépar. 
s^sophro*  Menas  Evêque  de  C.  P.  contenant 4ine  volonté. i 
ne.  &  cela  dans  la  fàle  fecrete  de  llEmpereur  ,  £c  en 

p.  181.  pre&nce  du  Sénat  ?  Saint  Maxime  répondit  -j  Je 
m'étonne  comment  vous  ofez  dire  des  fauffetez  , 


vous  qui  êtes  des  Patriarches.  Vôtre 
.écrivant  à  Honorius,  a  dit ,  que  ce  libelle  fut 
adrefle  à  l'Empereur  ,  mais  non  pas  prefenté  ni 
publié  y  &  vous  dans  vôtre  lettre  au  Pape  Jean,, 
vous  avez  dit ,  qu'il  fut  prefenté  &  publié  ,  étant 
lû  par  le  Quêteur  GonftanrJn.  A  - qui  croirons- 
nous  donc  ?  à  vous ,  ou  à  votre  predeceflêur  ? 
Car  vous  ne  pouvez  avoir  dit  vrai  tous  deux. 
Mon  predeceflêur  l'at«t-il  écrit ,  dit  Pyrrus  ?  U  l'a 
écrit ,  dit  Maxime. 

Pyrrus  reprit  :  Soit  pour  Vigile  ;  qu'avez-vous  à 
dire  pour  Honorius ,  qui  en  écrivant  à  mon  préde- 
'  i  i  k  cefloir, 
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ceflèur  ,  a  enfèigné  clairement  une  volonté  en  ' 


J  e  s  u  s-C  11  r  1  s  t  ?  Saint  Maxime  répondit  :  A  An.  645". 
qui  faut-il  plûtôt  croire ,  touchant  l'explication  de 
cette  lettre  ,  à  celui  qui  l'a  compofée  fous  le  nom 
d'Honorius  ;  à  lui  ,  dis-je  ,  qui  vit  encore  8c  qui 
édaire  tout  l'Occident  par  fa  fainte  doctrine  :  ou 
à  ceux  qui  parlent,  comme  il  leur  plaît,  à  C.P.? 
Pyrrus  dit  :  Il  en  faut  croire  celui  qui  a  compofé 
la  lettre.  Saint  Maxime  reprit  :  Le  même  donc 
a  écrit  ainii  à  l'Empereur  Conftantin  d'heureufè 
mémoire,  au  nom  du  Pape  Jean  :  Nous  avons  u^n.\f9  © 
dit ,  qu'il  y  a  une  volonté  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
non  de.fi  divinité  8t  de  fon  humanité  feule.  Car 
Sergius  ayant  écrit  ;  que  quelques-uns  admettent 
en  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  deux  volpntez  contraires  , 
nous  avons  répondu  :  que  J  e  s  u  s-C  hrist  n'a  t'  1 
point  eu  deux  volontez,  contraires  de  la  chair  8c 
de  Pelprit  comme  nous  les  avons  depuis  le  péché  : 
mais  une  feule  volonté  ,  qui  cara&eriferoit  fon 
humanité.  Et  ce  qui  le  prouve  clairement ,  c'eil 
qu'il  parle  de  membres  8c  de  chair  ,  ce  qui  ne 
convient  point  à  la  divinité.  Puis  prévenant  l'ob- 
jedlion  ,  il  dit  :  Si  quelqu'un  demande  pourquoi , 
en  parlant  de  l'humanité  de  J  es  u  s-Chr  1  s  t  , 
nous  n'avons  point  fait  mention  de  la  divinité  : 
nous  dirons  premièrement  ,  que  nous  avons  fait 
réponfe  fuivant  la  queftion  :  enfuite  ,  -  que  nous 
avons  fuivi  la  coutume  de  l'Ecriture  ,  qui  parie 
tantôt  de  fà  divinité  ,  8c  tantôt  de  fon  humanité. 
C'eft  ainii  que  fàint  Maxime  exeufe  le  Pape  Ho- 
norius.  Le  fècretaire  de  ce  Pape  8c  de  Jean  IV. , 
dont  fàint  Maxime  parle  ici ,  étoit  un  Abbé  nom- 
me Jean,  t 

Pyrrus  lembla  le  contenter  de  cette  reponie  , 
en  difant  :  Mon  prcdeccfTeur  a  pris  cela  trop 
Amplement  ,  en  s'attachant  aux  paroles.  A  quoi 
fàint  Maxime  répondit  :  Je  vous  dis  en  vérité , 
rien  ne  m'a  tant  aliéné  de  vôtre  predeceifeur , 
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1  que  fcs  variations.   Tantôt  il  appronvoît ,  qnc 

À*.  64^ .  i»on  nommât  divine  cette  unique  volonté ,  & 
fcifoit  ainfi  le  Verbe  incarné  Dieu  feulement. 
Tantôt  il  difbit ,  que  c*étoit  une  volonté  con- 
fultative  j  Se  fïippoloit  un  pur  homme ,  qui  dé* 
liberoit  comme  nous ,  &  ne  diffaoit  en  rien  de 
vous  8c  de  moi.  Tantôt  il  difbit ,  que  cette  vor 
lonté  étoit  hypoftatique  :  aînfî  fùivant  la  diffc- 
rence  des  hypoftafes  ,  il  introduisit  différentes, 
voîontez  entre  les  perfbnnes  confubftantielles.. 
Tantôt  approuvant  que  l'on  nommât  cette  vo- 
lonté proteftative  ,  il  introduisit  une  union  ha- 
bituelle. Car  la  piriflànce  ,  l'autorité  ,  la  liberté  ,. 
viennent  du  choix  ,  &  non  pas  de  la  nature.. 
Quelquefois  fe  joignant  à  ceux  qui  difbicnt ,  que 
cette  volonté  cil  non  feulement  libre  ,  mais  ar- 
bitraire ,  il  faifbit  de  J  e  s  u  s  -  Ch  r  i  s  t  un  pur 
homme  ,  6c  même  ira  homme  changeant  & 
pécheur  :  puifque  le  libre-arbitre  fait  juger  des 
contraires  ,  chercher  ce  que  Ton  ignore ,  8c  dé- 
183.  libérer  fur  ce  qui  eft  incertain.  D'autres  fois  , 
trouvant  bon  que  Ton  nommât  cette  volonté 
œconomique  :  il  donnoit  lieu  de  dire  qu'avant 
l'oeconomiê  $  c'eft-à-dire  l'Incarnation ,  le  Verbe 
n'avoit  point  de  volonté  ;  8c  d'autres  abfiirditez, 
femblablcs.  ' 

Pyrrus  voulut  enfuite  rejetter  la  faute  de  cet- 
te divilion  fur  fàint  Sophrone  de  Jerufàlem  , 
comme  ayant  remué  à  contre-tems  la  queftion. 
des  deux  opérations  :  à  quoi  fàint  Maxime  ré- 
pondit ainfi  :  Je  ne  comprens  pas  quelle  ex- 
eufè  vous  pouvez  apporter  ,  d'aceuftr  fi  aigre- 
ment un  innocent.  Car  dites-moi ,  par  la  vérité 
même  ,  quand  Sergius  écrivit  à  Théodore  de 

lixximV%  ^>'iaran  »  $ç       e™0**  prétendu  de  Me- 

*  0    *   nas ,  par  le  moien  de  Sergius  Macaronas  Evê- 
que  d'Arfinoé  :  lui  demandant  fbn  avis  ,  tou- 
chant la  doctrine  d'une  opération  8ç  d'une  vo- 
tante 
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lonté  contenue  en  ce  libelle  ,  6c  en  reçut  une 
réponfe  ,  qui  l'approuvoit  j  où  étoit  alors  So*  An.  fcff. 
phrone  ?  Et  quand  il  écrivit  de  Theodofiopole  t 
a  Paul  le  borgne  Severien  ,  lui  envoiant  l'écrit 
de  Menas  8c  l'approbation  de  Théodore  de  Pha-  ' 
ran  ?  Ou  quand  il  écrivit  à  George  Arfàn  Pauli- 
nifte  ,  de  lui  envoier  des  pafiàges  touchant  Puni- 
que opération  :  ajoutant  dans  ià  lettre  ,  qu'il 
s'en  ferviroit  pour  réunir  l'Eglife  avec  eux  ?  Ou  p*  184» 
quand  il  écrivit  à  Cyrus  de  Phafe  ,  qui  l'avoit 
confùlté  fur  la  queftion  d'une  ou  deux  opéra- 
tions ,  &  lui  envoia  l'écrit  de  Menas  ?  Et  quand 
Sergius  aiant  commencé  à  publier  fon  erreur  , 
&  a  pervertir  la  plus  grande  partie  de  l'Eglife  : 
le  bien-heureux  Sophrone  l'avertit  avec  l'humi- 
lité convenable  à  fa  profeflion  ,  fe  jettant  à  fes 
pieds  ,  6c  le  conjurant  par  la  paffion  de  Jésus- 
Christ  ,  de  ne  pas  renouveller  un  difcours  des 
hérétiques ,  que  les  Pères  avoient  eu  tant  de 
raifbn  d'étouffer  :  Sophrone  étoit-il  l'auteur  du 
fcandale  ? 

Pyrrus  reconnut  que  la  queftion  des  volon-  XL. 
tez  étoit  fuffifamment  éclaircie  ;  6c  qu'enfuite  il  Preuves 
étoit  inutile  d'examiner  celle   des  opérations.  opcraSoitft 
Mais  fàint  Maxime  lui  repreiènta  ,  que  la  cha- 
rité demandoit  d'examiner  quelques  pafiàges  , 
qui  pouvoient  tromper  les  fimples.   Il  com- 
mença par  les  écrits  de  Pyrrus  lui-même  ,  6c 
montra  ,  qu'il  ne  devoit  pas  dire  que  J  e  s  u  s- 
Christ,  confideré  comme  un  tout,  n'a  qu'une  p  187. 
opération..  Pour  rendre  cette  vérité  fenlible  ,  il 
emploia  la  comparaifon  d'un  couteau  rougi  au 
feu  ,  qui  coupe  &  brûle  tout  "enfemble  :  ainfi 
ce  font  dans  un  même  iujet  deux  opérations  di-    1 59. 
ftinâes  ,  quoiqu'infèparables.  Il  expliqua  enfùite  to.  4.  in 
uti  paflàge  de  fàint  Cyrille ,  où  il  dit  que  Jésus-  7oan' 
Christ  montroit  une  feule  opération  par  fis 
deux  natures,.  Car  il  fit  voir  que  faint  Cyrille 
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ne  parle  que  des  opérations  divines  ,  comme  les 

An.  o+f.  miracles  ,  aufquels  Ja  nature  humaine  concou- 
rent :  puiiqu'i]  parloit ,  ou  touchoit  les  malades  , 
MS*-  ou  fàifoit  quelque  mouvement  du  corps.  Enfin 
faint  Maxime  vient  au  fameux  pafl&gc  de  fiint 
Denis  ,  touchant  l'opération  nouvelle  8c  thean- 
drique.  Il  ne  contefte  point  l'autorité  de  cet 
écrivain  5  8c  il.  en  étoit  fi  bien  perfuadé  ,  qu'il  a 
ait  un  commentaire  fur  tous  les  ouvrages.  Mais 
il  montre  oue  le  mot  de  nouvelle  fignifie  feule- 
ment ,  que  la  manière  en  laquelle  Jésus -Christ 
operoit  étoit  extraordinaire,  8c  au-deffiis  du 
cours  de  la  nature  :  8c  que  le  mot  de  theandiv 
que  enfermant  les  deux  natures  ,  enferme  auffi 
les  deux  opérations  réunies  en  J e s u s-C hrist. 
Autrement  ,  dit-il ,  fi  cette  opération  eft  unique , 
J  e  s  u  s-C  hrist  ,  comme  Dieu  aura  une  ope- 
ration  différente  de  celle  du  Pere  ,  qui  n'eft  pas 
-  theandrique  -,  8c  par  conféquent  il  fera  d'une  autre 
nature. 

Enfin  Pyrrus  fè  rendit,  8c. parla  ainfi  :  En 
veritç  il  paroît  abfurdc ,  de  n'admettre  en  J  e- 
s us-Christ,  (ju'une opération. :  mais  je  dé- 
mande grâce  ,  8c  pour  moi  8c  pour  ceux  qui 
m'ont  précédé.  On  peut ,  dit  fiûnt  Maxime , 
condamner  l'erreur  làns  parler  des  perfonnes. 
Mais  par  ce  moien  ,  dit  Pyrrus  ,  on  cqndam- 
&*p.n,  ti.  nera  Sergius  8c  mon  Concile?  J'admire  ,  "dit 
fiint  Maxime ,  comment  vous  appeliez  Con- 
cile une  aflemblee  faite  contre  toutes  les  règles. 
Car  la  lettre  circulaire  n'a  point  été  écrite  du 
contentement  des  Patriarches  :  ni  le  jour  ,  ni 
le  lieu  n'ont  été  marquez.  Il  n'y  a  eu  ni  pro- 
fri)?.  moteur  ,  ni  aceufateur.  Les  Evêques  qui  com- 
pofoient  cette  auembléc  ,  n'avoient  point  de  pou- 
voirs de  leurs  Métropolitains  ,  ni  les  Métropo- 
litains de  leurs  Patriarches  j  8c  n'avoient  envoie 
ni  lettres ,  ni.deputez,  On  voit  ici  les  formalité^ 
.  .  necef-. 
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neceffaires  pour  un  Concile  légitime.  Pyrrus  dit  :  r 
S'il  n'y  a  point  d'autre  moien  ,  je  fuis  prêt  à 
vous  donner  là-defliis  toute  fàtisfa&îon.  Car  rien 
ne  m'eft  plus  cher ,  que  mon  falut.  ]c  vous 
demande  feulement  une  grâce  ;  premièrement , 
cjue  j'aille  adorer  les  iàints  Apôtres  ,  enfuitc  que 
je  voie.le  vifage  du  très-faint  Pape  ,  &  cjue  je  lui 
prefente  le  libelle  de  ma  retraâation.  Saint  Maxi- 
jne  8c  le  patrice  Grégoire  lui  accordèrent  ce  qu'il 
deiiroit..Ainli  la  conférence  fut  heureufement  ter- 
minée. . 

Pyrrus  tint  parole  ,  &  paflà  d'Afrique  à  Ro-  *» 
me  ,  où  il  alla  faire  fes  prières  aux  Eglifes  des  JfcL* 
Apôtres  j  &  prefènta  au  Pape  Théodore ,  en  pre-  *n.%o.Hor. 
fènee  du  clergé  8c  du  peuple  ,  un  libelle  foulcrit  P-*7J» 
de  fa.  main  :  où  il  condamnoit  tout  ce  que  lui  ou 
fès  prcdecefTeurs  avoient  écrit ,  ou  fait  contre  la 
foi.  Après  quoi  ,  le  Pape  lui  fit  faire  largeflè  au 
peuple  ,  &  lui  fit  mettre  un  fiege  pçès  de  l'autel, 
l'honorant  comme  patriarche  de  C.  P.  Car  il  n'a- 
voit  point  été  dépofé  légitimement.  Il  lui  fournit  Atl*  Mort. 
aufli  tout  ce  qui  étoit  neceflàire  pour  fbn  entre-  é.aw. 
tien  ,  aux  dépens,  de  l'Eglife  Romaine.  ' 

La  rétractation  de  Pyrrus  donna  occafion  à  * 
plufieurs  conciles  ,  qui  turent  tenus  en  Afrique  d'Afrique. 
Van  646.  indi&ion  quatrième.  Les  trois  primats 
Colomb  de  Numidie ,  Etienne  de  Byzacene  8c  La~ 
Réparât  de  Mauritanie  ,  écrivirent  en  commun  T^fa*  u 
une  Jettre  fynodale  au  Pape  Théodore  ,  au  nom 
de  tous  les  Evêques  de  leur  province  :  où  ,  après 
avoir  reconnu  l'autorité  du  fiint  ;  Siège ,  ils 
plaignent  de  la  nouveauté  qui  a  paru  à  C.  P. , 
c*cft-à-dire  la  publication  de  l'efthefe.  Nous  pen- 
sons ,  ajoutent-ils  ,  que  vous  l'aviez  abolie  :  mais 
nous  avons  connu  qu'on  la  foûtenoit  opiniâtre- 
ment ,  en  lilànt  ce  libelle  que  nôtre  frère  Pyrrus 
vous  a  prefente.  C'eft  pourquoi  nous  avons  écrit 
à  Paul ,  «qui  occupe  .maintenant  le  fiege  de  C  P.  > 
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le  priant  înftamment  de  rejetter  cette  nouveauté^. 
Ak.  646.  Et  parce  que  quelques  malicieux  ont  voulu  ren- 
dre fufpe&e  à  C.  P.  nôtre  province  d'Afrique  ; 
nous  vous  envoions  nôtre  lettre  à  Paul ,  &  nous 
vous  prions  de  l'envoier  par  vos  Légats  :  afin  que 
nous  puiflîons  voir  s'il  reviendra  à  la  foi  ortho- 
doxe. Que  s'il  ufe  de  diffimulation ,  vous  prendrez 
les  moiens  de  le  retranéher  du  corps  de  l'Eglife. 
Au  refte  nous  femmes  obligez  de  vous  reprefen- 
ter  ,  qu'après  avoir  aflèmble  nos  conciles  en  cha- 
que province  :  nous  voulions  vous  envoier  une 
pleine  députation  d'Evêques  :  mais  il  eft  arrivé  des 
accidens  qui  nous  en  ont  empêchez  5  &  nous  avons 
été.  contraints  de  vous  envoier  cette  lettre  géné- 
rale ,  vous  priant  d'exeufer  ce  que  nous  fâifons 
par  neceflîté.  Ces  accidens ,  dont  parlent  les  Evê- 
ques  d'Afrique,  font  apparemment  les  mouvemens 
Tkeofh.  caufêz  par  le  patrice  Grégoire  gouverneur  de  la 
j.  province  :  qui  fe  révolta  cette  même  année  646. 

cinquième  de  l'Empereur  Confiant. . 
n  6.  tm*  Nous  n'avons  point  la  lettre  de  ces  conciles  à 
Mi  3?  Paul  de  C.  P.  5  mais  nous  avons  celle  du  concile 
de  Byzacene  à  l'Empereur  ,  par  laquelle  il  eft. 
prié  d'ôter  le  fcandale  de  la  nouvelle  erreur  ,  & 
de  contraindre  Paul  de  C.  P.  à  fc  conformer  à 
la  foi  de  toute  TEglife.  Cette  lettre  eft  fouferite 
par  le  primat  Etienne ,  8ç  quarante-deux  autres 
Evêques.. 

Les  Evêques  de  la  province  procon/ulaire ,  où . 
étoit  Carthage ,  écrivirent  auffi  à  Paul  de  C.  P. 
137.  une  lettre,  où  après  avoir  condamné  l'câhefe, 
ils  font  une  profeffion  de  foi  abrégée  ftr  la  Tri- 
nité 8ç  l'Incarnation,  qu'ils  concluent  ainfi  :  Nous 
reconnoiflbns  en  J e s u s-^C hrist  la  nature  hu- 
maine,  la  volonté  &  l'opération  très-pleine  :  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  y  a  en  lui  deux  natures  &  ~deux  vo- 
lontez  naturelles  ,  comme  l'Eglife  catholique 
■•-«-'-ne ,        toujours  enfeigné.  Ils  ajoûtent 
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phifieurs  paflàges  des  Pères  ,  pour  prouver  cette  — — * 
doÛrine  :  c'eft-à-dire,  de  fàint  Ambroife  &  de  An.  64$. 
faint  Auguftin.  Cette  lettre  eft  fouferite  par  foû 
xante  &  huit  Evêques  ,  entre  leiquels  on  ne  voit 
point  l'Evêquc  de  Carthage  ;  ce  qui  fait  croire 
que  le  fiege  étoit  vacant ,  par  la  mort  ou  la  dé- 
pofitionde  Fortunius,  qui  avoit  embrafie  le  parti 
des  Monothelites.  Du  moins  il  eft  certain  ,  qû'il  Cvu.  6. 
alla  à  C.  P.  du  tems  de  Paul ,  &  qull  célébra  la  **•  ?-  98+* 
Meflè  dans  la  grande  Eglife,  comme  étant  dans  fa  \ 
communion.  IJ  eft  certain  encore  ,  que  Viétor  7> 
fut  ordonne  Archevêque  de  Carthage ,  le  dix- 
feptiéme  des  calendes  d'Août ,  indiâion  quatriè- 
me >  c'eft-à-dire  cette  même  année  646.  le  feizié- 
me  de  Juillet.  Il  en  donna  aufli-tôt  avis  au  Pape  to.6.f.iri« 
Théodore,  par  £1  lettre  fynodique  ,  dont  il  chargea 
PEvêque  Mellofus  de  Gifipe ,  le  Diacre  Redemptus , 
&  le  Notaire  Crefciturus  :  priant  le  Pape  de  les 
renvoier  avant  l'hiver.  Par  cette  lettre  ,  il  fe  dé- 
clare comme  les  autres  contre  les  Monothelites  : 
&  prie  le  Pape  de  remédier  à  ces  maux  ,  prote- 
ftant  d'être  toujours  uni  à  lui.  Puis  il  ajoûte  : 
Nous  aurions  pu  écrire  la  même  chofe  à  nôtre 
frère  Paul  de  C.  P. ,  fi  nous  ne  favions  que  des 
gens  mal-intentionnel  ont  calomnié  nôtre  pro- 
vince d'Afrique.  Il  veut  parler  fàns  doute  de^  la' 
révolte  du  patrice  Grégoire.  Il  ajoûte  :  Nous  vous  i 
prions  d'envoier  à  Paul ,  par  vos  Légats  ,  ce  que 
les  Evêques  de  nôtre  province  lui  ont  écrit  Par 
où  l'on  voit  que  cette  lettre  de  Vidlor  fuivit  de 
près  la  précédente. 

Les  Mufiilmans  profitant  de  la  divifion  où  étoit  XLII. 
l'Afrique  ,  par  la  révolte  du  patrice  Grégoire ,  y  Muful- 
entrèrent  l'année  fuivante  647.  vingt-jeptieme  Afriqu<s 
de  l'Hegire.  Leur  calife  étoit  alors  Othman  :  car  Ahulfar 
Omar  avoit  été  tué  à  la  fin  de  l'an  23.  de  l'He-  ujar' 
gire  644.  de  Jes  us-Chris  t..  Il  fut  tué  par 
un  Perian  pendant  h  prière  publique,  *près  avoir 
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régné  dix  ans  8c  deux  mois.  On  choifît  pour  iôa 
ÀK,  646 .  fucceflèur  Othman  ,  fils  d'Affen  de  la  même  fa- 
mille de  Mahomet ,  âge  de  fbixantc  8c  dix  ans  , 
grand  jeûneur  ,  8c  qui  meditoit  beaucoup  Y  Ah 
coran  :  mais  avare  6c  trop  attaché  à  ïès  pa- 
rais. 

Il  ôta  le  gouvernement  d'Egypte  à  Amrou  ,  8c 
le  donna  à  Abdalla  fils  de  Saad  fi>n  frère  Utérin , 
xjui  lui  demanda  la  permiflion  d'entrer  en  Afri- 
que ,  &  l'obtint ,  avec  un  fccours  confiderable  de 
troupes  ,  qu'Othman  lui  envoia  de  Medine.  Ab- 
dalla s'avança  au-delà  de  Tripoli  dans  l'Afrique 
proconfulaire  $  6c  après  avoir  exhorté  le  patrice 


ilfc 


plufieurs  combats  ,  8c  enfin  Grégoire 


un  grand  tribut  à  l'Afrique ,  8c  en  rapports 
un  riche  butin.  Othman  en  aiant  reçu  la  nouvelle 
à  Medine  ,  mena*  à  la.  mofquée  celui  qui  la  lui 
avoit  apportée  ,  le  fit  monter  fur  la  tribune  5  8c 
après  la  prière  iLrendit  compte  au  peuple  de  cette 
heureufe  expédition  ,  qui  n'avoit  duré  que  quinze 
mois.  Cependant  Moavia  fils  d'Aboulbfian  ,  qui 
commandoit  toujours  en  Syrie  ,  y  prit  plufieurs 
villes  fur  les.  Romains  1  8c  attaqua  l'île  de  Chipre 
en  648* 

XL1II.  En  Efpagne  on  - tint  un  concile  national  la 
Septième  cinquième  année  du  Roi  Chindafuind  ,  Ere  684. 

Tolède  dC  c,cft-à"dire  6*6~  C'eft  le  feptiéme  concile  de 
.*     Tolède  ,  où  affifterent  vingt-huit  Evêques  ,  8c 

t*.j.f  28361  onze  députez  pour  les  abfèns.  Il  y  avoit  quatre 
Métropolitains  ,  Orx>nce  de  Merida  ,  Antoine  de 
Scville  ,  Eugène  de  Tolède.,,  8c  Protais  de  Tarra- 
gone.  On  y  fit  fix  canons  >  dont  le  premier  ., 
auffi-bien  que  la  préface,  eft  contre  les  Clercs  qui 
prennent  parti  dans  les  révoltes  :  car  la  puiflan- 
cfc  de  ces  Rois  Goths  étoit  mal  afifermiç.  Ces  re- 
belles ,  depuis  les  Evéqucs  jufques  aux  moindres 

.Clercs, 
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€lcrcs  >  font  déclarez,  excommunia  pour  toute 
leur  vie  -,  8c  on  permet  feulement  de  leur  donner  Â*< 
la  communion  à  la  mort,  s'ils  ont  perfeveré  dans 
la  pénitence.   On?  prie  même  le  Roi  de  ne  pas 
empêcher  l'exécution  de  ce  décret.  . 

Si  le  célébrant  tombe  malade  en.  conficrant  les  Cm,  *< 
ûints  Myfteres ,  un  autre  Evêque.  ou  un  Prêtre  , 
pourra  continuer  Se.  fuppléer  à  Ton  dé&ut  :  à  la 
charge  toutefois  >  que  per&nne  ne.  célébrera  la 
Mcffe  qu'à  jeun ,  8c  ne  la  quittera  jamais  après 
l'avoir  commencée.   Ces  accidens  étoient  alors 
plus  frequens ,  particulièrement  les  jours  de  jeûne., 
à  caufe  de  la  longueur  de  la  liturgie  ,  6c  du  grand 
âge  de  plufieurs  Evêques  j  &  de  la  eft  venu  l'u&ge 
des  Prêtres  afïïftans,  L'Evêque  ,  qui  étant  averti,  «•  %*. 
aura  tardé  à. venir  faire  les  ninerailles  de  fbn  con- 
frère  ,  fera  privé  de  la  communion  pour  un  an  : 
6c  les  Clercs  qui  auront  négligé  de  l'avertir  fe- 
ront enfermez  un  an  dans  des  monafteres ,  pour 
foire  pénitence.  Sur  la  plainte  des  Prêtres  de  Ga-  *  4* 
lice .,  contre  les  exactions  de  leurs  Evêques ,  il 
leur  eft  défendu  de  prendre  plus  de  deux  fous  d'or 
de  chaque  Eglife  ,  &  rien  des  monafteres.  H  eft 
auffudefendu  aux  Evêques  de  vifiter  à  plus  grand 
train  ,  que  de  cinquante  chevaux  ;  6c  de  fejour- 
ner  plus  d'un  jour  en  chaque  Eglilè.  Au  lieu  .de 
cinquante  chevaux  ,  d'autres  exemplaires  portenî 
cinq  5  ce  qui  paroît  plus  conforme,  à  la  modeftie 
des  Evêques.  On  ne  fouffrira  point  d'hermites  va-  r» 
gobons ,  ni  de  reclus  ignorans  :  mais  on  les  «v- 
termera  dans  les  monafteres  voifins  ;  8c  à  l'avenir 
on  ne  permettra  de  vivre  en  folitude  ,  qu'à  ceux 
qui  auront  pafle  du  tems  dans  des  monafteres,, 
pour  s'inftruire.  Pour  le  refpecl:  du  Roi ,  6c  la 
confolation  du  Métropolitain  ,  les  Evêques  voifins  c .  &  '* 
de  Tolède ,  viendront  y  pafTer  un  mois  chaque 
année.,  quand  il  les  en  priera.  Tels  font  les  règle-  -w 
mens  du  feptiçm.c  concile  de  Totele.  m 


Paul  patriarche  de  C.  P.  fe.ientoit  prefle  ,  tant 

Av.  646  par  les  lettres  des  Evêques  d'Afrique  ,  que  par 

X  L 1  v.  les  inftances  de  Sericus  &  de  Martin  Légats  du  Pape 

Lettre  de  Théodore.  Ils  eurent  plufieurs  conférences  ,  ou 

r^LoLÎ '  ne  ceflbient  de  l'exhorter  à  expliquer  en  quel 
r»  au  Pape.  r      ..  ,  .        ,,.  T  ^ 

lens  il  entendoit ,  qu'il  n  y  a  en  J  es  u s-C  h r  i  s  t 

qu'une  volonté.  Enfin  il  écrivit  au.  Pape  une  Jet- 
Ce»  •.  £*-tre  dogmatique  :  où  d'abord  il  fe  vante  de  gar- 
t et.  fe:r.  4..  der  toujours  la  charité  ,  &  de  lbuf&ir  patiem- 
f.x%t.  E.  g^eat  les  injures  &  les  calomnies  :  car  il  traite 
ainfi  les  reproches  des  Catholiques  5.  &  c'eft  le 
prétexte  dont  il  iè  fat  pour  excuièr  ion  fïlence» 
Mais  enfin  il  s'explique  ,  6c  au  nom  de  toutes  les 
Eglifcs  de  fà  dépendance  ,  il  déclare  &  foi  fur 
p,  ti$.  C  l'incarnation  ,  &  ajoute  à  la  fin  :  Ceft  pourquoi 
nous  croions  qu'en  Jesus-Christ  il  n'y  a 
qu'une  volonté  :  de  peur  d'attribuer  à  fà  perfon- 
ne  unique  ,  une  contrariété  ,  ou  diflference  de  vo- 
lontez  :  ou  enièigner  qu'il  fe  combat  lui-même  > 
&  introduire  deux  perfonnes.  Non  que  nous  vou- 
lions effacer  ou  confondre  lès  deux  natures  ,  ou 
en  établir  une  au  préjudice  de  l'autre  :  mais  nous 
dilbns  feulement ,  que  &  chair  animée  d'une  ame 
raifonnablc  ,  &  enrichie  des  dons  divins  par  l'é- 
troite union ,  avoit  une  volonté  divine  &  infe- 
parable  de  celle  du  Verbe ,  qui  la  conduifoit  & 
la  mouvoit  abfblument  :  enforte  que  la  chair  ne 
fàifbit  jamais  aucun  mouvement  naturel,  fepa- 
rément  8c  par  &  propre  impulfion  ,  contre  l'or- 
dre du  Verbe  :  mais  quand  ,  autant  &  en  la  ma- 
nière que  le  Verbe  l'ordonnoit.  Car  nous  ne  vou- 
lons pas  proférer  cet  horrible  blaiphême ,  que 
l'humanité  de  Je  sus-Christ  fut  violentée 
Mêtth.  par  la  neceffité  de  la  nature  ;  &  qu'elle  méritât 
Xyl  a3«    la  même  reprimende  que  làint  Pierre  ,  en  rejet- 
tant  la  paflion  comme  lui.   Voici  comme  nous 
j9*n,XL  entendons  cette  parole  de  l'Evangile  :  Je  fuis 
38.        defeendu  du. ciel ,  non  pour  faire  ma  volonté  -, 


mais 
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mais  celle  de  celui  qui  m'a  envoie ,  8c  le  refus  de 

h  pafliou.  Nous  n'admettons  point  en  Js^ufe  An.  64$ < 

Chrkt  ,  qui  eft  un ,  des  volontez différentes  &  Mattb. 

oppofecs  :  mais  nous  prenons  ces  mots  négative-  XXW.w. 

ment,  &  nous  croions  que  Jesus.-Chr"ist 

dit  feulement  ce  qu'il  n'eft  pas,  comme  en.  ce  paf- 

làge  :  Je  n'ai  commis,  ni  péché  ni  iniquité.  Paul  P/<*'m. 

allègue  pour  garands  de  cette  explication  faint  Lmu  S* 

Oregoirc  de  Nazianze ,  fàint  Athanafè  &  faint 

Cyrille.  Il  foûtient  que  tous  les  Pères  enfeignent 

une  volonté  ,  &  ajoûte  :  Du  même  fèntiment 

étoient  les  Evéques  ,  d'heureufè  mémoire  ,  Ser- 

gius  &  Honorius  ,  l'un  de  la  nouvelle  ,  &  l'autre 

de  l'ancienne  Rome. 

Le  patriarche  Paul  ne  contenta  par  cette  let-   X  L  v. 
tre  ,  ni  le  Pape  ,  ni  les  Evêques  d'Occident  :  P**>££ppeede 
ticulierement  les  Africains ,  qu'il  étoit  impor-  rçur  £on. 
tant  d'appaifèr  ,  même  pour  l'intérêt  de  l'Etat,  ftanr. 
l/eâhefe  affichée  publiquement ,  faifoit  toujours  Com.  L*- 
crîer  les  Catholiques.  Il  refolut  donc  de  l'ôter  ,  tm  fe  r.  4. 


pour  impofcr  filence  aux  deux  partis.   On  le 
nomma  Type ,  rfeft-à-dire  forme  ou  formulaire, 
&  il  fut  publié  pendant  la  fixiéme  indiétion ,  Tan 
648.  L'Empereur  Confiant  y  met  d'abord  l'état  é&* 
de  la  quefHon ,  &  rapporte  fommairement  les  £Jr* 
railbns  des,  deux  partis  j  puis  il  ajoûte  :  Ceft£.^&  cav# 
pourquoi  nous  défendons  a  fous  nos  fujets  Ga- p.  431.1). 
tholiques  ,  de  difputer  à,  l'avenir  en  quelque  ma- 
nière que  CC;  foit  touchant  une  volonté  ou  une 
opération  ,  deux  opérations  ou  deux  volontez  : 
fins  préjudice  de  ce  qui  a  été  une  fois  décidé 
par  les  Pères  approuvez ,  touchant  l'incarnauuii 


incan 


du  Verbe.  Nous  voulons  que  Ton  s'en  tienne, 
aux  làintes  Ecritures,  aux  cinq  conciles  ~ 


meniques  ,  &  aux  fimples  paflàges  des  Pères  : 
dont  la  doéhîne  eft  la  règle  de  l'Eglife  \  fans  y 
ajouter ,  en  âter ,  ni  les  expliquer  félon  des  fen- 

timens 
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timens  particuliers.  Mais  que  Ton  demeure  en 
An.  648. -l'état  -  où  Ton  étoit  avant  ces  difputes  ,  comme 
lï  elles  ne  s'étoient  point  émues.  Et  pour  pro- 
curer l'union  parfaite  des  Eglifes  ,  6c  ne  laifler 
aucun  prétexte  à  ceux*  qui  veulent  difpu  ter  fans 
fin  :  nous  avons  ordonné  id'ôtcr.  les  papiers  affi- 
chez au  veftibule  de  la  grande  Egiiiè  de:  cette 
ville  impériale ,  touchant  cette  queftion  :  Ceux 
qui  oferont-  contrevenir  à  cette  ordonnance ,  fe- 
ront premièrement  fournis  au  jugement  terrible 
de  Dieu  ,  enfuite  à  nôtre  indignation  :  enforte , 
que  s'ils  font  Evéques  ou  Clercs  ^  ils  feront  dé- 
posez :  les  Moines  excommuniez  &  chaflez  de 
leurs  demeures.  Les  gens  conftituez  en  dignité 
ou  en  charge  ,  en  feront  privez  :  les  particuliers 
notables  ,  dépouillez  de  leurs  biens  ,  les  autres 
punis  corporellement  &  bannis.  .Tel  cft  le  type  de 
Confiant. 

XLyr.  lc  pape  Théodore  voiant ,  que  ni  Ces  lettres 
^,v!!,  2aÏ~  n*  les  avertillêmens  de  fes  Légats  ,  n'avoient  pû 


Fyrrus.     Catholique  ,  prononça  enfin  contre  lui  la  fat- 
7W^' in  tcncc  de  dépofition  :  on  croit,  que  ce  fut  dans 
Coftf.  Ls-  un  concile  ,  &  dans  le  même  ,  où  il  condamna 
ter.  fe.r.  i.  Pyrrus.   Car  celui-ci  s'étant  retiré  de  Rome 
p,  116.  E.  après  û  retraétatian ,  vint  à  Ravcnne  ,  où  il 
*n™c?Har  Profeffa  de  nouveau  le  Monothelifme.  Apparem- 
p  ijj,  ù/  ment  qu'il  fut  gagné  par  l'Exarque ,  fous  TeJpe- 
rance  de  rentrer  dans  le  fiege  de  C.  P.  j  cette 
rechûte  fi  prompte  fait  douter  ,  que  fà  retraâa- 
tion  eût  été»  fincere.   Le  Pape  Théodore  l'aiant 
appris  ,  afîèmbla  dans  l'Eglife  de  feint  Pierre  les 
Evêques  êc  le  Clergé ,  &  prononça  contre  Pyr- 
rus la  dépofition  avec  anathême.  lift,  fit  même 
apporter  le  calice  ,  &  aiant  pris  du  iàog  précieux 
de  J  esus-Christ  il  en  fouforivit  la  fonten- 
Ccftc.       ce.  Pyrrus  retourna  en  Orient.  Mais  le  patriarr 

TJli.  *'  chc  Ptal  aiant  appris  fa  propre  dépofition.,  xen- 

verfa 
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veffe  Pautel  que  le  Pape  avoit  à  C.P.  dans  l'ora-  — — — 
toire  du  palais  de  Placidie  ;  défendant  aux  Légats  An,  649, 
qui  y  demeuroiene  d'y  célébrer  le  feint  Sacrifice. 
Même  il  les  perfecuta  avec  plufieurs  Evêques ,  ftc 
d'autres  Catholiques  ;  les  uns  furent  mis  en 
prifon ,  d'autres  ,  bannis  ,  d^utres  déchirez  de 
coups.  ». 

Le  Pape  Théodore  mourut  peu  de  tems  après>, 
8c,  fut  enterré  à  feint  Pierre  le  quatorzième- de 
Mai  649. ,  aiant  tenu  le  fiege  fix  ans  8c  près  de 
fix  mois.  U  étoit  très-doux  >  très-charitable  8c  li- 
béral envers  les  pauvres.  Il  fit  transférer  les  corps.  . 
des  feints  martyrs  Primus  8c  Félicien  ,  du  cime-  . 
tiere  où  ils  étoient ,  en  KEglife  de  feint  Etienne  , 
8c  y  donna  de  grands  prefens ,  aufli-bien  qu'à  l'E- 
"ie  de  feint  Valentin  ,  qu'il  fit  bâtir  entièrement, 
fit  aufli  un  oratoire  de  feint  Silveftre  dans  le 
palais  de  Latran  ,  8c  un  oratoire  du  feint  Martyr 
Euplus  ,  ou  plutôt  Euplius  hors  la  porte  de  feint 
Paul  >  8c  orna  l'un  8c  l'autre  de  grands  dons.  En 
une  ordination  au  mois  de  Décembre,  il  fit  vingt- 
un  Prêtres  8c  quatre  Diacres  >  8c  d'ailleurs  qua- 
rante-fix  Evêques.  Le  feint  Siège  vaqua  enyiron 
fix  fèmaines  ,  puis  on  élut  au  mois  de  Juillet  b 
Martin  ,  qui  avoit.  été  Légat  à  C.  P.  U  étoit  de 
Tudertum  ou  Todi ,  ejt  Tofcanc ,  &  gouverna 
l'Eglife  Romaine  plus  de  fix  ans. . 

Incontinent  -après  ion  ordination:,  fon  zek  do 
pour  la  foi  étant  encore  excité  par  feint  Maxi-  Latran  , 
me  ,  qui  étoit  à  Rome  ,  il  aflèmbla  un  concile  première  . 
dans  l'Eglife  du .  Sauveur  ,  nommée  Conftanr  lefllon. 
tienienc  ,  au  palais  de  Latran  :  où  fè  trouvèrent  Thsoph. 
cent  cinq  Evêques  le  Pape  compris.  Us  étoient  -  *7 
de  la  partie  d'Italie,  qui  obéïflfoic  à  l'Empereur  fJ'yj*  % 
c'eft-à-dire  des  dépendances  de  Rome  8c  de  Ra- 
venne  :  de  Sicile  ,  de  Sardaigne  ,  8c  quelques-uns 
d'Afrique  ;  &  entre,  tant  d'Evêques ,  il  n'y  a 
pas  un  nom  barbare ,  comnie  dans  le  refte  de  » 
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l'Occident.  Ce  concile  dura  pluficurs  jours  ,  &  il 

An.  649.  y  eut  cinq  feflions  ;  dont  chacune  eft  nommée 
f.  O&.  Jecretarms  dans  le  ftile  du  tems  ,  foit  à  caufe  du 
lieu ,  ou  de  ce  qu'il  n'y  afliftoit  que  les  perfonnes 
neceflàires.  n 

La  première  ièflîon  fe  tint  le  troifiéme  des  No- 
nes  d'Oâobre  ,  la  neuvième  année  de  l'Empereur 
Confiant ,  indiéUon  huitième  c'eft-à-dire  le  cin- 
quième jour  d'Oftobre  649^  Theophyla&e  ,  le 
premier  des  Notaires  de  PEglilè  Romaine ,  ou- 
vrit l'a&ion  y  &  pria  le  Pape  d'expliquer  le  fujet 
/.$3.£.du  concile.  Le  Pape  Martin  dit  en  fiibftance  : 
Vous  fàvez  les  erreurs  qui  ont  été  introduites 
par  Cyrus  Evêque  d'Alexandrie  ,  Sergius  de  C.  P. 

XKXm1  &  feS  fuccefIèurs  Ç)™18  &  Paul  11  y  a  ^-tuit 
*  ans  que  Cyrus  fit  publier  fur  l'ambon  ,  neuf  ar- 
ticles où  il  décidoît ,  qu'en  Jesus-Christ  il 
n'y  a  qu'une  opération  de  la  divinité  &  de  l'hu- 
manité ,  conformément  à  Therefie  des  Acépha- 
les :  avec  anathême  ,  à  quiconque  ne  croiroit 
pas  ainii.  Sergius  ,  par  une  lettre  écrite  a  Cyrus 
approuva  cette  doftrine  d'une  feule  opération  5 
6c  de  plus  ,  quelques  années  après  l'entreprife  de 
Cyrus  ,  c'eft-à-dire  pendant  la  dernière  indiâion 
douzième  ,  il  compolà  une  expofition  hérétique, 
J«ptft,ii.  fous  le  nom  d'Heraclius  ,  qui  regnoit  alors  :  où 
il  foûtient ,  fuivant  l'impie  Apollinaire  ,  qu'il  n'y 
a  en  J  es  us-Christ  ,  qu'une  feule  volonté, 
comme  étant  une  confequence  d'une  feule  ope- 
ration.  Sergius  a  publié  fi>n  e&hcfe ,  en  la  ni- 
fànt  afficher  aux  portes  de  fbn  Egliiè  :  &  l'a  fait 
approuver  par  écrit  à  quelques  Evêques ,  qu'il  a 

&™.f..9o.  furpris.  Pyrrus  ion  fucceflèur  en  3  encore  féduit 
pluficurs  y  par  terreur  ou  par  careflês &  les  a 
lait  foufcrire  à  cette  impiété.  Dequoi  étant  con- 
fus ,  il  s'eft  prefïe  de  venir  ici  j  &  pour  reparer 
fà  faute  ,  il  a  prefcnté  à  nôtre  ûint  Siège  un  li- 
Jty.fl.40,  belle  fouferit  de  là  main ,  où  il  a  condamné  ce 

que 
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que  lui  8c  fes  predecefleurs  avoient  écrit,  ou  fait 
contre  la  foi.  Mais  enfuite  il  eft  retourné  com-  An-  <*49* 
me  un  chien  à  fbn  vomiflèment,  &  a  reçu  la  f.O&. 
peine  de  fbn  crime ,  par  une  dépofition  cano- 
nique. 

•  Paul  voulant  fiirpafler  fes  predecefleurs  ,  ne 
s*eft  pas  contenté  d'approuver  l'câhefè ,  par  une 
lettre  écrite  à  nôtre  faint  Siège  ,  mais  encore  il 
a  entrepris  d'en  défendre  les  erreurs  :  c'eft  pour- 
quoi il  a  aufii  été  juftement  dépofé  par  le  fàint. 
Siège.  De  plus ,  à  l'imitation  de  Sergius  ,  il  a 
fiirpris  le  Prince ,  8c  lui  a  perfbadé  de  publier 
un  Type,  qui  détruit  la  Foi  catholique  :  en  dé-^  9r- 
fendant  de  dire  ni  une  ni  deux  volontez  ,  com- 
me fi  J  es  us-Christ  étoit  fans  volonté  8c  » 
fins  opération.  Le  Pape  rapporte  enfuite  les  vio- 
lences de  Paul ,  l'autel  renverfé  au  palais  de  Placi- 
die  ,  les  Légats  perfècutez  ;  puis  il  ajoute  :  Tout 
le  monde  fait  ce  que  lui  8c  fes  predecefleurs  ont 
fiât  contre  les  Catholiques  ;  qui  en  ont  porté  de 
divers  lieux  leurs  plaintes  au  fiint  Siège  ,  8c  par  ^ 
écrit  8c  de  vive-voix.    Nos  predecefleurs  n'ont 
point  cefle  d'écrire  en  divers  tems  à  ces  Evêques 
de  C.  P.  ,  ùfànt  de  prières 8c  de  reproches,  8c  les 
faifant  avertir  par  leurs  Légats  envoiez  exprès  : 
mais  ils  n'ont  voulu  rien  écouter.  C'eft  pour-  h  94» 
quoi  j'ai  cru  neceflàire  de  vous  aflèmbler  :  afin 
que  tous  enfèmble  en  prefènee  de  Dieu ,  qui  nous 
voit  8c  qui  nous  juge  ,  nous  examinions  ce  qui 
regarde  ces  perfbnnês  8c  leurs  erreurs.  Gonfide-  **• 
rant  principalement  le  précepte  de  l'Apôtre  ,  de  1  *  • 

ndre  garde  à  nous  8c  au  troupeau  fur  lequel 
aint-Efprit  nous  a  établis  Evêques  5  &  de 
nous  garder  des  loups  8c  des  mauvais  ouvriers  : 
puifque  nous  en  rendrons-  compte  à  Dieu.  Que 
chacun  dife  donc  avec  le  fecours  de  Dieu  x  ce  qu'il 
lyi  infpirera. 

Alors  Maujr  Evêque  de  Cefenc,  &  le  Prêtre 


Di 
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.Deulïledit ,  prefcnterent  la  lettre  de  Maur  Evê- 

An.  64.Ç  que  de  Ravenne ,  dont  ils  étaient  députez  ,  & 
8.  Où.  ie  pape  en  ordonna  la  le&uâ.  Maur  de  Ravenne 

to*c.f*9S.-y*êiv9  qu'il  a  été  retenu  par  Tardée  8c  le  peuple 
de  fà  ville  ,  &  de  la  Pentapole  ,  à  caufe  des  in- 
curfions  des  barbares ,  que  l'on  craignoit ,  cfé- 
toit  les  Sdaves  s  ,8c  de  l'abfence  de  l'Exarque, 
qui  n'étoit  pas  encore  arrivé.  Au  refte  il  décla- 
re ,  qu'il  tient  la  même  créance  que  le  faint 
Siège  :  qu'il  condamne  l'c&hefe  8c  ce  qui  vient 
d'être  écrit  pour  la  ibûtenir.  :  qu'il  reconnoît  en 

i[  e  s  u  s-C  h  k  1  s  t  deux  opérations  6c  deux  vo- 
érwfm  ontez.  Enfùite  Maxime  Evêque  d'Aquilée  dit, 
que  pour  éviter  la  confafion  ,  il  fuffiibit  qu'une 
ou  deux  perfonnes  açcuiàlîcnt  les  coupables  $  fi- 
voir  Cyrus  ,  Sergius ,  Pyrrus  &  Paul  :  d'au- 
tant plus  ,  que  leurs  écrits  fuffifoient  pour  les 
convaincre.  Deufdedit  Evêque  de  Caillari  en  Sar- 
daigne  ,  demanda  la  même  choie  ,  8c  tous  les 
Evêques  en  furent  d'avis.  Ainfi  finit  la  première 
feffion. 

XLVIII.      La  féconde  fut  tenue  trois  jours  après  ,  c'efl- 
Seconde  à-dire  le  huitième  d'Oétobre.  Le  Pape  ordonna , 
c  on      que  la  dénonciation  contre  les  aceufez  lèroit  pro- 
M00pofëe,  ou  par  les  parties  intereffées,  ou  par  le 
Primicier  &  les  Notaires  de  l'Egliiè  Romaine , 
qui  retiroient  les  pièces  de  fes  archives.  Theo- 
phyla&e  ,  Primicier  des  Notaires  du  £unt  Siegç, 
.  dit  :  Je  déclare  à  vôtre  Béatitude  ,  qu'Etienne 
Evêque  de  Dore  ,  premier  Suffragant  de  Jerufà- 
Iem  ,  eft  à  la  porte  de  la  làle  :,  6c  demande  à  en- 
p.  ici.trer.  Le  Papç  ordonna  qu'il  entrât  :  iLprefc 

une  requite  ,  6c  le  Notaire  Anaftafe  la  lut  ,  tra- 
duite de  Grec  en  Latin.,  Elle  étoit  adrefîee au  Con- 
cile ,  8c  contenoit  l'origine  du  trouble  ,  les  arti- 
"P'n  'des  publiez  par  Cyrus  à  Alexandrie ,  l'ordre  don- 
p.104..  c.  n^  ^  £jnt  Sophrone  à  Etienne  de  Dore,  d'aller 
*  105.  c%  à  Rome^Sc  comme  il  l'avoit  exécuté  :  les  plain- 
tes 
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tes  qu'il  avoit  portées  au  Pape  Théodore ,  contre  " — 

Sergïus  de  Joppé  ,  &  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  ÀM,  649, 
reçu  ,  pour  réconcilier  les  Schifmatiques.  Je  l'ai  80ét. 
exécuté  >  ajoûtoit-il  $  &  comme  ils  avoient  aban- 
donné la  vérité  volontairement ,  je  n'ai  reçu  que 
ceux  qui  ont  donné  leur  rétractation  par  écrit. 
Jîen  ai  depuis  peu  donné  les  libelles  au  très-fiint 
Pape  Martin:  Ceft  pourquoi  je  vous  fupplie  de 
ne  pas  méprilèr  ma  balTelïè ,  ni  tous  les  Evê- 
ques  &  les  peuples  catholiques  d'Orient  ,  8c  les 
inftantes  prières  de  ûint  Sophrone  :  mais  d'ef- 
fâcer;  par  vos  lumières  les  reftcs  de  Therefie 
d'Apollinaire  &rde  Severe,*que  Ton  veut  renou- 
vellcr.  -La  requête  étoit  datée  du  fixiéme  du 
même  mois  cTOéfcobre ,  deux  jours  avant  la 
feance.  Le  Pape  ordonna  qu'elle  fût  inférée  aux m,  £>. 
a£tes. 

Enfuite  le  primicier  Theophylâôc  dit  :  Il  v  a 
plufieurs  Abbez,  Prêtres  &  Moines  Grecs  à  la 
porte  de  la  ûle  /dont  les  uns  demeurent  depuis 
plusieurs  années  en  cette  ville  de  Rome  ,  les  au-  : 
très  font  arrivez  depuis  peu.  Ils  entrèrent  par 
Tordre  du  Pape,  &  on  lutleur  requête  }  où  ils  . 
parloicnt  au  nom  de  tous  les  Moines  Grecs     »  3-  c- 
qui  étoient  a  Rome ,  8c  marquoient ,  qu'ils  avoient 
pafle  en  Afrique.  Ils  demandoient  que  Ton  con-P»  u6.P, 
damnât  non  feulement  les  dogmes,  mais  les 
perfonhes  :  foûtenant  que  telle  ^eft  la  loi  de  TE- 
glife  ,  quand  il  y  a  une  aceufation  '  par  écrit  Se 
perfbnnclle.    Ils  ajoûtoient  :  Nous  demandons 
aufll  ,  que  vous  anathématifiez  le  Type  ,  qui 
vient  d'être  rait  à  lafuggeftion  importune  de 
Paul ,  dépofé  par  vôtre  prédcceflêur  Théodore 
de  (àinte  mempire.   Car  en  ce  Type  on  fait 
J  es  us-Christ  fans  opération  8c  (ans  volon- 
té :  c'cft-à-<iire ,  fans  entendement ,  fans  ame, 
fans  mouvement  ,  comme  les  idoles  des  Païens.  ,  . 
Confirmez .  doncr  la  doârine  catholique  :  enfei-p.  txf. 
-   gnant 


  4°*   '         Hiftoirê  ZtcleJifiJliqUt. 

'  gnant  deux  opérations  en  Jesus-Christ  ,  3c 

An.  ^49  - deux  volontez,  comme  deux  natures  j  8c  fichez t 
fi.OA.  qUC  fi  vous  décidez  autrement,  ce  que  nous  ne 
pouvons  croire  :  nous  proteftons  que  nous  n'y 
prenons  point  de  part.  Et  pour  nôtre  entière  feu- 
reté ,  nous  vous  prions  de  faire  traduire  en  Grec, 
avec  toute  l'exaâitude  pofîlble ,  tout  ce  que  vous 
faites  8c  décidez  présentement  :  afin  qu'après  en 
avoir  pris  connoiflancc ,  nous  puiffions  y  donner 
nôtre  confèntement.  Il  cft  remarquable  que  ces 
Abbez  ne  prétendent  pas  fouferire  aveuglément  à 
la  décifion  des  Evêques  ni  du  Paipe  ,  encore  qu'au 
commencement  de  lcflr  requête ,  ils  reconnoif- 
fent  le  faint  Siège  pour  le  chef  de  toutes  les  Ega- 
ies ,  dont  tout  le  monde  attend  la  décifion.  Cette 
requête  eft  fbuferite  par  cinq  Abbez  Se  trente- 
deux  Moines  ,  entre  lefquels  il  y  a  plufieurs  Prê- 
tres 8c  plufieurs  Diacres,  Le  premier  cft  Jean , 
Prêtre  8c  Abbé  du  monaiterc  de  faint  Sabas  en 
Paleftine  ;  le  fécond  ,  Thalaflïus  Abbé  de  ûint 
f.  uo*  André  des  Arméniens  à  Rome.  Après  la  îedturc 
de  cette  requête  ,  Deufdedit  Evêque  de  Caillari  , 
remarqua  qu'elle  cqntenoit  une  accufàtion  for- 
melle contre  Cyrus  ,  Sergius  ,  Pyrrus  8c  Paul , 
Se  une  confefiion  de  foi  orthodoxe  des  deux  vo- 
lontez 8c  des  deux  opérations  j  8c  ordonna  qu'elle 
fut  inférée  aux  a&es. 
p.  m.  Le  primtiçier  Theophyla&e  ayant  reprefaité,' 
qu'il  y  avoit  dans  les  Archives  de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  plufieurs  requêtes  prefèntécs  au  fàint  Siège 
contre  Cyrus  >  Sergius  8c  leurs  adherens  :  le  Pa- 
pe en  ordonna  la  lcâure  j  8c  premièrement  de  celle 
Sup.n.  34..  que  Sergius  Archevêque  de  Chipre  avoit  prefcn- 

p*  uy.  C.  tée  au  Pape  Théodore  en  643.  ,  puis  des  plaintes 
portées  au  même  Pape  en  646.  par  les  Evêques 
p  118.  d'Afrique,  Toutes  ces  pièces  furent  inférées  aux 
41.  a<âesj  8c  le  Pape  faint  Martin  ajouta  :  C'eftaflêz 

f,H?.iji,dc  plaintes  contre  les  coupables.  Car  Je  tems  nous 

maa- 
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nunqueroit ,  fi  nous  voulions  produire  toutes  cet  -  N 

les  qui  nous  ont  été  portées  par  les  Catholiques.  An,  64 f. 
Maintenant  il  eft  tems  d'examiner  canonique-  *7 -Où, 
ment  les  écrit  de  chacun  des  aceufez.  C'cft  CeM6°'^ 

Îue  nous  ferons  dans  la  feilion  Suivante.  Ainû  finit 
1  féconde.  ( 
La  troifiémc  fut  tenue  le  dix-fèptiéme  du  mê-  XL IX. 
me  mois  d'Ottobre ,  neuf  jours  après  la  prece-  Troifiémc 
dentç.  Le  Pape  propofà  d'examiner  les  écrits  des  reflion«. 
acculez  î  Çc  Sergius  Evêquc  de  Temple  demanda*' 
que  Ton  commençât  par  ceux  de  Théodore  jadis 
Evêque  de  Pharan  ,  comme  ayant  été  le  premier 
auteur  de  cette  nouveauté  ,  fuivant  la  requête 
d'Etienne  de  Dore  ,  &  la  notoriété  publique.  On?'  **îi  • 
produifit  donc  le  livre  de  Théodore  ,  8c  on  y  lut 
les  endroits  qui  avoient  été  marquez  ,  traduits  de 
Grec  en  Latin.  Premièrement  un  paflàge  de  l'é* 
crit  adrefle  à  Sergius  Evêque  d'Arfinoïte  en  Egy- 
pte ,  où  il  difoit  1  Donc  tout  ce  que  Von  rappor- 
te 1  que  le  Seigneur  a  dit  ou  fait  ;  il  Ta  dit  8c  l'a 
fait  par  l'entendement  2c  par  les  fois  ?  ainfi  le 
tout  doit  être  nommé  une  feule  opération  du  Verbe, 
de  l'entendement ,  des  fèns  8c  du  corps  organifé. 
Et  enfuitc  :  Puifque  deft  par  une  conduite  très- 
ûge  8c  toute  divine  ,  qu'il  s'eft  fournis ,  quand  U 
a  voulu  ,  au  fbmmeii  ,  au  travail  ,  à  la  faim  8c 
à  la  fbif  :  c'eft  avéc  grande  raifon  ,  que  nous  at- 
tribuons à  l'opération  toute  puiflàntc  8c  toute  fage 
du  Verbe  ,  le  mouvement  ou  le  repos ,  qui  fc 
rencontre  en  ces  fondions  :  8c  que  nous  difbns 
que  Jesus-Chrj  st  étant  un  ,  il  n'y  a  en  lui 
qu'une  opération. 

On  lut  encore  trois  autres  pafïàges  du  même 
écrit  qu'il  avoit  fait ,  pour  expliquer  les  autori- 
tez  des  Pères.  Il  y  enfeignoit  par  tout  la  même 
do&rine ,  d'une  feule  opération  ,  dont  le  Verbe 
divin  étoit  la  fource  ,  8c  l'humanité  feulement 
l'inflrument,  8c  diloit  entre  autres  choies  :  Nô-p.  ifofc 

tre 
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tre  ame  n'a  pas  la  vertu  d'éloigner  d'elle  &  de  fô& 
An.  64p.  corps  les  proprietcz  naturelles  du  corps.  Elle  h'éà 
4 y. OU.  tft  même  tellement  maîtreflè  ,  qu'elle  puiffc 
le  délivrer  de  ce  qui  lui  convient  :  comme  la  fo- 
lidité  ,  la  fluidité  ,  la  couleur  :  mais  tout  cela  eft 
rapporté  du  divin  Corps  de  J  es  us -Christ. 
Car  il  eft  forti  du  fèin  de  &  mere  ,  làrre  divifion, 
comme  étant  fans  maflè  ,  ,  pour  ainfidire, 
incorporel  :  il  eft  ibrti  de  même  du  tombeau , 
8c  entré  au  travers  des  portes  ,  &  a  marché  fur 
la  mer. 

f.  170.  Après  la  lecture  de  ces  paflàges  le  Pape  en  re- 
leva les  erreurs  :  particulièrement  cette  derniè- 
re ,  qui  rend  l'incarnation  imaginaire  :  en  fup- 
'  pofànt  que  J  zs  u  S-G  m  r  i  s  t  n'a  pas  eu  un  corps 
véritablement  folide  ,  comme  les  nôtres.  Elle 
détruit  même  le  miracle  :  puifqu'il  n'eft  pas  mer- 
veilleux ,  que  ce  qui  n'étoit  pas  folide  ait  penc- 

p.  171.  ûré  des  corps  ,  ou  marché  fur  l'eau.  Enfuitele 


1 

ai 

I  i 

des  Pères  ,  dont  il  rapporta  1< 
de  fàint  Cyrille  ,  de  fàint  Grégoire  de  Nazian^e  , 
de  iàiot  Denis  ,  de  faint  Bafile  -,  &  du  concile  de 
Calcédoine. 

L,        Benoît  Evéque  d'Aïace  en  l'île  de  Corlè  ,  de- 
Operatioû  manda  qu'on  lût  les  neuf  articles  de  Cyrus  d'A- 
q«e    "    fexandrie ,  principalement  le  fèptiéme  :  puis  la 
p.  174,  lettre  par  laquelle  Sergius  de  C.  P.  les  approuva, 
Shp.  Uv.  On  lut  donc  le  ièptiéme  article  de  Cyrus  ,  por- 
XXXM.    fâfa  anathême  à  quiconque  ne  reconnoît  pas  en 
Je  s  us-Christ  une  feule  opération  theandri- 
f.  179.  D,  aue:  puis  la  lettre  de  Sergius  deC.P.  Sergius  Evéque 
de  Temple,  demanda  la  le&ure  du  paflàge  de  faint 
Denis  Evêque  d'Athènes  ,  cité  par  Cyrus.  Il 
étoit  tiré  de  la  lettre  à  Gaïus  ,  &  il  fut  lu  en 
ces  termes  v  Enfin  il  n'a  lait  ni  les  a&ions  divi- 

*  t8i.  X  nes  en  ^eu  9  n*  ^  humaines  en  homme  ,  mah 
'  il  nous  a  fait  voir  une  nouvelle  e/pecc  d'opéra- 
tion 
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tion  d'un  Dieu  incarné  ,  que  l'on  peut  nommer  ■ 
Theandrique.  Comme  perfonnc  ne  doutoit  alors,  An.  64$. 
que  ces  paroles  ne  fuflent  de  làint  Denis  l'Areo-    1 7 .  O& 
pagite  :  le  Pape  làint  Martin  prit  grand  loin  de  p.  1  g  3. 3. 
les  expliquer.  Premièrement  il  accula  Cyrus  & 
Sergius  ,  d'avoir  falfifié  le  paflàge  de  làint  Denis. 
Cyrus  ,  en  mettant  dans  Ion  lèptiéme  article  une 
opération- theandrique  ,  pour  nouvelle,  opération  : 
&  Sergius  ,  en  fupprimant  dans  là  lettre  le  mot 
de  theandrique,  &  dilànt  feulement  une  opération. 
Pour  montrer  d'où  ils  avoient  pris  cette  manière  t* 
d'expliquer  làint  Denis  ,  il  fit  lire  cinq  paflàges 
de  Themiftius  hérétique  Severien  j  où  il  fbûte- 
noit  ,  qu'il  n'y  avoit  ctiJesus-Christ  qu'une 
opération  ,  &  que  par  cette  raifon  làint  Denis 
l'avoit  nommée  theandrique  :  que  Severe  l'avoit* 
cnlèigné  ainfi  5  &  que  ce  n'étoit  pas  afièz  d'ap- 
peller  cette  opération  theoprepe  j  c'eft-à-dire  con- 
venable à  Dieu. 

Au  fonds  le  Pape  foûtint  ,  que  le  mot  de 
theandrique  enferme  neceflàirement  deux  opéra- 
tions. Car  ,  dit-il ,  s'il  n'en  fignifie  qu'une  ,  elle  P«  187.  ^ 
*eft  fimple  ou  compofëe  ,  naturelle  ou  perlbn- 
nelle.  Si  elle  eft  fimple  ,  le  pere  l'aura  donc  aufli  : 
s'il  a  l'opération  theandrique  ,  il  fera  donc  aufli 
Dieu  8c  homme.  Si  cette  opération  eft  compo- 
fée  ,  le  fils  eft  d'une  autre  fubftance  que  le  pere  : 
-car  le  pere  n'a  point  d'opération  corhpolee.  Si 
cette  opération  eft  naturelle  ,  la  chair  eft  con- 
fubftantielle  au  Verbe,  puifqu'elle  a  la  même 
opération  :  ainfi  au  lieu  de  la  Trinité ,  il  y  a  qua- 
ternité.  Si  l'opération  theandrique  eft  perlbn- 
nelle  ,  ils  '  feparent  le  Pere  d'avec  le  Fils ,  feloû 
4'operation  :  puiiqu'ils  font  diftinguez  par  les 
opérations  perfonnelles.  Que  fi ,  embarraflèz  par 
ces  difEcultez  ,  ils  dilènt  que  l'opération  thean- 
drique eft  une  ,  à  caulè  de  l'union  des  natures.  : 
donc  avant  l'union  le  Verbe  avoit  deux  opéra- 
\  Tome  VIII,  '    S  tions, 
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tions    8c  après  l'union  il  n'en  a  fait  qu'une  des 
An,  649.  dcux>  en  retranchant  Tune,  ouïes  confondant  en- 
.  *7'Oa..fembIe. 

Ces  abiurdites  ,  où  ils  tombent  de  toutes 
parts  j  montrent  certainement  que  feint  Denis 
a  voulu  lignifier  les  deux  opérations  ,  par  le  mot 
-  çompofé  ,  dont  il  s'eft  feryi  jour  marquer  leur 
union  en  une  même  perfbnne.  C'eft  pourquoi  il 
ciit  très-figement ,  qu'il  ne  fait  ni  les  aéiions 
divines  en  Dieu  ,  ni  les  humaines  en  homme  : 
nous  marquant  l'union  parfaite  des  opérations 
naturelles  ,  comme  des  natures.  Car  le  propre 
.de  cette  union  eft  de  faire  humainement  les 
a&ions  divines  ,  6c  divinement  les  aâions  hu* 
maines.  Il  faifoit  les  miracles  par  {à  chair,  ani- 
mée d'une  jame  raifonnable ,  &  unie  à  lui  per* 
fonnellement  :  £c  par  /a  vçrtu  toutc-puiflante , 
.  il  le  ioumettoit  volontairement  aux  iouffrances  , 
qui  nous  ont  donné  la  vie.  Ainfi  il  avoit  ce  qui 
nous  eft  naturel  d'une  manière  plus  çrninente  & 
p.  190.  C  furnaturelle  à  nôtre  égard  :  £c  c'efl:  ce  que  dit 
iàint  Léon  ,  que  chaque  nature  opère  en  lui  ce 
qu'elle  a  de  propre ,  "  mais  ayee  la  participation 
de  l'autre. 

Deufdedit  Evêque  de  Caillari  approuya  cette  ex- 
plication de  l'opération  theandrique  de  fàint  De- 
nis  j  &  ajoûta  ,  que  Pyrrus  avoit  reconnu  lui- 
même  l'altération  du  texte  ,  faite  par  Cyrus, 
p  191,  D.  Car  r^p0ncjant  à  fàint  Sophrçne,  il  dit  :  II  eft 
vrai  qu'il  a  mis  une ,  au  lieu  de  nouvelle  :  mais 
je  fuis  periuadé,.  qu'il  l'a  fait  fans  malice  :  c'eft 
qu'il  a  cru ,  qu'on  ne  pouvoit  entendre  autre- 
ment le  mot  de  nçuyelle.  Enfuite  il"  demanda  f 
jty.ji.it.  comme  le  Pape  avoit  déjà  fait,  la  le&ure  dp 
l'eûhefè  d'Heraclius. 
^.103.106.    Après  qu'elle  eut  été  lue  ,  on  lut  auffi  les  ex- 
«&//>,  w.  12.  traits  des  deux  conciles  de  C.  P.  tenus  par  Ser- 
gius  &  par  Pyrrus  ,  pour  l'approuver,   Puis  la 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-huitième.  4. 1 1 

lettre  de  Cyrus  à  Sergius  ,  tendant  à  même  fin.  — — 
Comme  elle  marquoit  que  l'edthefe  avoit  été  en-  An.  6$qi 
voiée  au  Pape  Sevcrin  ,  le  Pape  Martin  dit  après  19.06t. 
cette  le&urc  :  Ils  ont  été  trompez  dans  leur  et  p,  10?. 
perance  >  car  leur  c&hefe  n'a  jamais  été  approu- 
vée  ni  reçue  par  le  faint  Siège  :  au  contraire  ,  ilP* 210  3« 
l'a  condamnée  &  anathematiiée.  Ainfi  finit  la  troi- 
lïéme  fefiion. 

La  quatrième  fut  tenue  le  dix-neuviéme  d'O-  LT. 
âobre  ,  deux  jours  après  la  précédente.  Le  Pape  Q^tnVme 
Martin  releva  les  contradi&ions  ,  qui  refultoient refll0n' 
des  pièces  lues  dans  la  feflion  précédente.  Cyrus  P-  %n* 
en  fes  articles ,  prononce  anathême  contre  qui- 
conque ne  dira  pas  que  J  es  us-Christ  agit 
par  une  feule  opération  ,  Sergius  8c  Pyrrus  Pap-  p.  114.  C% 
prouvent  :  8c  toutefois  ils  approuvent  tous  trois 
î'e&hefe  ,  qui  défend  de  dire  une  ni  deux  opéra- 
tions. Ils  encourent  donc  eux-mêmes  leur  ana- 
thême •■>  &  ils  fe  contredifent,  puifqu'il  eft  contra- 
dictoire de  dire  une  opération  &  de  ne  ledirep3S. 
Le  Pape  relevé  cnfùite  la  nullité  de  leurs  proce-MlM* 
dures  ,  où  l'on  ne  voioit  aucune  perfbnne  certai- 
ne î  ni  accufàteur  ni  aceufé  :  ils  ufoient  feule- 
ment de  termes  vagues  ,  en  difant  que  quelques* 
uns  parloient  ainfi  ,  &  jettant  des  foupçons  con- 
fus. Enfin  le  Pape  propofi  ,  comme  il  avoit  fait 
à  la  fin  de  la  feflion  précédente ,  de  lire  pour  leur 
entière  convidtion  les  décrets  des  cinq  Conciles  P>  W*> 
généraux. 

Mais  Benoît  d'Aïace  remontra  ,  qu'après  Ser- 
gius 8c  Pyrrus ,  il  falloir  auiïi  examiner  Paul  leur 
Succefleur  ,  défenfeur  de  la  même  herefic  5  8c 
encore  plus  déclaré,  par  la  perlècution  qu'il  avoit 
faite  aux  Catholiques.  Tous  les  Evêques  fe  joi- 
gnirent à  Benoît ,  8c  demandèrent  au  Pape  Mar- 
tin ,  qu'il  fît  lire  la  lettre  de  Paul  au  Pape  Theo-f.  m.' 
dore  ,  8c  le  type  ,  dont  Paul  étoit  le  véritable  au-  Sup.  ».  44, 
teur«  Après  la  lcâure  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.p.  t«0$ 

S  z  Deuf- 
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*  DcufSedit  Evêquc  de  Caillari,  dit  :  Paul  a  confir- 

An.  649.  mé  par  cette  lettre  ,  ce  que  vôtre  Sainteté  vient 
j£.  Qd.de  dire  ,  &  ce  qu'ont  avancé  les  accufàteurs  : 
-fi voir ,  que  vos  predcceflèurs  l'ont  averti  felon  les 
canons  ,  par  écrit  &  de  vive  voix  par  leurs  Lé- 
gats ,  6c  qu'il  eft  toujours  demeuré  opiniâtre  & 
incorrigible  :  prenant  à  injure  ces  avertiflèmens 
filutaires  >  8c  montrant  qu'il  tfavoit  aucune  ex- 
-eufe.  Au  contraire  il  a  approuvé  l'eéthefe ,  com- 
me les  predcceflèurs  :  jufques  à  en  emploier  les 
propres  paroles, 
f .  131.        On  lut  enfuite  le  type  de  l'Empereur  ,  &  le 
«s*/>        Concile  dit  :  Il  paroît  avoir  été  tait  à  bonne  in- 
f«  *3J«    tention  ,  mais  l'effet 'n'y  répond  pas.  Il  eft  bon  , 
fins  doute  ,  de  faire  ceflèr  les  diîputes  fur  la  foi  : 
jnais  il  n'eft  pas  bon  d'ôter  le  bien  avec  le  mal , 
&  les  dogmes  des  Pères  avec  ceux  des  hérétiques. 
C'eft  allumer  les  diîputes  ,  plutôt  que  les  étein- 
dre :  car  perfonne  ne  veut  renoncer  à  la  Foi  en 
renonçant  à  l'herelie.  Le  Seigneur  nous  a  ordon- 
né d'éviter  Je  mal  &  de  faire  le  bien  :  mais  non 
pas  de  rejetter  le  bien  avec  le  mal.  Il  ne  faut  donc 
>as  faire  fèntir  indifféremment  fon  indignation , 
1  ceux  qui  reconnoifïènt  en  J  es  us-Christ 
une  ou  deux  opérations  ou  volontez  :  mais  feu- 
lement à  ceux  qui  ne  confeflent  pas  ce  que  les 
f,  238.  Pcres  de  l'Eglife  confeflent,  C'eft  pourquoi  nous 
louons  la  bonne  intention  du  type,,  mais  nous 
en  rejettons  la  manière.   Car  ele  ne  s'accorde 
point  avec  la  règle  de  l'Eglife  ,  qui  ne  condamne 
au  fïlcncc ,  que  ce  qui  eft  contraire  à  là  doctri- 
ne j  &  défend  d'affirmer  ou  de  nier  enlèmblc 
h  vérité  £c  l'erreur.  Le  concile  relevé  enfuite  les 
contradiâions  de  Paul ,  femblablcs  à  celles  de  fes 
predecefleurs  :  en  ce  qu'après  avoir  foûtenu  une 
volonté  ,  il  fait  défendre  dans  le  type  de  la  foûte- 
nir.  Enfin  on  ordonne  la  lefture  des  définitions 
des  Conciles.       "  " 
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On  lut  donc  premièrement  les  Symboles  de  Ni- 


cée  8c  de  C.  P.  Pour  le  concile  d'Ephefe  ,  on  lut  An.  649. 
les  douze  anathêmes  de  feint  Cyrille  :  la  défini-   3  i»0&, 
tion  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  celle  du  cin-j.242. 
quiéme  Concile  ,  c'eft-à-dire  ,  les  quatorze  ana-  Sv* 
tJiêmes.  Après  quoi  Maxime  Evêque  d'Aquilée  ,  L  xrtll.V. 
dit  :  On  voit  maintenant  la  calomnie  des  hereti-  <$.  t.  xxr. 
ques  contre  les  cinq  Conciles  ,  à  qui  ils  ont  vou-  fu  xx. 
lu  imputer  leurs  erreurs  ,  quoiqu'ils  n'ayent  rien 
dit  de  fèmblable  :  au  contraire  ,  les  Conciles  les  XXXUL 
ont  condamnez  par  avance ,  en  condamnant  les  n. 
herefies  ,  qu'ils  font1  revivre,  &  en  défendant  dep  *f*. 
faire  aucune  nouvelle  expofition  de  foi.  Il  reftep.  262. 
de  produire  dans  la  prochaine  feflîon  ,  les  livres  ^ 
des  Pères  ,  pour  achever  de  les  convaincre.  Ainfi  f •  lC7*  1 
finit  la  quatrième  feflion. 

La  cinquième  &  dernière  fut  tenue  douze  ; 
jours  après  ,  fevoir  le  dernier,  du  même  mois  d'O-  fcjj^n#  m6 
étobre.  Le  Pape  Martin  fit  apporter  les  livres  des  » 
Pères  ,  &  lire  les  paflàges  que  l'on  y  avoit  mar- 
quez.  Mais  auparavant  Léonce  Evêque  de  Na-  V0' 
pies  ,  demanda  que  l'on  relût  l'endroit  du  cin- 
quième Concile  ,  qui  établiflbit  l'autorité  des  Pè- 
res 5  &  on  le  lut  en  ces  termes  :  Outre  les  qua-j,  17 1. 
tre  Conciles  ,  nous  fuivons  en  tout  les  feints 
Pères  &  Do&eiirs  de  PEglife  ,  Athanafe  ,  Hi-  . 
lairc  ,  Bafi!e  ,  Grégoire  le  Théologien ,  Grégoire  • 
de  Nyfïè  ,  Ambroifc  ,  Auguftin  ,  Théophile  , 
Jean  de  C.  P. ,  Cyrille  ,  Léon  &  Proclus.  Nous 
recevons  aufli  les  autres  Pères  orthodoxes ,  qui 
pnt  enfeigné  dans  l'Eglife  fans  reproche  ,  jufques 
à  la  fin. 

On  commença  enlùitc  à  lire  les  paflàgcs  des  b  l74*  » 
Pères  :  premièrement  de  ïàint  Arabroife  ,  puis 
de  faint  Auguftin  ,  de  faint  Grégoire  de  Nyflè  , 
de  fàint  Cyrille ,  de  (àint  Bafile ,  de  feint  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  de  feint  Amphiloque  :  pour 
montrer  que  la  volonté  du  Fils  de  Dieu ,  eft  la 
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même  ,  que  celle  du  Père  ,  &  que  de  l'unité  de 
n&  vo^ont^  *  d'opération  ,  on  conclut  l'unité  de  na- 
3  l- ott  ture.  Puis  on  montra ,  qu'outre  la  volonté  divi- 
ne ,  Je  su  s- Christ  a  une  volonté  humaine, 
par  plufieurs  autres  paflàges  des  mêmes  Pères , 
** 1  *'  &  de  quelques  autres  $   fàvoir  faint  Hippolyte 
Evéque  &  Martyr  ,  fàint  Léon  ,  fàint  Athanafe  r 
fàint  Jean  Chrifoftome,  Théophile  d'Alexandrie, 
Ml7«*94*  Severien  de  Gaballe,  fiint  Cyrille.  Il  y  en  a  deux; 
°*         fàvoir  faint  Athanafè  8c  Severien  ,  qui  difènt  ex- 
p<t$ï.E.  preflement,  deux  volontcz.   Pour  montrer  les 
daix  opérations ,  on  cite  faint  Hilaire  ,  fàint  Dc- 
L°t'  nis  l'Areopagite ,  fàint  Juftin  Martyr ,  en  fon 
>  %x  c    VoiGémc  livre  de  là  Trinité.  Ccft  l'ouvrage,  qui 


p.$ï.Cr.  porte  auffi.  le  tître  d'expolition  de  la  vraie  Foi , 
Ttimênt,  gc  que  l'on  convient  n'être  pas  du  grand  fàint 
*ft#'*9a  Juftin.  Le  concile  cite  auffi  fàint  Amphiloque 
f,6B*  faint  Cyrille  de  Jerulàlem  ,  faint  Ephrem  d'An- 
tioche ,  Jean  de  Scythopolis  fie  fiint  Anafhfe 
d'Antioche.. 

f»  3°7-  Après  toutes  ces  leétures  ,  le  Concile  dit  :  Il 
cft  clair  ,  Se  il  faut  le  faire  connoîcre  à  toute  la 
terre  ,  que  les  Novateurs  ont  calomnié  les  Pères 
comme  les  conciles  $  &  que  les  Percs  ont  enfei- 
gné  deux  volontez  8c  deux  opérations  en  J  e  s  u  s- 
Christ  ,  aufïï-bien  que  deux  natures.  Ils  ne 
Font  pas  feulement  décidé  ,  ils  l'ont  prouvé  & 
l'ont  exprimé  par  le  nombre  ,  par  les  noms ,  les 
pronoms  ,  les  qualités  ,  les  proprietez  $  en  toutes 
les  manières  poflibles.  C'eft  pourquoi  nous  nous  en 
tenons  à  leur  doâxine,  fans  y  rien  ajoûter  ni  en 
rien  ôter.  Maintenant,  pour  achever  de  couvrir  les 
novateurs  de  confufion  ,  fie  mettre  en  évidence 
leur  turpitude  :  il  faut  produire  les  pafTages  des 
hérétiques ,  conformes  à  leurs  fentimens. 

JfcîH'  On  lut  premièrement  un  pafSge  de  Lucius 
Evêque  Arien  d'Alexandrie ,  où  pour  montrer 
que  JesustChrist  n'avôit  point  d'autre  ame 
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que  le  Verbe  ,  crée  felon  lui  ,  il  dit ,  que  s'il  — — — 
avoit  une  amc,  il  s'enfaivroit ,  qu'il  auroit  deux  An.  649. 
opérations.  On  lut  plufieurs  paflàges  d'Apcilinai-  Jl.Oâft, 
re  ,  de  Poliemon  fon  difciple  ,  de  Severe  ,  de 
Themiftius  ,  de  Colluthus ,  de  Théodore  de 
Mopfuefte ,  de  Ncftorius  ,  de  Paul  Neftorien , 
de  julien  d'Halicarnafle  ,  de  Theodolè  d'Alexan- 
drie ,  de  Theodule  Neftorien  :  qui  tous  ,  quoique 
par  diffefens  principes ,  foûtenoient  qu'il  S'y  avoit 
en  Jesus-Chrpst  ,  qu'une  opération  8c  une 
volonté. 

Enfuite  de  ces  leétures  ,  pour  rendre  plus  ièn-  p.  31*. 
fible  la  conformité  des  novateurs  avec  les  héréti- 
ques ,  le  Pape  Martin  compara  fur  plufieurs  ar- 
ticles les  paroles  des  uns  8c  des  autres  :  8c  con-f*  32*' 
dut  que  les  novateurs  étoient  encore  plus  coupa- 
bles >  en  ce  quïïls  vouloient  perfuader  aux  (im- 
pies ,  qu'ils  fuivoient  les  Pères  ,  au  lieu  que  les 
hérétiques  feiibient  profeffion  de  les  combattre. 
Maxime  d'Aquilée  parla  enfuite,  8c  répondit  à/*  3 17«& 
l'obje&ion  des  Monothelites  :  qui  prétendoient 
qu^en  admettant  deux  volontés ,  on  les  fbppo- 
foit  contraires.   Deufilcdit  de  Sardaigne  appuiaP*  Sir- 
la  même  vérité ,  par  l'autorité  de  feint  Cyrille  :  * 
8c  montra  ,  que  croiant  Jésus-Christ  Dieu 
8c  homme  ,  on  ne  doit  pas  être  feandalifé  de  ce 
qu'il  a  dit  ou  fait  comme  Dieu  >  8c  par  conlè- 
quent ,  que  les  Monothelites  avoient  tort ,  de 
vouloir  tout  rapporter  à  la  volonté  divine.  En- 
fin le  Pape  ûiat  Martin  apporta  encore  l'autori- 
té de  feint  Cyrille  8c  de  feint  Grégoire  de  Na-P-3+3* 
zianze ,  pour  montrer  que  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  a 
pris  la  nature  humaine  toute  entière  5  par  con- 
iequent  la  volonté ,  qui  eft  eflèntielle  à  l'ame  rai- 
fonnable. 

Le  concile  aiant  ainfi  examiné  la  matière  à    L 1 1 L 
fonds  ,  donna  fon  jugement  en  vingt  canons  ,  ^"JSJ^ 
où  il  condamne  quiconque  ne  contelïè  pas  la 
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p  ; ,  o.  fa  mere  :  que  c'cft  une  nature  du  Verbe  in- 
r.i.  1,3.  carné  :  que  les  deux  natures  fubfïfteat  en  lui 
c -  4-  diftinétes ,  mais  unies  hypoftatiquement ,  qu'el- 
£  £  les  conlèrvent  leurs  proprietez  ,  qu'il  a  deux  vo- 


,;13]  tonte  &  «ne  opération  :  ceux  qui  rejettent  les 
deux  volontés ,  qui  ne  veulent  dire  ni  une  ni 
<•  Ï4-  deux  volontés  :  qui  expliquent  l'opération  thean- 
t.  is-  drique  d'une  feule  opération  :  qui  prétendent 
•   1. 16  que  les  deux  volontez  induilènt  de  la  divifion  en. 
[   i.iy  Jesus-Christ  :  qui  ne  reçoivent  pas  tout  ce 
qui  a  été  enfeigoé  par  les  Pères  &  par  les  cinq, 
conciles  généraux,  jufqucs  à  la  moindre  iyllabe. 
On  condamne  quiconque  n'anathematife  pas  tous 
les  hérétiques.  :  particulièrement  ceux  qui  ont 
attaqué  la  Trinité  &  l'Incarnation  ,  &  qui  font 
ici  nommez  depuis  Sabellius  &  Arius  juftjues.  à 
Orjgene,  Didyme  &Evagre.  On  y  joint  ceux  qui 
ont  fuivi  leurs  erreurs  >  iavoir  Théodore  de  Plia- 
ran  ,  Cyrus  d'Alexandrie  ,  Sergius  de  C.P.  &  fes 
fucceffeurs,  Pyrrus  &  Paul  :  quiconque  reçoit 
l'e&hefè  impie  ,  &  le  type  impie  :  quiconque  a 
égard  aux  dépofitions  prononcées  par  les  hereti- 
,    M9»ques  contre  les  catholiques.  Enfin  on  condamne 
ceux  qui  ofent  dire  ,  que  la  doûrine  des  héréti- 
ques eft  celle  des  Pères  &  des  conciles  ;  Se  ceux 
qui  font  de  nouvelles  rxpofitions  de  foi ,  ou  for-, 
ment  de  nouvelles  queftions. 
£.361.    Le  Pape  foufcrivit  en  ces  termes.  :  Martin 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Evêque  de  la  fiinte  Egli- 
&  catholique  6c  apoftolique  de  la  ville  de  Rome  , 
j'ai  fouferit ,  comme  juge  ,  à  cette  définition  , 
qui  cqnftrme  h  foi  orthodoxe  j  §c  à  la  condam-, 

nation 


Digitized  by  Google 


I 


Livre  trente-huitième.         %   4: 1 7 
nation  de  Théodore ,  Jadis  Evêque  de  Pharan  ,  de  - 
Cyrus  d'Alexandrie,  de  Scrgius  de  C.P.  dePyrrus  An.  649. 
8c  de  Paul  fes  fiicceflèurs  ,  avec  leurs  écrits  herc-  gi.Odfc. 
tiques ,  8c  de  l'efthefè  impie  8c  du  type  impie  , 
qu'ils  ont  publiez.  Tous  les  autres  Evoques  ibu- 
icrivirent  de  même  au  nombre  de  cent  cinq  en 
tout.  Jean  Evêque  de  Milan  ,  8c  quelques  autres  ,  p.  367..  ,  J 
qui  n'avoient  pas  aflifté  au  concile  ,  y  fbuicrivi- 
rent  enfuite  :  exprimant  dans  leurs  fouferiptians  \ 
la  condamnation  des  cinq  perfonnes ,  de  l'e&hefe 
fcdatype. 

Les  aétes  de  ce  concile  furent  aufli-tôt  traduits 
en  Grec ,  fuivant  la  requête  des  Moines  de  Pa- 
leftine  :  ainfi  cette  verfion  eft  de  pareille  auto- 
rité que  l'original.  Il  y  a  même  des  pièces  dans  / 
ce  concile  ,  dont  le  Latin,  fcmble  être  fait  fur 
le  Grec.  Car  ces  adtes.  ne  font  pas  du.ftile  des  Ml7-3*& 
anciens  >  rédigez  mot  pour  mot  par  des  notai- 
res ,  à  mefure  que  l'on  parloit.  On  ne  voit  ici 
ni  exclamations  ,  ni  interruptions  ,  ni  difeours 
vifs  8c  naturels  :  ce  font  des  cKicours  étudiez  , 
ordinairement.très-longs  ,  remplis  de  quantité  de 
paflâges  de  l'Ecriture ,  dont  l'application  eft  fou* 
vent  tirée  de  loin  :  ainfi  il  eft  vraiièmblable  ,  que 
Ton  apportoit  ces  difeours  tout  écrits  ,  8c  qu'on 
les  lifoit  dans  le  concile.  Les  études  étoient  alors 
fort  tombées  à  Rome  :  on  ne  favoit  plus  parler 
Amplement  8c  précifément.  Peut-être  même  l'art 
d'écrire  en  notes  y  étoit-il  perdu  :  8c  peut-être 
auffi  le  Latin  vulgaire  étoit-il  déjà  fi  corrompu  , 
que  l'on  avoit  honte  de  l'écrire  tel  qu'on  le  par- 


Le  Pape  envoia  ces  aétes  de  tous  côtez  ,  en  Lïv- 
Orient  8c  fn  Occident  avec  plufieurs  lettres,  j^e"t^JJ 
tant  au  nQm  du  Concile  ,  qu'au  lien.    La  prer  Martin  en 
miere ,  eft  la  lettre  circulaire  adrefîee  à  tous  les  Orienr. 

  —       m-  .  __  ____  ___  ^  I 


theikes ,  de  là  nccdBtc  d'aflèmbler  le  Concile^,  Z^tf, 
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8c  de  ce  qui  s'y  cft  pafle  :  dont ,  ajoûte-t-il ,  - 
An.  649.  nous  Qi^oions  les  aftes  à  tout  le  monde  ;  afin  de 
p  37T«  c-  nous  juftifier  devant  Dieu,  &  rendre  inexcufables 
f.  378.  D.  ceux  qui  n'obéïfïènt  pas.  Ceft  pourquoi  n'éedu- 
tez  point  les  novateurs  ,  8c  ne  craignez  point  les 
hommes  dont  la  vie  paflè  ,  comme  l'herbe  qui  fe 
fane ,  8c  dont  aucun  n'a  été  crucifié  pour  nous*. 
Ceft  qu'il  prévoioit  bien  quelle  feroit  la  colère 
de  l'Empereur,  pour  la  condamnation  de  fon 
type, 

E?iP-  3-  Il  ne  laiflâ  pas  de  lui  écrire  ce  que  le  concile 
avoit  fait  :  même  la  condamnation  de  l'c&hefc 
f  •  7»  D<  &  du  type ,  par  laquelle  il  prétend  ,  que  l'on  a 
juftifié  l'Empereur.  Car,  dit  la  lettre ,  nos  adver- 
fiires  ont  ofé  écrire  aux  Evêques  d'Afrique  ,  que 
vous  avez  public  ce  type  de  vôtre  propre  mou- 
vement :  pour  ordonner  de  fè  relâcher  un  peu  dç 
la  rigueur  exceflïve  ,  (ans  préjudice  de  la.  vérité. 
En  quoi  ils  n'ont  pas  écouté  les  Percs  ,  qui  di- 
fent ,  qu'à  l'yard  des  veritefc  divines ,  le  moindre 
changement  eft  important.  Nous  vous  envoions 
ics  a&es  <jc  nôtre  concile.,  avec  leur  traduâion 
en  Grec  :  vous  priant  de  les  lire  attentivement , 
&  par  vos  pieufès  loix  condamner  les  hérétiques , 
maintenir  la  do&rine  des  Pères  ,  8c  des  Con- 
ciles ,  pour  la  profpcrité  de  vôtre  règne.  Le  Pape 
&  tous  les  Evêques  du  concile  avoient  fouferit 
cette  lettre. 

Le  Pape  fàint  Martin  écrivit  auffi  phifieurs  let- 
tres pour  l'Orient ,  une  adreffée  aux  Eglifes  dé* 
pendantes  des  fieges  de  Jcrulàlcm  8c  d'Antioche  : 
par  laquelle  il  les  exhorte  à  demeurer  dans  la  foi 
de  l'Eglife  Romaine ,  8c  à  éviter  les  hérétiques  , 
particulièrement  Macedonius  ufurpateur  du  iiege 
d'Antioche  ,  8c  Pierre  d'Alexandrie.  Il  leur  dé- 
f  •  clare  enfuite ,  qu'il  a  établi  fon  vicaire  Jean  Evê- 
M0'  que  de  Philadelphie  :  dont  il  explique  les  pouvoirs 
clans  une  lettre ,  qu'il  lui  adrçflc  en  particulier. 

It 
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Il  témoigne  premièrement ,  qu'il  a  appris  fon 


mérite  &  fon  zelc  pour  la  foi  ,  par  le  rapport  An.  649, 
d'Eftienne  Evêque  de  Dore  ,  6c  des  moines  du 
monaftere  de  feint  Theodofè.  C'eft  pourquoi  il 
l'établit  fon  vicaire  par  tout  l'Orient  j  c'eft-à-dire 
dans  toutes  les  Eglifès  dépendantes  de  Jerufalem 
.  &  d'Antioche.  Et  cela  ,  ajoûte-t-il ,  en  vertu  du 
pouvoir  que  nous  avons  reçu  de  fàint  Pierre,  &  à 
caufè  du  malheur  du  tems  &  de  l'oppreflion  des 
gentils  :  de  peur  que  l'ordre  fàcerdotal  ne  perifle 
en  ces  quartiers ,  8c  que  nôtre  fainte  Religion  n'y 
foit  ignorée.  C'eft  pourquoi  remplifTez  inceflàm-p.n: 
ment  les  Eglifes  catholiques  ,  d'Evêqucs  ,  de  Prê- 
tres &  de  Diacres.  Car  j'aurai  le  cœur  prefle 
d'une  douleur  continuelle ,  jufques  à  ce  que  je 
•  voie  cette  oeuvre  achevée  par  vos  foins.  Exhortez  p.  1*.  2. 
ceux  qui  font  déjà  dépofez  à  fe  convertir  ,  faites- 
leur  donner  leur  profeflion  de  foi  par  écrit  :  après 
quoi ,  vous  les  rétablirez  chacun  dans  leur  ordre, 
pourvu  qu'il  n'y  ait  rien  d'ailleurs  ,  qui  empêche 
leur  confirmation.  En  quoi  nous  ne  prétendons 
point  donner  atteinte  aux  canons.  Car  ils  ufent 
d'indulgence  dans  les  tems  de  perfècution  8c  de 
neceffité  ,  où  on  ne  s'en  difpenfe  pas  par  mépris» 
Quant  au  faux  Evêque  d'Antioche  Macedonius  , 
méprifez  courageufèment  fes  lettres  menaçantes 
8c  fes  proteftations  :  car  l'Eglife  catholique  ne  le 
reconnoît  point  pour  Evêque  $  non  feulement , 
parce  qu'il  en  ufùrpe  le  titre  contre  les  canons 
dans  un  païs  étranger  fins  confentement  du  peu- 
ple 8c  fans  décret.:  mais  encore ,  parce  qu'il  eft 
uni  aux  hérétiques  ,  qui  l'ont  élu  pour  récom- 
penfe  de  fon  crime.  Il  en^ft  de  même  de  Pierre,  p.  »s- 
qu'ils  prétendent  avoir  fait  Evêque  d'Alexandrie , 
pour  fortifier  leur  parti  par  le  plus  grand  nom* 
bre. 

Nous  vous  envoions  les  aâes  de  nôtre  conci- 
.  e ,  avec  nos  lettres  circulaires ,  par  l'Abbé  Théo* 
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"  dore  Prêtre  ,  8c  nôtre  apocriiîaire ,  &  les  moi-- 

A#ê  64p.  ncs  de  &jnt  Thcodofe,  Jean,  Eftienne,  6c  Léon- 
ce ,  qui  ont  aflifté  au  concile.  Faites-en  obfèrver 
les  décrets  à  tous  les  fidèles  de  vos  quartiers.  Nous 
avons  exhorté  Théodore  Evêque  d'Esbunte  8c  An- 
toine de  Bacate,  à  vous  aider  en  tout ,  pour  l'exé- 
cution de  vôtre  commififion  5  8c  avec  eux  George 
Prêtre  8c  Archimandrite  ,  Pierre  d'Andraé ,  8c 
-  tous  ceux  du  païs,  qui  ont  un  véritable  zèle  pour 
la  foi. 

Théodore  d'Esbunte.  &  Antoine,  de  Bacate 
étoient  deux  Evêques  de  Paleftine  >  dont  le  pre- 
mier s'étoit  déclaré  hautement  contre  les  héréti- 
ques ,  en  publiant  fi  confeflîon  de  foi  par  écrit  : 
le  iècond  aiant  quitté  leur  parti  ,  avoit  envoie  au 
E0.6.J.  Pape  fit  rétractation.  C'eft  pourquoi  il  leur  écri- 
vit à  l'un  8c  à  l'autre ,  les  exhortant  à  perfèverec 
Epift.  8.  8c  à  s'unir  avec  Jean  de  Philadelphie.   U  écrivit 
fyfa  10.  de  même  à  George  Abbé  de  fàint  Theodofç  ,  8c 
à  Pierre ,  qui  portait  le  titre  d'Illuftre ,  &  qui 
fins  doute  avoit  l'autorité  temporelle  dans  le 
païs. 

Ceux  qui  avoient  empêché  Eftienne  Evêque  de 
*ft*34-  Dore,  d'établir  des  Evêques  fuivant  la  cooimiA 
fion  du  Pape  Théodore,  a  voient  envoié  des  plain- 
tes contre  lui  ,  qui  fe  trouvèrent  fans  fondement. 
Ep'ft.  9.  C'eft  ce  que  le  Pape  écrit  à  Pantaleon  ,  qui  lui  en 
*t'M$  &  avoit  envoié  une  relation.  Et  il  ajoute  :  Us  font 
caufe  ,  qu'il  n'y  a  plus  en  ces  quartiers-là  d'Evê- 
ques  ni  de  Prêtres  ,  qui  offrent  continuellement 
des  ficrifices  pour  le  peuple  :  quoi  qu'ils  fufîênt 
plus  neccflàircs,  maintenant  que  le  tems  des 
fcandales  eft  proche  :  comme  un  vaiffeau  agité 
de  la  tempête  a  befoin  de  plus  de  pilotes  8c  de 
mariniers. 

L  v.        Ces  lettres  font  voir  le  pitoiable  état  des  Eglit 
Erat  des  fcs  d'Egypte  8c  d'Orient ,  depuis  les  conquêtes 
dcs  Mufalmws. .  Pluûeurs  étoient  fans  pafteurs  8c  . 

.  .  -  &n& 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-huitième.  411 
fins  miniftres  *  8c  ceux  qui  y  reftoicnt ,  étoicnt  " 
la  plupart  hérétiques.  Car  outre  les  Monothelitcs ,  An.  645* 
qui  ne  faifbient  que  commencer,  tous  les  anciens 
hérétiques  reprirent  le  deflus  ,  à  mefure  que  la 
domination  des  Grecs  s'affoiblit.  Les  Neftoricns 
fe  relevèrent  en  Syrie  j  les  Jacobites  ou  Euty- 
quiens  ,  en  Egypte.  Il  importait  peu  aux  Muful- 
mans  ,  de  quelle  fe&e  étoient  les  Chrétiens  leurs 
fujets  :  mais  ceux  qui  étoient  en  communion 
avec  les  fieges.  de  C.  P.  6c  de  Rome  ,  leur  étoient 
les  plus  fuipeéfcs  ,  comme  les  plus  afre&ionnez  à 
l'Empereur  leur  ennemi  perpétuel.  Aufli  depuis 
ce  tems  nous  avons  peine  à  trouver  la  fuite  des 
Patriarches  catholiques  d'Alexandrie ,  d'Antioche 
&  de  Jerufàlcm.  Les  catalogues  de  iàint  Nice- 
phore  de  C.  P.  finiifent  pour  Alexandrie  à  Pierre, 
qu'il  compte  le  cinquantième  ,  6c  qui  fut  le  pre- 
deceffeur  de  Cyrus  :  pour  Antiochc  ,  à  Anaftafè  , 
qu'il  compte  le  foixante  Se  unième  ,  Se  qui  fut 
tué  par  les  Juifs  l'an  610.  Pour  Jerufilem  ,  fiint  Sut.  Ii'v, 
Nicephore:  compte  ûint  Sophrone  le  foixante  Se  xx^^* 
deuxième  6c  le  dernier*.  <  **■ 

Mais  nous  avons  dans  plufieurs  auteurs ,  la.  e Imsc. 
fuite  des  patriarches  Jacobites  d'Alexandrie  de-  Chr  Orient. 
puis  Benjamin  ,  qui  en  portoit  le  titre  ,  lors  de  ^™^£  r<> 
la  conquête  des  Mufulmans  j  8c  Eutychius  mar-  J^* 

2ue  la  fuite  des  patriarches  Melquites  de  ces  trois. 
eges  ,  avec  les  années ,  par  rapport  au  règne  des 
califes  :  juiques  à  Ion  tems  ,  c'eft-à-dire  vers  le 
milieu  du  dixième  fiecle.  Dans  le  iîege  d'Alexan- 
drié"  il  donne  pour  fiicceflèur  à  Cyrus  Pierre  Mo- 
nothelite  comme  lui  la  quatrième  année  d'Oth- 
man ,  gui  revient  à  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  648. 
^  A  Antioche ,  après  Anaftafè  ,  il  met  une  vacan-  M9tf 
ce  de  vingt- deux  ans  :  puis  Macedonius  ordon- 
né patriarche  d'Antioche  à  C  P.  la  cinquième /•*7*« 
année  du  calife  Omar  :  qui  revient  à  l'an  639. 
Macedonius  ne  vint  point  à  Antioche  ;  non  plusM*3  îl4? 
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'  que  George  ,  qui  lui  fucceda ,  la  troifiémè  anhéè 

An.  64.9.  d'Othman  647.  &  Macaire ,  qui  fucceda  à  Geor- 
ge l'an  65-4.  dixiém&vd'Othman.  Ces  trois  furent 
Monothelites  ,  &  demeurèrent  à  C.  P.  A  Jeru-*- 
iàlem  ,  après  fàint  Sophrone  ,  Eutichius  met  une 
3fo.  vacance  de  vingt-neuf  ans  :  puis  Jean  élu  patriar- 
che ,  la  feptiéme  année  de  Moavia  ,  qui  feroit 
L'an  663. 

En  même  tems  que  le  Pape  feint  Martin  écri- 
LVh  vit  en  Orient  :  il  écrivit  aufïi  à  l'Evêque  de  Car- 
thage  ,  8c  à  tous  les  Evêques  &  les  peuples  de  là 
dépendance  ,  témoignant  comme  il  avoit  approu- 
vé la  confeffion  de  roi ,  contenue  dans  leurs  let-* 
très  fynodales  :  &  leur  envoiant  les  aétes  du  con- 
cile avec  la  lettre  circulaire, 
livï.       Paul  Evêque  de  ThefBloniquc  ,  étant  ordon- 
îtol^Se   n^      nouYeau  »  envoia  au  Pape  faint  Martin  , 
Theflîilo-  &1°Q  k  coûtume  ,  fes  lettres  fynodales  »  conte- 
Bîque.      nant  fà  profeffion  de  foi ,  dont  le  Pape  ne  fut  pas 
fyift.  12. content,  psrce  qu'elle  fàvoriibit  les  Monotheli- 
tes. Mais  les  députes  de  Paul  Tafsûrerent ,  que 
Terreur  qui  paroiflbit  dans  fes  lettres  f  s'y  étoit 
gliflee  par  inadvertance  ,  &  que  Paul  le  corrige- 
ait fi-tôt  qu'on  l'en  -  avertirait  charitablement. 
Le  Pape  Martin  fe  laiflà  fléchir  ,  8c  n'ufa  pas 
même  de  fon  droit  :  fiiivant  lequel  il  pouvoit 
obliger  Paul  ,  comme  particulièrement  fournis 
au  fàint  Siège  ,  à  venir  à  Rome  fe  juftifier  cano- 
niquement.  Il  fè  contenta  dônc  de  lui  faire  voir 

Ear  les  légats  du  fàint  Siège  ,  qui  étoient  furjes 
eux  ,  en  quoi  il  avoit  failli ,  lui  donnant  par 
écrit  la  profeffion  de  foi  ,  qu'il  devoit  fuivre. 
Mais  Paul  trompa  les  légats  ,  8c  leur  donna  une 
profeffion  de  foi ,  où  en  parlant  de  la  volonté  8c 
de  l'opération  de  Jésus-Christ,  il  avoit 
omis  le  mot  de  naturelle  8c  l'anathême.  Les  lé- 
gats féduits  par  fes  artifices  8c  fes  flateries  ,  fe 
contentèrent  "de  cet  écrit.  Mais  le  Pape  l'aiant 
\  >  reçu, 
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reçu  ,  leur  ordonna  de  faire  pénitence  dans  le  fac 
8c  la  cendre  ,  &  prononça  anathême  contre  Paul  An.  649, 
de  Theflâlonique. 

Il  le  lui  déclara  par  une  lettre  du  mois  de  No- 
vembre 649.  dans  laquelle  après  lui  avoir  repro- 
ché tous  fes  mauvais  artifices  ,  il  dit  :  Sachez  que  ty%  ut 
vous  êtes  dépofé  de  toute  dignité  ficcrdotale  8c  dtP'  f°  ^- 
tout  miniftere  dans  l'Eglife  catholique  ,  jufques  à 
ce  cjue  vous  confirmiez  par  écrit ,  fins  aucune 
omiflion  ,  tout  ce  que  nous  avons  ici  décidé  en 
concile  ,  &  que  vous  anathematifïez  tout  ce  que 
nous  anathematifons  :  particulièrement  les  nou- 
veaux hérétiques ,  avec  leur  e&helè  &  leur  type. 
Vous  devez  encore  reparer  la  faute  que  vous  avez 
fiute  contre  les  canons  ,  en  ne  vous  rcconnoiflànt 
pas  dans  vos  lettres ,  pour  fujet  8c  vicaire  du  fiint 
Siège.  Le  Pape  écrivit  en  même  tems  à  l'Eglife  Erift**& 
de  Theflâlonique ,  de  n'avoir  plus  de  communion 
avec  Paul  $  8c  de  faire  célébrer  l'office  par  les 
.  Prêtres  &  les  Diacres  catholiques  ,  jufques  à  ce 
qu'il  fût  rentré  en  fon  devoir  ,  ou  qu'on  eût  élû 
un  autre  Evéque  à  fi  place. 

Saint  Amand  Evêque  de  Maftric  ,  avoit  écrit  L  VII. 
au  Pape  fiint  Martin ,  pour  le  confulter  fur  les  DLetr^  .du 
clercs  criminels  ,  8c  fur  l'faercfie  des  Monothe-  22^ 
lites.  Le  Pape  fc  ftrvit  de  cette  occafion  ,  pour 
envoier  en  Gaule  les  aétes  de  fon  concile  \  8c  en 
chargea  le  député  de  &int  Amand  ,  avec  une t0  6  tm* 
lettre  ,  où  il  le  félicite  de  fes  travaux  ,  8c  le*'*83, 
plaint  du  dérèglement  de  fon  clergé.   Car  nous 
avons  appris ,  dit-il ,  que  les  Prêtres  ,  les  Dia- 
cres 8c  les  autres  Clercs  ,  tombent  dans  des  pé- 
chez honteux  ,  8c  que  vous  en  êtes  tellement 
afflige  ,  que  vous  voulez  quitter  les  fondions, 
paftoralcs  ,  8c  vivre  dans  la  retraite  8c  le  filence. 
Il  l'exhorte  à  demeurer  en  place ,  mais  à  n'a- 
voir point  de  compafîion  pour  ces  pécheurs  ,  au 
préjudice  des  canons.  Car ,  dit-il ,  celui  qui  eft 
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une  fois  tombé  de  Ja  forte ,  après  fbn 


An.  649.  tion  ,  doit  être  dépofé  fans  elperance  de  promo- 
tion ,  &  paflcr  le  refte  de  fi  vie  en  pénitence  : 
puilque  nous  cherchons  pour  les  ordres ,  des 
perfonnes  dont  la  vie  ait  toujours  été  pure.  Le 
Pape  lui  explique  enfuite  ce  que  les  Monothelites 
avoient  fait  depuis  environ  quinze  ans  ,  8c  ce 
qu'il  venoit  de  faire  contre  eux  dans  fbn  concile. 
Nous  vous  en:  envoions  ,  dit-il ,  les  aâes  avec 
nôtre  lettre  drculaire ,  que  vous  aurez  foin  de 
faire  connoître  à  tout  le  monde  5  &  tous  les  Eve? 
ques  de  vos  quartiers  étant  afîèmblez  en  concile , 
confirmeront  par  leur  confentement ,  ce  que  nous 
avons  fait  pour  la  foi ,  &  nous  envoieront  leurs 
foulcriptions.  On  voit  ici ,  comme  dans  la  lettre 
à  Paul  de  Theffilonique,  que  le  Pape  même  nom- 
moit  confirmation  le  confentement ,  que  les  au- 
tres Evêques  donnoient  à  fès  dédiions.  Il  ajoûte  : 
Priez  le  Roi  Sigebert  de  nous  envoier  des  Evê- 
ques ,  pour  fc  enarger  de  la  légation  du  feint  Siè- 
ge ,  &  porter  à  rEmpereur  les  aétes  de  nôtre 
Concile  avec  ceux  du  vôtre.  Nous  avons  fait  don? 
ner  au  porteur  les  Reliques  qu'il  a  demandée*. 
Car  pour  les  livres  ,  nous  n'avons  pu  lui  d< 
parce  que  nôtre  bibliothèque  eft  vuide  :  8c  il  étoit 
fi  prefte  de  s'en  retourner  ,  qu'il  n'a  pu  en  tran- 
forire.  Ces  dernières  paroles  font  voir  ,  qu'il  re- 
ftoit  des  livres  dans  la  bibliothèque  du  Pape ,  mais 
qu'il  n'y  avoit  pas  allez  d'exemplaires  du  même 
auteur  ,  pour  en  donner  ou  en  prêter  aux  étran» 
ylU     gcrs«  H  cil  à  croire  que  cette  lettre  fut  accompa- 
Sï  £/jg.  1.  gnée  d'une  lettre  au  Roi  Sigebert  >  car  pour  le 
«.33.       Roi  Clovis  fon  frère  ,  il  eft  certain  d'ailleurs  , 
.  que  le  Pape  lui  écrivit ,  8c  le  pria  de  lui  envoier 
des  Evêques ,  pour  travailler  avec  lui  à  étoufièr 
Pherefie.  Saint  Eloi  8c  làint  Oiien  y  lèroient  vo- 
lontiers allez  :  mais  il  y  eut  quelque  raifon  qui  les 
en  empêcha, 

Saint 
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Saint  Amand  ,  après  avoir  été  long-tcms  Eve-  &*P*  6*1 
que  ,  iàns  avoir  de  fiege  certain  ,  avoit  enfin  été  XXXWI. 
fixé  à  celui  de  Maftric ,  vers  Tan  647.  Ce  fiege  //# 
étoit  originairement  à  Tongres  ,  mais  cette  ville  kft.  t.  y.  ' 
aiant  été  ruinée  par  Artila  ,  vers  Tan  45-0.  il  fut 
transféré  à  Maftric.  Après  la  mort  de  Jean  ,  fur-  M*  *•  17- 
nommé  l'Aigneau  ,  lciloi  Sigebert  fit  venir  faint 
Amand  j  &  aiant  aflemblé  plufieurs  Evêques  ,  8c  ert'?'71 
une  grande  multitude  de  peuple  ,  il  l'obligea  mal- 
gré iâ  refiftance  à  iè  charger  de  cette  Eglife.  Mais 
au  bout  de  trois  ans  il  la  quitta,  Se  alla  une  fécon- 
de fois  à  Rome  accompagné  de  Nicaifè  Moine  > 
&  de  &int  Humbert ,  depuis  Abbé  de  Maroilles 
près  de  Valenciennes.  Le  Pape  approuva  le  de£ 
fèin  ,  qu'avoit  laint  Amand  de  travailler ,  comme 
auparavant  à  la  converfion  des  infidèles  ,  fans  être 
attaché  à  aucun  fiege.  Il  vécut  julques  à  Tan  679.  ^Jftr#  ^ 
6c  mourut  le  fixiéme  jour  de  Février  ,  auquel  *  e  r' 
l'Eglilè  honore  la  mémoire. 

Il  fut  enterré  au  monaftere  d'Elnon  ;  près  de   JrVIII'  , 
Tournay ,  qu'i]  avoit  fondé ,  8c  qui  porte  au-  ref  °dne  J*" 
jourd'hui  lôn  nom.  Il  en  avoit  fondé  deux  au-  Belgique, 
très  à  Gand  ,  dont  l'un  a  gardé  le  nom  de  fàint 
Bavon  ,  l'autre  de  la  montagne  de  Blandin ,  où. 
il  fût  bati.    Saint  Bavon  étoit  de  Brabant. ,  8c 
aiant  été  converti  par  làint  Amand,  devint  fon 
dilciple  ,  &  pratiqua  la  vie  rrfonaftiaue  avec  de  f' 
grandes  aufteritez.   U  mourut  vers  Tan  65-3.  8c  M*rtyr.  R* 
1'Eglife  honore  fà  mémoire  le  premier,  d'O&o-  1*08.  % 
bre.    L'un  8c  l'autre  monaftere  de  Gand  ,  eut  *a*W* 
ppur  premier  Abbé  faint  Florbert  ,  qui  reçut  p£7,v^ 
îàint  Livin  Evêque  d'Irlande  ,  pour  prêcher  dans 
le  même  pais  '  mais  laint  Livin  fut  martyrue 
près^  de  Gand  par  les  barbares  ,  vers  l'an  6/6. 
Après  que  feint  Amand  eut  quitté  le  fiege  de 
Maftric  ,  on  y  mit  à  fa  place  faint  Remacle  en 
6/2.  Il  étoit  né  en  Aquitaine  ,  8c  avoit  été  quel-  Vu*  ta. 
que  tems  à  la  cour  avec  làint  Eloi  :  qui  le  fit **** 

Abbêt 
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Abbé  de  fbn  nouveau  monaftere  de  Soligmac.  Le 
Roi  Sigebert  connoifïânt  fbn  mérite ,  l'appella 
auprès  de  lui ,  8c  fonda  par  Ion  confeil  deux  mo- 
nafteres dans  h  forêt  d'Àrdenne  ,  nommez  alors 
Stabulaiis  &  Malmundarium  ,  aujourd'hui  Stavelo 
&  Malmedie.  Pendant  qu'on  les  bâtiflbit  ,  fàint 
Remacle  entra  dans  le  fiege  de  Maftric  ,  8c  y  tra* 
vailla  avec  grand  zele  >  à  prêcher  8c  à  fbulager 
les  pauvres  8c  tous  les  malheureux  ,  gardant  tou- 
jours une  profonde  humilité.  U  donna  le  gouver- 
nement des  deux  monafteres  à  faint  Theodard. 
V.  MahiU*  ^jajs  au  bout  je      ans  y  nUitta  l'épifcopat ,  8c 

*ctïX  an.  ^  rct*ra  (^âns  ^tayel°  >  °ù  il  finit  fàintement  fà 
66i.       *vie,  après  avoir  fait  ordonner  à  fa  place  fàint 
Theodard  dans  le  fiege  de  Maftric. 

Les  difciples  de  faint  Amand  fondèrent  plu- 
fleurs  autres  monafteres  dans  la  Gaule  Belgique 
8c  la  Germanie  inférieure  ,  fàint  Guillain  fut  du 
nu.to,i%  nombre  $  8c  on  croit  qu'il  établit  en  6fi.  l'Àb- 
p.  788.      kaye  qUj  porte  encore  fbn  nom  dans  le  Hàinaut. 
/>.  800.  Jonas ,  autre  difciple  de  fàint  Amand  ,  fut  le 
P-937"  premier  Abbé  de  Marchiennes.-  L'Abbaye  de 
Nivelle  fut  fondée  par  les  confèils  de  faint  Amand 
frtft.  en  faveur  de  fàinte  Gertrude,  fille  de  l'illuftre 
Pépin  de  Landin  maire  du  palais  ,  fous  Glotaire 
fécond  ,  Dagobert  premier  ,  8c  Sigebert  troifié- 
me.  Pépin  avoit  époufé  Itta  ,  fœur  de  fàint  Mo- 
doald  Archevêque  de  Trêves  :  dont  il  eut  trois 
enfàns  ;  Grimoald  ,  qui  fut  après  lui  maire  du 
palais  :  fàinte  Bege  éc  fàinte  Gertrude.  Sainte 
Bege  époulà  Anfègifile  fils  de  fàint  Arnoul  ,  8c 
7M.  11.  fut  mere  de  Pépin  d'Heriftal.    L'ancien  Pépin 
Ebr.to.s,  fon  aycùi  mourut  Tan  640,  8c  eft  honoré  corn- 
mc  fàint  dans  le  Brabant ,  le  vingt  8c  unième  de 
Février.  Gertrude  çtoit  âgée  de  quatorze  ans  i 
8c  avoit  déjà  déclaré  qu'elle  ne  vouloit  point 
d'autre  époux  que  Jesus-Christ.  Gomme 
elle  demeuroit  chez  fa  mere,  fàint  Amand  y 
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vint  dans  le  cours  de  fi  prédication  :  8c  l'exhorta 
à  faire  un  monaftere  pour  elle  8c  pour  fi  fille. 
Quoique  cette  manière  de  fervir  Dieu  fût  incon- 
nue à  cette  fiinte  Veuve  ,  elle  s'y  refolut  auffi- 
tôt  :  &  fe  confiera  à  Dieu  avec  tous  {es  biens  , 
nonobftant  de  très -  grandes  oppofitions.  Crai- 
gnant même  qu'on  ne  lui  enlevât  fi  fille  ,  elle 
lui  coupa  les  cheveux  en  forme  de  couronne  ,  8c 
lui  fit  donner  le  voile  par  les  Eveques  ,  avec  plu- 
fleurs  autres  filles  ;  ce  qui  montre  qu'on  n'obfer-» 
voit  plus  les  canons  ,  de  ne  voiler  les  vierges  qu'à 
quarante  ans.  Tels  furent  les  commencement  de 
l'Abbaye  de  Nivelle  en  Brabant ,  entre  Mons  8c 
Bruxelles.. 

La  mere  de  fiinte  Gertrude  lui  en  donna  le 
gouvernement,  quoiqu'elle  n'eût  guercs  que  vingt N  s 
ans  y  &  elle  s'en  acquita  parfaitement ,  par  fes 
foins  8c  fes  bons  exemples.  Elle  fit  venir  de  Ro- 
me des  Reliques  &  des  livres  fiints  :  8c  attira 
d'outremer  de  fi  vans  hommes  ,  pour  inftruire  la  , 
communauté  dans  le  chant  des  Pfeaumes  6c  la 
méditation  des  choies  faintes.  Cétoit  des  Irlan-  Sup.  «.  i8# 
dois  ,  entre  autres  fiint  Foillan  &  fiint  Ultan  fre-  jûjjq.  1# 
res  de  fiint  Furfi  -9  qui  paflèrent  en  Gaule  après  />.  308. 787. 
fi  mort ,  8c  fiinte  Gertrude  leur  bâtit  un  mona-  , 
ftere  à  Foffe  près  de  Nivelle  :  ou  plutôt  un  ho£  ™[\™"] 
pice  deftiné  à  recevoir  les  Hibernois  ,  qui  paf-  40.  to.  6. 
îbient  en  Gaule  par  dévotion.  Il  y  en  avoit  plu- p.  1831. 
ficurs  en  divers  lieux ,  que  l'on  nommoit  hôpi- 
taux des  Ecoflbis.  Sainte  Gertrude,  après  la  mort 
de  fi  mere  ,  fe  déchargea  du  foin  de  fes  affiires 
du  dehors  fur  les  moines  ,  8c  de  celles  du  dedans 
fur  les  filles,  pour  &  donner  toute  entière  à  la 
contemplation.  Puis  fe  fentant  epuifée  par  fes 
abftinences  8ç  fes  veilles  :  elle  fit  élire  Abbefle 
à  fi  place  fi  nièce  ,  nourrie  auprès  d'elle  dés 
l'enfance ,  quoiquJeHe  n'eût  que  vingt  ans.  Elle 
n'en  avoit  elle-même  que  trente-trois  ,  quand  elle- 
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Mmtyr.  rt.  mourut ,  le  dix:huitiéme  de  Mars  6j-8.  L'Eglife 
17.  Mjrt.  honore  fi  mémoire  le  jour  précèdent. 

Difcf  I  s    ^Cs  ^ifcîptes  ^e         Ouen  fondèrent  aufli 
de  S.  Ouen!  pjufieurs  monaftercs  ,  dont  je  marquerai  les  plus 
Jiïia  Tien,  fameux.  Saint  Germer  né  près  de  Bcauvais  ,  de 
fc.i.p.^j.  parens  nobles  Se  riches  ,  fervit  quelque  tems  de 
fès  confeils  le  Roi  Dagobert ,  qui  l'avoit  appelle 
auprès  de  lui ,  pour  là  vertu  8c  £1  iàgeflè.  Etant 
à  la  cour  il  fe  maria  ,  &  eut  un  fils ,  à  qui  par 
».  ia.  le  confeil  de  fàint  Ouen  il  laiflà  lbn  bien  ,  &  fê 
retira  dans  un  monaftere.  Enfin  il  en  fonda  un 
près  de  Beauvais  ,  au  lieu  nommé  Flaviac  ou 
Flay  :  Se  y  mit  toutes  les  commoditez  neceflàt- 
*  11  '  rcs  ,  afin  que  les  Moines  n'eufîênt  aucun  befoin 
de  fortir  ,  conformément  à  la  règle  de  fàint  Be- 

ÏS".     noît-  Cétoit  cnviron  1>an         &  faint  Germer 
mourut  quatre  ans  après ,  le  vingt-quatrième  de 

Septembre  ,  jour  auquel  il  eft  honoré.  Il  fut  en- 
terré dans  ce  monaftere  ,  qui  a  confèrvé  fon 
jffla.  *B.  nom.  Saint  Vandregilile  a  voit  aufli  été  élevé  à  la 
toi.p.sn*  cour  du  Roi  Dagobert ,  Se  y  avoit  exercé  une 
charge  coniïderable.  Il  perfuada  à  fà  femme  de 
garder  la  continence  ,  Se  embraflà  la  vie  mona- 
ftique.  Après  avoir  demeuré  en  divers  lieux  ,  il 
paflâ  en  Neuftrie ,  Se  fe  rendit  auprès  de  fàint 
Ouen  ,  qui  le  fit  Soûdiacre  malgré  fà  répugnan- 
ce ,  puis  Diacre  ,  &  enfin  Prêtre.  Cependant 
Vandregilile  cherchant  un  lieu  de  retraite  ,  trou- 
va à  cinq  lieues  au-deflbus  de  Rouen  ,  Fonte- 
nelle  ,  ainfi  nommé  ,  à  caufè  d'une  fource  abon- 
dante. Aiant  obtenu  ce  lieu  delà  libéralité  du  Roi, 
il  y  fonda  vers  l'an  648.  un  monailere,  qui  s'ac- 
crut tellement  en  peu  de  tems ,  qu'il  y  vit  ju£ 
ques  à  trois  cens  Moines.  Il  y  avoit  quatre  Egli- 
fcs  au-dedans ,  8c  quelques  Oratoires  au-dehors. 
Saint  Vandregifile  travailloit  de  lès  mains  ,  mê- 
me dans  fa  vieilleflè  pour  montrer  l'exemple  à 
fcs  difciples.  Il  prêchoit  dans  le  voifinage  ,  c'eftr 
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^à-dire  dans  le  pais  de  Caux  ,  pour  la  converfion 
des  pécheurs  &  des  idolâtres  i  car  il  y  en  reftoit 
encore.   Il  vécut  jufques  à  quatre-vingts-feize 
ans  ,  8c  mourut  l'an  667.  le  vingt-deuxiéme  de  R* 
Juillet ,  jour  auquel  l'Eglifc  honore  fà  mémoire.  ^5  n  ^% 
Le  monaîlere  n'eft  plus  connu  ,  que  fous  fon 
nom.  Entre  (es  difciplcs  les  plus  illuftres  ,  font 
£int  Lambert  &  fiint  Ansbert ,  qui  furent  tous 
-deux  Abbcz  de  Fontenelle  ,  &  enfuite  Archevê- 
ques. Lambert  de  Lion  ,  Ansbert  de  Roiien  :  & 
faint  Erembert ,  qui  ayant  été  fait  Evéque  de 
Touloufè  ,   revint  douze  ans  après  caifé  de    ^a  3 
vieilleflè  mourir  en  fon  monaftere  ,   vers  Tan  to,x,j>.  60^% 

Saint  Filbert  avoit  auffi  contracté  amitié  avec 
feint  Oiipn  a  à  la  Cour  du  Rçi  Dagobert.  Il  étoit 
natif  d'Eaufe  en  Guienne  ,  8c  fon  pere  en  fut 
depuis  Evêque.  Il  quitta  le  monde  dès  l'âge  de 
vingt  ans  ,  8c  embraflà  la  vie  monaftique  dans 
l'abbaïe  de  Resbais ,  que  feint  Ouen  venoit  de 
fonder.  Après  la  mort  de  faint  Aile ,  il  en  fut 
/élu  Abbé  :  puis  il  vifita  Luxeu,  Bobio ,  6c  les  au- 
tres plus  célèbres  monafteres  de  France  8c  d'Italiej 
&  lifoit  afîidûment  les  règles  de  feint  Bafctle ,  de 
feijit  Macaire,  de  faint  Benoît  8c  de  faint  Colom- 
ban.  Enfin  il  refolut  de  fonder  un  nouveau  mona-  \ 
Acre  :  8c  obtint  pour  cet  effet  du  Roi  Clovis  , 
8c  de  la  Reine  feinte  Batilde  ,  la  terre  nommée 
alors  Gemmetique  ,  aujourd'hui  Jumieges  >  2c  y 
bâtit  l'abbaïe  ,  qui  en  porte  encore  le  nom  ,  dans 
le  diocefe  de  Roiien ,  à  trois  licuès  de  Fontenelle. 
C'étoit  environ  l'an  6/4. ,  faint  Filbert  mit  d'a- 
bord à  Jumieges  foixante  8c  dix  Moines ,  mais 
il  y  en  eut  bien-tôt  fept  fois  autant  ,  c'eft-à-dirc 
près  de  cinq  cens. 

C'eft  environ  le  tems*  de  la  tranflation  des  re-    £ x-  . 
Jiques  de  faint  Benoît  en  France,  Leodcbode  Abbé 
de  faint  Aignan  d'Orléans  fonda  le  monaftere  de  Benoît.  4 
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A  fia  *B.  FIcury  fur  Loire  :  dont  l'Abbe  Mummolc  lifant 
I0.tp.3r3*  OU  jour  dans  les  dialogues  de  fàint  Grégoire  , 
*^  £74"     k  prédi&ion  de  fàint  Benoît ,  touchant  la  ruine 

tcxxm!!m^c  *°n  monaftcrc  ^u  Mont  Caflin  ,  conçut  le 
io.     "  '  deflein  de  faire  apporter  fes  reliques.  ^  Il  envoia 
pour  cet  effet  un  de  fès  Moines  nommez  Aigul- 
fc  ,  à  qui  fc  joignirent  des  hommes  venus  da 
Mans  ,  qui  paflbient  à  Fkury  ,  dans  le  même 
deflein  d'aller  en  Italie  ,  pour  en  apporter  des  re- 
liques* Etant  arrivez  au  Mont-Çaflin ,  ils  cher- 
chèrent li  bien  dans  les  ruines  du  monaftere  aban* 
donné  depuis  plus  de  fbixante  &  dix  ans  ,  qu'ils 
trouvèrent  le  tombeau  ,  où  repofoient  enfèmble, 
les  corps  de  iàint  Benoît  &  de  fa  fœur  fàinte 
Scholaftique.  Ils  les  apportèrent  à  Fleury  ,  où 
les  os  de  iàint  Benoit  furent  mis  avec  grande 
folemnité  dans  l'Eglifè  de  fàint  Pierre  :  &  ceux 
de  fàinte  Scholaftique  emportez  au  Mans  :  où 
l'Evêque  fàint  Berar  les  mit  dans  un  monaftere 
Martyr.  R.  de  filles  ,  qu'il  avoit  fonde'.  Cette  tranflation  de 
u.  JnU    faint  Benoît  fe  fit  l'onzième  de  Juillet  ,  auquel 
l'Eglifc  en  célèbre  la  mémoire ,  8c  comme  l'on 
croit  l'an  6yj. 
LXI.       Vers  le  même  tems  ,  fiint  Emmcran  ou  Hei- 
SaincEm  nierane  quitta  la  Gaule  ,  pour  aller  prêcher  la  foi 

Ra"sbone  CIÎ  *******  11  étojt  né  à  Poitiers i|  &  s'étant  don- 
ne,        né  à  Dieu  dès  fbn  enfance  ,  il  fut  ordonné  Evê- 
Vita  op.  que  dans  la  même  province  d'Aquitaine  :  mais 

£»<  %c'oïnt  on  nc  ****  Pas  ^C  ^UC'  '^s6'  fy**1*  appris  quc 

J*!û$.T  peuples  de  Pannonie  étoient  encore  idolâtres  >  il 
n.  %6.  prit  la  refblution  d'y  aller.  Il  mit  donc  un  autre 
Evêque  à  fà  place  ,  quitta  fbn  païs  ,  fà  famille 
&  fes  biens  ,  qui  étoient  grands  :  paflà  la  Loire 
&  le  Rhin  ,  &  entra  dans  la  Germanie*  Comme 
il  ne  fàvoit  pas  la  langue,  un  Prêtre  nommé  Vi- 
tal lui  fervote  d'interprète.  Il  alla  jufques  à  Ratis- 
bonne  ,  où  rélidoit  Theodon  ,  Duc  ou  Gouver- 
neur de  Bavière  ,  pour  le  Roi  Sigebert  III.  Saint 
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Emmeran  lui  communiqua  fon  deflêirt  d'aller  prê- 
cher la  foi  aux  Avares  $  &  s'il  étoit  befoin ,  fou& 
frir  le  martyre.  Theodon  lui  dit  :  Nous  fommes 
en  guerre  continuelle .  avec  ces  peuples  ,  tous  les 
ravirons  de  la  rivière  d'Ens  font  ravagez  ;  enfor- 
te ,  qu'il  n'y  a  aucune  fûreté  d'y  pafler  ,  quelque 
ûuvegarde  que  l'on  puiflè  avoir.  Je  vous  prie  de- 
meures ici  :  après  avoir  ouï  vos  fiintes  inftru- 
ûions  ,  je  né  confentirai  point  que  vous  nous 
quittiez.  Soicz  nôtre  Evêque  ,  ou  (i  vôtre  humi\ 
h  té  ne  le  permet  pas  ,  gouvernez  comme  Abbé 
les  monafteres  de  cette  province.  Nous  vous  don- 
nerons des  terres  pour  vôtre  fubfïfbnce.  Saint 
Emmeran  voiant  qu'il  ne  pou  voit  exécuter  Ion 
premier  deflein ,  fe  rendit  aux  prières  de  Theo- 
don. D'autant  plus  que  les  habitans  du  païs  nou- 
vellement convertis ,  n'avoient  pas  encore  entiè- 
rement déraciné  l'idolâtrie  ,  &  mêloient  le  culte 
des  démons  avec  le  Chriftianifme.  U  y  demeura 
donc  trois  ans  ,  prêchant  parûtes  les  villes,  les 
bourgs  &  les  villages.  Il  inftruifoit ,  autant  qu'il 
Âoit  poffible  ,  chaque  perfonne-en  particulier  $  & 
ne  gardant  que  le  neccflàire  de  ce  qu'on  lui  don- 
noit ,  il  di/tribuoit  le  refte  aux  pauvres.  Au  bout 
de  trois  ans  il  demanda  congé  d'aller  en  pèlerina- 
ge à  Rome  ,  &  partit  accompagné  de  quelques 
ccclelîaftiques. 

Il  avoit  fait  trois  journées  ,  quand  Lambert 
fils  du  Duc  Theodon  le  pourfuivit  &  le  joignit. 
Sa  foeur  s'étant  abandonnée  au  fils  d'un  Juge  du 
païs  ,  étoit  devenue  groflè  5  &  ne  pouvant  plus 
cacher  fbn  crime  avoit  aceufë  le  faint  Evêque. 
Lambert  courut  donc  après  lui ,  pour  vanger  cet 
affront.  Saint  Emmeran  dit ,  qu'il  alloit  à  Rome, 
&  que  l'on  pouvoit  envoier  quelqu'un ,  pour  l'ao 
cufcr  devant  le  Pape  &  le  juger  canoniquement  : 
mais  Lambert  ne  vouloit  rien  écouter  ,  8c  le  fit 
prendre  par  fes  foldats.   Ils  l'attachèrent  à  une 

échel- 
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échelle  ,  lui  coupèrent  les  doigts  l'un  après  Pau» 
tre  ,  lui  arrachèrent  les  yeux ,  lui  coupèrent  le 
riez  &  les  oreilles  ,  puis  les  pieds  &  les  mains  j 
t    &  après  l'avoir  mutilé  en  toutes  manières  ,  lui 
coupèrent  enfin  la  langue  :  &  le  laifièrent  aiiffi 
couvert  de  fàng.  Ses  Clercs  ,  que  la  peur  avoit 
difperièz  étant  revenus  ,  on  le  porta  à  douze  mil- 
les de  là  en  un  lieu  où  il  mourut  ,  &  y  fut  d'à* 
bord  enterré.  Depuis  fes  reliques  furent  transfé- 
rées à  Ratisbonne  ,  &  il  s'y  fit  quantité  de  mira- 
cles. Sa  vie  a  été  écrite  par  Cirin  Evêque  de  Fri- 
y.  Coïnt   ^nSuc  >  ^u  tems  de  Chirlemagne  ,  avec  quelques 
*n'6fz     autres  circonftances  ,  qui  ne  paroiflènt  pas  vrai- 
w.  14»       femblables.    L'Eglife  l'honore  comme  Martyr  a 
Martyr.  R.  je  vingt-deuxiéme  de  Septembre  :  &"fon  épitaphe 
Se*e*    porte  qu'il  mourut  l'an  6/2. 
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LE  Pape  fàûit  Martin  fentit  bien-tôt  les  effets  j. 
de  l'indignation    de  l'Empereur  Confiant.  ,  PerTeat- 
Avant  que  l'on  eût  nouvelle  à  C.  P.  du  concile  £°£ac°emrfc 
de  Latran  ,  l'Empereur  envoia  pour  Exarque  en  fainca  m;u> 
Italie  Olympius  ton  chambellan  ,  avec  ordre  de  ciû. 
faire  foufcrire  le  type  à  tous  ics  Èvêques  &  les 
propriétaires  des  terres.  Si  vous  pouvez  ,  ajouta- 
t-il ,  vous  aflurer  de  l'armée  d'Italie ,  vous  arrê- 
terez Martin  ,  qui  a  été  Légat  ici  à  C.  P.  "Que 
fi  vous  trouvez  de  la  refiftance  dans  l'armée, 
tenez-vous  en  repos  jufques  à  ce  que  Vous  foiefc 
maître  de  la  province  :  6c  que  vous  aïez  gagné 
les  troupes  de  Rome  8c  de  'Ravenne  ,  pour  faire 
exécuter  nos  ordres. 

Olympius  arriva  à  Rome ,  trouva  le  Concile 
aflfemblé  >  il  voulut  d'abord  exciter  un  fchifmfc 
dans  l'Eglife,  par  le  moïen  des  troupes  qu'il  ame- 
noit  :  a  quoi  il  travailla  long-tems ,  mais  inuti- 
lement :  &  ne  pouvant  réuflir  par  la  violence, 
il  eut  recours  à  la  trahifon.  Comme  le  Pape  lui 
prefentoit  la  Communion  dans  l'Eglife  de  fàintô  * 
Marie  Majeure  ,  il  voulut  le  faire  tuer  pat  foû 
écuier.  Ce  qui  étoit  d'autant  plus  facile ,  que  lé 
Pape  allait  communier  chacun  à  û  place  :  conj- 
mc  n  a  été  oMèrvé.  Mais  l'écuïcr  aflfura  depuis 
avec  ferment  ,  qu'il  avoit  été  frappé  d'aveugle-  xxx^ 
menr,  &  n'avoit  point  vu  le  Pape  ,  quand  il  vint  *  p 
donner  la  communion  à  l'Exarque»  Celui-ci  voiant 
la  proteftion  de  Dieu  fur  le  Pape  ,  lui  déclara  les 
ordres  qu'il  avoit  reçus  \  fit  la  paix  ave£  lui ,  8c 
paflà  en  Sicile  avec  fon  armée  contre  les  Sarra- 
sins ,  qui  s'y  étoieht  déjà  établis.  Mais  l'armée 
Romaine  y  périt ,  5c  l'Exarque  mourut  ehfuit* 
de  maladie. 
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-  L'Empereur  envoïa  pour  lui  fucceder  Theo- 
An,  tffî-dore,  furnomméGiliiopas,  avec  un  de  fes  cham- 
bellans ,  nommé  audi  Théodore  ,  &  furnommé 
Pellure ,  &  leur  donna  ordre  d'enlever  le  Pape, 
l'aceufint  d'herefie  ,  parce  qu'il  avoit  condam- 
Mart.  epijl.  né  le  Type.  On  l'aceufoit  auiïi  de  ne  pas  hono- 
14»         rer  la  fiinte  Vierge  ,  comme  Mere  de  Dieu  ;  ce 
i0.  6.  (ont.  qUi  ^toit  une  fuite  <je  ja  calomnie  précédente. 

y       Car  les  Monothelites  ,   comme  les  Eutyquiens, 
acculbient  les  Catholiques  de  Neftorianifme.  On 
chargeoit  encore  le  Pape  de  crime  d'état  ,  & 
d'avoir  envoie  des  lettres  &  de  l'argent  aux  Sarra- 
Bfifi.  ij\  iins.  Le  Pape  averti  des  defleins  ,  que  l'on  avoit 
fur  lui ,  s'étoit  retiré  avec  £bn  clergé  dans  l'E- 
glifè  de  Latran  :  quand  l'exarque  Calliopas  arri- 
va à  Rome ,  avec  le  chambellan  Théodore  6c  Ear- 
.    mée  de  Ra venue.   C'étoit  le  fimedi  quinzième 
de  Juin  65-3.  Le  Pape,  qui  était  confiderable- 
ment  malade  depuis  le  mois  d'Oftobre  ,  envoïa 
au-devant  de  l'Exarque  quelques  perfbnnes  de 
£bn  clergé  :  &  l'Exarque  les  reçut  dans  le  palais, 
croïant  que  le  Pape  étoit  avec  eux.   Mais  ne  l'y 
trouvant  pas  ,   il  dit  aux  premiers  du  clergé: 
Nous  voulions  l'adorer  :  m3i's  demain  ,  qui  eft 
Dimanche  ,  nous  Tirons  trouver  ,  &  le  laluer  : 
car  aujourd'hui  il  ne  nous  a  pas  été  poflible.  On 
voit  ici  les  mots  d'adorer  &  de  fàluer  emploies 
indifféremment  :  8c  il  y  avoit  long-tems  que  l'on 
difoit  adorer  l'Empereur. 
lemn.  ni.     Le  lendemain  dimanche  ,  feiziéme  de  Juin , 
Jhtùà.  <k    ^  Meflè  fut  célébrée  dans  la  même  Eglifc  de 
*17.         LatraQ  >  &  l'Exarque  craignant  la  multitude  du 
Gothifr.     peuple  envoïa  dire  au  Pape  :  Je  fuis  fi  fatigué  du 
voïage  ,  que  je  ne  puis  vous  aller  voir  aujour- 
d'hui,, mais  j'irai  demain  fins  faute  adorer  vô- 
tre ûinteté.    Le  lundi  matin.il  envoïa  fbn  cartu- 
laire  ,    &  quelques  autres  de  la  fuite  ,    dire  au 
Pape  :  Vous  ave£  préparé  des  armes  &  amafle 
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des  pierres  pour  vous  défendre ,  8c  vous  avez  des 
gens  armez  là  dedans.  Le  Pape  les  envoïa  vifiter  An.  6fl* 
toute  la  maifon  épifcopale  :  pour  rendre  euxr 
mêmes  témoignage  ,  s'ils  y  auroient  vû  des  ar- 
mes ou  des  pierres.  Ils  revinrent  fins  avoir  rien 
trouvé  ,  &  il  leur  dit  :  Voilà  comme  on  a  tou- 
jours agi  contre  nous  ,  par  des  fauflètez  8c  des 
calomnies  :  qtiand  Olympius  vint,  il  y  avoit  aufli 
des  menteurs,  qui  diibient,  que  je  pouvois  le  re- 
pouflèr  à  main  armée. 

Ils  s'en  allèrent  avec  cette  réponfè  ,  mais  une  1 1. 
demie  heure  n'étoif  pas  encore  paflee  ,  quand  Le  Papeeft 
ils  revinrent  avec  des  troupes.  Le  Pape  malade  ° 
étoit  couché  fur  {on  lit  à  la  porte  de  l'Eglife, 
Les  (bldats  entrèrent  armez  d'écus  ,  de  lances  8c 
d'épées  ,  avec  leurs  arcs  bandez.  Ils  briferent  les 
cierges  de  l'Eglifè  ,  8c  en  jonchèrent  le  pavé} 
avec  un  bruit  cffroïable ,  joint  à  celui  de  leurs 
armes.  En  même  tems  Calliopas  prefènta  aux 
Prêtres  8c  aux  Diacres  ,  un  ordre  de  l'Empereur 
pour  dépofer  le  Pape  Martin  ,  comme  indigne 
8c  intrus  ,  8c  de  l'envoier  à  C.  P.  après  avoir  orr 
donné  un  autre  Evêque  à  fi  place.  Alors  le  Pape 
fortit  de  l'Egliiè  ,  8c  le  clergé  s'écria  eri  prefence 
de  l'exarque  8c  du  chambellan  Théodore  :  Ana-JB^.i^. 
thème  à  qui  dira  ou  croira  ,  que  le  Pape  Martin 
a  changé  un  feui  point  dans  la  foi  :  8c  à  quicon- 
que ne  perfevere  pas  juïques  à  la  mort  dans  la 
Foi  Catholique.  Calliopas  voulant  fc  juftifier  de- 
vant les  affiftans  ,  commença  à  dire  :  il  n'y  a 
point  d'autre  foi  que  la  vôtre ,  8c  je  n'en  ai  pas 
d'autre  moi-même. 

Le  Pape  fe  livra  donc  fins  refîftance  ,  pour  Epifl.  1  f . 
ctre  mené  à  l'Empereur.  Quelques-uns  du  cler-p.  6j.C. 
gc  lui  crioïent  de  n'en  rien  faire  :  mais  il  ne 
les  écouta  pas  :  aimant  mieux  mourir  dix  fois, 
comme  il  dit  lui-même  ,  que  d'être  caufc  qu'on 
répandît  le  fang  de  qui  que  ce  fut,  U  dit  feule- 
,  *     T  2  ment 
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— — •  ment  à  l'exarque  :  Laiflcs  venir  avec  moi  ceu* 
Ah*  6/Jdu  clergé  ,  que  je  jugerai  à  propos.  Calliopas 
.  répondit  :  Tous  ceux  qui  voudront  ,  qu'ils  vien- 
■nent ,  à  la  bonne  .heure  nous  ne  contraignons 
iperfonne.  Quelques-uns  des  Evêques  s'écrièrent: 
Nous  vivrons  8c  mourrons  avec  lui.  Enfuite 
Calliopas  dit  au  Pape  :  Venez  avec  nous  au  pa- 
lais. Il  y  alla  donc  le  même  jour  >  &  le  lende- 
main mardi  dix-huitiéme  de  Juin  ,  tout  le  cler- 
gé vint  le  trouver  avec  plufieurs  autres  ,  qui  s'i* 
uoient  préparez  à  s'embarquer  avec  lui ,  .&  avoient 
déjà  mis  leurs  hordes  dans  les  barques.  Mais  la 
nuit  fuivante,  .vers  la  fixiéme  heure  ,  c'eft-à-dire 
à  minuit  >  on  tira  le  Pape  du  palais,  ,&  Ton  ren- 
ièrma  tous  ceux  de  là  fuite  ,  &  diverfès  chofes 
ijui  lui  étoient  neceflàircs  pour  fon  voïage  :  on 
lui  lai  (là  feulement  fix  jeunes  fèrviteurs  .&  un  pot 
à  boire.. 

On  le  fit  ainfi  fbrtir  de  Rome ,  dont  on  re- 
ferma les  portes  aufli-tôt ,  de  peur  que  quelqu'un 
ne  le  fuivît  :  &  on  l'emmena  dans  une  barque 
iûr  le  T.ybrc.  Ils  arrivèrent  à  Porto,  vers  la  qua- 
trième heure  du  jour  ,  Ja  quatrième  ferie ,  le 
treizième  des  calendes  de  Juillet  ;  c'eft-à-dire  le 
mercredi  dix-neuviéme  de  Juin  à  dix  heures  du 
matin.  Ils  en  partirent  le  même  jour  ,  &  arri- 
vèrent à  Mifene  le  premier  de  Juillet.  De  là  ils 
pa fièrent  en  Calabre ,  puis  en  pluiieurs  ifles  a  où 
ils  furent  arrêtez  pendant  trois  mois.  Enfin  ils 
arrivèrent  à  rifle  de  Naxe,  où  ils  demeurèrent  un 
an.  Pendant  tout  ce  voiage  le.  Pape  filt  travaillé 
d'un  cours  de  ventre ,  qui  ne  lui  donnait  point 
de  repos  ,  avec  un  dégoût  efïroiahle  »  toutefois 
on  ne  lui  accorda  aucun  loulagement ,  excepté 
à  Naxe ,  où  il  fc  baigna  deux  ou  trois  fois  ,  & 
logea  dans  une  maiibn  de  la  ville.  Hors  de  là 
il  ne  fordt  point  du  vaiflèau  ,  qui  étoit  ûl  prifon  : 
quoique  ceux  qui  ie  condui&ient  priflèat  terre 
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à  toute  occafïon  pour  fè  rqx>fer.  Cependant  à 
Rome  ,  Eugène  tut  établi  Pape  par  autorité  de  àfp 
l'Empereur.  Il  étoit  Romain  fils  de  Rufinien ,  8c  \n> 
Clerc  dès  fon  bas  âge  :  il  ne  fut  élu  que  le  neu-  Euj;  c<j.;  f 
l  viéme  de  Septembre  6ff.  8c  tint  le»  faint  Siegc,w 
près  de  trois  ans,. 

La  même  année  6f$r  mourut  Honorius  Af-  r. 
chevêquede  Cantorberi  ,  le  dernier  jour  de  Sep- 
tembre  ,  8c  l'Eglifc  célèbre  fi  mémoire  le  même  terre 
jour.  Il  avoit  tenu  ce  fiege  dix-neuf  ans*  8c  après-  peda  m 
dix-huit  mois  de  vacance  Deuldedit  fut  élu  fixie'-*^  <-10* 
me  Evêque  de  Cantorberi.   Ithamar  Evêque  de 
Rochefter  ,  vint  l'ordonner  le  feiziéme  de  Mars- 
6ff.  8c  il  gouverna  cette  Eglifè  neuf  ans  qua-  M"fF- 
tre  mois  8c  deux  jours.  Il  étoit  de  la  nation  des  5°*  **** 
Saxons  occidentaux  :  au  lieu,  que  les  cinq  Arche- 
vêques fès  predcceflêurs  étoient  étrangers  ,  8c 
apparemment  Italiens. 

En  ce  tems-là  les  Middelanglcs ,  ou  AngloiV 
du  milieu  des  terres  ,  fe  convertirent  ibus  Pen- 
da ,  que  le  Roi  ion  pere  ,  nommé  auflî  Penda, 
avoit  tait  gouverneur  de  cette  nation  :  quoi- 
qu'il fut  encore  jeune.    Ce.  Prince  alla  trouver 
Ofui  Roi  de  Northumbre  ,    8c  lui  demanda  & 
fille  en  mariage  :  mais  Ofui  ne  la  lui  accorda, 
qu'à  condition  qu'il  fe  feroit  Chrétien  avec  tou- 
te fi  nation.  Penda  s'étant  fait  inftruire  ,  8c  aïant 
conçu  Pefperance  de  la  refurreâion  8c  de  l'immor- 
talité :  déclara  qu'il  vouloit  être  Chrétien ,  quand, 
même  on  ne  lui  donneroit  pas  la  Princeflè.  U>  - 
fut  principalement  perfuadé  par  Alfrid  fils  du. 
Roi  Ofui ,  qui  avoit  époufé  fi  fœur.  Le  Prince. 
Penda  fe  fit  donc  baptifer  par  Finan  Evêque  de 
Lindisfàrne  ,    fucccflèur  de  fiint  Aidan  ,  avec 
tous  les  feigneurs  8c  les  foldats  ,   qui  l'a  voient 
accompagné  ,    8c  tous  leurs  domeftiques  :  ils 
furent  baptifez  dans  la  maifon  roïale  ,  qui  étoit 
près  de  la  grande  muraille,  bâtie  autrefois  par 

T  x  tes. 


Djqitized 


4^8  HljUire  EccleftA/iique] 

les  Romains. :  Le  Prince  Penda  s'en  retourna 

avec  grande  joïe  ,   menant  avec  lui  ,   pour  in- 

ftruire  &  baptifèr  fts  fùjets  ,    trois  Prêtres  An- 

glois  81  un  quatrième  Ecoflbis  ,  c^eft-à-dire  Hi- 

bernois. 

Ces  quatre  Prêtres  étant  arrivez  avec  le  Prin- 
ce ,  dans  la  province  de  Middelangle ,  forent  fi 
bien  écoutez  ,  que  tous  les  jours  plufieurs  ,  tant 
des  nobles  que  du  petit  peuple ,  renonçoient  à 
l'idolâtrie  &  recevoient  le  baptême.  Le  Roi  Pen- 
da père  du  Prince  ,  n'empêchoit  pas  que  Ton  ne 
prêchât  l'évangile  ,  même  à  ià  nation  des  Mer- 
-ciens.  Au  contraire,  il  méprifbit  ceux,  qui  après 
avoir  reçu  la  foi  de  J  es  us-Christ,  n'en 
pratiquoient  pas  les  œuvres  :  difànt  que  c'étoit 
des  miferables  de  ne  pas  obeïr  à  leur  Dieu  ,  au- 
quel ils  croïoient. 
•B'.à*  III    Ofui  ne  regnoit ,  que  fur  une  partie  de  la  Nor- 

k$ub*  &  t'iumbre'  mais  *'  &  rcn^ir  maître  du  ^fte,  aF^s 
"sut  Uv.  k  mort  ^u  ^nt  Qfàn ,  cju'il  fit  tuer  en  trahi- 
xxxrin.  £bn  le  vingtième  jour  d'Août  6ft.  Saint  Aidan 
«.19.17-  Evêque  de  Lindisfàrne  ,  mourut  douze  jours 
après  ,  le  dernier  du  même  mois  ,  auquel  jour 
Mtrtyr.  R.  l'Eglifc  honore  fa  mémoire.  Il  eut  pour  fuccef- 

bjl.cXf.  une  Eglifè  cathédrale  ,  non  de  pierre  ,  mais  de 
bois  ,  à  la  manière  des  Irlandois ,  8c  la  couvrit 
de  cannes.  Le  Roi  Ofui ,  en  reparàtiott  de  jfon 
crime ,  fonda  depuis  un  monaftere  au  lieu  où 
Ofuin  avoit  été  tué,  nommé  aujourd'hui  GilHng 
vers  Richemond  ,  &  ordonna  que  les  Moines 
prieroierit  tous  les  jours  pour  les  ames  fiés  deux 
Rois,  du  mort  8c  du  meurtrier.     s  * 

Ofui  ne  laiflà^as  d'être  fort  zélé  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi.   Car  aïant  procuré  la  conver- 
fion  des  Middelangles  ,  deux  ans  après  il  procu- 
7kda  Ul  ra  ceue  des  Merciens.  Il  ne  pouvoit  plus  foufirir 
*'  fcs  infultes  de  leur  Roi  Penda ,  qui  lui  avoit  tué 
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fon  frcrc  ]  pilloit  continuellement  fon  païs  f  & 
vouloit  exterminer  fit  nation.  Après  lui  avoir 
offert  de  très-grànds  prefens  pour  racheter  la  paix, 
fins  le  pouvoir  appaifer  :  il  fit  vœu  ,  s'il  venoit 
à  le  vaincre  ,  de  conficrer  à  Dieu  fa  fille  ,  qui 
niavoit  qu'un  an ,  8c  de  donner  douze  terres  pour 
bâtir  des  monafteres.  Après  ce  vœu  il  marcha 
avec  très-peu  de  troupes  contre  Penda  ,  qui  en 
avoit  trente  fois  autant  :  6c  toutefois  il  défit  l'ar- 
mée des  Païens  ,  &  remporta  *une  pleine  viétoi- 
re  le  dix-neuviéme  de  Novembre  ,  la  treizième 
année  de  fon  règne,  6ff.  de  J  es  us-Chris  t. 
Penda  fût  tué  ,  &  le  roïaume  de  Northumbrc 
non  feulement  mis  en  fureté  ,  mais  augmenté 
par  la  jonction  de  celui  des  Merciens  ,  dont  Ofui 
devint  le  maître.  Il  accomplit  fidèlement  fon  vœu, 
Se  donna  douze  terres  ;  dont  chacune  compre- 
noit  dix  familles  ,  c'eft-à-dire  fix  vingts  en  tout  : 
la  fille  fut  mife  fous  la  conduite  de  la  &inte  Ab- 
beflè  Hilde  *  &  en  fi  faveur  le  Roi  donna*  une 
terre  de  dix  familles,  aiflieu  nommé  Streneshal, 
8c  y  'fonda  un  monaftere  avec  une  Eglifè  de 
fiint  Pierre,  qui  fut  le  lieu  de  fa  fepulture  ,  de  la  - 
Reine  fa  femme  ,  8c  de  plufieurs  autres  Princes. 
Ce  monaftere  étoit  double  ->  8c  de  celui  des  hom- 
mes ,  fortirent  plufieurs  faints  Prêtres  8c  plufieurs 
feints  Evêques. 

.  Le  Roi  Ofui ,  après  fa  viftoire  ,  s'appliqua  à 
la  converfion  des  Merciens  fes  nouveaux  fujets. 
Leur  premier  Evêque  fut  Diuma  ,  l'un  des  qua- 
tre Prêtres  ,  que  le  Prince  Penda  avoit  amenez; 
&  Finan  Evêque  de  Lindisfàrne  ,  l'ordonna  Evê- 
que des  Middelangles  8c  des  Merciens  :  car  la 
rareté  des  Evêques  obligeoit  d'en  donner  un  à 
deux  peuples.  Le  Roi  Ofui  procura  auffi  la  con-  **• 
verfion  des  Saxons  Orientaux  ,  dont  la  capitale 
étoit  Londres  ,  &  qui  avoient  autrefois  chafTé 
faint  MeUit  leur  Evêque  ,  8c  renoncé  à  la  foi. 
•  j  T  4  Leur 
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3b*  11m.  £cur  Roi  étoit  alors  Sigcbert  ami  du  Roi  Ofii  i 
XXXVU.  qu'il  venoit  fou  vent  voir  en  Northumbre  j  8c  ce^ 
Iui-ci  l'exhortoit  à  quitter  l'idolâtrie  ,  en  lui  di- 
fint  :  on  ne  peut  foire  un  Dieu  de  pierre  ou  de 
bois,  dont  on  fait  des  uftenciles  pour  Pufige  de 
la  vie  ,  &  dont  on  brûle  le*  reftes.  Il  faut  plutôt 
croire  que  Dieu  cft  incomprehenfible ,  tout-puiA 
fant,  éternel  :  cju'il  jugera  *<>us      hommes,  & 
donnera  des  recompenfcs  éternelles/ à  ceux  qui 
feront  fa  volonté.  ê  Ces  difeours  perfuaderent  Si- 
gebert  Roi  d'Eflèx  ,  &  il  fut  baptife'  par  l'Evê- 
que  Finan  ,  dans  la  mailbn  roïale  près  de  la  gran- 
de muraille,.  En  rerournant  chez  lui ,  il  pria  le 
Roi  Ofui  de  lui  dpnner  des  Doéteurs  capables, 
dje  convertir  &  de  baptifer  fà  nation  :  &  Ofui 
cpvoia  en  Midddangle ,  d'où  il  fit  venir  un  fàint 
Prêtre  nommé  Cedde  ,   avep  un  autre  Prêtre* 
Sx,  les  envoia  prêcher  en  Efïèx*   Après  avoir  par- 
couru tout  le  païs  ,    &  formé  une  grande  Egli- 
(è  ,  Cedde  retourna  chez  lui ,  &  vint  à  Lindis- 
farne  voir  l'Eyêque  Finan  :  qui  aiant  appris  de 
lui  le  progrès  de  l'évangile  chez  les,  Saxons  Orien- 
taux, l'en  ordonna.  Evêque  ,  étant  aiïïfté  de  deux 
autres.. 

B  ï V-        Cedde  étant  Evêque  ,   retourna  en  Eflex  tra- 

f*  Evêque  vâiller  avec  Plus  d'autorité.  Il  fonda  des  Eglifes 
<t'Çf&x,  en  divers  lieux  ,  &  ordonna  des  Prêtres  6c  des 
Çiacres  ,  pour  lui  aider  à  prêcher  8p  à  baptijfer. 
t  aflèmbla  même  k  Tilabourg  fur  la  Tamiic,. 
une  communauté  où  iL  faifbit  pratiquer  la  vie 
religieufe  ,  (  autant  que  ces  nouveaux  Chrétiens: 
en  étoient  capables.  Il  excommunia  muÂcs  pa*. 
rens  du  Roi  ,  pour  avoir  contracté  un  mariage 
illicite  >  &  détendit  à  qui  que  ce  fût  d'entrer 
•  dans  fa  maifon ,  ni  de  manger  avec  lui.  Le  Roi 
Sigebert  étant  prié  à  manger  chez  cet  excam* 
munié  ,  ne  laiflâ  pas  d'y  kaller^  Mais  comme  il 
cnfortojt,  il  rencontra  le.,  iàint  Evêque.  B  fut 
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épouvanté    defcendit  de  fon  cheval  ,  fè  jetta  à 
fis  pieds ,  &  lui  demanda  pardon.  L'Evêque  qui 
étoit  auffi  à  cheval  ,    mit  pied  à  terre  :  mais 
étant  irrite'  il  toucha  le  Roi  d'une  verge  ,  qu'il 
tenoit  à  la  main  ,  &  lui  dit  avec  l'autorité  pon- 
tificale :  Parce  que  vous  n'avez  pas  voulu  vous 
abftenir  d'entrer  dans  la  mailbn  de  cet  homme  * 
perdu  ,  vous  y  mourrez.   En  effet ,  ce  même 
homme  8c  fon  frère ,  quoique  parens  du  Roi ,  le 
tuèrent..  Et  quand  on  leur  en  demanda  la  caufe, 
ils  ne  purent  en  dire  d'autre ,  finon  ,  qu'ils  ne 
pouvoient  ibuffrir  ,  qu'il  pardonnât  iî  facilement  . 
à  fis  ennemis,    Car  iï-tôt  qu'ils  lui  demandoient 
grâce,  il  la  leur  accordoit ,  fuivant  le  précepte  de 
l'évangile;  • 

Quoique  Cedde  fût  Evêque  d'Eflèx  ,  il  ne  bit  hJ*{" 
£bit  pas  de  retourner  quelquefois,  en  fon  païs    '  1 
de  Northumhre  ,    pour  y  exhorter  les  Fidèles. 
Edilvard  fils  du  Roi  Ofuald  ,   qui  regnoit  dans, 
la  province  de  Deïre  ,    avoit  auprès  de  lui  un 
frère  del'Evêque  nommé  Celin  ,  qui  étoit  Prê- 
tre ,  l'inftruifoit  lui  &  fà  famille,,  &  leur  admt-  * 
niftroit  les  Sacremcns.   Le  Roi  par  le  moïea 
de  ce  frère  ,   connoiflànt  la  vertu  de  l'Evêque , 
l'excita  à  lui  demander  quelque  terre  pour  bâtir 
un  monaftere  ,    où  le  Roi  lui-même  pût  venir 
faire  fês  prières  &  ouïr  les  inftruftions  ,   8c  où 
l'on  enterrât  les  morts.   Car  il  croïoit ,  qu'ils  y 
jtroient  fort  aidez  par  les  prières  des  Moines. 
L'Evêque  choifit  un.  lieu  dans  des  montagnes  ru- 
des &  écartées  5  &  demanda  permiflîon  au  Roi 
d'y  demeurer  en  prière  durant  le  carême  ,  qui- 
étoit  proche.    Pendant  tout  ce  tems  ,  il  jeûnoit 
juiques  au  foir  tous  les  jours  ,    hors  les  diman- 
ches >  8c  ne  prenoit  qu'un  peu  de  pain  avec  un 
œuf ,  8c  un  peu  de  lait  mêlé. d'eau.   Par  où  l'on 
voit ,  qu'en  ce  païs-Jà  les  laitages  ,  ni  même  les- 
œufs  ,  n'etoieat  pas  défendus  en  carême,  C'étofc. 

T  *  Vufa- 
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— — —  ]'u£ge  des  Moines ,  chez  qui  le  faint  Evêque  avoit 
An.  6/4.  &é  élevé  ,  de  conficrer  par  des  prières  &  des 
jeûnes ,  le  lieu  où  ils  dévoient  bâtir  un  monaftere 
ou  une  Eglife.  Comme  il  reftoit  encore  dix  jours 
du  carême  le  Roi  le  fit  appeller  5  &  il  pria  le 
Prêtre  Cymbelle  fbn  frère,  d'achever  cette  prépa- 
ration du  lieu.  Car  ils  étaient  quatre  frères  tous 
Prêtres  ,  Cedde  ,  Cymbdle ,  Celin  &  Ceadda, 
dont  le  premier  &  le  dernier  furent  Evêques. 
Ainfi  fut  fondé  le  monaftere  de  Leftington ,  fui- 
vant  la  règle  de  Lindisrarne  ,  où  l'Evêque  Cedde 
avoit  été  élevé.  H  y  mit  pour  Abbé,  après  hxif 
v<      fbn  frère  Ceadda. 
Saint  Mar-    Cependant  le  Pape  faint  Martin  étoit  dans  111e 
tio  à  c.  P.  de  Naxe  ,  où  les  Evêques  &  les  Fidèles  du  paï« 
lui  envoïoient  fbuvent ,  8c  en  grande  quantité, 
én™™^  dequoi  fbulagcr  (es  befbins.    Mais  aufli-tôt  (es 
cmk. f.ttl  gardes  pilloicnt  tout  en  fi  prefence  ,    le  char- 
geant de  reproches  injurieux.   Ils  maltraitoicnt 
même  de  paroles  8c  de  coups  ,  ceux  qui  appor- 
taient les  prefeis  ,  8c  les  chaflbient ,  en  difint  : 
Quiconque  aime  cet  homme  ,   cft  ennemi  de 
l'état.    Le  fàint  Pape  fèntoit  plus  vivement  ks 
injures  de  fes  bienfaiteurs  ,    que  les  douleurs  de 
&  goûte  8c  fes  autres  incommoditez.  Etant  par- 
tis de  Naxe  8c  arrivez  à  Abyde,  ceux  qui*  le  con- 
duifoient  envoyèrent  à  C.  P.  donner  avis  de  fbn 
arrivée  :  le  traitant  d'heretique  ^-d'ennemi  de 
Dieu  8c  de  rebelle ,  qui  fbulevoxt  tout  Fempire. 
Enfin  faint  Martin  arriva  à  C.  P.  le  dix-fcptiéme 
jour  de  Septembre  654.  On  le  laiflà  au  port  de- 
puis le  matin  jufques  à  quatre  heures  après  midi: 
dans  le  vaiflcau  couché  fur  un  grabat ,  expofé  en 
!pe£tacle  à  tout  le  monde.  Pluixeurs  inlblens,  8c 
^  même  des  païens,  s'approchoient,  &  loi  difoient 
des  paroles  outrageantes.  Vers  le  coucher  du  10- 
leil ,  vint  un  fcribe  nommé  Sagoleve  ,  avec  plu- 
«      fxeurs  garde*.  On  tira  le  Pape  de  la  barque  ,  00 
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l'emporta  fur  un  brancard  ,  on  le  mena  dans  la  . 
prifcn  nommée  Prandeariaj  8c  Sangoleve  défen- 
dit ,  que  perfbnne  de  la  ville  ne  fçût  qu'il  y  étoit. 
Le  Pape  demeura  donc  enfermé  dans  cette  prifon, 
fans  parler  à  perfonne,  pendant  quatre-vingt- treize 
jours,  qui  font  trois  mois  :  c'eft-à-dire  depuis  le  - 
dix-feptiéme de  Septembre,  juiqucs  au  quinzième 
de  Décembre, 

Ce  fut  apparemment  de  là  ,   qu'il  écrivit  les 
deux  lettres  à  Théodore.   Dans  la  première  ,  il    Epifl.  14. 
fe  juftifie  contre  les  calomnies  dont  on  le  char-  t0  *  ">«<• 
geoitj  premièrement  par  le  témoignage  ,  que  le**'  5* 
clergé  de  Rome  avoit  rendu  de  fà  foi  en  prefen- 
ce  de  l'exarque  Calliopas  ,  enfaite  par  la  protefta-  **** n  %* 
don  qu'il  fait  lui-même  ,  de  la  défendre  juiqucs 
à  la  mort.  Puis  il  ajoute  :  Je  n'ai  jamais  envoie 
aux  Sarralins ,  ni  argent ,  ni  lettres ,  ni  l'écrit  que 
Ton  dit  ,    pour  leur  marquer  ce  qu'ils  doivent 
croire.  J'ai  feulement  donné  quelque  peu  de  chor 
fe  à  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  qui  venoient  cher- 
cher des  aumônes  :  mais  ce  n'étoit  pas  pour  les 
Sarrafins.  Quant  à  la  glorieufè  Vierge  Marie  Mè- 
re de  Dieu  ,  ils  ont  porté  faux  témoignage  con- 
tre moi.  Car  je  déclare  anathême ,  &  en  ce  mon- 
de &  en  l'autre  ,  à  quiconque  ne  l'honore  pas  au- 
deflus  de  toutes  les  créatures  ,  excepté  fon  Fils 
Nôtre-Seigneur. 

Dans  l'autre  lettre  ,   il  raconte  comme  il  fut  fyft.  1  f . 
enlevé  de  Rome ,  8c  comme  l'exarque  Calliopas  Smp.n.z. 
prefenta  un  ordre  de  l'Empereur ,  pour  foire  élire 
un  antre  Pape  à  fi  place.  Sur  quoi  il  dit  :  on  ne 
l'a  encore  jamais  fait  5  .&  j'efpere,  qu'on  ne  le  fera 
jamais  :  car  en  l'abfence  de  l'Evêque  ,  l'Archi- 


'Evêque  ,  l'Archi-  S*p.  fo. 
diacre  ,  l'Archiprêtre  &  le  Primicicr  tiennent  fà  XXXtrm* 
place.   Aïant  raconté  ce  qu'il  a  fbuffert  dans  le  n* 10' 
voïage  ,  il  ajoute  à  la  fin  :  Il  y  a  quarante-fèpt  Pm  6f*  c% 
jours,  que  je  n'ai  pû  obtenir  de  me  laver  ni  d'eau 
chaude  ni  d'çau  froide  :•  je  fuis  tout  fondu  & 
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*  refroidi.  Car  ce  flux  de  ventre  ne  m'a  point  dba*- 

6/4-  né  de  repos  jufquçs  à  prefent ,  ni  fur  mer ,  ni 
for  terre  :  j'ai  Je  corps  tout  brifë  ,  &  quand  je 
veux  prendre  de  la  nourriture,,  je  manque  de  celle 

3ui  me  pourroit  fortifier,  8c  je  fuis  entièrement 
égoûté  de  celle  quç  j'ai. .  Mais  j'efpere  ea  Dieu , 
qui  voit  tour  ,.  que  quand  il  m'aura  tiré  de  cette 
vie ,  il  recherchera  ceux  qui  me  perfecutent ,  pour 
les  amener  à  pénitence.. 
M        Le  vendredi  quinzième  de  Décembre  6/4.  lfl 
Saine  Mar-  pape  £jnt;  Martin  fiiù  tiré  de  fa.prifon  dès  le  ma, 

Arrogé. m  &  amen^  daris  'a  chambre  de  Bucojeon  fi- 
cellaire  5 .  c'eft-à-dire  grand  trefçrier  :  qù  dès  la 
Cénmtem,  veille ,  on  avoit  donné  .ordre  à.  tout  le  fenat  de 
64.  3%  s'afièmbler.  Saint  Martin  y  fut  apporté  dans  uns 
chaiJÈ  :  car  la  navigation  &  la  prifon  avaient  au- 
gmenté- fes.  maladies.  Le  facellaire  Je  regardant 
de  loin.,  lui  commanda  de  fè  lever  de  la  chaife, 
2c  de  fc  tenir  debout.  Quelques  officiers  reprefèn-» 
terent  ,  qu'il  ne  pouvoir  ;  &  le  facellaire  cm  en 
colère. .y>  qu'on  le  foûtînt  des.  deux  côtez,  j  ce  qui 

Alors  le  facellaire  lui  parla  ainfi  :  Dis*  mifer*-> 
ble  ,  quel  mal  t'a  fiait  l'Empereur  ?  TVt-il  ôté 
quelque  chofè  ?  t'a-t-il  opprimé  par  violence?  \A 
Pape  nç  répondit  rien.  Le  facellaire  lui  dit  d'un* 
ton  d'autorité  :  Tune  répons  pas?  tes  acculàteurs. 
vont  entrer..  AufTi-tôt  on  les  fit  entrer  au  nom- 
bre de  vingt  ,  la  plupart.  fbldats,&  gens  brutaux, 
quçlques-uns  avojent  été  avec  l'exarque  Olympius; 
entre  autres  *  André  ion  feerctaire..  Le  Pape  k» 
voiaat  entjer ,  dit  en  foûriant  :  Sont-ce  li  les  te* 
moins,?  eftyce  là  vôtre  procédure  ?  Puis,  comme 
00  les  fit  jurer  fur  les  Evangiles  ,  il  dit  aux  Ma* 
giftrats  :  Je  vous  prié  ,  au  nom  de  Dieu,  ne  ka 
iàites  point  jurer  :  qu'ils  difent  fins  ferment  et 
qu'ils  voudront ,  &  faites  ce  que  vous  voudrez, 
Qu'eft-il  befoin  qu'ils  perdçot  .ainû  leurs  âmes. 
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Le  premier  de  fcs  accufateurs ,  fut  Dorothée 
patrice  de  Cilicie  ,  qui  dit  avec  ferment ,  par- 

An. 

lant  du  Pape  :  S'il  avoit  cinquante  têtes ,  il  meri- 
toit  de  les  perdre  pour  avoir  feul  renverfé  & 
perdu  tout  l'Occident.  II.  étoit  de  concert  avec 
Olympius,.  &  ennemi  mortel  de  l'Empereur  &  de 
l'état.  Un  des  témoins,  ditauffi  que  le  Pape  avoit 
conjuré  avec  Olympius ,  &  prit  le  ferment  des 
foldats.  On  demanda  au  Pape  ,  s'il  étoit  ainfiL 
Il  répondit  :  Si  vous  voulez  entendre  la  vérité , 
je  vous  la  dirai*  Quand  le  Type  fut  fait ,  &  en- 
voié  à  Rome  par  l'Empereur....  Alors  le  préfet 
Troïle  l'interrompit  ,  en  criant  :  Ne  nous  parr 
lez. point  ici  de  la  foi  >  il  eft  queftion  du  crime 
d'état.  Nous  fommes  tous  Chrétiens  &  Ortho- 
doxes les  Romains  &  nous.  Piût  à  Dieu  ,  dit  le 
Pape!  toutefois  au  jour  terrible  du  jugement,  je 
rendrai  témoignage  contre  vous  fur  cet  article 
même. 

Troïle  lui  dit  en  colère  :  Quand  vous  voïie& 
le  malheureux  Olympius  former  de  tels  projets 
contre  l'Empereur  ,.  que  ne  l'empêchiez,- vous, 
loin  d'y  confentir  ?  Le  Pape  répondit  :  Dites-  . 
moi,  Seigneur  Troïle,  quand  George,  qui  avoit  - 
été  moine,  &  depuis  magiftrat,  vint  ici  du  camp, 
&  fit  ce  que  vous  iâvez.:  où  étiez- vous ,  &  ceux 
qui  font  avec  vous  ?  non  feulement  vous  ne  re- 
pliâtes point  :  mais  il.  vous  harangua ,  &  chaflà 
du  palais  qui  il  voulut;  Et  quand  V.ilentin  fe  re- 
vêtit de  la  pourpre  ,  avec  un  ordre  de  l'Empe- 
reur, &  s'aflit  avec  lui  :  où  étiez-vous  ?  que  ne 
l'empêchâtes-vous  ?  pourquoi  au  contraire  prîrcs- 
vous  tous  fon  parti  ?  Et  moi,  comment  pouvois- 
je  réfifter  à  Olympius  ,  qui  avoit  toutes  les  for- 
ces de  l'Italie?  Eft-cc  moi,  qui  l'ai  fait  exarque?-  . 
Mais  je  vous,  conjure  ,  au  nom  de  Dieu  ,  faites, 
au  plutôt  ce  que  vous  avez  relblu  de  moi.  Car. 
Dieu  frt  ,  que.  vous  .me  procure*  une  grande  '^P'10' 
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 rêcompenfè.  Te  ne  voi  point  qui  étoit  ce  Geor- 

An.  6/4.  gC  t  dont  par]e  le  pape  :  maJs  p0ur  Valentin  il 

hit  le  chef  du  parti  contraire  à  l'Impératrice  Mar- 
tine. Le  Pape  partait  Latin ,  6c  ce  qu'il  difoit  étoit 
expliqué  en  Grec  ,  par  le  conful  Innocent  fils  de 
Thomas  ,  qui  étoit  d'Afrique.  Mais  le  facellaire 
ne  pouvant  fouffrir  les  réponfès  du  faint  Pape,  dit 
en  colère  à  Innocent  :  Pourquoi  nous  expliquez- 
vous  ce  qu'il  dit  ?  Puis  il  demanda  au  feribe  Sa- 
goleve,s'il  y  avoit  encore  dehors  d'autres  témoins. 
Oui,  Seigneur,  dit  le  feribe,  il  y  en  a  plufieurs. 
Mais  ceux  qui  prefidoient  àl'aflemblée  dirent,  que 
ç'en  étoit  aflêz. 
vu.       Le  {àcellaire  fc  leva  ,  &  entra  au  palais  ,  pour  . 
S  Martin  fejrc  fon  rapport  à  l'Empereur.   On  fit  fortirle 
-maltraité.  papc  de  b  chambre  du  ^fcj]  f  toujours  porté 

for  une  chaife  ,  &  on  le  mit  dans  la  cour  ,  qui 
étoit  devant ,  près  de  l'écurie  de  l'Empereur ,  où 
tout  le  peuple  s'affembloit ,  pour  attendre  l'en- 
trée du  facellaire.  Le  Pape  étoit  environné  de  gar- 
des ,  &  c'étoit  un  ipeâaele  terrible.  Peu  de  tems 
après  on  le  fit  apporter  fur  une  terraflè  ,  afin  que 
l'Empereur  pût  le  voir  par  les  jaloufies  de  & 
chambre.  On  leva  donc  le  Pape  en  le  foûtenant 
des  deux  cotez  au  milieu  de  la  terraflè  ,  en  pre- 
iènee  de  tout  le  fènat  :  &  il  s'amafïà  une  gran- 
de foule  autour  de  lui.  Alors  le  facellaire  fbrtit  de 
la  chambre  de  l'Empereur  ,  &  fendant  la  preflè, 
vint  dire  au  Pape  :  Regarde  comme  Dieu  r/a  li- 
vré entre  nos  mains.  Tu  faifois  des  efforts  con- 
tre l'Empereur  :  avec  quelle  efperaricc  ?  Tu  as 
abandonné  Dieu  ,  &  Dieu  t'a  abandonné.  Aufli- 
tôt  il  commanda  à  un  des  gardes  de  lui  déchirer 
fon  manteau ,  8c  la  courroie  de  là  chauflure  :  puis 
il  le  mit  entre  les  mains  du  Préfet  de  C.  P.  en  lui 
difànt  :  Prenez-le  ,  Seigneur  préfet ,  &  le  met- 
tez en  pièces  tout  maintenant.  Il  commanda  aux 
affiflans  de  l'anathematifer.  Mais  il  n'y  eut  pas 
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vingt  perlbnncs  qui  crierait  anathême  :  tous  les  — — — 
autres  baiflbient  le  vifige  ,  6c  fe  retiroient  acca-  An.  6f+. 
blez,  de  trifteflè. 

Les  bourreaux  le  prirent ,  lui  ôterent  fon  pal- 
lium  fàcerdotal  ;  &  le  dépouillèrent  de  tous  fes 
habits  ,  ne  lui  laifiant  qu'une  feule  tunique  fans 
ceinture  :  encore  la  déchirerent-ils  des  deux  cô- 
tez  depuis  le  haut  jufques  en  bas  ,  enforte  ,  que 
l'on  voïoit  fon  corps  à  nud.   Il  lui  mirent  un 
carcan  de  fer  au  cou  ,   6c  le  traînèrent  ainfi  de- 
puis le  palais  par  le  milieu  de  la  ville  ,  attaché 
avec  le  geôlier  ,   pour  montrer  qu'il  étoit  con- 
damné à  mort  j    &  un  autre  portoit  devant  lui 
l'épée  i  dont  il  devoit  être  exécuté.    Malgré  fes 
fouffrances ,  il  confervoit  un  vifage  ferein  :  mais 
tout  le  peuple  pleuroit  8c  gémiffoit  5  hors  quel- 
que peu  qui  lui  infultoient.   Etant  arrivé  au  pre- 
toir  ,    il  fut  chargé  de  èhaînes Jk  jette  dans  une 
prifon  avec  des  meurtriers.   Mais  environ  une 
heure  après  on  le  transfera  dans  la  prifon  de  - 
Diomede.   On  le  traînoit  fi  violemment  ,  qu'ea 
montant  les  degrés  ,  qui  étoient  hauts  6c  rudes, 
il  s'écorchaJes  jambes  6c  les  jarrets  ,    6c  enlàn- 
glanta  Tefcalier.  Il  fembloit  prêt  i  rendre  Tarne, 
tant  il  étoit  éjpuifë  5  6c  en  entrant  dans  la  prifon , 
il  tomba  6c  fc  releva  plufieurs  fois.   On  le  mit 
fur  un  banc,  enchaîné  comme  il  étoit,  6c  mou- 
rant de  froid  ;  car  l'hiver  étoit  infopportable ,  6c 
c'étoit  comme  il  a  été  dit ,  le  quinzième  de  Dé- 
cembre. Il  n'avoit  perfonne  des  liens,  qu'un  jeu- 
ne Clerc  qui  l'avoit  fuivi ,  6c  fe  lamentoit  auprès 
de  lui.  ■ 
•  Deux  femmes  qui  gardoient  les  clefs  de  là 
prifon  ,  la  mere  6c  la  fille  ,    touchées  de  com» 
paflion  ,  vouloient  foulager  le  faint  Pape  h  mais 
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■  1  res  après  un  officier  appeÛa  d'en  bas  le  geôlier, 
An.  64 y.  &  quand  il  fut  deicendu  ,  une  de  ces  femmes 
emporta  le  Pape  ,  le  mit  dans  un  lit ,  8c  le  cou- 
vrit bien  pour  le  réchauffer.  Mais  il  demeura 
jufques  au  foir  fans  pouvoir  parler..  Alors  Peu- 
nuque  Grégoire  ,  qui  de  chambellan^étoit  deve- 
nu préfet  de  C.  P.  lui  envoia  fbn  maître  d'hôtel, 
avec  quelque  peu  de  vivres  $  &  lui  en  aïant  fait 
prendre  il  lui  dit  :  Ne  fuccombez  pas  à  vos  pei- 
nes y  nous  efpcronsen  Dieu,  que  vous  n'en  mour- 
rez pas.  Le  iàint  Pape  ,  qui  deiîroit  le  martyre, 
n'en  fut  que  plus  affligé  :  aufli-tôt  on  lui  ôta  les 
fers. 

Le  lendemain  Empereur  alla  voir  le  patriar- 
che Paul  ,  qui  étoit  malade  à  la  mort  ,  &  lui 
compta  tout  ce  que  l'on  avoit  fait  au  Pape.  Paul 
foûpira  ,  ôç  fe  tournant  vers  la-  muraille  ,  il  dit: 
Helas  !  deft  encore  pour  augmenter  ma  coik 
damnation.  L'Empereur  lui  demanda  pourquoi 
il  parloit  ainfi  5.  Paul  répondit  :  N'eft-ce  pas  une 
chofe  déplorable  de  traiter  ainfi  un  Evêque  ?  En- 
fuite  il  conjura  inftam ment  l'Empereur  ,  de  & 
contenter  de  ce  que  le  Pape  avoit  fbuffert:  Paul 
mourut  en  effet  ,  après  avoir  tenu  le  fiege  de 
'  *fe  Jj;  C.P.  treize  ans  $  &  Pyrrus ,  qui  étoit  prefenu 
mtXAf  *  voulut  y  rentrer.  Mais  plûfieurs*  s'y  oppofbient> 
&  publioient  dans  le  palais  le  libelle  de  retraâa* 
c*+ation  9  qu'il  avoit  donné  au  Pape  Théodore  :  fou* 
tenant  qu'il  s'étoit  par  là  :  rendu  indigne  du  ficer* 
éoce  r  8c  que  Je  patriarche  Paul  l'avoit  anathe- 

matife.   

VIII.  Comme  le  trouble  étoit  grand  à  cette  occa- 
Second  in-  fion  ,   l'Empereur  voulut  être  éclairci  ,   de  ce 

£32K£.  y*  pr us  ?v°*  f**     -  *  m  « cf* 

tet ,  il  envoia  Demofthenc  commis  du  lacellaire, 
avec  un  greffier  ,    pour  interroger  le  Pape  dans 
.  la  prifon.  Quand  ils  furent  entrez ,  ils  lui  dirent: 
y.oïez  en.  quelle  gloire  vous  avez  été  , &  en  quel 

état 
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ftat  vous  êtes  réduit.   Ceft  vous  feul ,  qui  vous- 
y  êtes  mis:   Le  Pafte  répondit  feulement  :  Dieu 
£>it  loiié  de  tout.  Demofthene  dit  :  L'Empe- 
reur veut  lavoir  de  vous  ,  ce  qui  s'eft  patte  ici  6c 
à  Rome  à  l'égard-  de  Pyrrus  ,  ci-devant  Patriar- 
che.   Pourquoi  ajla-t-il  à-  Rome  ?  Fut-ce  par  or- 
dre de  quelqu'un  ,  ou  de  fbn  mouvement  ?-  De 
fon  propre  mouvement ,  répondit  le  Pape.  De- 
mofthene dit  :  Comment  fit-il  ce  libelle  ?  Y  fut- 
il  contraint  ?  Le  Pape  répondit  :  Non  ,  il  le  fit 
de  lui-même.   Demofthene  dit  :  Quand  Pyrrus 
vint  à  Rome    comment  le  Pape  Théodore,  vô- 
tre predeceflëur,  le  reçut-il  ;  commi  un  Evêque? 
Le  Pape  répondit  :  Et  comment  donc  ?  Puif- 
qu'avant  que  Pyrrus  vint  à  Rome  ,  Théodore 
avoit  écrit  nettement  à  Paul  ,    qu'il  n'avoit  pas. 
bien  fait  d'ufurper  le  fiege  d'un  autre.  Pyrrus  ve- 
nant enfuite  de  lui-même  aux  pieds  de  faint  Pier- 
re ,  comment  pouvoit-il  s'empêcher  de  le  rece- 
voir, &  de  l'honorer  comme  Evêque?  Il  eft  vrai, 
dit  Demofthene.   Mais  d'où  tirojt-il  fà  fubftance? 
Le  Pape  répondit  :  Sans  doute  du  palais  patriar- 
cal de  Rome.    Demofthene  dit  :  Quel  pain  lui 
donnoit-on      Le  Pape  répondit  :  Vous  ne  con- 
noifïèz  pas  l'Eglifc  Romaine.   Je  vous  dis  ,  que 
quiconque  y  vient  demander  Phofpitalité- ,  quel- 
que mifèrable  qu'il  fbit  ,  on  lui  donne  toutes  les 
chofes  neceflàires  :  iâint  Pierre  ne  refufè  perfbn- 
ne.  On  lui  donne  du  pain  très-blanc,  6c  des  vins 
de  diverfes  fortes  :  non-feulement  à  lui ,  mais 
aux  fiens.   Jugez  par  là  comme  on  doit  traiter 
un  Evêque. 

Demofthene  dit  :  On  nous  a  dit ,  que  Pyrrus 
a  fait  ce  libelle  par  force  ,  qu'on  lui  a  mis  des 
entraves  &  fait  fouflfrir  beaucoup  de  maux.  Le 
Pape  répondit  :  On  n'a  rien  fait  de  femblabje. 
Vous  avez.  àC.P.  plufïeurs  perfcnncs,  quiétoient 
alor.s  à  Rome,  &  qui  favent.ee  qui  s'y  eft  pafle, 
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fi  la  crainte  ne  les  empêche  de  dire  la  Vérité. 
An.  6ff*  Vous  avez  entre  autres  le  patrice  Platon  ,  qui 
étoit  Exarque  ,  &  qui  envoïa  fe<  gens  à  Pyrrus. 
Mais  à  quoi  bon  tant  de  queftions  ?  Me  voilà 
entre  vos  mains  ,  faites  de  moi  ce  qu'il  vous 
plaira.  Quand  vous  me  feriez  hacher  en  pièces 
comme  vous  avez  ordonné  au  préfet ,  je  ne  com- 
munique point  à  l'Eglifè  de  C.  P.  Efl-il  encore 
queftion  de  Pyrrus  ,  tant  de  fois  dépofë  &  ana- 
thématifé  ?  Demoflhene  8c  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient ,  étonnez  de  la  confiance  du  Pape ,  fe 
retirèrent  après  avoir  mis  par  écrit  toutes  fes  ré- 
ponfès. 

IX.        Le  Pape  fâint  Martin  demeura  donc  dans  la 
Exilf  .^prifon  de  Dîomede  quatre-vingts  cinq  jours, 

Mania  *  &  ^ont  Pr^s  de  trois  mo*s  »  &  avec  ,es  tTOls 
U  mort,    mois  de  la  première  prifon  ,  près  de  fix  :  c'eft- 

à-dire  depuis  le  dix-fèptiéme  de  Septembre  6/4. 
jufques  au  dixième  de  Mars  6ff .  Alors  le  Scribe 
Sagoleve  lui  vint  dire  :  J'ai  ordre  de  vous  trans- 
férer chez  moi  ,  &  de  vous  envoïer  dans  deux 
jours  où  le  Saccllaire  commandera.    Le  Pape 
demanda  où  on  le  vouloit  mener  :  mais  il  ne 
voulut  pas  lui  dire  ,  ni  lui  permettre  de  demeurer 
dans  la  même  prifon  ,  jufques  à  fbn  exil.  Vers  le 
fbir  ,  le  Pape  dit  à  ceux  qui  étoient  auprès  de 
lui  :  Venez ,  mes  frères ,  difons-nous  adieu  ,  on 
va  m'enlcver  d'ici.   Alors  ils  burent  chacun  un 
coup  >  8c  le  Pape  fè  levant  avec  une  grande 
confiance  ,  dit  à  un  des  aïïïftans  ,  qu'il  aimoit  r 
Venez  ,  mon  frère  ,  donnez-moi  la  paix.  Celui- 
ci  ,  qui  avoit  déjà  le  cœur  ferré  ,  ne  put  rete* 
nir  fa  douleur  ,  8c  fit  un  grand  cri  j  les  autres 
s'écrièrent  auffi.  Le  faint  Pape  les  regardant  d'un 
vifage  fèrein ,  les  en  reprit  5  8c  mettant  les  mains 
fur  Ta  tête  du  premier  ,  il  dit  en  foûriant  :  Tout 
ceci  eft  bon  ,  mon  frère  ,  il  efl  avantageux  : 
feut-il  en  ufer  ainfi  ?  Vous  devriez  plutôt  vous 

ré- 
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réjouir  de  mon  état.  Celui-ci  lui  répondit  :  Dieu  ~— mmtm 
le  fçait  ,   ferviteur  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  je  me  An.  6 yj. 
Tejouïs  de  la  gloire  qu'il  vous  préparc  :  mais  je 
m'afflige  de  la  perte  de  tant  d'autres.  Après 
donc  l'avoir  filué  tous  ,   ils  fe  retirèrent.  Aufli- 
tôt  vint  le  Scribe  ,    qui  l'emmena  dans  fà  mai- 
fon  :  8c  il  fut  dit  ,   qu'on  l'envoïoit  en  exil  à 
Cherfone. 

En  effet  ,  on  le  fit  embarquer  fècretement  le 
jeudi  fàint ,  qui  cette  année  6ff.  étoit  le  vingt- 
iîxiéme  de  Mars  j  &  après  avoir  paffe  en  divers 
lieux  ,  il  arriva  à  Cherfone  le  quinzième  de  Mai. 
C'eft  lui-même  qui  le  dit  ainfi  ,  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  un  de  Ces  plus  chers  amis  à  C.  P. 
où  il  ajoute  :  Le  porteur  de  cette  lettre  eft  ar- 
rivé un  mois  après  nous  de  Byzanze  à  Cherfo- 
ne. Je  me  fuis  réjoui  de  fbn  arrivée  ,  croïant  que 
Ton  m'auroit  envoïé  d'Italie  quelque  fecours, 
pour  ma  fubfiftance.  Je  le  lai  ai  demandé ,  & 
aïant  appris  qu'il  n'apportoit  rien  ,  je  m'en  fuis 
étonné,  mais  j'en  ai  loué  Dieu,  qui  mefîire  nos 
fouffrances  comme  il  lui  plaît.  Vû  principale-  . 
ment ,  que  la  ftmine  6c  la  difètte  eft  telle  en  ce 
païs,  que  l'on  y  parle  de  pain,  mais  fins  en  voir. 
Si  on  ne  nous  envoie  du  fccours  d'Italie  ou  de 
Pont  ,  nous  ne  pouvons  abfolument  vivre  ici. 
-Car  on  ne  peut  y  rien  trouver.  Si  donc  il  nous 
vient  de  là  du  blé  ,  du  vin  ,  de  l'huile,  ou  quel- 
que autre  chofe,  envoïez-les  nous  promptement, 
comme  vous  pourrez.  Je  ne  croi  pas  avoir  fi 
maltraité  les  Saints  qui  font  à  Rome  ,  ou  les 
Ecclefiaftiques  ,  qu'ils  doivent  ainfi  méprifèr  à 
mon  égard  le  commandement  du  Seigneur.  Si 
feint  Pierre  y  nourrit  fi  bien  les  étrangers  ,  que 
dirai-je  de  nous  ,  qui  fbmmes  fes  ferviteurs  pro- 
pres ,  qui  l'avons  fervi  du  moins  quelque  peu , 
&  qui  fbmmes  dans  un  tel  exil  8c  une  telle  affli- 
élion  ?  le  vous  ai  fpecifié  certaines  chofes,  que 

l'on 
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 ~"  l'on  peut  acheter  par  de  là  ,  &  que  je  vous  prie 

An.  6ff.  de  m'envoïer  avec  vôtre  foin  ordinaire  :  à  caufe 

de  mes  grands  befoins  &  de  mes  fréquentes  ma. 

ladies. 

*fîfl.  7«  U  écrivit  encore  une  lettre  au  mois  de  Sep- 
tembre, où  iL  dit  :  Nous  lommes  non  feule- 
ment feparez  de  tout  le  refte  du.  monde  ,  mais 
privez  même  de  la  vie.  Les  habitons  du  pais  font 
tous  païens  >  &  ceux  qui  y  viennent  d'ailleurs  en 
prennent  les  mœurs  :  n'aiant  aucune  charité  , 
pas  même  la  compaffion  naturelle  ,  qui  fk  trou- 
Cvmmm.  Ve  entre  les  barbares.  Il  ne  nous  vient  rien  que 
►  de  dehors    par  les  barques  qui  arrivent  pour 

charger  du  fêt ,  &  je  n'ai  pu  acheter  autre  cho- 
fe  ,  qu'un  boi fléau  de  bled  pour  quatre  fous  d'or. 
J'admire  le  peu  de  ftnfibiiité  de  tous  ceux  qui 
avoient  autrefois  quelque  rapport  avec  moi  $  & 
qui  m'ont  fi  abfolument  oublié ,  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  feulement  iàvoir  fi  je  fuis  encore  au 
monde.  J'admire  encore  plus  ceux  qui  appar- 
tiennent a  TEglife  de  faint  Pierre  ,  du  peu  de 
foin  qu'ils  ont  d'un  homme  ,  qui  eft  de  leur 
corps.  Si  cette  Eglifc  n'a  point  d'argent,  elle  ne 
manque  pas ,  Dieu  merci ,  de  bled  ,  de  vin  & 
d'autres  provilîons  :  pour  nous  donner  au  moins 
quelque  petit  fecours.  Avec  quelle  confidence 
paroîtrons-nous  au  tribunal  de  J  es  us-Christ, 
nous  qui  fommes  tous  formez  de  la  même  ter- 
re ?  Quelle  crainte  a  fàifi  tous  les  hommes,  pour 
les  empêcher  d'accomplir  les  commandemens 
de  Dieu  ?  Ai-je  paru  fi  ennemi  de  toute  TEglifc, 
&  d'eux  en  particulier  ?  Je  prie  Dieu  toutefois , 
par  l'interceffion  de  fiint  Pierre  ,  de  les  confir- 
mer inébranlables  dans  la  foi  orthodoxe , .  princi- 
palement le  Pafteur  ,  qui  les  gouverne  à  prelcnt  : 
BtiHp.  W.  c'eft-à-dire  le  Pape  Eugène.  Pour  ce  mifèrable 
corps  y  le  Seigneur  en  aura  foin.  Il  eft  proche  , 
de  quoi  fois-je  en  peine  ?  Car  j'elpcre  en  fa  mi- 

fericorde  r 
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fericordc  ,  qu'il  ne  tardera  pas  à  terminer  ma  — — 
carrière.  An.  6?f* 

Le  Pape  fàint  Martin  41e  fut  ,pas  fruftré  de  fon  Commem. 
efperance*  car  il  mourut  le  jour  de  fainte  Eu- p.  74,  3.  * 
phemie ,  fèiziéme  du  même  mois  de  Septembre , 
mdiâion  quatorzième  ,  Tan  6ff.  Il  avoit  tenu  le  4»*fi*  « 
fàint  Siège  ,  à  compter  depuis  ion  ordination 
jufques  à  fà  mort ,  fix  ans  ,  un  mois  &  vingt-fix 
jours.  En  deux  ordinations  ,  au  mois  de  Décem- 
bre ,  il  fit  onze  Prêtres  8c  cinq  Diacres  5  &  d'ail- 
leurs trente-trois  Evêques.   Il  fut  enterré  dans 
une  Eglifè  de  la  Vierge  ,  à  une  ftade  de  la  ville 
de  Cherfone  ;  &  il  y  eut  depuis  un  grand  con- 
cours de  peuple  à  fon  tombeau.  L'Eglifè  Grcque  fyfi  Greg* 
l'honore  comme  Confeflêur  le  quatorzième  jour  "'J9'  7' 
d'Avril  5  &  l'Eglifè  Latine  ,  comme  Martyr  ,  le  £■"'  * 1 9* 
douzième  de  Novembre.   On  prétend  que  £ês  Martyr.  R. 
reliques  ont  été  depuis  rapportées  à  Rome  ,  dans  **• 
l'Eglifè  dédiée  long-tems  auparavant  à  làint  Mar- 
tin de  Tours, 

Il  y  eut  vers  le  même  tems  deux  Conciles  à  X. 
Tolède  ,  que  l'on  compte  pour  le  huitième  8c  le  co^c^]e 
neuvième.  Le  huitième  fut  tenu  dans  l'Eglifè  des  xofede.  ° 
Apôtres  ,  par  l'ordre  du  Roi  Recefuinte  ,  la  cin-  to.  6. 
quiéme  année  de  fon  règne,  Ere  691.  ,  c'eft-à-MS'H 
dire  l'an  65-3.  Le  roi  étoit  prefent ,  8c  il  fit  lire 
un  écrit  daté  du  fèiziéme  de  Décembre  de  la  mê- 
me année  ,  contenant  fà  profeflion  de  foi  ,  où  il 
reçoit  les  quatre  Conciles  généraux.  Enfuite  il xxxvU** 
prie  les  Evêques  d'abolir  le  ferment ,  qUe  toute 
la  nation  avoit  fait  au  quatrième  concile  de  Tolè- 
de >   de  condamner  fàns  efperance  de  pardon  * 
ceux  qui  auroient  confpiré  contre  le  Roi  ou  con- 
tre l'État  :  comme  étant  la  fburce  d'un  grand 
nombre  de  parjures.  Il  exhorte  les  Grands  ,  qui 
étoient  prefens  au  Concile  ,  de  confintir  à  ce  que 
les  Evêques  ordonneraient ,  £c  de  l'exécuter  foi- 
gneufement 
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 ■    Les  Evêqucs  firçnt  enfui  te  douze  canons  ]  fi 

An  6  ce  l'on  peut  nommer  ainfi  des  reglemens  écrits  d'un 
/J  '  ftile  fi  difïus  &  fi  figuré  ,  qu'il  tfeft  pas  aile  de 
les  entendre.  Le  premier  contient  leur  profeffion 
de  foi  :  c'eft-à-dire  le  Symbole  de  Nicée,  td 
qu'on  le  dilbit  à  laMeflè  avec  l'addition 
en  parlant  de  la  procefiion  du  Saint-Efprit.  Le 
fécond  article  porte  la  difpenfè  du  ferment  con- 
tre les  rebelles ,  &  la  faculté  de  leur  pardonner. 

c.f  f.  6.7.  Le  troifiéme  eft  contre  la  fimonie  :  Les  quatre 
iùivans  ,  contre  l'incontinence  des  Clercs  3  parti- 
culièrement contre  les  Soûdiacres  ,  qui  préten- 
doient  pouvoir  fe  marier  après  leur  ordination  : 
&  contre  ceux  qui ,  fous  prétexte  d'avoir  été 
ordonnez  par  force ,  fbûtenoient ,  qu'il  leur  étoit 
permis  de  quitter  l'état  eedefiaftique  ,  &  de  re- 
tourner avec  leurs  femmes.  Le  Concile  leur  oj> 
pofe  l'exemple  du  baptême,  qui  ne  laiflè  pas  d'en- 

rger  ceux  qui  l'ont  reçu  malgré  eux ,  ou  fins 
lavoir  ,  comme  les  cnfàns.   Ce  qui  eft  dit  ici 
de  ceux  qui  reçoivent  le  baptême  malgré  eux , 
fcmble  difficile,  fi  on  ne  l'entend  des  enfàns,  qui 
font  quelquefois  de  vains  efforts  contre  ceux  qui 
les  baptifent ,  fuivant  la  remarque  de  ùxnt  Au- 
Epifi.  187.  guftin.   Le  Concile  défend  d'ordonner  ceux  oui 
Ad  Dari.    ne  favent  pas  le  pfàutier  tout  entier ,  avec  les 
*' 7         cannes  &  ^cs  hymnes  d'ufàge  &  la  forme  du 

baptême.   

Ceux  qui  fins  une  évidente  neceflité  auront 
mangé  de  la  chair  pendant  le  Carême,  n'en  man- 
geront point  pendant  toute  l'année ,  &  ne  com- 
munieront point  à  Pâque.  Ceux  que  le  grand 
âge  ou  la  maladie  oblige  à  en  manger  ,  ne  le  fe- 
ront que  par  permiflion  de  TEvêque.  Le  roi 
1. 10.  fera  élu  dans  la  capitale  ,  c'eft-à-dire  à  Tolède, 
ou  dans  le  lieu  où  fon  predecefîêur  fera  raoré  : 
6c  l'éleflrion  fe  fera  du  confèntement  des  Evéques 
&  des  Grands  du  palais.  Le  roi  protégera  1* 
(  Foi 
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Foi  Catholique  ,  contre  les  Juifs  &  les  Hereti-  1 
ques  ,  6c  ne  fera  point  d'exattions  fur  iès  fujets.  An.  6ff% 
Tous  fes  acquêts  pafleront  à  ion  fuccefîèur  ,  & 
il  ne  laiflèra  à  fes  héritiers  ,  que  les  biens  qu'il 
avoit  avant  d'être  roi.   Il  fera  ferment  de  tout 
cela ,  âvant  que  de  prendre  poflèflîon  du  royau-  * 
me.   A  l'égard  des  Juifs  ,  on  obfcrvera  les  de-'» 
crets  du  concile  de  Tolède , .  fous  le  roi  Sifc- 
nand  :  c'eft  le  quatrième.   Deux  mois  après  ce-  *»î 
Uii-ci ,  c'eft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Février  6^4.  xxxnl  * 
les  Juifs  convertis  de  toute  l'Eipagne,  donne-4  * 
rent  au  roi  une  déclaration  ,  par  laquelle  ils  pro-p.741. 
mirent  de  vivre  en  vrais  Chrétiens  ,  &  de  re- 
noncer à  leurs  anciennes  fupcrftitions  :  de  brûler 
eux-mêmes  ,  ou  lapider  les  contrevenans  ,  ou  les 
abandonner  avec  leurs  biens  à  la  diferetion  du 
roi. 

Ce  Concile  fut  foufcrit  par  cinquante-deux  Evê- 
ques  ,  dont  les  quatre  premiers  étoîent  Métropo- 
litains :  fivoir  Oronce  de  Merida  ,  Antoine  de 
Seville  ,  Eugène  de  Tolède ,  Potamius  de  Brague. 
Entre  les  Evçques  ,  le  plus  fameux  efl:  Taïon  de 
Saragoflè,  Il  7  a  aufli  les  fouicriptions  de  dix 
Abbez  ,  entre  lefquels  eft  faint  Ildetonfe  5  de  l'ar- 
çhiprêtre  8c  du  primiçier  de  Tolède  j  &  de  dix 
Vicaires  des  Evêques  abfens.  Enfin  Ton  voit  les 
fouicriptions  de  icizt  Comtes  ,  d'entre  les  princi- 
paux officiers  du  roi.  Enfuite  des  foufertotions  , 
effc  un  décret  du  Concile  ,  touchant  la  dupoiition 
des  biens  des  rois  ,  &  un  édit  du  roi  qui  le  con- 
firme. Ainli  l'on  voit ,  que  les  Evêques  d'Efpa- 
gne  prenoient  part  *vec  les  Çrands  au  gouverne- 
ment temporel. 

Le  neuvième  concile  de  Tolède  fut  tenu  deux  XL 
ans  après  :  le  fécond  jour  de  Novembre  ,  la  c^£f^ 
firptiéme  année  de  Recefuinte  ,  Ere  693.  c'eft-  Toieae. 
à-dire  Tan  6ff.  Il  n'y  eut  que  feiz,e  Evêques  au  to.6.p.+si* 
Concile  ,  qui  s'aiTembla  dans  l'Eglifc  de  la  fainte 
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Vierge  8c  fit  dix-fept  canons ,  la  plupart  pont 
An.  6f  f .  reprimer  les  abus  que  les  Evêques  commettoicnt 
Frtfat.  dans  l'adminiftration  des  biens  ecclefîaftiques 
aufli  difent-ils  d'abord  ,  qu'ils  doivent  commet 
cer  par  fc  juger  eux-mêmes  ,  afin  de  donner 
t.i*  plus  d'autorité  à  leurs  juge  mens.    Ils  ordonnent 
donc ,  que  fi  les  Evêques  ou  les  autres  Ecclefia- 
fliques  veulent  s'approprier  les  biens  des  Eglifes; 
ceux  qui  les  ont  fondées  ou  enrichies  ,  pourront 
s'en  plaindre  à  l'Evêque  ,  au  Métropolitain ,  ou 
4t  x,  au  roi.  Us  veilleront  aufli  aux  réparations  :  afin 
que  les  Eglifcs  ou  les  Monafteres  de  leur  fonda* 
tion  ne  tombent  pas  en  ruine  j  &  ils  auront 
droit  de  prelènter  à  TEvêque  des  Prêtres  ,  pour 
les  deflèrvir  fans  qu'il  puiflè  y  en  mettre  d'aa- 
très  à  leur  préjudice.   Voilà  le  patronage  bien 
établi. 

*.  y.     L'Evêque  fondant  un  monaftere ,  ne  pourra 
lui  donner  plus  de  la  cinquantième  partie  du 
bien  de  fbn  Eglife  :  ou  la  centième  ,  s'il  fonde 
t,6.  une  Eglife  fans  monaftere.  Si  l'Evêque  avoit  peu 
de  bien  ,  ce  qu'il  a  acquis  depuis  ion  épifcopat 
ài'J 


appartiendra  à  rEglife  :  s'il  en  avoit  autant ,  ou 


TEglife  à  proportion.    L'Evêqu_  t 
de  ce  qui  lui  aura  été  donné  personnellement  : 

€.7.  s'il  n'en  difpofè  il  appartiendra  à  l'Eglilè.  Les 
parens  de  l'Evêque  ou  du  Prêtre  ne  pourront  fe 
mettre  en  poûefïion  de  fà  fucceffion  ,  fins  la 
participation  du  Métropolitain ,  ou  de  l'Evêque. 
La  prefeription  de  trente  ans  ne  courra  contre 
l'Eglilè  ,  que  du  jour  de  la  mort  de  l'Evêque  qui 
a  aliéné  >  &  non  du  jour  de  l'aéte  d'aliénation. 

«,9.  L'Evêque  qui  a  pris  foin  des  funérailles  de  fo 

confrère  ,  &  de  l'inventaire  des  biens  de  TEglifc  : 

ne  pourra  prendre  plus  d'une  livre  d'or  ,  fi  clic 

cft  riche  j  &  une  demie  livre ,  fi  elle  cft  pau- 
vre. 


,* 
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Les  énfans  illégitimes  des  Clercs ,  depuis  i'E*  * 
véque  jufques  au  Soudiacre  ,  feront  cfclaves  de  An»  6fT* 
l'Eglife  ,  que  les  Pères  fervoient.  Les  Evêqucs  ne*.  10. 
peuvent  appeller  dans  le  clergé  des  fèrfs  de  PEgU-t.  ii. 
iè ,  làns  les  affranchir.  Les  affranchis  de  l'Eglife 
ne  peuvent  époufèr  des  perfbnncs  ingénues,  c'eft-r.ij.t^,. if> 
à-dire  libres  de  naifïànce  :  autrement  ils  feront  16. 
tous  traitez  également  comme  affranchis  :  &  par 
confequent  engagez,  elix  &  toute  leur  race  ,  à 
rendre  à  PEglile  les  mêmes  devoirs ,  queues  af- 
franchis dévoient  à  leurs  patrons  :  fans  pouvoir 
difpofèr  de  leurs  biens  ,  qu'en  faveur  de  leurs  en- 
fans,  ou  de  leurs  parens  de  pareille  condition.  LeS  r«  *?• 
Juifs  baptifèz  fe  rendront  aux  principales  fêtes 
dans  la  cité  ,  pour  affûter  à  l'office  folemnel  avec 
l'Evêque  :  afin  qu'il  puiffe  juger  de  la  finecrité; 
de  leur  converfion.  Le  Concile  ne  fut  terminé  , 
que  le  vingt-huitième  de  Novembre  ;  8c  il  en 
indiqua  un  pour  le  premier  jour  de  Décembre  de 
l'année  fuivante.  : 

•  A  Conftanrinoplc  ,  après  la  mort  de  Paul  >  pXJ1, 
Pyrrus  rentra  dans  le  fiege  patriarcal  la  roême^n  Jrer™** 
année  6ff:  mais  il  ne  le  garda  que  quatre  mois  coire  de  S. 
&  vingt- trois  jours ,  &  eut  pour  fucccflêur  Pierre  Maxime. 
Prêtre  de  la  même  Eglifè,  qui  la  gouverna  douze  ihu 
ans  &  fept  mois.  De  fon  tems  faint.  Maxime  fut  Vtta  MJ*- 
enlevé  &  amené  à  C.  P.  avec  Anaftafè  fon  difei- "^J^  f^* 
pie  ,  8c  un  autre  Anaftafe ,  qui  avoit  été  apocri- 
iiaire  de  l'Eglifè  Romaine.  Le  jour  qu'ils  arrivè- 
rent à  C.  P.  vers  le  foleil  couchant ,  il  vint  deux 
officiers  nommez  mandateurs  ,  avec  dix  excubi- 
teurs  ,  ou  foldats  de  la  garde  de  l'Empereur  ,  qui 
les  tirèrent  du  vaiflèau  nuds  &  déchauflèz  ,  les 
feparerent  8c  les  gardèrent  en  différentes  prifons.  - 

Quelques  jours  après  ,  on  les  mena  au  palais  ,  - 
&  on  fit  entrer  faint  Maxime  dans  le  lieu  où  le 
Sénat  étoit  aflèmblé  ,    avec  une  grande  foule 
d'autres  perfonnes.   On  prefenta  faint  Maxime 
:  Tome  VI  IL  V.  au 
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-  au  milieu  de  l'affemblée  ,  &  le  ficellâin?  lui  dit," 

An.  6ff  rranfporté  de  colère  :  Etes- vous  Chrétien  ?  Saint 


Christ  nôtre  Dieu  ,  je  le  fuis.  Le  lâcellaire 
reprit  :  Et  comment  ,  fi  vous  êtes  Chrétien , 
haïflcz-vojis  l'Empereur  ?  Saint  Maxime  répon-  ! 
dit  :  D'où  le  ûvez-vous  ?  Car  la  haine  eft  une 
difpofitbn  cachée  de  l'ame ,  aufli  bien  que  l'a- 
mour.  Le  fàccllaire  dit  :  Tout  le  monde  voit  . 
par  vos  adtions  ,  que  vous  haïflèz  l'Empereur  8c 
ion  état.  Car  c'eft  vous  feul  ,  qui  avez  livré  aux 
Sarrafins  l'Egjrpte  ,  Alexandrie ,  la  Pentapole , 
Tripoly  8c  l'Afrique.  Quelle  en  eft  la  preuve  r  dit 
fcint  Maxime,  * 

Alors  on  produifit  Jean  ,  qui  avoit  été  ficel- 
laire  ou  treforier  de  Pierre  gouverneur  de  Nu- 
midie  ,  &  il  dit ,  adreflânt  la  parole  à  faint  Maxi- 
me :  Il  y  a  vingt-deux  ans  ,  que  l'ayeul  de  l'Em- 
pereur commanda  à  Pierre  de  prendre  une  ar- 
mée ,  &  d'aller  en  Egypte  contre  les  Sarrafins. 
Il  vous  écrivit ,  par  la  confiarice  qu'il  avoit  en 
▼ous ,  comme  en  un  fèrviteur  de  Dieu  ,  pour 
lavoir  fi  vous  lui  confcilliez  d'y  aller.  Vous  lui 
répondîtes  de  n'en  rien  faire  :  parce  que  Dieu 
n'avoit  pas  agréable  de  favorifcr  l'empire  Ro- 
main ,  fous  le  règne  d'Hcraclius  8c  de  fi  race. 
Saint  Maxime  répondit  :  Si  vous  dites  vrai  ,  vous 
devez  avoir  la  lettre  que  Pierre  m'écrivit ,  & 
ma  réponfè  :  qu'on  les  reprefcnte,  &  je  me  fou* 
mets  aux  peines  de  la  loi.   Jean  reprit    Je  n'ai 
point  de  lettre  ,  je  ne  iài  pas  même  s'il  vous  * 
ccrit  :  mais  en  ce  tems-là  tout  le  monde  Je  dilbit 
au  camp.   Si  toute  l'armée  le  difoit ,  dit  fiint 
Maxime  ,  pourquoi  êtes-vous  feul  à  rhe  calom- 
nier ?  m'avez- vous  jamais  vû  ?  Non  ,  répondit 
Jean.   Alors  fiint  Maxime  fe  tourna  vers  le  Sé- 
nat ,  &  dit  :  Jugez  s'il  eft  jufte  de  produire  de 
Math*  Vil  tclsaccu&tcurs,  ou  de  tels  témoins»  car  Dieu  dit, 
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yous  ferez  jugez   comme  vous  aurez  jugé.  --— — < 
Enfuitc  on  produifit  Sergius  Magonda  ,  qui  An.  6ff< 
dit  :  Il  y  a  neuf  ans  que  l'Abbé  Thomas  ,  venant 
de  Rome  ,  me  dit  ,  que  le  Pape  Théodore  l'a- 
voit  envoie  au  Patrice  Grégoire  ,  pour  lui  dire  : 
Ne  craignez  perfonne  >  car  l'Abbé  Maxime  a  vû 
en  fonge  des  troupes  d'Anges  à  l'Orient  8c  à  l'Oc- 
cident. Ceux  d'Orient  crioient  :  Viâoire  à  l'Em- 
pereur Conftantin  5  ceux  d'Occident  :  Viftoire 
à  l'Empereur  Grégoire  :  8c  les  cris  des  Occiden- 
taux l'ont  emporté.  Ce  Grégoire  étoit  le  gou-  ^P-  liv- 
verneur  d'Afrique  ,  qui  lè  révolta  vers  l'an  64.?,  n  V^[** 
ainli  les  neuf  ans  depuis  tombent  en  6^4.  8c  les  * 
vingt-deux  ans  depuis  l'incurfion  des  Sarrafins  en  .... 
Egypte  remontent  a  032.  qui  eft  la  ieconde  an- 
née d'Aboubecre.  Après  cette  dépofîtion  de  Ser- 
gius  le  facellaire  s'écria  ,  parlant  à  faint  Maxi- 
me ,  comme  s'il  eût  été  convaincu  :  Dieu  t'a 
envoié  ici  pour  être  brûlé.    11  répondit  :  Il  -fal- 
loit  dire  cela  du  vivant  de  Grégoire.    Puis  vou- 
lant montrer  l'abfordité  de  lui  oppofer  des  té- 
moins morts  ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  confron- 
ter ,  il  ajouta  :  Il  fèroit  jufte  d'obliger  le  pre- 
mier âcailàteur  à  amener  le  patrice  Pierre  ,  8c 
celui-ci  à  amener  l'Abbé  Thomas  ,  qui  amené* 
roit  le  Pape  Théodore.    Et  alors  ,  quand  ils  fè- 
roient  tous  prefens  ,  je  dirois  au  patrice  Pierre  : 
M'avez- vous  écrit  ,  ou  moi  à  vous  ,  ce  que  dit 
vôtre  facellaire  ?  8c  s'il  le  foûtenoit  ,  je  ferois 
puniflàble.   Je  dirois  tout  de  même  au  Pape  : 
Dites ,  Seigneur ,  vous  ai-je  jamais  raconté  de 
fbnge  ?  8c  s'il  le  foûtenoit ,  ce  feroit  lui  qui  fè- 
roit coupable  de  l'avoir  cru  ,  8c  non  pas  moi  de 
Tavoir  vû  ,  puilque  les  fbnges  ne  font  pas  vo- 
lontaires.   Alors  Troïle  lui  dit  :  Vous  Vailles 
Abbé.   Ne  favez-vous  pas  où  vous  êtes  ?  Il  ré- 
pondit :  Je  ne  raille  point ,  mais  je  déplore  ma 
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— —  rnifèrablc  vie  ,  qui  m'a  été  prolongée  poor  m'ex^ 
Av.  6ff.  polcr  à  de  telles  ilhifions.    Le  patrice  Epiphane 
dit  :  Il  a  raifon  de  s'en  moquer ,  ficela  n'eft  pas 
vrai.  Le  grand  Sacellaire  -lui  dit  en  colère  :  Enfin 
tous  les  autres  mentent ,  il  n'y  a  que  toi  fèul  qui 
dis  vrai.   Saint  Maxime  répondit  en  pleurant  : 
Vous  avez  le  pouvoir  ,  puifquc  Dieu  le  permet , 
de  me  donner  h  vie  ou  la  mort  :  mais  ,  s'ils  di- 
fent  vrai ,  il  faut  dire  que  Satan  eft  le  vrai  Dieu/ 
Que  je  ne  Ibis  pas  digne  de  voir  Pavenement  de 
nôtre  Créateur  &  nôtre  Juge  ,  fi  j'ai  jamais  ra- 
.    conté  un  tel  forige  ,  ou-ii  j'en  ai  oiii  parler  jut 
ques  à  cette  heure. 
XIII.       Le  troifiéme  témoin  ne propofi  qu'une  accuû- 
Convcr-  tion  frivole  :  mais  le  quatrième-,  -qui  ëtoit  Gre- 
fanon  avec  g0jre  fijs  dc  photin  ,  fècretaire  de  4'Empereur  , 
regoire.  Etant  à  Rome  ,  j'allai  à  la  chambre 

de  l'abbé  Maxime, -&  comme  je  difois  que  l'Em- 
pereur poilède  le  làcerdoce ,  J'abbé  Anaftafe  fôn 
difciple  dit  :  A  Dieu  ne  plaifè.,  qu'il  ait  cet  hon- 
neur, Saint  Maxime  lui  dit  :  Cràïgtiez  Dieuy  Sei- 
gneur Grégoire  ,  *non  'compagnon  <ne  dit  ticU  du 
tout  en  cetçe  cohverfàtioft.  -Puifc  fe  ffrofternaat  à 
terre  ,  il  dit  au  Sénat  :  Ecoittefc-môi  en  Çûttcàce, 
8c  je  vous  raconterai  toute  cette  coaver&tion  : 
v  II  me  reprendra  'lj  je  mènts.  -  ■<**«!;.  t 
.  Le  feigneur  Grégoire  m'étant  venu  voit»  a  Ro- 
me ,  je  me  profternai ,  felon  ma  coutume  ,  8c- 
jc.l'cmbraffki;  puis quand  «dus  fôdk^^sv  jc 
lui  demandai  le  4ûjet  de  fbû'  voïagfe.  L'Étûpc- 
feur  ,  dit-il  ,  ckfirantJa  paix  des  EglifeS';  envoie 
une  offrande- à  fiint  Pierre  &uhe -lettré  au  -Pape, 
l'exhortant  à  fe  réunir  avec  te  patriarche  de'G. 
&  il  m'a  honoré  de  cette  commiflîon.<  Je  répon» 
dis  :  Dieu  fuit  ioùé  ,  mais  de  quelle  manière  fe 
doit  faire  l'union  ?  Par  le  Type,  repondîtes- vous. 
Car  iàint  Maxime  adreflà  icr  rla-paroîe  à  Grégoire  v. 
&  continua  ;  Et  je  tous  dis  ;  Je  le  croi  impof- 
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fible.   Car  les  Romains  ne  ibuffriroht  jamais ,  "  " 
qu'on  fupprime  les  expreflions  des  Pères  avec  An.»  6fJ* 
celles  des  hérétiques  ,  6c  la  vérité  avec  le  mei> 
.fonge.    Vous,  dîtes  :  Le  Type  n'ordonne  pas  la 
fuppreflion  des  plroles  faiates  ,  mâts  feulement  le 
•filence*  pour  procurer  la  paix.  Je  répondis  :  Ses  18.3.'- 
lon  l'Ecriture ,  le  iilence  eft  une  fuppreffion  des 
paroles.  ,  ; 

.  Vous  dîtes  :  Ne  me  jettes  point  dans  des  épi- 
nes ,  je  mecpntente  du  fymbole.  Le  Type  ,  re- 
pris-je,  détruit  le  fymbole  ;  vous  me  demandâtes 
•comment ,  8c  je  vous  priai  de  dire  le  fymbole. 
.Vous  commençâtes  à  dire  :  Je  croi  en  un  feul 
Dieu  Pere  Tout-puiflànç,, Créateur  du  Ciel  8c  de 
,1a  Tçrre ,  de  toutes  les  choies  vifibles  &  invifir 
bles.  Arrêtez  un  peu>  vçus.dis-jè,  Dieu.ne  ferok 
point  Créateur  ,  s*îl  n'avoit  une  volonté  .  &  une 
opération  naturelle.  Car  c'eft  par  fa  volonté  ,  8c 
non  par  necefllté  ,  qu'il  a  créé  le  Ciel  6c  la  Terre. . 
Que  fi  Ton  prétend  par  diferetion.  fupprimer  la 
foi  ayeG> l'erreur  :  cette  forte  de  dilcretion  nous 
fepare  de  Dieu  ,  au.  lieu  de  nous  réunir  entre 
nous.  Car  les  Juifs  viendront  demain  nous  dire  : 
JR^éiiniflons-nous  en  fupprimant  par  dferetion  de 
jnôtre  cô,te  la  circonciiion  ,  8c  du  vô.tre  le  baptê* 
me.  Les  Ariens  firent  cette  propofition  par  écrit  * 
du- ^ems -du  grand  Conftantin  .  ;  Supprimons  le 
conlubftantiel  6c  le  diffèrent  en  fubftance  ,  pour 
réunir  les  Eglifes,  Mais  nos  Pères  n'y  confenti- 
xent,  pas  ,  6c  aimèrent  .mieux  fouflfrir  ta  perfecu* 
tion  6c  la  mort  :  quoique  Conftantin  favorisât 
jQette  propofition.  Et  aucun  Empereur  n'a  pû  per- 
fùader  aux  Pères  de  conddeendre  aux  hérétiques 
de  leur  tems  ,  par  des  termes  ambigus  :  mai?  ils 
fe  font  toujours  fervis  des  expreflions  claires  9 
propres  8c  convenables  à  la  queftion  :  dilànt  net- 
tement,  que  c'eft  aux  Evêquçs  à  examiner  .  6c  à 
définir  les  dogmes  de  l'Eglife.  :  _  ;  :    . , 
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Qaoi  donc  ,  dîtes-vous  ,  tout  Empcfeuf  chri- 
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ne  Télcve  pas  en  difant  :  Les  chofès  fàintes  pour 
les  Saints.  Il  ne  baptife  point  :  il  ne  confirme 
point  avec  le  chrême  j  il  n'impofe  point  les  mains, 
pour  faire  des  Evêques  ,  des  Prêtres  8c  des  Dia- 
cres ;  il  ne  confecre  point  de  temples  5  il  ne  por- 
te point  les  marques  du  ficerdoce ,  le  pallium  8c 
l'évangile  ;  comme  il  porte  la  couronne  8c  la 
pourpre  ,  pour  marques  de  l'empire.  Comment 
donc  ,  dites-vous  ,  l'Ecriture  nomme-t-dle  Md- 
chifedec  Roi  &  Prêtre  ?  Je  répondis  :  Il  étoit  la 
figure  de  celui  qui  étant  fcul  véritable  Roi  &  Dieu 
de  tout ,  s'eft  fait  pour  nôtre  filut  véritable  grand 
Prêtre.  Que  û  vous  dites  que  quelque  autre  eft 
Roi  &  Prêtre  félon  Tordre  de  Mclchifcdec  j  dites 
donc  aufli  le  refte  :  qu'il  eft  fans  père  ,  fins  -mè- 
re ,  fins  généalogie ,  6ns  commencement  8c  fins 
fin.  Et  voïez-cn  la  confèquence.  Ce  fera  un  au- 
tre Dieu  incarné  ,  pour  procurer  nôtre  fàlùt  par 
fon  facerdoce  ,  félon  Tordre  de  Melchifedee ,  8c 
non  feloo  Tordre  d'Aaron.  Mais  pourquoi  tant 
de  difeours  ?  A  la  feinte  Table  ,  pendant  Tobla- 
tion  fàcrée ,  c*eft  après  les  Evêques  ,  les  Prêtres, 
les  Diacres  8c  tout  le  Clergé  ,  que  Ton  fait  me^ 
moire  des  Empereurs  entre  les  laïques.  Car  Je 
Diacre  dit  :  Et  pour  les  laïques  decede*  dans  là 
foi ,  Conftantin  ,  Confiant  8c  les  autres.  Ccft 
ainfi  qu'il  fait  mémoire  des  Empereurs  vivans 
après  tout  le  clergé.  Saint  Maxime  rapportoit  de 
la  forte  la  convention  qu'il  avoir  eue  i  Rome 
avec  Grégoire ,  quand  Tabbé  Menas  l'interrom- 
pit en  criant  :  En  parlant  ainfi  vous  avez  dé* 
chirc  TEgliic.  Saint  Maxime  répondit  :  fi  on 
déchire  TEglifè  en  rapportant  les  paroles  de  TE- 
çriturc  8c  des  Pères  ,  que  fàit-on  en  fupprimant 
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leur  doctrine  ,  fans  laquelle  l'EgWè  ne  peut  fùb-  —~ — ~ 
lifter  ?  Mais  le  feecllaire  fe  tournant  vers  les  gens  $SS* 
de  l'exarque  ,  leur  dit  en  criant ,  de  dire  à  l'exar- 
que :  Deviez-vous  laiflèr  vivre  un  tel  homme  dans 
vôtre  gouvernement  ? 

'On  emmena  dehors  feint  Maxime  ,  &  on  fit 
entrer  Anaftafè  fon  difciple  5  que  l'on  vouloit  ob- 
liger à  l'accufèr  d'avoir  maltraité  Pyrrus.  Il  ré- 
pondit d'une  voix  baflè  :  Perfonnc  n'a  honoré 
Pyrrus  comme  lui.  On  lui  dit  de  parler  haut  »  & 
comme  il  ne  pouvoit  fè  defeccoûtumer  du  ton  mo- 
de/le ,  qu'obfèrvoient  les  moines  •>  le  feceliaire 
commanda  aux  affiftans  de  le  frapper.  Ils  lui  don- 
nèrent tant  de  coups  de  poing  ,  qu'ils  le  Iaiflerent 
demi  mort  ,  fie  on  les  renvoya  en  prifbn.  Mais 
l'Abbé  Menas  prit  feint  Maxime  ,  8c  lui  dit  en 
prefenec  des  magiftrats  ;  Dieu  vous  a  amené  ici 
recevoir  la  recompenfe  du  mal  que  vous  avez  feifc 
aux  autres ,  voulant  féduire  tout  le  monde  par 
les  dogmes  d'Origenè.    Saint  Maxime  repondit  ; 
Anathême  à  Origenè  ,  â  fes  dogmes ,  8c  à  tous 
fes  adherans.  Le  patrice  Epiphane  répondit  :  Sei- 
gneur Abbé  Menas  ,  il  s'eft  juftifié  de  vôtre  re- 
Çrochc  par  cet  anathême  ,  quand  même  il  auroit 
été  Origenifte  ;  8c  je  ne  recevrai  plus  cette  accu- 
sation contre  lui. 

Le  même  jour  à  l'entrée  de  la  nuit ,  le  patrice  Xlv. 
Troïle  8c  Sergius  Eucratus  maître  d'hôtel  de  l'Em-  Conferca-; 
pereur  ,  vinrent  trouver  feint  Maxime ,  8c  s'é-  Troïtefic 
tant  aflis  ,  ils  le  firent  aflèoir  ,  8c  lui  dirent  :  Di-  Sergtus. 
tes  -  nous  ,  Seigneur  Abbé  ,  les  conférences  que 
vous  avez  eues  avec  Pyrrus  en  Afrique  8c  à  Ro- 
me ;  8c  comment  vous  lui  avez  perfuadé  d'ana- 
thematifer  fe  doctrine  ;  8c  d'embraflèr  la  vôtre. 
Il  leur  raconta  tout  de  fuite  ,  autant  qu'il  s'en  put  * 
fbuvenir.   Puis  il  ajouta  :  Je  n'ai  point  de  do- 
ctrine particulière  ;  c'eft  la  doctrine  commune  de 
l'Eglife  catholique.   Enfuite  ils  lui  demandèrent ,    -  • 
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—  -  -       pourquoi  il  ne  comrnuniquoit  point  itt  fcge  de 
Ah.  6jjT-  Ç%  Pv  Parce  ,  dit-il  ,  qu'Us  ont  rejette  les  qua- 
tre conciles  ,  par  les  neuf  articles  d'Alexandrie  , 
paF  i'e&hcfe  de  Sergius  ,  «c  par  le^ype.piÀlié 
en  la  fixiéme  indi&ion  :  &  parce  qu'ils  ont  con- . 
damné  les  neuf  articles  ,  par  l%&hefc  ,  -&  abroge 
l'E&hefe  par  le  Type.   Ceux  donc  qui  fc  font 
tant  de  fois  condamnez  eux-mêmes ,  &  qui  ont 
été  dépofez  par  les  Romains  ,  &  par  le  Concile 
tenu  dans  la  huitième  indi&ion  i  comment  peu- 
vent-ils-, célébrer  les-  myfteres  ?  &  comment  peur 
vent-ils  y  attirer  le  Saint-Efpr it  ? .  y  >  -, 
.  Ceft-à-çiire  ,   répondirent-ils  ,  ,  que  vous  £u} 
ferez  fàuvez^    8c  que  tous  les  autres  &  damnent. 
Il  dit  :  Je  ne  condamne  perfonqe  ,  Dieu  m'en 
garde  :  mais  j'aime  mieux  mourir  ,    que  fi  ma 
confeience  me .  reprochoit  de  m'être  écarté  Je 
moins  du  mpnde  de  la  foi.   Et  que  ferez-vous , 
lui  dirent-ils; ,   fi  les  Romains  fe  réunifient  ayee 
les  Byzantins  ?  Car  voilà  les  apocriiïaires  de  Ro- 
me qui  arrivèrent  hier  ;7   demain  dimanche :.,  ils 
communiqueront  avec  ie^atriarche  ,  Suçutle 
monde  verra  ,  que  c'étoit  yoûs  qui  p^yértiffic^ 
les  Romains  ,  puifque  dés  que  vous  n'y  , êtes  plu$ 
ils  s'accordent  avec  nous.   Il  répondit  :  Ceux  qui 
,  font  venus  ne  font  aucun  préjudice  au  fiege  de 

Rome  ,  quand  bien  ils  communiqueroientj  prit 
qu'ils  n'ont  point  apporté  de  lettre  au  Patriarche. 
•  !     Et  abfblument ,  je  ne  croi  point ,  que  les  Ronaa/ns 
"  ■    1  f    communiquent  avec  les  Byzantins  :  s'ilsvne  cpn- 
feffënt  les  deux  voîontez  ,  &  les  deux  opérations 
en  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t.    Mais  ,  dirent-ils  ^   fi  les 
Romains  communiquent  avec  ceux-ci.,    que  fe- 
Gah  i,8.  rez- vous  ?    Il  répondit  :  Le  Saint-Eiprit  ,  par 
♦  la  bouche  de  l'Apôtre  anathematiiè  les  Anges. mê- 
mes ,    s'ils  enfèignent  autre  chofe ,  que  ce  .qui  a 
tpft  Aia/2.  ^  prêché.    Ces  Légats  dévoient  être  envoyez 
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fcntîr  à  recomioîtte  une  volonté  outre  les  deuxj 
-  Troïle  &  Sergius  demandèrent  enfuite  à  faint  Ah«  6SS< 
Maxime  :  Eft-il  ,abfolument  neceflàire  de  recon-» 
nôître  en  Jesus-Christ  des  volontez  &  des 
opérations  ?  Oui  ,  dit-il,  fi  nous  voulons  con fer- 
ver  la  vraie  Religion.  Car  aucun  être  nepeutfub-  ■ 
fifter  fans  fon  opération'  naturelle  y  &  les  Pères 
difent  clairement  ,  qu'on  ne  peut  connoître  aucu- 
ne nature  fins  fbn  opération  eflèntielle.   Ils  ré- 
pondirent :  Nous  voyons  bien  qu'il  eftainfî.  Mais 
ne  fâchez  pas  l'Empereur ,  qui  n'a  fait  le  Type 
que  pour  la  paix.    Saint  Maxime  fe  profterna  à    1  ' 
terre  en  pleurant ,  8c  dit  :  l'Empereur 1  ne  devoit 
pas  fe  fâcher  contre  moi.   Car  je  ne  puis,  me» 
refoudre  à.  irriter  Dieu  ,  en  ne  difant  pas  ce  qu'il 
a  ordonné  de  dire.    Puis  il  montra  que  Ton  ne 
peut  reconnoître  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  Dieu  êc  hom- 
me parfait ,  &ns  les  deux  volontez  8c  les  deux 
opérations.  \  •  ■•  t. 

Après  quelques  autres  difeours ,  dont  ils  témoi-  «,ii. 
gnerent  être  tort  fàtisfaits  ,  Sergius  dit  :  Il  n'y  a 
qu'une  choie  en  quoi  vous  nous  affligez  tous 
c'eft  que  vous  détournez  plufieurs  perfonnes  delà 
communion  de  cette  Eglifc.   Saint  Maxime  ré- 
pondit :  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  foûtienne ,  que  je 
lui  aie  dit  de  ne  point  communiquer  à  TEglife  -de  i 
C.  P.  ?  Sergius  reprit  :  Dés  là ,  que  vous  n'y  ^ 
communiquez  point ,  vous  dites  ailèz  à  tout  lè 
monde  de  ne  le  point  faire.   Saint  Maxime  dit  ; . 
U  n'y  a  ni  accufàtioa  ni  confolatioa  fi  forte  y  que* 
celle  de  h  confeiencé;  si.-;    /    .        *    \  * 
•  i  Cependant  fur;  ce  qui  a  voit  été  dit  f   que  tout 
lîOerident  anathematifoit  le  Typey  Ttoïle  dfl:  ^ 
Eft-il  beau  de  noircir  la  réputation  de  l'Empereur?" 
Saint  Maxime  dit  :  Dieu  pardonne  à  ceux  qui  ont 
poufle  l'Empereur  à  faire  le  Type  ,  &  à  ceux  qui 
y  ont  confenti.   Qui  font-ils  ,  reprit  Troïle  ? 
Il  répondit  :  J^es  Ecelefiaftiques  l'y. ont  poufle  y 
*   ^  >  :      "  '  y  j  Se  1 
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&  les  Magiftrats  y  ont  coufènti  :  &  la  honte  en 
An-  6SS-  rejaillit  fur  l'Empereur  ,  qui  cft  innocent  &  pur 
de  toute  herefic.  Mais  confeillez-liii  de  faire  com- 
me fon  ayeul  d'heureufe  mémoire.   Là  deflùs,  il 
leur  raconta  comme  Heraclius  avoit  defàvoué  l'E- 
Snt>.  Uv.  fthefe.    Ils  branlèrent  la  tête ,  &  ayant  quelque 
XXXrtii.  tems  le  filcncc ,  ils  dirent  :  Tout  eft  plein 

*  de  difficultez  infurmontabies.    Enfin  après  s'être 

fcluea  de  part  &  d'autre  ,  ils  fè  fcparerent  honnê- 
tement. 

x  v.        Le  fàmedi  fuivant ,  on  amena  encore  au  pa- 
.  Second  lais  fàint  Maxime  &  fon  difciple  Anaftafe^  D'a- 
mMrroga-  j^^j  Qn  gt         Anaftafe  dans  la  fàlle  du  confeil , 
où  étoient  les  deux  Patriarches  j  Avoir  Pierre  de 
C,  P.   &  Macaire  Patriarche  titulaire  d'Antio- 
che  ,   refidant  à  C  P. ,    Monothelite  fort  zàé. 
On  amena  Conftantin  &  Menas  ,  qui  aceufoient 
fàint  Maxime ,  8c  vouloient  qu'Anaflafe  convînt 
de  ce  qu'ils  dilbient.    Mais  il  dit,  hardiment  au 
Sénat  :  Vous  faites  entrer  Conftantin  dans  fat  fille 
fecrete  du  palais  ?   Il  n'eft  ni  Prêtre  ni  Moine , 
e'cft  un  tribun  des  fpeâacles.   Qn  connoît  en 
Afrique  &  à  Rome  les  femmes  qu41  entretenoit 
quand  il  y  vint.  Tout  le  monde  fait  les  fourberies 
qu'il  employa  pour  fe  cacher»   Tantôt  il  difoit 
que  c'étoit  ies  fœurs  :  tantôt  qu'il  les  avoit  ame- 
nées >   de  peur  qu'elles  ne  communiquaient  à 
l'Eglilè  de  C.  P.   Lorfqu'il  n'aura  plus  de  quoi 
fournir  a  fers  débauches  ,  &  qu'il  fe  trouvera  durs 
un  p*ïs  où  il  fbit  inconnu ,  il  recommencera  à 
en  taire  autant.   On  demanda  à  Anaftafc*/  s'il 
avoit  anathematiie  le  Type  :  il  l'avoua  ,  fie  fcû- 
tint ,   qu'il  avoit  eu  raiibn  de  le  faire  >    &  après 
qu'il  eut  répondu  à  plui leurs  queftions  ,  on  le  fit 
fertir  de  la  fille.  . 

On  fit  entrer  fijnt  Maxime  ,  8ç  Troïle  lui  dit: 
Abbé  dites  la  vérité  ,   8c  l'Empereur  aura  pitié 
vous.   Çar  fi  qqus  en  venons  à  un  examen 

i  dans 


Digitized  by  Google 


Livre  trente -neuvième.  467 
dans  les  formes  ,  8c  qu'un  feul  chef  d'accufition  ' 
foit  véritable  ,  la  loi  vous  condamne  a  mort.    Il  An.  6ff. 
répondit  :  Je  l'ai  déjà  dit ,  &  je  le  dis  encore,  fi 
un  fèul  eft  véritable  Satan  eft  Dieu.   Mais  faites 
ce  qu'il  vous  plaira  :  en  fervant  Dieu  on  ne  me 
peut  nuire.  Troïle  lui  dit  :  N'avez-vous  pas  ana- 
thematifé le  Type  ?  Il  répondit  :  Je  vous  ai  déjà 
dit  plufieurs  fois  ,  que  je  l'ai  anathematifé.  Troï- 
le  reprit  :  Vous  avez  anathematifé  le  Type  ?  vous 
avez  donc  anathematifé  l'Empereur  ?  Saint  Maxi- 
me répondit  :  Je  n'ai  point  anathematifé  l'Em-? 
pereur  ,  mais  un  écrit  contraire  à  la  Foi  Catho- 
lique.  Où  a-t-il  été  anathematifé ,  dit  Troïle  ? 
Au  concile  de  Rome  ,   répondit  faint  Maxime  , 
dans  l'Eglife  du  Sauveur  ,    &  dans  celle  de  la 
Mere  de  Dieu.    Alors  le  Préfet  lui  dit    :  Com- 
muniquez-vous avec  cette  Eglife  ici  ou  non  ? 
Non  ,  répondit- il.  Pourquoi  ?  Parce  qu'elle  a  re- 
jetté  les  Conciles.  Comment  donc  ,  reprit  Troï- 
le ,  les  met-on  dans  les  Diptyques  ?    Saint  Maxi- 
me répondit  :  Et  à  quoi  fervent  les  noms ,  quand 
on  bannit  les  dogmes  ?    Pouvez  -  vous  le  mon- 
trer ,    dit  Troïle  ?    Saint  Maxime  répondit  :  Si 
vous  m'en  donnez  la  liberté  ,  je  le  ferai  fort  aife- 
ment. 

Ils  demeurèrent  tous  en  fïlence ,  puis  le  Sacel- 
laire  dit  à  faint  Maxime  :  D'où  vient  que  vous 
aimez  les  Romains  ,  8c  que  vous  haïfïez  les 
Grecs  ?  Il  répondit  :  Il  nous  eft  défendu  de  haïr 
perfonne.  J'aime  les  Romains  ,  comme  tenant 
la  même  foi  \  &  les  Grecs  ,  comme  parlant  le 
même  langage.  Le  Saceîlaire  lui  dit  :  Combien 
d'années  vous  donnez-vous  ?  11  répondit  :  Soixan-^ 
te  &  quinze.  Combien  y  a-t-il  que  vôtre  difeî- 
ple  eft  avec  vous  ?  Trente-fépt  ans.  Alors  un  du 
clergé  s'écria  :  Le  Seigneur  vous  a  rendu  ce  que 
vous  avez  fait  au  bien-heureux  Pyrrus.  A  quoi 
fàint  Maxime  ne  répondit  rien.   Et  les  deux  Pa- 
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~        marches  ne  dirent  pas  un  mot  pendant  toute  cet? 

An.  6.ff*  te  conférence.  Mais  comme  on  park  du  concile 
de  Rome  ,  Demofthene  s'écria  :•  Le  Concile  eft 
nul  ,  puifque  celui  qui  l'a  afiemblé  a.  été  dépole, 
Saint  Maxime  dit  :  Il  a  été  periccuté-,  mais 
non  pas  dépofé.  Quelle  procédure  fynodale  &  ca- 
nonique a-t-on  faite ,  quipuifïè  prouver  fà  dépo- 
fition  ?  Et  quand  il  auroit  été  dépofë  canonique- 
ment  :  ce  qui  a  été  décidé  pour  la  foi ,  fclon  les 
canons ,  n'en  foufftiroit  aucun  préjudice  ,  étant 
conforme  à  ce  qu'a  écrit  le  Pape  Théodore  de 
làinte  mémoire.  A  cela  le  Patrice  Troïle  dit  : 
Vous  ne  {avez  ce  que  vous  dites  ,  Abbé  :  ce  qui 
eft  hit  eft  hit. 

XVI,       Enfuite  on  fit  fbrtir  faint  Maxime  de  la  falle  du 
Autre con-  confèil ,  on  le  remit  en  prifon.   Mais  le  jour  de 
fereace.     fa  Pentecôte  ,  dix-feptiéme  de  Mai  6f  j. ,  car  il 
'  faut  lire  ainfî  ,  &  non  pas  dix-huit ,  le  Patriarche 
fit  demander  à  faint  Maxime  :  De  quelle  Eglife 
êtes- vous  ?  De  Byzance  ,  de  Romç,  d'Antioche, 
d'Alexandrie  ,    de  Jerufalem  ?   les  voilà  toutes 
réunies  ,    &  les  provinces  qui  en  dépendent. 
Réunifiez  -  vous  donc  auffi  ,  £  vous  êtes  de  l'E: 
Çlifc*.  Catholique  $    autrement  il  pourra  vous  ar- 
nver  ce  que  vous  n'attendez  pas.   Saint  Maxime 
répondit  :  Dieu,  a  déclaré ,  que,rEglijfe  Catholi- 
que étoit  appuïée  fiir  la  confeflîon  de  lafoiortho^ 
Mstth.   doxe ,  en.  louant  feint  Pierre  de  ce  qu'il  Vavoit 
2OT.  1 8.    confefTée.   Toutefois , ,   dites-moi . ,   pi»  qtidlç 
confeffion  s'efl  faite  l'union  de  tputes  les.Eglifes  : 
fi  elle  eft  bonne  je  ne  m'en  éloignera  pas.  On 
lui  dit  :  Quoique  nous  n'en^ions  ppint^ordre  ; 
nous  vous  le  dirons  ,  pouç  vous  ôter  toute  ex- 
çufe.  Nous  reconnoiflons  deux  opérations  à  caufc 
de  la  diflfèrence  des  natures  ,   fc.ùw  à  caufedê 
l'union.   Saint  Maxime  reprit  :  Dites- vous  que 
les  deux  opérations  en  foïent  devenues  une  par 
l'union,  du^il  y  en  a  une  autreputre ces  deux? 
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Non  ,  dirent-ils ,  ce  font  les  deux  qui  n'en  font 
qu'une.  Ainfi  ,  dit  faint  Maxime  ,  nous  renver- 
fons  tout ,  en  nous  forgeant  une  foi  qui  n'a  rien 
de  folide  ,  &  un  Dieu  qui  ne  fubfifte  point.  Car 
fi  nous  confondons  les  deux  opérations  en  une  à 
caufè  de  l'union  ,  &  qu'enfuite  nous  la  divifions 
en  deux  à  caufè  de  la  différence  :  ce  ne  fera  plus 
ni  une  ni  deux  opérations  >  &  celui  en  qui  elles 
doivent  être  fera  fans  opération  >  Se  par  confè- 
quent  fans  exiftance.  Je  ne  puis  parler  ainfi  : 
ce  n'eft  pas  ce  que  j'ai  appris  des  Pères.  Faites 
ce  qu'il  vous  plaira  ,  vous  avez  la  puiïïànce.  Ecou- 
tez donc  ,  dirent-ils,  l'Empereur  &  le  Patriarche, 
par  ordre  du  Pape  de  Rome  ont.  refbki ,  que  fi 
vous  n'obcïfliez  pas  ,  vous  feriez  anathematife  , 
&  puni  de,  telle  mort  qu'ils  ordonneront.  Il  ré- 
pondit :  Que  ce  que  Dieu  a  ordonné  avant  tous 
les  ficelés  s'accomplifïè  en  moi.  Saint  Maxime 
écrivit  le  lendemain  cette  converfation  à  fbn  dit 
ciple  Anaftafè  :  afin  qu'il  redoublât  fes  prières  j 
&ç  qu'il  inftruifît  les  autres  de  ce  qui  s'étoit 
parte. 

:  Nous  avons  la  lettre  qu'Anafhfe  en  écrivit  aux>  4T* 
Moines  de  Caillari  en  Sardaigne  ,  où  il  dit  ;  Nos 
adverfàires  aïant  refblu  de  ne  pas  fuivre  la  doctri- 
ne des  Pères  ,  font  agitez  de  diverfès  opinions. 
Et  après  avoir  foûtenu  ,  qu'il  ne  falloit  dire  ni 
une  ni  deux  opérations ,  ils  en  reconnoifïènt  deux 
Se  une  ,  c'eft- à-dire  trois.  Ce  que  ni  les  Pères 
ni  les  Conciles  n'ont  dit  ,  ce  que  la  raifbn  natu-  ... 
relie  ne  fouffre  pas  ,  8c  qu'aucun  des  anciens  ou 
nou veaux  hérétiques  n'a  avancé.  Il  montre  en-' 
fuite,  l'abfurdité  de  ce  fyftême  ,  &  ajoûte  :  Ils  y' 
ont  fait.confentir. les  Légats  de  l'ancienne  Rome: 
£c  après  les  avoir  ainfi  ieduits ,  ils  les  renvoient 
à  celui  qui  les' a  envoïez  :  c'eft-à-dire  au  Pape 
Eugène.  Anaftafe  continue  :  L'Eglife  Catholi- 
que Ce  Apoftolîque  étant  donc  prefque  toute  dans  | 

un' 
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— — un  rel  péril  :  nous  vous  prions  de  la  ftcoûrir  $  & 
An.  6f6.$>i\  cft  impoflible  ,  il  faut  que  vous  paffiefc  au 
plutôt  à  Rome  ,  Cous  quelque  autre  prétexte  : 
pour  vous  joindre  aux  hommes  pieux  &  fermes 
qui  y  font ,  &  qui  foûtiennent  vigoureufanent 
avec  nous  la  vérité'.  Les  priant  avec  larmes  de 
confèrver  la  Foi  orthodoxe  fins  aucune  nouveau- 
té y  &  de  ne  rien  approuver  ^  que  ce  qui  a  été 
défini  par  les  Pères  &  les  Conciles.  C'cft  ainfi 
qu'Anaftafè  ciperoit  en  vertu  de  la  promeflè  faite 
1 4l  à  fiint  Pierre  ,  que  la  femence  de  h  pieté ,  com- 
me il  parle ,  demeureroit  au  moins  dans  l'Eglifc 
Romaine. 

j#4o.  lendemain  du  jour  auquel  fiint  Maxime 
avoit  été  interrogé  j  les  Ecclefiaftiques  de  C.  P. 
s'aflemblerent ,  6c  perfuaderent  à  l'Empereur  de 
le  condamner  au  banniflèment ,  avec  lès  difdplcs 
les  deux  Anaftefis.  Mais  ils  les  fiparerent  &  les 
éloignèrent  de  la  mer  ,  afin  que  peribnne  ne  fût 
ks  viliter.  On  les  envoïa  tous  trois  en  Thrape , 
faint  Maxime  au  château  de  Bizye  5  Ânaftafè  PÀ- 
pocrifîaire  à  Sclymbrie  :  l'autre  Anaftafe  à  Tfff - 
bere  ;  tellement  à  l'extrémité  de  la  province, 
que  1  on  ne  pouvoit  faire  un  pas  au-delà  fur  les 
terres  des  Romains.  On  les  envoïa  fins  provisions 
pour  leur  fubfiftance  ,  fins  habits  ,  dépoufllej  .de 

Pierre  patriarche  de  C.  P.  envoïa  au  Cwt  Sio 
A*sft.  mSe  fui  van  t  la  coûtume,  fi  lettre  {ynodique^^or-. 
£g,        tant  fi  confelTion  de  foi  :  mais  elle  ètoit  très- 
obfcure  ,   &  ne  deckroit  point  les  deux  opéra- 
tions &  les  deux  volontcz  en  jEsus.€?HRtST. 
Le  peuple  &  le  clergé  de  Rome  en  furent  irritefc» 
&  la  rejctterent  avec  grand  bruit  dans  rEgUfc  àe 
fiinte  Marie  Majeure.    lufques-là  ,  qu'ils  ne  per- 
mirent point  au  Pape  Eugène  de  célébrer  la  Mf£ 
ft  ,  qu'il  n'eût  promis  de  ne  jamais  recevoir  cette 
;   lettre.  •  '  ^ 
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Cependant  on  envoïa  de  C.  P.  des  Commi 


res  pour  interroger  fiint  Maxime  dans  fon  exil  :  An,  6f6* 
fàvoir  Thcodofe  Evêque  de  Cefàrée  en  Bithinie  ,  xvil. 
'  de  la  part  du  Patriarche  ;  &  de  ia  part  de  l'Em-  Troifié- 
!     pereur  ,  Paul  &  Theodofe  Confuls.  Ils  arrivèrent  ^^e*1^ 
à  Bizyc  ,  le  vingt  -  quatrième  d'Août ,  indiftion  f^x'Je. 
quatorzième  l'an  6f6.  Et  après  quelques  difeours    a fiaSS* 
de  pieté ,  l'Evêque  Theodofe  dit  a  fàmt  Maxime  :        to.  i. 
l'Empereur  &  le  Patriarche  veulent  fàvoir  de  vous,  *  * 
pourquoi  vous  ne  communiquez  point  au  liège  p.471ti 
l     de  C.  P.    Saint  Maxime  répondit  :  Avez-  vous  ».  3. 

un  pouvoir  par  écrit  de  l'Empereur  ou  du  Pa- 
i  triarche  ?  Theodoiè  reprit  :  Vous%e  deviez  pas, 
Seigneur  ,  vous  défier  de  nous  :  tout  mifèrable 
\  que  je  fuis  >  je  porte  le  nom  d'Evêque  ;  &  ces 
i  Seigneurs  font  partie  du  Sénat.  Nous  ne  fom* 
!  mes  pas  venus  vous  tenter  j  à  Dieu  ne  pkifè. 
P  Saint  Maxime  répondit  :  De  quelque  manière  que 
t  vous  foïez  venus  ,  je  vous  dirai  fans  reièrve  ce 
1  que  vous  me  demandez ,  quoique  vous  le  fichiea 
i   mieux  que  moi. 

ji    -  Vous  lavez  les  nouveautez  qui  ont  paru  depuis 
la  fixiéme  indiftion  du  cycle  pafle  :  c'eft-à*dire 
i  ten  63  j. ,  commençant  à  Alexandrie  p$r  les  neuf 
ji  articles  de  Cyrus  ,  que  M  Siège  de  C.  P.  a  ap- 
i  prouvez  ;  8c  les  autres  changemens  faits  par  les 
i  patriarches  Sergius ,  Pyrrus  8c  Paul ,  dans  leurs 
Conciles.  Voilà  pourquoi  je  ne  communique  point 
j   à  PEglife  de  C.  P.  Que  l'on  ôte  ces  fcandalcs ,  en- 
!  forte  que  je  puiflè  marcher  dans  le  chemin  battu 
f  de  l'Evangile  ,  tel  que  je  l'ai  trouvé  >  j'y  marche- 
rai de  moi-même.  Que  diibns-nous  donc  de  mau- 
vais ,  dit  tThcodofé  ? 
i      Saint  Maxime  reprit  :  En  diônt  qu'il  n'y  a 
;  «p/une  opération  de  la  divinité  &  de  l'humanité 
,5  de  Jb  sus-Christ  ,  vous  confondez  la  doûri- 
;  ne  de  b  Trinité  &  de  l'Incarnation  ;  puifque  fe* 
Ion  les  Pores .  ce ,  qui  a  même  opération  eft  de 
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me  nature  ,  &  ce  qui  n'a  aucune  puiflance  tfeft 
A14»  6f6  rien.  Ce  qu'il  leur  prouva  par  pluiieurs  Taifons,  à 
peu  près  les  mêmes  qu'il  avoit  employées,  dans  la 
conférence  avec  Pyrrus;  !  .S 

•  ft»  liv.    Theodofe-  dit  enfuite  ;  Ne  prenez  ipas-com- 
TXXmil.  mc  une  décifion  certaine  ,  ,  ce  qui  a  été  fait  par 
n*An       ménagement.   Saint  Maxime  répondit*  :  Si:  le 
a  n  9*  Type  ,    qui  défend  d'attribuer  à  Nôtre-Seigneur 
aucune  volonté  ou  opération  ,  n'eft .  pas  une  dé- 
cifiôn certaine.  :    pourquoi  m'avez-vous  livré 
honteufement  à  des  nations  barbares*  &  infidèles? 
Pourquoi  m'a-t-on  condamné  à  demeurer  à:Bfc 
zye,    8c  mtff  compagnons  ,.  l'un,  àl  Pèrbére  & 
l'autre  à  Selymbrie.  -Theodolc  dit    Par;le  Dieu 
qui  me  doit  jugpr  ,  .  j'ai  dit  qyand  on  :fit  le  ty- 
pe ,  8c  je  le  dis  encore  ,  r  qu'on  Ta»  .niai  :£Mt  v;& 
à  la  perte  de  pluficurs..  Mais  le  prétexte  rareté 
d'appaifer  les  diiputes  des  Catholiques  -,  touchant 
.    les  volontez  8c  les  opérations.  .Saint  Maxime  dit: 
Et  quel  fidèle  peut  recevoir,  un  ménagement , 
qui  fupprime  les  paroles  des  ApOtres  ,•  ^des:  Pro- 
phètes 8c  des  Do&curs  ,v: :que  Dieii  même  aâa- 
M*uh.  X  blis  ,    8c  à  qui  il  a  dit  :  Qii , vous  reçoit  tàr.re* 
4°«         çpit ,  8c  qui  vous  a  rejette*  roezejette ,? .  jUe:  dia- 
ble a  aufli  fes  *feux  Apôtres  ,   fhs  faux  Prophètes 
8c  fcs  faux  Do&eurs ,   qui  font  les  hérétiques. 
Comme  celui  qui  reçoit  les  vrais  ^  reçoit  Dieu  i 
celui  qui  reçoit  les  faux  >  reçoit  lé  diable.  Celui 
donc,  qui  rejette  les.  Saints  avec  les  hérétiques  , 
fouffrez  que  je  dife  la  vérité  ,  il  rejette  ©ku  avec 
le  diable.    Ainfi  prenez  garde  ,  que  ibûs  prétexte 
4e  paix  HQus  fie  tombions. (fcns  l'apofiafie  ,  qui, 
félon  l'Apôtre,    doit  précéder; wlîAût«chHft..  }c 
vous  parle  iàns"  refçrve  ,  ;Seigncurs,  afin  que  voiis 
aïez  pitié  de  vous  8c  de  nous.    Voulez -vous 
cju'aïant  de  tels  fentimens  gravez  dafcs.  le  cœur 
je  communique  à  une  Eglile  ,    où  l'on  enfeigne 
Iç  contraire .  ?  •  Jfiçix  $wv£]ix  jn'en  prcftr  vc»  Ec 
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kjettant  à  genoux,  il  dit  :  Pour  moi  ,  faites 
de  moi  ce  (ju'il  vous  plaira  ,  je  ne  communi-  "S"* 
querai  jamais  à  ceux  qui  reçoivent  de  telles  do- 
ctrines. 

Les  Commiflàires  confternez  de  ce  difcours  *.nt 
baiflèrent  la  tête  &  gardèrent  long-tems  le  fi- 
lence    :    puis  l'Evêque  Theodofe  fe  relevant  &  f 
regardant  faint  Maxime  ,   dit  :  Nous  vous  ré- 
pondons pour  l'Empereur  ,  que  fi  vous  commu- 
niquez avec  nous  il  abolira  le  Type.   Saint  Ma- 
xime répliqua  :  Nous  Tommes  encore  bien  éloi- 
gnez les  uns  des  autres.   Que  deviendra  le  ter- 
me d'une  volonté  ,    établi  en  Concile  par  Ser- 
gius  8c  par  Pyrrus  ,   pour  bannir  route  opéra- 
tion ?  Il  parloit  de  l'E&hefe  5  &  Theodofe  ré- 
pondit   :    Ce  papier  a  été  rejetté.   On  l'a  ôté 
des  murailles  de  pierre ,  dit  faint  Maxime  ,  mais 
non  pas  des  cœurs.    Qu'on  reçoive  la  condam- 
nation prononcée  çanoniquement  au  .  concile  de 
Rome ,    le  mur  de  fèparation  fera  abattu  ,  8c  il 
ne  iera  plus  befbin  de  nous  exhorter.  Theodofe 
répondit   :    Le  concile  de  Rome  n'eft  pas  vala-* 
blé  ,    puifqu'il  a  été  fait  '  fins  ordre  de  l'Empe- 
reur.  Saint  Maxime  dit  :  Si  ce  font  les  ordres 
des  Empereurs ,  qui  donnent  l'autorité  aux  Con- 
ciles :  il  faut  donc  recevoir  ceux  ,  que  les  Em- 
pereurs ont  fait  tenir  contre  le  confubftantiel  :  je  W. 
veux  dire  ceux  de  Tyr  ,    d'Antioche  ,  de  Seleu-  *7, 
cie ,  de  C.  P.  fous  Eudoxe  l'Arien  :  de  Nice  en  ^  u  xrr. 
Thrace  ,    de  Sirmium  ;  8c  long-tems  après  13. 
fécond  d'Ephefè ,  où  préfidoit  Diofcore.    Tous  {  Xlru-  ■ 
ces  Conciles  ont  été  afiembkz  par.  ordre  dcs[XJm 
Empereurs  ;  8c  toutefois  on  les  a  tous  condam- 
nez ,    pour  l'impiété  des  dogmes  qu'ils  autori- 
foient.  Que  ne  rejettez-vous  aufil  le  Concile,  qui  ^tv* 
a  depofé  Paul  de  Samofàte  ,  fous  le  Pape  Denis,  * 
&  Denis  d'Alexandrie,  8c  où  préfidoit  faint  Gré- 
goire Thaumaturge  ?   car  il  n'a  pas  été  fait  par 

ordre 
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ordre  de  l'Empereur  :  Ou  eft  le  canon  i  qui  dé- 
Aw.  6/6.  fend,  d'approuver  les  Conciles  faits  làns  ordre  de 
l'Empereur 5  ou  qui  ordonne,  qu'ils  fbient  aflem- 
s,  Ucz  par  fon  ordre  ?  Vous  favez  que  le  canon  .or- 

Sh9.  liv  donne  de  tenir  deux  fois  Tan  le  Concile  en  chaque 
XL  n.  io.  province  ,  fans  faire  aucune  mention  de  l'ordre 
„,  ,3.  de  l'Empereur.  Il  eft  vrai ,  dit  Theodofe  ,  deft 
la  fàinc  do&rine ,  qui  fait  approuver  les  Con- 
ciles. Mais  ne  recevez  -  vous  pas  l'écrit  de  Me- 
nas ,  où  il  enfèignc  une  volonté  &  une  opération 
en  Jesus-Christ  ?  A  Dieu  ne  plaife ,  dit 
ïâint  Maxime  :  vous  rejette*  tous  les  Docteurs, 
qui  ont  été  depuis  le  concile  de  Calcédoine ,  & 
qui  ont  combattu  contre  l'erreur  de  Severe  $  8c 
je  recevrai  le  libelle  de  Menas  ,  qui  eft  pofte- 
rieur  au  Concile  ,  Se  qui  de'fend  ouvertement 
Severe  ,  Apollinaire  ,  Macedonius  ,  Arius , 
tous  les  hérétiques  >  &  rejette  le  Concile  ?  Quoi 
donc  ,  dit  Theodofe ,  vous  n'admettez  point 
une  feule  opération  ?  Saint  Maxime  répondit  : 
Et  qui  eft  celui  des  Docteurs  approuve^  y'^qui 
la  ibûtient  ?  Alors  Theodofe  rapporta  de  m$ 
paffcges  du  Pape  Jules  /  *  ïàint  Grégoire  Thau- 
maturge ,  8c  de  faint  Athanafè,  &  en  fitffc 
lecture.  Saint  Maxime  dît  :  Craignons  Dieu  & 
^'attirons  pas  fa  colère  P  en  produifànt  des  paflâ- 
ges  hérétiques.  Perfonne  n'ignore  à  que<ew-cf 
font  d'Apollinaire  :  fi  vous  en  avez  d'autre*  mon- 
trez-les. Theodofe  produifit  deux  autres  pâfB^s, 
fous  le  nom  de  faint  Chryfoftome  $  &  feint  Ma-  . 
xime  les  aïant  lus  ,  dit  ,  qu'ils  étoient  de  Nefto- 
rius.  Au(Ti-tÔt  Theodofe  brûlant  de  cote»  ,  lui 
dit  :  Seigneur  Moine  ,  c'eft  Satan  qui  parie  par 
ta  bouche.  Saint  Maxime  répondit  :  Ne  vous  fâ- 
chez pas  ,  Seigneur  ;  &  il  lui  montra  les  mêmes 

paroles  dans  Neftorius.  "  "  m 

TU^A^ff*  Ah  >  nîmi  fait .   mon  frère  ,  que 

i  ces  paffiges , 
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ik  vous  dites  ,  qu'ils  font  les  uns  d'Apollinaire  ,  — — — 
les  autres  de  Neftorius  :  puis  il  en  produifit  un  Aw.  6f6. 
de  fàint  Cyrille ,  qui  fembloit  dire  une  opéra- 
tion. Surquoi  fàint  Maxime  dit  :  Quelques-uns 
montrent ,  que  c'eft  une  addition  de  Timothée 
Elure.  Mais  qu'il  foit  de  fàint  CjrriHc  ,  exami* 
aons-en  le  fois.  C'eft  ce  que  je  ne  vous  permets 
pas  ,  dit  Theodofe  :  il  ftut  que  vous  receviez  le 
texte  tout  pur.  Vous  nous  donnez  de  nouvelles 
règles ,  dit  fàint  Maxime  ,  s'il  n'eft  pas  permis 
d'examiner  les  paroles  de  l'Ecriture  8c  des  Pères. 
Puis  il  lui  montra  par  l'Ecriture  même ,  qu'il 
faut  l'examiner  ,  pour  eh  pénétrer  le  fens  ;  8c 
ne  pas  s'arrêter  à  la  fimple  lettre ,  comme  les 
Juifs. 

Ils  difputerent  encore  fur  les  deux  volontez  XVI il. 
&  les  deux  opérations  ,  8c  l'Evêque  Theodofe  av£cJy2 
fut  réduit  à  foutenir  ,  que  les  Pères  avoient  dit  :  Maxime. 
Une  volonté  &  une  autre  >  la  divine  8c  l'humai- 
ne ,  double  volonté  :  mais  non  pas  deux  volon- 
fez.  Surquoi  faint  Maxime  dit  :  Au  nom  de  Dieu, 
cjuand  on  dit  une  8c  une  autre  ,  divine  8c  hu- 
maine ,  ou  doublé ,  combien  en  comprends- 
vous  ?  L'Evêque  Theodofe  dit  :  Je  fax  ce  que  je 
comprens  ,  mais  je  ne  dis  pas  deux.  Saint  Maxi- 
me fe  tourna  vers  les  confuls  /  8c  dit  ;  Au  nom  «• 
de  Dieu  ,  quand  vous  entendes  dire  fcne  8c  une , 
ou  l'une  8c  l'autre  ,  ou  deux  fois  deux  ,  ou  deux 
fois  cinq  ,  quelle  penfée  répond  en  vous  à  ces 
paroles  ?   Ils  répondirent  :  Puifqùe  vous  nous 
âvez  pris  à  ferment,  nous  entendons  deux  par 
ime  8c  une,  8c  par  l'une  8c  l'autre  :  quatre  par 
deux  fois  deux  ,  8c  dix  par  deux  fois  cinq.  L'E- 
vêque Theodofe  confus  de  cette  réponfe ,  dît  :  _ 
Je  ne  dis  point  ce  que  les  Pères  n'ont  point  dit. 
Alors  fàint  Maxime  prit  le  livre  des  aftes  du 
concile  de  Rome ,  8c  montra  que  les  Pères  di- 
fent  formellement  deux  volontcz  8c  deux  opéra- 
tions. 
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tions.  Le  confiil  Theodofe  prit  le  livre  \  &  lut  \ 

&S*%  iui-même  les  pafTages.  Surquoi  l'Evêque  ï-heo-  ' 
dolè  dit  :  Dieu  le  fait.  Si  ce  concile  n'avoit  point 
condamné  les  perfbnnes ,  j'aurois  été  le  premier  à 
le  recevoir..  Mais  pour  ne  pas  perdre  ici  le.tçms,  " 
je  dis  ce  que  les  Pères  ont  dit  5  8^  jç-  reconnais 
tout  à  l'heure  par  écrit  deux  natures,,  deux  tor 
Ion  tes  ,  deux  opérations.  Venez  communiquer 
avec  nous  Se  raifons  l'union.  ' 

*i7'  Saint  Maxime  dit  :  Seigneur ,  je  a'ofe  recer 
voir  vôtre  contentement  par  écrit ,  fiir  une  af- 
faire de  cette  importance  ,  moi  qui  ne  fuis  qu'un 
fimple  Moinei  ;  mais  fi  vous  êtes  véritablement 
touchez,  de;  Dteu  ,  enyoïez  à  Rome  iuivant  les 
canons  :  je  veux  dire,  que  l'Empereur  y  envoie, 
&,  le  Patriarche  aveç-fbn  concile.  Car  je  ne  puis 
communiquer  avec  une  Eglilè  ,  où  Ton  pronon- 
ce au  fiint  Sacrifice  les  noms  de  përfbnnes  con- 
damnées :  8c  il  n'eft  plus  poflible  de  les  abfinh 
dre  après  leur  mort.  On,  le  fera ,  dit  EEvêque 
Thepdoiè  :.mais  donnez-rmoi  parole,  que  fi.on 
laa'pnvpïe  vous  viendrez,  arec  moi.  Saiût  Maxi- 
me dit  :  Seigneur, il  ~yws  eft  plus  .ayantageux 
de  prendre  mon  "cçmpagnon  ,  qui  eft  i  Selym- 
brie  5  c'était  Anaftaiè  1' Àppcrihaire  5  cat  if  îçaît  , 
la  langue,  &  eft*refpcâ:é  à  Rome,  à  caufe  de  ' 
ce  qu'il  foufifre  depuis  fi  îong-tems-  pour  la  VoL 
Theodofe  dit  :  Nous  avons  quelques  difîîrrends 
enfemble  ,  6c  je  nirai  pas  volontiers  avec  lut. 
Seigneur  ,  dit  faint  Maxime  ,  puisque  tvous  le 
voulez  ,  j  e  vous  fui  vrai  par  tout  où  il  voitf  plai-. 
ra.  Là-defTus ,  ils  fè  levèrent  tous  plcurans  de 
joïe.  Us  fe  mirent  à  genoux  ,  on  fit  une  priere  ; 
puis  chacun  baifa  l'évangile  ,  la  croix  ,  l'image 
de  J  e sus-Chri  st  6c  celle  de  .la  Vierge  ;  8c 
ils  les  touchèrent  de.  leurs  mains  \  pour  confo- 
rmation de  ce  qui  avoit  été  dit.  .Enfuite  PEvê- 
que  Tkqdofe,  demapd^  fflÇ^.^uçsJ^rfr- 
xi:...  cifTemens 
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cifïèmens  à  faint  Maxime,  qui  lui  montra  à  fonds  T» 
les  confluences  abfurdes  de  la  do&rine  d'une  vo-  An,  6f6. 
lonté  &  d'une  opération  j  lui  expliquant  d'une 
manière  très-theologiquc  ,  l'union  des  deux  natu- 
res en  l'incarnation.  En  fè  fèparant  l'Evêque  Théo-  «.  ij. 
dofè  lui  donna  quelque  peu  d'argent ,  qu'on  lui 
envoïoit,  6c  deux  habits,  dont  l'Evêque  de  Biz,ye 
prit  aufli-tôt  une  tunique. 

Le  huitième  de  Septembre  fuivant ,  où  com-    x  i  x. 
mençoit  la  quinzième  indication ,  la  même  an-  Accord 
née  6j6.  le  Conful  Paul  vint  à  Bizye  ,  apportant  romPu* 
à  iàint  Maxime  un  ordre  de  l'Empereur,  pour"1*" 
le  transférer  au  monaftere  de  faint  Théodore  de. 
Rege  ,  près  de  C.  P.  6c  l'exécuta  fur  le  champ. 
Mais  quoique  cet  ordre  portât  que  (àint  Maxime 
fèroit  mené  avec  beaucoup  d'honneur  .&  de  foin  : 
tant  à  caufe  de  fa  vieillellè  6c  de  (es  infirmitez  , 
que  du  rang  qu'il  avoit  tenu  à  h  Cour  :  toute- 
fois on  lui  ôta  à  Rege ,  le  peu  d'argent  qu'on 
lui  avoit  donné  ,  fes  habits  6c  le  refte  de  fès  pau- 
vres meubles.  Le  treizième  dé  Septembre  ,  veille  «  %f* 
de  l'Exaltation  de  la  Croix  ,  les  patrices  Epiphane 
&  Troïle  vinrent  avec  une  grande  fuite  ,  6c  l'E- 
vêque Theodofè  avec  eux.   Ils  montèrent  à  la 
*  tribune  de  l'Eglife  du  monaftere  *  8c  après  les 
complimens  ordinaires  ,  ils  s'attirent ,  6c  obli- 
gèrent fiint  Maxime  à  s'aflèoir.  Le  patrice  Troïle 
prit  la  parole  i  6c  lui  dit  :  L'Empereur  nous  a 
envoïez.  ,  pour  vous  expliquer  fes  ordres  :  mais 
dites-nous  premièrement  [  tï  vous  les.  exécuterez 
ou  non.  Saint  Maxime  répondit.:  Seigneur ,  que 
je  îkchc  <£r qu'ordonne  Sa  Majefté  ;  6c  je.  répon* 
drai.  Mais  coihmeils  infiftoient ,  6c  témoignoient 
par  leurs  regards  6c  par  leurs  paroles  être  aigris  . 
de  ce  retardement ,  il  leur  dit  :  Je  vous  déclare 
en  >  présence  de  Dïci{  6c  de  fes  Anges  ,  que  i\ 
^Empereur  m'ordonne  quelque  cholè  que  ce 
foi ts>. touchant  les-. afi6ires.de  ce  monde  2c  ce 
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qui  doit  périr  avec  lui ,  je  l'exécute  volontiers. 
àk.  6f6*  Alors  Troïle  fe  leva  ,  &  dit    Priez  pour  moi , 
je  m'en  vais  :  cet  homme  ne  veut  rien  faire.  Il 


1WI 

8c  l'Evêque  Theodofè  dit  :  Dites-lui  la  réponfe 
de  l'Empereur ,  8c  voies  ce  qu'il  dira.  Car  de  s'en 
aller  ainli ,  fans  avoir  rien  dit  ni  rien  entendu , 
il  n'y  a  pas  de  raifon.  Le  patrice  Epipbane  dit: 
Voici  ce  que  vous  mande  l'Empereur  :  Puifijue 
tout  l'Occident ,  8c  tous  ceux  qui  font  pervertis 
en  Orient ,  ont  les  yeux  fur  vous  $  je  fouhaite  que 
vous  communiquiez  avec  nous  fuivant  le  Typcj 
&  nous  irons  en  perfonne  à  Calcé  vous  filuer , 
vous  donner  la  main,  8c  vous  amener  dons  la 
grande  Eglifè ,  pour  recevoir  avec  vous  le  corps 
8c  le  fang de  J e s u s-C hrist,  8c  vous  déclarer 
nôtre  Père.  Car  nous  favons  certainement ,  que 
fi  vous  communiquez  avec  le  ûint  Siège  de 
C.  P/,  tous  ceux  qui  s'en  font  feparez  fe  réuni- 
ront. 

Alors  fàint  Maxime  le  tourna  vers  l'Evêque 
Theodofè,  8c  lui  dit  avec  larmes  :  Seigneur , 
nous  attendons  tous  le  jour  du  jugement.  Vous 
favez  ce  dont  on  eft  convenu  fur  les  fcints  Evan* 
giies ,  la  Étintc  Croix  ,  l'Image  de  Nôtrc-Sci- 

Îjrieur  8c  de  ià  fainte  Mere.  L'Evêque  bai  flan: 
e  vifige  >  dit  d'une  Voix  troublée  :  Et  que 
pui$-jc  faire,  quand  l'Empereur  eft  d'un  autre 
avis  ?  Saint  Maxime  reprit  :  pourquoi  donc  avez- 
vous  touché  les  fiints  Evangiles  ,  vous  8c  ceux 
qui  vous  accompagnoient ,  i\  vous  n'aviez  pas 
le  pouvoir-  d'exécuter  vos  promeflès  ?  AfTurc- 
tnent  toutes  les  puiflances  du  ciel  ne  me  per- 
fuaderoient  pas  de  faire  ce  que  vous  délirez» 
Car  ,  que  répondrai-je  ,  je"  ne .  dis  pas  à  Dieu , 
mais  à  ma  confcicnce ,  fi  j'abjure  la  foi  ,  pour 
une  chofe  aufïï  vaine,  que  là  gloire  des  hom- 
mes ?  A  ces  mots  ils  fe  levèrent  traniportez,  de 


fa 
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fureur  ,  8c  commencèrent  à  le  tirailler  ,  lui  arra-  ~  ~ 
cher  la  barbe ,  lui  donner  des  coups  de  poing  ,  An.  6f69 
&  à  le  couvrir  de  crachats  depuis  les  pieds  juf- 
ques  i  la  tête  :  enfbrte  qu'on  en  (èntit  l'infe- 
âion  ,  juiques  à  ce  que  Ces  habits  euflènt  été 
lavez. 

.  L'Evêque  fc  leva  auflî  ,  &  dit  :  II  ne  fâlloit 
pas  en  ufer  ainfi  -,  û  failoit  écouter  la  réponfè  , 
&  la  rapporter  à  l'Empereur.  Les  affaires  ecclefia- 
ftiques  ne  fe  traitent  pas  de  la  forte.  A  peine  put- 
il  les  arrêter  &  les  faire  rafiêoir  :  mais  ils  conti- 
nuèrent à  charger  le  fiint  Abbé  d'injures  &  de 
malédictions  inouïes  >  8c  Epiphane  lui  dit  en  fu- 
reur :  Dis ,  miferable  vieillard  ,  prétens-tu  que 
nous  foïons  des  hérétiques ,  8c  la  ville  de  C.  P. 
Se  l'Empereur  ?  Nous  fommes  meilleurs  Chré- 
tiens 8c  meilleurs  Catholiques  que  toi.  Nous  con- 
feflbns  que  Nôtre- Seigneur  a  une  volonté  divine 
8c  une  volonté  humaine  :  8c  que  toute  nature  in- 
telligente ,  a  la  volonté  8c  l'opération .  Enfin  nous 
ne  nions  pas  les  deux  volontés  8c  les  deux  ope- 
rations. 

Saint  Maxime  répondit  :  Si  vous  croïez  com-  n,  %%. 
me  l'Eglife  ,  pourquoi  me  voulez-vous  contrain- 
dre à  recevoir  le  Type  ,  qui  ne  tend  qu'à  dé- 
truire cette  créance  ?  On  l'a  fait  par  condefeen- 
dance  ,  dit  Epiphane ,  pour  ne  pas  troubler  le 
peuple  par  ces  fubtilitez.  Au  contraire ,  dit  fiint 
Maxime  ,  tout  le  monde  eft  édifié  de  la  confet 
fion  exa£fce  de  la  foi.  Troile  dit  enfuite  :  Aïcz 
dans  le  cœur  ce  que  vous  voudrez  j  perfîmne  ne 
vous  en  empêche.  Saint  Maxime  répondit  :  Dieu 
n'a  pas  renfermé  dans  le  cœur  ,  tout  ce  qui  eft 
neceflàire  pour  le  falut.    Il  a  dit  :  Qui  me  con-  M*ttb.  X. 
felTe  devant  les  hommes  ,  je  le  confeiîerai  de-  3*. 
vant  mon  Pere.   Et  l'Apôtre  :  On  croit  du  cœur  iWX.  ie, 
pour  la  juftice  ,  8c  on  confeffe  de  la  bouche».  29. 
pour  le  iâlut,   Alors  Epiphane  lui  demanda  d'un  • 

too. 
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"  ton  très-aigre  :  Avez- vous  fouferit  au  libelle  ? 

An.  6f6.  Il  vouloit  dire  le  décret  du  concile  de  Rome. 

Saint  Maxime  dit  :  Ouï ,  j'y  ai  fouferit.  Et  com- 
ment ,  reprit  Epiphane  ,  avez-vous  oie  anathé- 
iftatifèr  ceux  qui  croient  comme  toute  l'Eglife  ? 
Affurément,  iï  j'en  fuis  cru,  vous  ferez  mené 
dans  la  ville ,  attaché  au  milieu  -de  la  place  ,  & 
dn  fera  venir  les  comédiens  ,  les  comédiennes  & 
les  principales  courtifines  avec  tout  le  peuple, 
afin  que  chacun  vous  donne  des  foufflets  &  vous 
crache  au  vifage.   J'y  confens ,  dit  fiînt  Maxi- 
the  ,  s'il  eft  vrai  que  nous  aïons  anathématifé 
ceux  qui  confeflent  deux  volontez  6c  deux  opéra- 
tions naturelles.   Liiez  les  adies  ,  Seigneur  ,  & 
le  décret  :  &  fi  vous  trouvez  ce  que  vous  dites , 
faites  ce  qu'il  vous  plaira.   Ils  dirent  :  Si  nous 
nous  amuiôns  à  l'écouter ,  nous  ne  boirons  ni 
ne  mangerons.    Allons  dîner  ,  &  puis  nous  en- 
trerons au  palais  pour  rapporter  ce  que  nous  avons 
dut.  Cet  homme  s'eft  vendu  à  Satan.  Ils  for- 
tîrent  :  mais  ils  avoient  dit  auparavant  à  faine 
Maxime  :  Nous  amènerons  vos  deux  difeipies  -, 
nous  les  examinerons  auffi  ,  &  nous  verrons  ce 
qu'ils  deviendront.  Mais  lâchez  ,  fèigneur  Abbé, 
que  fi  les  infidèles  nous  donnent  un  peu  de  re- 
lâche ,  par  la  fainte  Trinité ,  nous  vous  mettons 
avec  le  Pape  ,  qui  s'en  fait  accroire  ,  &  tous 
ceux  qui  difeourent  en  ce  païs-lâ  ,  &  tous  vos 
autres  difeipies  j  6c  nous  Vous  traiterons  tous  , 
chacun  à  vôtre  place  ,  comme  Martin  a  été 
traité.  - 

X  x.       Le  lendemain  quatorzième  de  Septembre ,  jour 
Second  de  l'Exaltation  de  la  Croix  ,  le  Conful  Theodofe 
cxïï  de  s.  v]nt  dès  le  matin  trouver  fàint  Maxime  ,  lui  ôta 
axime    tout  ce  qu'il  avoit ,  8c  lui  dit  de  la  part  de  l'Em- 
».  3o.pereur  :  Puifque  vous  n'avez  pas  voulu  d'hon^ 
-  '  "neur  ,  vous  en  ferez  privé.   Allez  au  lieu  dont 
vous  vous  êtes  jugé  digne ,  avec  vos  deux  com- 
pagnons , 
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partons.  Le  Conful  Thcodofe  prit  fàint Maxime,  — 
£c  le  mit  entre  les  mains  des  foldats ,  qui  le  me-  An 
nerent  à  Sclymbrie.  Ils  y  demeurèrent  deux  jours ,  w#  ~ 
jufques  à  ce  qu'un  des  foldats  eût  été  au  camp  , 
dire  à  toute  l'armée  ,  pour  l'exciter  contre  fàint 
Maxime.  Le  Moine  qui  blasfême  contre  la  Mere 
de  Dieu  ,  vient  ici.   Le  foldat  étant  revenu ,  le 
mena  au  camp.   Mais  le  Commandant  touché 
de  Dieu  ,  envoïa  au  devant  de  lui  les  Chefs  des 
bandes  ,  les  Enfeignes  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres. 
Saint  Maxime  les  voïant  ie  mit  à  genoux  :  Ils 
en  firent  autant,  puis  ils  suffirent  8c  le  firent 
afféoir.   Alors  un  vénérable  vieillard  lui  dit , 
avec  grand  refpedt  :  Mon  Pere  ,  on  nous  a  fean- 
dalilèz ,  en  dilànt ,  que  vous  ne  nommez  pas 
Mere  de  Dieu  la  fiinte  Vierge.   C'efl:  pourquoi , 
je  vous  conjure  par  la  fàinte  Trinité  ,  de  nous 
en  dire  la  vérité ,  de  peur  que  nous  ne  fbïons 
feandalifez  injuftement..  Saint  Maxime  fe  mit  à 

r'aoux  ,  fe  releva ,  8c  étendant  les  mains  au  ciel , 
dit  avec  larmes  :  Quiconque  ne  dit  pas  que 
^nôtre-Dame  ,  la  très-fiinte  Vierge ,  a  été  vérita- 
blement la  Mere  de  Dieu  ,  Créateur  du  ciel  & 
de  la  terre  -,  foit  anathême ,  de  par  le  Pere  ,  le 
Fils  8c  le  Saint-Efprit ,  8c  toutes  les  Vertus  cclc- 
ites  ,  8c  les  Apôtres  ,  les  Prophètes  ,  les  Martyrs  , 
8c  tous  les  Saints  ,  maintenant  8c  toujours  ,  8c 
dans  tous  les  ficelés  des  fieclcs.  Amen.  Alors  les 
affiftans  dirent  en  pleurant  :  Mon  Pere  ,  Dieu 
veuille  vous  donner  la  force  d'achever  dignement 
vôtre  courfe.  Enfuite  ils  tinrent  plufieurs  dit- 
cours  fi  édifians ,  que  les  foldats  s'afièmbloient 
en  foule  pour  les  entendre.  «  Mais  un  des  gardes 
du^  General  ,  voïant  que  leur  nombre  croillbit 
é  toujours  ,  8c  qu'ils  blâmoient  la  manière  dont  on 
traitoit  le  faint  vieillard  :  le  fit  enlever  8c  mettre  . 
à  deux  milles  du  camp  :  jufques  à  ce  qu'on  l'em- 
menât à  Perbere.  Les  Clercs  de  l'armée  le  fui-  ' 
Tme  VIIL  X  virent 


481  tii/lrire  Ecckjîaftique. 

— 1  '  virent  à  pied  ,  pendant  ces  deux  milles  ,  8c  après 

An.  6f6.  avoir  pris  congé  de  lui ,  le  mirent  à  cheval  de 
leurs  propres  mains.  On  le  mena  à  Pcrbere ,  & 
on  le  mit  en  prifbn. 
••3Î«  Enfoite  on  le  mena  à  C.  P,  avec  fon  dilcipfe 
le  Moine  Anaftafc  ;  8c  on  tint  contre  eux  un 
Concile ,  où  ils  furent  tous  deux  anathematiièz  f 
&  avec  eux  le  Pape  faint  Martin  »  fimt  Sophrone 
de  Jerufilem,  8c  tous  leurs  adhérant  c'eft-a- 
dire  tous  les  Catholiques.  On  amena  enfuite 
Taotre  Anaftafc ,  que  Pon  anathémattfe  de  mê- 
me. Et  le  Concile,  conjointement  avec  le  Sénat» 
prononça  contre  tous  les  trois  une  fentence  ,  où 
il  difoit  :  Après  avoir  porté  contre  vous  le  juge- 
ment canonique ,  il  reftoit,  tjue  vousfuffiez  fou- 
rnis à  la  feverité  des  loix  pour  vos  impietez , 

auoiau'il  n'y  ait  point  de  peine  proportionnée  à 
e  tels  crimes.  Toutefois  ,  laiflânt  au  jufte  Juge 
la  plus  grande  punition  :  nous  vous  donnons  ia 
vie  ,  en  nous  relâchant  de  Pexaâitude  des  loix  > 
8c  nous  ordonnons  ,  que  le  Préfet  ici  prefent , 
vous  emmené  incontinent  dans  ion  prétoire  t 
qu'il  vous  fàfiè  battre  le  dos  de  nerfs  de  boeuf, 
8c  couper  jufqucs  à  la  racine  la  langue  ,  qui  a  été 
Tinftrument  de  vos  blasfemes  ,  8c  la  main  droite 
qui  a  fervi  à  les  écrire.   Enfuite  vous  ferez  pro- 
menez, par  les  douze  quartiers  de  cette  ville  ,  8c 
condamnez  au  banniffement ,  8c  à  la  prifon  per- 
pétuelle ,  pour  y  pleurer  vos  péchez  le  refte  de 
vos  jours.   Cette  fentence  fut  auffi-tôt  exécutée  ; 
k  Préfet  le  faifit  de  fiint  Maxime  8c  des  deux 
Anaftafes  ,  les  fit  fouetter ,  leur  fit  couper  la  lan- 
gue à  chacun  ,  8c  la  main  droite ,  les  promena 
par  toute  la  ville  de  C.  P, ,  8c  les  envoïa  en  exil 
dans  le  païs  des  Lazes. 
XXI.      En  Efpagne  la  même  année  6r6. ,  huitième 

colite  dlda  roi  Recefuint€  »  Erc  6S>4-  k  Concile  in- 
TiAedl.  ^diqué  l'angec  précedente  s'aflcmbfa,  mais  un 
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XrtOrs  plus  tard  :  <?eft-à-dire  le  premier  jour  de  fÉfÉ 
Décembre.   On  le  compte  pour  le  dixième  trou-       6 jtf* 
cile  de  Tolède  >  &  on  y  fit  fept  canons.  Le  pre^ 
mier  marque  ,  que  la  fete  de  ia  Vierge  ,  c'eft-à4- 
dire  de  fon  Annonciation  ,  fc  celebroit  en  diffe* 
rens  jours  dans  les  Eglifes  d'Efpagne*    Il  ajoute  , 
quelle  ne  doit  pas  être  célébrée  en  fon  propre  i 
jour,  parce  qu'il  tombe  dans  te  Garômc>  ou  dans 
les  fêtes  de  Pâques  :  c'eft  pourquoi ,  il  ordonne , 
de  la  fixer  au  huitième  jour  avant  Noël ,  qui 
eft  le  dix- huitième  de  Décembre.  Le  fecond  ca* 
non  punit  de  dépofîtion  les  Evêques  &  les  Clercs  > 
qui  auront  violé  les  fermens  faits  pour  la  fureté 
du  Prince  ou 'de  l'Etat':  permettant  toutefois    S«p.  Kv. 
au  Prince  de  leur  iàire  grâce.  On  y  voit  que  le  XXWU.** 
nom  de  Religieux  comprenoit  toutes  les  perfon^  4* 
nés  conûcrées  à  Dieu  depuis  i'Evéque  jufques  au 
Moine, 

Il  eft  défendu  aux  Evêques  ,  Ibits  peine  d'urt  Can.  j, 
an  d'excommunication  ,  de  donner  à  leurs  pa- 
rens  ou  à  leurs  amis ,  les  paroiflès  ou  les  mo* 
naftercs  ,  pour  en  tirer  le  revenu.  Pluficurs  veu-  <.  +• 
ves  con&crées  à  Dieu  prétendoient  contefter  leur 
îétat  :  c'eft  pourquoi  il  eft  ordonné,  qu'elles  fe- 
ront leur  profeffion  par  écrit ,  devant  l'Evêque 
ou  fon  Miniftre  ,  qui  leur  donnera  l'habit  5  8c 
qu'elles  porteront  for  la  tête  un  manteau  noir 
ou  violet.   Saint  Chryfoftome  marquoit  aufii  ce  V.  Chyfp. 
manteau  noir  dans  l'habit  des  vierges  de  fon  *»w.8.«ii* 
temsk    Le  concile  de  Tolède  ajoute  :  Celles  qui  7tm  ll'9* 
auront  quitté  l'habit  de  veuve  ,  après  l'avoir  por*  * 
té ,  feront  excommuniées  &  renfermées  dans  les 
monafteres  ,  pour  le  refte  de  leur*  jours*   Les  *  6 
crifans  offerts  aux  monafteres  par  leurs  parcns  à 
ne  pourront  plus  revenir  dans  le  fiecle  :  mais  le* 
parcns  ne  pourront  les  offrir,  que  jufques  à  , 
Page  de  dix  ans.   Nous  avons  vû  cet  ufige  mar*  S*p  lïv, 
que  dans  la  règle  de  faint  Benoît»   Enfin  il  eft  *XXff,  *i 
?..  Xa  défia*1* 
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défendu  de  vendre  aux  Juifs  des  efclaves  chrétiens} 
As.  6f6.  8c  ce  crime  eft  particulièrement  condamné  dans 
7«  les  Clercs  ,  qui  devroient  les  racheter. 

On  prefenta  à  ce  Concile  une  lettre  de  Pota- 

*  mius  Archevêque  de  Brague ,  par  laquelle  il  fe 
confeflbit  coupable  d'avoir  péché  avec  une  fem- 
me. Les  Eveques  le  firent  entrer  ,  lui  firent  re- 
connoître  fon  écrit ,  8c  l'interrogèrent  fi  &  cem- 
feflion  étoit  libre  8c  véritable  j  il  en  fit  ferment , 
&  déclara  fondant  en  larmes  ,  que  depuis  envi- 
ron neuf  mois  ,  il  avoit  Quitté  volontairement 
le  gouvernement  de  fon  Egîife  ,  8c  s'étoit  enfer- 
me dans  une  prifon  pour  faire  pénitence.  Sui- 
vant les  canons  ,  il  dévoit  être  dépofé  :  toute- 
fois par  compaffion ,  le  Concile  lui  laiflà  le  nom 
d'Evêque ,  le  condamnant  à  une  pénitence  per- 
pétuelle. L'Egliic  de  Brague  fut  donnée  en  mê- 
me tems  par  le  Concile  àFruéhicux  Evêquc  de 
Dume  :  toit  en  le  transférant  ,  foit  en  unifiant 
l'un  8c  l'autre  fiege.  Car  Dume  n'eft  qu'à  trois 
milles  ou  une  lieuë  de  Brague ,  8c  a  eu  peu  d'E- 
vêques  particuliers.  Enfuitc  eft  un  autre  décret , 
par  lequel  le  Concile  réduit  les  difpofiûons  du 
teflament  de  Ricimer  Evêque  de  Dume  contrai- 
re à  celui  de  ûint  Martin  fon  predeceflèur  ,  8c 
préjudiciables  à  fon  Eglife.  Ces  décrets  font  datez 
du  premier  de  Décembre ,  la  huitième  année  du 
roi  Recefuinte ,  qui  eft  Tan  6/6.  Ils  font  iou- 
ferits  par  vingt  Eveques  ,  dont  les  trois  premiers 
font  Métropolitains  :  Eugène  de  Tolède ,  Fugitif 

•  de  Seville ,  auparavant  Abbé  ,  8c  Fruûueux  de 
Brague.  U  y  eut  auffi  cinq  députes  d'Evêque? 
abfens. 

XXÏT.  Saint  Fruftueux  ctoit  de  race  roïale  ,  fils 
Saint  Fru-  d'un  General  d'armée ,  qui  demeuroit  d'ordi* 
aucux  de  wixt  au  territoire  de  Vierge ,  entre  les  monta- 

*jal  s  g™*  &  Lcon  &  *  Q9^*   Dès  ft  Prcmim 

f.ft.M8Î.jcmK0fi  cane  avccfcopcrc,  gui  eominoit  les 

comptât 
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comptes  de  fes  troupeaux  :  il  confideroit  les — - 
lieux  les  plus  fiuvages  ,   8c  penfoit  à  y  fonder  An.  6f6é 
des  monafteres.   Ses  parens  étant  morts ,  il  re- 
çut la  tonfure  de  Conantius  ou  Tonatius  ,  que 
l'on  croit  avoir  été  Ëvêque  de  Palencia  ,    8c  qui 
le  forma  dans  la  pieté.    Fruétueux  donna  ion 
bien  aux  Eglifès  ,    aux  pauvres  ,   à  fes  cfclaves , 
qu'il  mit  en  liberté  :  mais  il  en  emploïa  la  meil- 
t     leure  partie ,  à  la  fondation  d'un  monaftere  nom- 
!     iné  Complut ,  parce  qu'il  étoit  dédié  à  fàint  Juft  • 
:     8c  fiint  Pafteur  Martyrs  de  cette  ville  :  dont 
toutefois  ce  monaftere  étoit  fort  éloigné.   H  y 
aflêmbla  une  nombreufc  communauté  :  mais 
enfuite  fatigué  des  vifites  ,  que  lui  attirait  fi  ré- 
putation, il  établit  un  Abbé  à  Complut,  &  s'alla 
cacher  dans  le  defèrt.   Il  bâtit  en  divers  lieux 
trois  autres  monafteres  ;  pluiieurs  peribnnes  no- 
1     bles ,  même  des  Officiers  du  Roi ,  fervirent  Dieu 
fous  fi  conduite ,  &  pluficurs  furent  depuis  Evê- 
ques. 

Il  fonda  un  quatrième  monaftere  dans  Tifle 
de  Cadis  ,  6c  un  cinquième  fur  la  côte  voifine 
en  un  lieu  nommé  None  ,  parce  qu'il  étoit  à 
neuf  milles  de  la  mer.  Il  y  vint  tant  de  Moines, 
que  le  Gouverneur  de  la  province  s'en  plaignit 
au  Roi  :  craignant  qu'il  ne  reftât  perfonne  pour 
les  armées  Se  le  fervice  de  l'Etat.  Les  familles 
entières  fè  donnoient  à  Dieu  :  les  pères  avec  8 
leurs  fils  entroient  dans  les  monafteres  d'hom- 
i^es  ,  les  mères  avec  leurs  filles  ,  dans  ceux  de. 
femmes.  La  première  ,  qui  en  fonda  près  de 
None,  fiit  Benedi&e  fille  noble  :  qui  étant  pro- 
mile  à  un  grand  Seigneur  ,  fè  retira  fècretemenc 
dans  le  defert  près  de  ce  monaftere  ,  8c  pria  faint 
*  Fruftueux  de  prendre  foin  d'elle.  .11  lui  fit  bâtir 
une  cellule  de  bois  ,  la  faifoit  inftruire  ,  8c  lui 
cnvoïoit  de  la  nourriture.  Plufieurs  autres  filles 
fiûvirent  Ion  exemple  -,  8c  quand  il  y  en  eut  ju£ 
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mes  à  quatre-vingts  ,  le  fàint  Abbé,  leilt  bâtît  nâ 
Av.  6j&m0naftere  dans,  une  autre  fblitude.  Il  vouloit  pat 
jfer  en  Qrient ,  mais  le  Roi  en  étant  averti  le  fit 
arrêter  %  pour  le  retenir  en  Efpagne*  Enfin  il  fat 
ordpnnç  Evêquc  de  Dumc  ,  &  enfui  te  de  Bra- 

r:y  comme  i]  a  été  dit  :  mais  il  ne  cefià  point 
pratiquer  la  vie  roonaflique.  Il  bâtit  l'Abbaïe 
àc  Momcl  x  entre  Pump  &  Brague,  &  y  choifit 
là  fepulture. 

XXI  iï.     Nous  avons  la  règle  qu'il  donna  à  foa  mona- 
AmtVru-  *****  ^C  Complut  ,   fort  approchante  de  celle  de 
gueux.     &nt  Benoit  :  il  y  nomme  converts  ,  tous  ceux 
eu.  R<g.  qui  entrent  pour  s'engager  dans  le  monaftere, 
». 4.^.130.  comme  qui  diroit  convertis.  Mais  il  y  a  une  au- 
t.it.»%.    t-rc  Règle  de  fiint  Fruâueux  ,  nommée  la  Rc- 
!•  *f  °*     rfe  commune,  apparemment  parce  qu'elle  iervoit 
a  tous  fes  monaûeres  >  5c  elle  contient  des  par- 
*•  ticularittz  remarquables'*  II  y  condamne  d'abord 
deux  eipeces  de  feux  monaltocs  :  ceux  que  des 
particuliers  érigeoient  de  leur  autorité  *    fe  ren-< 
fermant  dans  leurs  maifons  de  campagne  avec 
leurs  femmes  ,  leurs  enrans ,  leurs,  ièrfs  8c  leurs 
yoifins  5    8c  s'eng&Ejeant  par  ferment  à  vivre  en 
commua  *   mais  ians  règle  &  fans  fùperieun 
/      Çétoit  des  gens  inrereflèz  ,   qui  loin  de  donner 
aux  pauvres  ,  pilloient  les  autres  ,  fous  prétexte 
* *  de  pauvreté.   Ils  étoient  querelleux  ,    5c  fouvent 
appelloient  leurs  parens  &  leurs  amis  ,   pour  les 
fecoorir  à  main  armée.  Il  y  avoit  auffi  des  Prê- 
tres h  qui  pour  s'attirer  la  réputation  de  pieté , 
ou  pour  conferver  leurs  dixmes  6c  leurs  autres 
profits.  %  s'érigeoient  en  fuperieurs  de  monafle- 
res  :  fins  avoir  pratiqué  la  vie  monaftique  ;  & 
recevoient  à  bras  ouverts  ,   tous  ceux  qui  for-* 
toient  des  ynps  monafteres ,  dont  ils  dçcrioient  la 
difeipline. 

La  Règle  commune  de  fàint  Fru&ueux  mon-i 
Ire  la  manière  de  gouverner  les  differentes  for- 
tes 
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:es  de  perfbnnes ,   qui  compolbient  fes  mona- 
fteres. Si  un  homme  y  venoit  avec  fa  femme 
5c  de  petits  enfans ,    au-deflbus  de  fept  ans  5  on 
les  recevoit  tous  ,   à  la  charge  d'être  fournis  à 
Pobeiffince.   On  permettoit  aux  enfans ,    tant  • 
qu'ils  étoient  petits ,   d'être  quand  ils  vouloient 
auprès  du  pere  ou  de  la  mere  :  mais  quand  ils 
avoient  atteint  l'âge  de  raifon  ,    on  leur  appre- 
npit  la  règle ,   8c  on  les  menoit  au  monaftere  t 
qù  ils  dévoient  demeurer  ,   comme  offerts  par 
leurs  parens.  On  leur  choifïflbit  un  maître  ,  que 
l'on  déchargeoit  de  tout  autre  emploi  ,  pour 
avoir  foin  de  leurliourriture  &  de  ieur  inftru- 
étfon.   On  avoit  une  attention  particulière  ,  à  r.  g, 
'  ceux  qui  entroient  vieux  dans  le  monaftere  :  afin 
de  leur  donnerJcs  foulagemens  neceflâires  ,  fins 
entretenir  leurs  mauvaifes  habitudes ,  8c  ks  aider 
à  faire  une  ferieufè  pénitence.  On  la  feifoit  faire  c.  ip, 
rigoureufe  à  ceux  qui  avoient  commis  de  grands 
cnmes ,   avant  leur  converfion.   Ils  commen- 
çoient  par  une  confeffion  générale  de  tous  leurs 
péchez  ;  puis  on  leur  fàifoit  obferver  la  peniten-» 
ce  canonique  ,   8c  mener  une  vie  plus  auftere 
que  la  communauté.   On  recommande  avecf.if.ié  17: 
grand  foin  ,   la  fèparation  des  monafteres  des 
filles  d'avec  ceux  des  hommes  5   8c  il  y  a  de 
grandes  précautions  pour  les  vifites  8c  les  occa- 
fions  qu'ils  pouvoient  avoir  de  fc  rencontrer  en- 
fèmblc.    Tous  les  frères  dévoient  s'aflèmblcr  le e  t  h 
Dimanche  pour  la  Mefïè  ,   avec  une  grande  at- 
tention à  fe  réconcilier  8c  &  corriger  chacun  de 
fes  défauts.   Ces  monafteres  avoient  des  trou-  c  9, 
peaux  de  brebis  ,  pour  fournir  dequoi  fbulager 
les  enfans  8c  les  vieillards  ,   racheter  les  captifs 
8c  exercer  j'hofpitalité.   Un  Moine  étoit  chargé 
du  foin  des  Pafteurs.   A  la  fin  de  cette  règle  eft 
la  formule  de  la  profeflion  des  Moines  conçue 
en  plurier ,  8t  commençant  par  la  confèflion  de 
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 foi.  Saint  Fruétueux  vécut  jufques  vers  Pan  *6jck 

.'âk.  65*8.  &  l'Eglifc  honore  là  mémoire  le  feiziéme  d'AvriL 
1/  n  U  fut  d'abord  enterré  à  fon  monaAere  de  Montcl, 
i6.yfprit.  mais  depuis  les  Reliques  ont  ete  transférées  a 

Compoftclle. 

:x  xiv.     Saint  Eugène  de  Tolède  mourut  peu  de  temi 
Saint  Eu-  après  ce  concile  ,   Tan  6*7.  neuvième  du  Roi 
genc  de    RCCefuinte.  Il  fiit  d'abord  Clerc  de  l'Egliferoïale, 
luïf.  A  (oit  la  cathédrale  de  Tolède  ,  foit  la  chapelle  du 
ilUtfi*  f.  *b.  Roi.   L'amour  de  la  vie  monaftique  l'obligea  à 
s'enfuir  à  Sarragoce  ,  où  il  s'attacha  aux  fèpulcres 
des  Martyrs ,  &  le  fit  Moine  dans  l'Abbaye  de 
làinte  Engracia.    Le  Roi  Chindafuinte  lui  fit  vio- 
lence ,  pour  l'en  tirçr  &  le  feire  ordonner  Arche- 
vêque de  Tolède  >  après  un  autre  Eugène  >  Tan 
Il  étoit  pçtk  &  d'une  foible  complexion  , 
mais  d'un  grand  zele.   Il  corrigea  le  chant  &  les 
offices  ecclefîaftiques.   Il  écrivit  un  traité  d«  la. 
Trinité  :  apparemment  à  caufe  des  reffes  d'Aria- 
qifine  en  Eipagne  ;  £c  deux  petits  livres  ,  l'un 
çn  vers  de  différentes  mefures  ,  l'autre  en  proie. 
Il  corrigea  &  augmenta  l'ouvrage  de  Draconce, 
de  la  création  dn  monde.  Il  tînt  le  fiegje  de  To- 
lède enriron  douze  anç  ,  &  fut  enterré  à  (àinte 
Martyr.  R .  Lcocadie,    L'Eglifè  honore  là  mémoire  le  trei- 
*3»         ziéme  de  Novembre.   Son  fucceflèur  fut  fàint 
Ildefonlè  ,  auparavant  Abbé  d'Agali ,  qui  tint  le 
fiege  neuf  ans. 

XXV.       Le  Pape  Eugène  mourut  le  fécond  jour  de 
Mort  du  ju;n         après  avoir  tenu  le  faint  Siège  deux 

Pape  uge-  ^  mQjs  ^  vingt.QUatre  jours  .  &  fut  en, 

vîtalîen.  terré  à  làint  Pierre.  On  loue  Ê  bonté  &  là  libc- 
N.fap.n*i%.  ralité.  Il  ordonna  vingt-un  Evéques  pour  divers 
Anift.    lieux.  Après  là  mort  le  liège  vaqua  près  de  deux 
V.  O  ïnt.  xnois  ,  &  le  dernier  jour  de  Juillet  ,  on  élut  Vi- 
talien  fils  d'Anaftafe  ,  8c  natif  de  Signia  en  Cara- 
Prsf.  f».  t.  Panie  !  qui  gouverna  l'Eglife  Romaine  pendant 
Ad*  n.  63.  quatorze  ans  S;  demi* 
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Il  cnvoïa  fuivant  la  coutume  des  Légats  à  C.  P.    y„  ^,  in 
avec  une  lettre  fynodique  ,  pour  feire  part  de  fon  Vital. 
ordination  à  l'Empereur  Confiant  &  au  Patriar- 
che Pierre.  L'Empereur  les  reçut ,  renouvella  les 
privilèges  de  l'Eglife  ,  &  cnvoïa  à  fàint  Pierre  , 
par  les  Légats  du  Pape  ,  un  livre  des  Evangiles 
couvert  d'or,  &  orné  de  pierres  précieufes,  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Le  Patriarche  ,  dans  fà  * 
réponfè  à  la  lettre  du  Pape ,  fèmbloit  témoigner 
une  grande  union  avec  lui  :  mais  &  lettre  conte-    c§nc.  6. 
noit  divers  paflàges  des  Pères  tronquez  exprès  ,  13.4- 
pour  établir  l'unité  de  volonté  &  d'opération  en?'  96l«  c* 
Jesus-Christ. 

En  France  iàint  Eloi  mourut  l'an  6fç.  com-  ^^jore^ 
me  l'on  croit ,  &  le  premier  de  Décembre  :  jour  painc  Eloi> 
auquel  l'Eglife  honore  fa  mémoire.   Il  étoit  âgé  Martyr,  à; 
de  plus  de  foixante  8c  dix  ans  ,  &  avoit  environ  *• 
vingt  ans  d'épifeopat.  La  veille  de  fà  mort  il  ap-  St*. 
pella  fos  lèrviteurs  &  les  difciples  ,  &  prit  congé  XXXniL 
d'eux  :  marquant  à  chacun  de  les  domeftiques^S-^*^ 
en  particulier,  les  plus  excellens  monafteres  où t% 35.3*4. 
ils  dévoient  fe  retirer.  Sur  la  nouvelle  de  fa  ma-  And.  t, 
ladie ,  la  reine  Batilde  étoit  partie  de  Paris  avec 
ûs  enfans  ,  les  Grands  de  la  cour ,  &  une  nom- 
breufe  fuite.    Elle  arriva  le  matin  ,  qui  fuivit  la 
nuit  de  fa  mort  :  &  fort  affligée  de  ne  l'avoir 
pas  trouvé  en  vie  ,  elle  accourut  auprès  du  corps 
fondant  en  larmes ,  &  fit  tout  préparer  pour  le 
porter  à  fon  monaftere  de  Chelles.  D'autres  vou- 
loient  le  transférer  à  Paris  :  mais  le  peuple  de 
Noyon  s'y  oppofi  fi  fortement ,  qu'il  retint  les 
reliques  de  fon  pafteur. 

Comme  il  prêchoit  fouvent ,  il  fe  trouve  feize  ^M, 
homélies ,  qui  portent  fon  nom  ,  mais  dont  lesfo*.p.7v*» 
critiques  doutent   :    quoiqu'elles  ne  foïent  pas 
méprilàbles  ,   &  contiennent  de  bons  reftes  de 
l'ancienne  difcipline.  Mais  on  ne  peut  douter  de  t, 
l'abrégé  de  la  do&rine  de  fàint  Eloi ,  que  faiet 
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Oiîen  OOUS  a  confervé  dans  la  vie  >    &  qui  {è 
trouve  aufli  entre  les  œuvres  de  ùint  Auguftin. 
"'vtrea6'     comprend  ks  principaux  devoirs  de  la  vie 
ma»/."**  chrétienne  ,   expliquez  d'un  ftile  fimple  ,  mais 
w.         zélé ,  tendre  Se  paternel  :  Se  la  plus  grande  par-» 
tie  eft  tirée  des  fermons  de  ûint  Cefàire  ,  dont 
les  Evêques  fe  fervoient  fréquemment  ,  comme 
LiVt     3  a  été  remarqué.   Saint  Eloi  y  condamne  tous 
XXXI.  n.%.  les  reftes  d'idolâtrie  ;   comme  de  confiilter  les 
m  .  devins  Se  les  forciers  :  d'obferver  les  e'ternucx 
r  Coïnt  mens  i  ou  le  chant  des  oiieaux  :  le  jour  que  Ton 
«».  6f9>    fort  de  la  maiibn  y  ou  que  Ton  y  rentre.    Il  dé- 
n.  1 8.,  &<.  fend  aufli  les  mafearades  Se  les  feftins  du  premier 
jour  de  Janvier   :   les  danfès  8c  les  chanfbns  \ 
la  faint  Jean  ,  8c  aux  fêtes  des  Saints.    Il  défend 
d'invoquer,  les  noms  des  faux  dieux  ;  comme 
Neptune ,   Orçus  ou  Pluton  ,  Diane ,  Hercule, 
Minçrve  ,  le  Génie  :  de  fêter  le  jeudi  en  l'hoiw 
Oeuf  de  Jupiter ,  ni  aucun  autre  jour  que  le  di- 
manche 8c  les  fêtes  des  Saints.   De  mettre  du 
luminaire  ou  rendre  des  vœux  à  des  temples, 
des  pierres ,  des  fontaines ,  des  arbres,  ou  des 
çarrefpurs.  D'attacher  au  cou  des  femmes  ou  des 
animaux  des  ligatures,  même  faites  par  des  clercs, 
8t  avec  des  paroles  (Je  l'Ecriture.   De  crier  pan 
dant  réclipfe  de  Lune  ,  d'appdler  feigneurs  le  So- 
leil 8c  la  Lune,  8c  jurer  par  eux  :  de  croireledc-. 
ftia,  la  fortune ,  la  n?iflànce  heureuie  ou  malhçu- 
reufe  :  &  quelques  autres  fuperftitions  fcmbiablcs. 
IJ  eft  à  croire ,  qu'elles  regnoient  principalement 
chez- les  peuples  nouvellement  convertis  de  la  Bpt 

Saint  Eloi.  avoifc  fiât-  grand;  nombre  de  mira- 
çles  de  fon  vivant  j  8t  il  n'en  fit  pas  moins 
■  ' ,#  39*  depuis  û  mort.  Incontinent  après ,  il  apparut 
h  nuit  à  un  homme  de  la  cour  ■>  8ç  lui  ordonna 
d'aller  aufli-tôt  dire  à  la  Reine  Batilde  ,  quYllç 
quitté  pour  l'amour  de  Jhui-Çhrut  les 
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brnemens  d'or  8c  de  pierreries  ,   qu'elle  portoit 
encore.   Celui-ci  n'aïant  tenu  compte  de  cette 
vifion  ,   fiint  Eloi  lui  apparut  jufques  à  trois 
fois  j  &  enfin  il  fut  faifi  d'une  groflè  fièvre.  La 
Reine  qui  vifitoit  les  malades  ,  Te  vint  voir  ,  8c 
lui  demanda  la  caufe  de  fa  maladie.  Il  lui  raconta 
ce  qui  s'étoit  pafle  ,  &  aufli-tôt  il  fut  guéri.  La 
Reine  obéît  (ans  différer  ,    8c  ne  garda  que  des 
bracelets  d'or.   Elle  donna  tout  aux  pauvres  ,  à 
la  relerve  de  ce  qui  étoit  plus  curieux  ,  dont  elle 
fit  une  croix  pour  mettre  à  la  tête  de  fiint  Eloi  : 
elle  fit  faire  auffi  d'or  &  d'argent  cette  efpece 
de  dais  ,  qu'ils  nommoient  Repa  ,   pour  mettre  .  V  Can£ 
au  deflus  de  fon  tombeau  :  difant ,   qu'il  étoit 
jufte  d'orner  la  fepulture  de  celui  ,   qui  avoit 
orné  celles  de  tant  de  Saints.    Les  grands  ,  à  fort 
exemple ,  y  offrirent  grande  quantité  d'or  &  de 
pierreries.  Comme  cet  ornement  avoit  un  grand 
éclat ,   on  le  couvroit  pendant  le  carême  d'un 
linge  brodé  de  foye  :  mais  quelques  jours  après  ,  r«4°* 
on  s'apperçut  que  ce  linge  dégoutoit  d'une  cer- 
taine liqueur.  On  le  preflà  dans  un  vafe  ;  cette 
liqueur  fervit  à  guérir  plufieurs  malades.  '  On 
voit  ici  la  coutume  de  couvrir  pendant  les  jours 
de  pénitence  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  brillant  dans 
les  Eglifes. 

La  Reine  Batilde  gouvernoit  alors  le  roïaume  ; 
car  le  Roi  Clovis  II.  Ion  époux  étoit  mort  l'an 
6f6.  après  avoir  régné  dix-huit  ans  :  &  en  avoir 
vécu  feulement  vingt  &  un.   Depuis  lui  ,  les  Cto* 
Rois  de  France  de  cette  première  race ,  ne  firent  *•  ft&ifg* 
prefque  plus  rien  par  eux-mêmes  :  laiflànt  toute  n'91' 
l'autorité  aux  maires  de  leur  palais  :  ce  qui  les  a 
fait  nommer  Rois  faineans.  Clovis  avoit  réuni  à 
fi  couronne  le  roïaume  d'Auftrafie ,  après  la  mort 
de  fon  firere  Sigebert  III.  mort  en  65-4.  le  pre-  . 
mier  jour  de  Février.  Il  fut  enterré  a  Met$  ,  &  i.Ri, 
fi  pieté  l'a  fait  honorer  comme  fiint.  Il  fc  fervit  to  3  j .  *o|. 

X  6  cûi 
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entre  autres  des  confeils  de  faint  Cunibert  Evêque 
de  Cologne  :  qui  gouverna  cette  Egliiè  pendant 
**âf3ft  R  garante  ans  ,  8c  mourut  en  664.  le  douzième  de 
n.wav.     Novembre.  Quant  à  Qovis*  il  fut  enterré  à  faint 

Denis  en  France, 
xxvi!.      Trois  ans  auparavant ,  il  avoît  accordé  à  ce 
pour1  faint*  nionaftere  un  privilège  ,  que  l'on  y  confenre  en- 
Deni*.      core  en  original ,  écrit  fur  du  papier  d'Egypte , 
&  dont  l'écriture  ,  le  ftile  8c  l'orthographe  mar- 
M*bM.   quent  la  barbarie  du  ficelé*   Le  Roi  dit,  qu'à  fe 
BipioM.  f.  prière  ,  Landri  Evêque  de  Paris  a  accordé  un  pri- 
%vLiV  *  v*'cge  i  cc  monafterc  ,  a6n  que  les  Moines  puif- 
K*<7*  iènt  y  prier  plus  en  repos.  Ceft  pourquoi  il  défend, 
qu'aucun  Evêque  ni  autre  ,  ne  puiflè  rien  dimi- 
nuer des  terres  ou  des  ferfs  de  cc  monaftere,  mê- 
me à  titre  d'échange  ,  fans  le  confentement  de  I3 
communauté  ,  8c  la  permiffion  du  Roi  ,  ni  en- 
lever les  calices  ,  les  croix  9  les  ornemens  d'autel , 
les  livres  8c  les  autres  meubles  ,  8c  les  emporter 
i  la  ville.  A  la  charge  ,  que  la  pfilmodie  perpé- 
tuelle jour  £c  nuit,  y  fera  célébrée,  comme  elle  a 
Snp.  th  été  inftituée  du  tems  du  Roi  Dagobcrt ,  8c.  com- 
xxxvith  fne  cjje  çc  £jt  ^  £-nt  Maurice  d'Agaune.  Ce  pri- 

**  vjlege  eft  foufixit  par  le  Roi ,  par  ibn  Référen- 

daire ou  chancelier  Beroalde ,  8c  par  vingt-qua- 
tre Evêques  dont  les  plus  connus  font  :  Aune- 
mond  de  Lion  >  Chaoalde  de  Vienne  ,  Rauracus 
de  Nevcrs.,  Ethcrius  d'Embrun ,  feint  Eioi  de 
Noyon  ,  Rigobert  de  Tours  ,  feint  Landri 
de  Paris  ,  Vulfolend  de  Bourges  ,  Pallade  d'Au- 
^erre  ,  Clair  de  Grenoble  ,  Armentarius  de 
Sens.  Enfuitc  font  les  foufcriptions  de  plufieurs 
Seigneurs  8c  grande  officiers ,  entre  lelbuels  eft 
Ebroin  ,  depuis  maire  du  Palais.  La  datte  eft 
de  Clicoi  le  dixième  des  Calendes  de  Juillet ,  la 
Çxiéme  année  du  règne  de  Clovis .:  c'eft-à-dire 
le  vingt-deuxiéme  de  Juin  6f$,  Et  Ton  voit  par, 
qui  fôufcriptions  ,   qu'il  y  eut  en  ce  lieu  unç 

grau? 
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grande  aflêmblce  d'Evêques  8c  de  Seigneurs  de  l0.  <$.  uni, 
tout  le  roïaume.   Auffi  la  compte-t-on  entre  lesf.  4&9- 
conciles. 

La  conformité  de  ce  privilège  ,  avec  celui  que  xxvnr. 
rapporte  Marculfe  ,  confirme  l'opinion  commu-  F<^mulc5 
ne  ,  qu'il  vivoit  en  ce  même  tems  ;  &  que  TE-  fçe  Marcu  : 
vêque  Landri  ,  à  qui  il  adrclïè  fon  livre,  eft  celui 
de  Paris.  Marculfe  étoit  un  moine  âgé  de  plus  de  Prdfat. 
fbixante  8c  dix  ans  ,  qui  par  l'ordre  de  cet  Eve-  Mar(* 
que  ,  fit  un  recueil  de  formules  des  a&es  les  plus 
ordinaires  >  fuivant  la  coutume  du  lieu  où  il  de- 
meuroit ,  8c  le  divifi  en  deux  livres  :  dont  le  pre- 
mier contient  principalement  les  chartes  roïales  , 
c'eft-à-dire  les  adtes  qui  venoient  du  palais  ;  8c 
le  fécond  contient  les  aétes  qui  fe  paflbient  entre 
particuliers  en  chaque  païs ,  connus  alors  fous  le 
nom  de  charu  ptgenfes^  On  peut  beaucoup  ap- 
prendre dans  ce  recueil ,  pour  les  antiquitez  eccle- 
fïaftiques. 

La  première  formule  eft  d'un  privilège  accor- 
dé à  un  monaftere  par  PEvêque  dioce&in  ,  à 
l'exemple  des  privilèges  de  Lcrins  ,  d'Agaune , 
de  Luxeu  ,  8c  de  tant  d'autres  ,  établis  dans  tout 
le  roïaume  des  François.  L'Evéque  promet  de  -  1 
donner  les  ordres  à  celui  que  l'Abbé  8c  la  com- 
munauté lui  prefentera  ,  pour  en  exercer  les 
fondions  dans  le  monaftere.  D'y  bénir  un  aute!  ± 
&  envoïer  aux  moines  tous  les  ans  le  faint  Chrê- 
me ,  s'ils  le  demandent.  De  leur  donner  pour 
Abbé  ,  celui  qu'ils  auront  choifi  :  le,  tout  gra- 
tuitement. L'Evéque  ni  les  Archidiacres  ,  ou  les 
autres  adminiftrateurs  de  l'Eglifè  ,  n'auront  au- 
cun autre  pouvoir  fur  Ie;  monaftere  8c  les  biens 
qui  lui  appartiennent,  meubles  ou  immeubles, 
ni  fùr  les  offrandes  de  l'autel.  L'Evêquc  n'entre- 
ra dans  le  monaftere  ,  qu'à  la  prière  de  l'Abbé' 
&  des  moines  ,   pour  l'oraifon  :  8c  après  les 

fiints  Myfteres  ,  il  fe  contentera  d'Une  fimpfc 
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bcnedi£Hon  ,  c'eft-à-dire  ,  d'un  repas  modcfre 
&  &  retirera  pour  ne  point  troubler  leur  repos. 
Les  moines  feront  corrigez  par  l'Abbé ,  fuivant 
la  règle  ,  s'il  le  peut  :  finon  l'Evêque  y  tiendra 
la  main.  Ce  privilège  porte  pour  peine  trois  ans 
d'excommunication  ,  &  devoit  être  Ibufcrit  par 
plufieurs  Evêques.  Il  tend  plutôt  à  garantir  les 
X  Cêimt.  moines  des  entrepriiès  injuftes  des  mauvais  Evê- 


m  6f».  9   qU5â  les  fouftraire  à  la  jurifdi&ion  des 

m  38.  &*.  ^  .  &  c>cfl  loutcfois  roriginc  de  leurs  < 


exemp- 
tions. 

Sut>.  Uv.     l'ai  marqué  celle  du  monaltere  de  Lerins  àl'oc- 
XXXIX.    cajlon  du  troifiéme  concile  d'Arles  ,  où  elle  fut 
*  GsB.cbr.  confirmée.  Le  privilège  d'Agaune  >  que  Ton  rap- 
t*.  4.      '  porte  ,  ne  paroît  pas  fur  $  8c  Ton  ne  trouve  plus 
celui  de  Luxeu.  Saint  Bertulfc  troifiéme  Abbe  de 
fiobio ,  obtint  du  Pape  Honorius  un  privilège 
Vu*  S.  pour  Ton  monaftere  :  afin  ,  dit  Jonas  ,  qu'aucun 
2fcrr.  ».  7.  jrvêque  n'entreprît  d'y  exercer  aucune  domina- 
is. B.  ti°n«  Enfiiite  du  privilège  de  l'Evêque  ,  Marculfe 
p.  161  •      met  la  confirmation  du  Roi  :  qui  tend  principa- 
V.  Pri%a  krnent  à  dérendre  rufurpation  des  biens  du  mo- 

f*r.Ub.\  m^crc  9  commc  nous  venons  de  voir  dans  la 
g,  1.  '  charte  de  Clovis  II.  pour  fàint  Denis.  La  troifié- 
me  formule  eft  l'immunité'  accordée  par  le  Roi 
à  une  Eglifc.  Elle  porte  défenfe  à  tous  les  Juges , 
d'entrer  dans  aucun  lieu  de  ià  dépendance ,  pour 
y  tenir  leur  audiance ,  ou  exiger  des  amendes  : 
d'y  prendre  aucun  droit  de  gîte  ou  de  repas  :  ni 
de  rien  lever  fur  les  habitans  de  fes  terres  ,  libres 
ou  fcrfs.  Le  Roi  fait  don  de  tous  ces  droits  a 
l'Êglife.  ( 

Il  y  a  trois  a£es  touchant  l'ordination  des 
r,  j.  Evêques.  Premièrement.  Tordre  ou  précepte , 
car  on  le  nommoit  ainfi  ,  par  lequel  le  Roi  dé- 
clare au  métropolitain,  qu'aïant  appris  la  mort 
d'un,  tel  Evêquc  ,  il  a  rdfblu  de  l'avis  des  Evê- 
ques &  des  grands ,  de  lui  donner  un  tel  pour 

fuc- 
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fîicceflcur.   C'eft  pourquoi  ,  ajoûte-t-il -,  nous 
vous  ordonnons  ,   qu'avec  les  autres  Evéques  , 
oui  auront  reçu  nos  lettres  ,  vous  aïcz  à  le  con- 
iacrer  félon  les  règles.  Enfuite  eft  une  autre  let- 1.  €. 
tre ,   qui  femble  être  pour  un  des  Evéques  de 
la  province^  Enfin  l'on  voit  la  requête  des  ci-  /.  7. 
toyens  de  la  ville  epifcopale     par  laquelle  ils 
demandent  au  Roi  de  leur  donner  pour  Evêquc 
un  tel ,  dont  ils  connoifient  le  mérite^  Ce  der- 
nier a£te  fait  voir ,  que  l'on  attendoit  le  choix  , 
ou  du  moins  le  confcatement  du  peuple  ;  &  les 
deux  autres  peuvent  exprimer  le  contentement 
du  Roi  ,  fi  Ton  veut  les  accorder  avec  le  conci- 
le  de  Paris  fous  fàint  Germain ,   &  avec  tant  xxxiïï 
d'autres ,  qui  maintiennent  la  liberté  des  éleâions.  «.  j8. 
Ou  bien  il  faudroit  dire  ,  que  ces  formules  mar- 
quent moins  le  droit ,  que  le  fait  :  &  ce  qui  fc 
pratiquoit   effe£tivem«nt  ,   même  contre  les 
règles. 

On  voit  dans  Marculfe  la  permiffion  du  Roi ,  %9* 
ncceflàire  à  un  homme  libre  ,  pour  entrer  dans 
le  clergé  :  comme  il  eft  marqué  dans  le  pre- 
mier concile  d'Orléans.   Il  faut  non-feulement ,  A*r<  A«r\ 
que  l'homme  (bit  libre  ,  mais  qu'il  ne  fbit  point  *•  €'yJS: 
infçrit  d*ns  le  poulier  ouregiftre  public  des  boni-  *\    '  * 
mes  fujets  au  cens  :  &  en  ce  cas  ,  on  lui  permet 
de  fc  faire  couper  les  cheveux  ,   pour  fervir  à 
une  telle  Eglife  ,   ou  à  un  tel  monaftere.  Un 
Evêque  étant  accule  de  retenir  le  bien  d'autrui , 
le  Roi  lui  ordonne  de  le  reftituer  ,   ou  de  venir 
dire  fes  raifons  en  fi  prefenec ,  foit  en  perfonne 
{oit  par  un  député,  La  même  plainte  étant  por-  t.  17; 
tée  contre  un  Abbé  ou  un  clerc  ,  le  Roi  ordon- 
ne à  l'Evêquc  de  l'obliger  à  venir  fe  défendre  à  fa 
cour. 

Un  mari  &  une  femme  aïant  donné  une  terre  Uk%  tutj 
à  l'Eglife ,  l'Evêquc  leur  en  accorde  ftifufrûit ,  . 

ou  au  ftrvivant  d'eux  deux.  Cette  demande  s'ap- 

...  « 
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f     "r.  40.  pdloit  freearia  ,  &  la  conceflion  de  PEvêque  fm 
ftaria  :  &  elle  devoit  régulièrement  être^  renouve- 
lée de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Les  donations  faites 
aux  Eglifes  ,  dévoient  être  infinuées  comme  les 
autres  ,  &  l'on  voit  ici  la  forme  de  l'infinuation , 
fuivant  la  loi  Romaine.  Les  Evêques  aux  pand- 
it 37. 38.  pales  fêtes,  comme  à  Pâques  8c  à  Noël,  en- 
voïoient  des  eulogies  aux  autres  Evêques i,  aux 
Rois ,  ou  à  leurs  amis  :  &  ces  eulogies  étoient 
du  pain  qu'ils  avoient  beni ,  ou  quelque  autre  pe- 
f .  *i  43 .  tit  prefent.  Marculfe  rapporte  la  formule  des  let- 
44-  4T-     très  qui  les  accompagnoient.  Enfin  il  rapporte  les 
r'*6# lettres  de  recommandation  ,   que  les  Evêques 
donnoient  à  ceux  qu'ils  envoïoient  loin  ,  ou  qui 
alloient  en  pèlerinage  à  Rome  >  ou  ailleurs  :  & 
?.  4.8.  une  recommandation  à  l'Abbé ,  pour  celui  qui 
•  vouloit  s'engager  dans  fon  monaftere.   Ceft  ce 

qui  m'a  paru  de  plus  remarquable  dans  les  formu- 
les de  Marculfe.    Son  exemple  fait  voir  qu'il  y 
avoit  dès-lors  des  moines  emploïez  dans  les  affai- 
res temporelles  ,  du  moins  pour  en  écrire  les 
a&es  :  car  la  plupart  '  de  fes  formules  font  de  ce 
renre.  C'étoit  l'effet  de  l'ignorance  des  laïques , 
«rbares  ou  fcrfs ,  pour  la  plupart.  Depuis  ce  tems, 
j'eft-à-dirc  environ  l'an  660.  i'Eglifc  de  France 
Epift.  Eo-  tomba  dans  un  grand  relâchement.  Pendant  plus 
mf.  4d  Zd-  de  quatre-vingts  ans  il  ne  fè  tint  prefque  point  de 
tiar*  u  *  conciles  ,  8t  les  Archevêques  exercèrent  peu  d'âu- 
%  1  ^JT'  torfté ,  pour  maintenir  5c  renouveller  la  difet- 
pline. 

XXIX.  Clovis  II.  laiflâ  trois  fils ,  Qotaire  \ 

Sainte  Ba-  Childeric  ,  &  Theodoric  ,  rous  en  bas  âge.  Les 
tilde*       François  reconnurent  pour  Roi  l'aîné  Qotaire  III. 


de  quelques  Evêques  j  entre  autres  6int  Eloi , 
Km  S.  faînt  oiièn,  „  fîint  Léger  d'Autun  ,  &'  Crodebert 

Aa'i'^*  parîs-  Batilde,  ou  comme  on  la  nommoit 
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alors  Baldechilde  ,  avoit  été  vendue  en  France  , 
comme  efclave  ,  bien  qu'elle  fût  née  de  race 
roïale  ,  chez  les  Anglois  Saxons.  Elle  plut  telle- 
ment à  fon  maître  Erchinoald  ,  qu'il  la  fit  fervîr 
à  fà  chambre  pour  lui  donner  à  boire  ;  &  fà  fem- 
me étant  morte  ,  il  voulut  même  l'époufèr.  Mais 
elle  fe  cacha  fi  bien  ,  qu'elle  l'évita.  Le  Roi  l'é- 
poufà ,  &  étant  devenue  Reine  ,  elle  n'ufa  de  fon 
pouvoir  ,  que  pour  faire  du  bien.  Elle  cherifïqit 
les  Evêques  ,  les  moines  >  les  pauvres  :  8c  pour 
lui  aider  dans  la  diftribution  de  fes  aumônes ,  le 
Roi  lui  donna  Gènes  ,  alors  Abbé  ,  8c  depuis  Ar- 
chevêque de  Lion.  Après  la  mort  du  Roi  fon 
époux  ,  elle  s'appliqua  par  le  confèii  des  ùïnt's 
Evêques  ,  à  bannir  la  fimonie ,  qui  faifbit  toû- 
jours  de  grands  progrès  $  8c  à  ôter  des  exaétions, 
qui  reduuoient  les  particuliers  à  faire  périr  leurs 
enfans. 

Elle  fonda  deux   monafteres  confiderables  l  . 
'Chelles  8c  Corbie.   Sainte  Clotilde  avoit  donné  xxxhll? 
les  com  mèneemens  à  celui  de  Chelles,  fituéw.27, 
près  de  la  Marne  ,  dans  le  diocefè  de  Paris.  Ce-    yttM  ^ 
toit  originairement  une  maifbn  roïale  :  8c  fàinte  natii.  *.  4. 
Batilde  augmenta  confiderablement  ce  monaftere  '««  3- 
pour  s'y  retirer  ,  quand  le  Roi  Clotaire  pourroit  B'  t'  %^ 
gouverner  par  lui-même.   Aïant  tout  préparé  , 
elle  demanda  à  fàinte  Thechilde  Abbefïè  de  Joiîar- 
re ,  des  filles  pour  gouverner  la  nouvelle  maifbn  % 
avec  Bertile ,  dont  elle  connoifïbit  la  vertu.  C'é- 
toit  une  fille  noble  du  Soifîbnois ,  qui  s'étant  don-  * 
née  à  Dieu  par  le  confeil  de  faint  Oiïen  ,  étoit  en- 
trée dans  le  monaftere  de  Jouarre  ,  8c  fbulageoit 
TAbbeflè  dans  fes  fondions.   Elle  fut  donc  la 
première  AbbefTe  de  Chelles  ,  8c  elle  gouverna 
pendant  quarante-fix  ans  cette  maifbn  ,  dont  on 
rapporte  la  fondation  à  l'an  6j6.    La  reputa-  . 
tion  de  fàinte  Batilde  y  attira  des  Religîeufes, 
non  feulement  du  voifinage  ,  mais  d'outre  mer  : 

ceft* 
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c'eft-à-dire  d'Angleterre.  Ce  monaftere  étoït 
double  :  &  outre  la  communauté  des  filles  , 
qui  étoit  la  principale  »  il  y  en  avoit  une  de 
moines* 

n.i.Aa.     Le  monaftere  de  Corbie  fiir  la  Somme  ,  dans 
3T/>.  1039.  jç  jioccfç  d'Amiens  ,  étoit  aufli  une  maifon  du 
domaine  du  Roi  5  &  on  croit  qu'il  fut  fondé  vers 
l'an  6fj.  Le  premier  Abbé  fut  Theodefrid  ,  au- 
paravant moine  de  Luxeu,  &  depuis  Evêque.  Le 
Roi  Clotaire  &  la  Reine  à  mère,  donnèrent  à  ce 
u.  6.  tonu  monaftere ,  non  feulement  la  terre  de  Corbie , 
M1*»      mais  pluficurs  autres  ,  juiques  au  nombre  de  dix. 

8c  une  partie  de  la  forêt  de  Vigogne  :  avec  l'im- 
munité, telle  qu'elle  eft  marquée  dans  les  formu- 
les de  Marculfe.  Bertcfrid  Evêque  d'Amiens ,  ac- 
corda enfuite  à  ce  monaftere  un  privilège  con- 
forme  aux  mêmes  formules  :  datte  de  la  fèptié* 
me  année  de  Clotaire  ,  qui  efl  l'an  66i.  8c  fou- 
fait  par  fèize  Evêques* 
Vtu  n,  9.  Sainte  Batildc  fit  accorder  de  fèmblables  pri- 
vilèges à  pluficurs  autres  monaftères ,  pour  y 
conlcrver  la  régularité  :  particulièrement  à  fàint 
Denis  ,  à  fiint  Germain ,  fàint  Medard  ,  fàint 
Pierre  f  fàint  Aignan  &  fàint  Martin»  Elle  avoit 
grande  compaflion  des  captifs  :  &  défendit  par 
toute  la  France  d'en  envoïcr  au-dehors.  Elle  en 
racheta  grand  nombre ,  dont  elle  fit  entrer  plu- 

#  fieurs  dans  des  monaftères  :  principalement  de 
fà  nation.  Elle  envoïa  fbuvent  des  aumônes  ju€- 

*  ques  à  Rome  ,  pour  les  Eglifès  de  fàint  Pierre 
&  de  faint  Paul ,  &  pour  les  pauvres  Romains. 
Childeric  fon  fécond  fils ,  fut  déclaré  Roi  d'Au- 

Fndfg.   ftrafie  par  les  Francs,  en  1660.  8c  Clotaire  Roi 
eont.i.t.91.  je  Neuitrie  ^  <je  Bourgogne  >   fè  trouva  peu 
Vxta  S.   après  en  âge  de  gouverner.  Alors  Batilde  exécuta 
%âit.  «.10.  la  retraite  qu'elle  meditoit  depuis  long-tems  ,  & 
à  laquelle  les  Seigneurs  François  s'étoient  tou- 
jours oppofei.  Enfin  ils  y  confentircot  ,  à  i'oc- 
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fcfîôftcfe  Sigobrand  Evêque  de  Paris  l  Comme 
l'on  croit  ,  qui  s'étoit  attiré  leur  haine  par  fa 
hauteur,  &  qu'ils  firent  mourir  malgré  la  Reine. 
Ainfi  craignant  fon  reflentiment  y  ils  cédèrent 
tout-d'un-coup  au  delîr  qu'elle  avoit  de  fe  retirer. 
Elle  leur  fit  des  reproches  de  leur  ingratitude,  car 
elle  en  avoit  élevé  quelques-uns  avec  une  tendrelfe 
de  mere  :.  mais  par  le  conlèil  des  Evêqucs  ,  elle 
leur  pardonna  8c  fe  reconcilia  parfaitement  avec 
eux.  Elle  entra  donc  dans  le  monaftere  de  Chel- 
les,  vers  Pan  664.  &  s'y  rendit  fimple  Religieu- 
fe  ,  fous  PAbbeflè  Bertik  :  lèrvant  à  la  cuifine  & 
aux  fèrvices  les  plus  bas ,  comme  elle  avoit  déjà 
fait  étant  Reine.  En  cet  état  elle  acheva  làinte- 
ment  &  vie>  &  mourut  vers  l'an  680.  le  trentiè- 
me de  Janvier  ,  jour  auquel  PEglifc  de  Paris  ho- 
rxort  là  mémoire.  %6.Jdrm* 

Outre  les  deux  monaftercs  quelle  fonda  >  elle 
fit  de  grandes  libéralités  à  plusieurs  autres*  Elle  ***** • 
donna  a  fiint  Filibert  &  à  FAbbaïe  de  Jumie- 


ges ,  la  forêt  voifine  :  à  l'Abbé  Legobert 
monaftere  de  Corbion ,  près  de  Chartres  ,  une 
terre  ,  beaucoup  d'or  &  d'argent ,  8c  julques  à 
&  ceinture.  Elle  fit  des  libéralités  au  monaftere 
de  Fontenelle  :  à  celui  de  Luxeu  8c  aux  autres 
de  Bourgogne  :  à  Jouarre,  àFaremouftier  :  mais 

Srticuliercment  aux  Eglifès  ,  &  awc  monafteres 
Paris, 

On  continua  d'en  fonder  plufïeurs  en  France,   XX X. 
pendant  le  règne  de  Clotaire  III.   Il  avoit  une  ^°p^rc$L 
confiance  particulière  en  un  Seigneur  nommé  JgS!^ 
Vaningue  ou  Varingon  ,  à  qui  il  avoit  donné  le  p.  971. 
gouvernement  du  païs  de  Caux  :  parce  qu'il  le 
plaifoit  à  'chaflèr  dans  lès  forêts.   Vaningue  y 
fonda  le  monaftere  de  Fecan  du  contentement  du 
Roi  ,  qui  y  contribua  de  les  bienfaits.  C'étoit 
une  communauté  de  filles  ,    8c  la  première  Ab- 
beUe  fut  ûinte  Hildemarche  :  qui  après  avoir />-J4** 

l  gou- 
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gouverné  quelque  tems  un  Monaftere  à  Bour- 
deaux ,  étoit  venue  à  Rouen  vivre  fous  la  dire- 
ction de  fàint  Vandregifile.   On  lui  donna  ,  du 
contentement  de  fàint  Oucn  ,   le  gouvernement 
de  ce  nouveau  monaftere  :  où  Ton  aflêmbla  ju£ 
qucs  à  trois  cens  foixantc-fix  Religieufès  :  qui 
celebroient  continuellement  l'office  divin.  Après 
la  mort  d'Erchinoald  ,  les  François  donnèrent  à 
Ebroin  la  dignité  de  maire  du  palais  ,    fous  le 
'     '     Roi  Clotaire.   Ce  Seigneur  avec  là  femme  Leu- 
trude  5c  fbn  fils  Bovon  ,   fonda  à  Soiflbns  le 
***r'  mon*ftcre  de  Nôtre- Dame  ,  où  par  les  foins  de 
WUmt  1>Evê(3ue  faînt  D^ufin  Ou  Draufcion  ,    il  y  eut 
Vra«ft.c.i, une  grande  communauté  de  filles  ;    Se  la  pre- 
%oii.to  6,  miere  Abbeflè  fut  Etherie,  tirée  du  monaftere  de 
M°*-      Jouarrc.  ■  ' 

Landelin  né  d'une  famille  noble  de  François,' 
Jâato.t,  dans  le  Cambrcfis  ,  fut  d'abord  recommandé 
t**7î*  par  fès  parens  à  faint  Aubert  fon  Evêqué  &  fou 
parrain  ,  pour  l'inftruirc  des  lettres.  Quand  il 
fut  en  âge ,  le  fàint  Prélat  voulut  lui  donner  la 
tonfure  cléricale.  Mais  le  jeune  homme  en  fut  dé- 
tourné par  quelques-uns  de  fes  parens  j  il  quitta 
le  monaftere  &  s'abandonna  à  fes  paflîons  ,  ju£ 
ques  à  commettre  des  meurtres  8c  des  brigan- 
dages. La  mort  fubite  d'un  de  fes  camarades 
Païant  touché  ,  il  fe  convertit ,  alla  trouver  fàint 
Aubert ,  le  jetta  à  fes  pieds  ,  lui  demandant  Ja 
pénitence.  Le  faint  Evêque  le  mit  dans  un  mo- 
naftere ,  où  il  demeura  en  habit  feculier  >  8c 
après  avoir  travaillé  long-tems  à  expier  fes  pé- 
chez ,  il  refblut  de  quitter  le  fiecle  ,  &  demanda 
la  tonfure ,  que  feint  Aubert  lui  accorda  volon- 
tiers. 

Il  fit  enfîiite  le  voïage  de  Rome  ,  au  retour 
duquel  le  fàint  Evêque  ^ordonna  Diacre.  Ce  qui 
montre  que  l'on  n'obfervoit  plus  dès-lors  l'an- 
cienne difeipline ,  d'exclurre  à  jamais  du  clergé 

ceux 
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ceux  qui  avoient  commis  des  crimes  depuis  leur 
baptême,  Landelin  fut  même  ordonné  Prêtre ,  & 
s'appliqua  à  la  prédication  :  puis  avec  la  permit 
fion  du  fàint  Evêque  ,  il  fonda  fur  la  Sambre  le 
fameux  monaftere  nommé  alors  Laubach ,  depuis 
Lobbes  ,  qui  fut  achevé  par  làint  Urfmar  fon  dit 
ciple.  On  rapporte,  cette  fondation  à  l'an  6/4.  ou 
environ.  Saint  Landelin  fonda  dans  le  même  païs 
trois  autres  monaftercs  ,  8c  mourut  Tan  686.  le 
quinzième  de  Juin  ,  jour  auquel  l'Eglifc  honore  Martyr,  r; 
la  mémoire.  i/.jw. 
..  Saint  Guilain  ,  difciple  de  faint  Amand ,  fonda 
vers  le  même  tems ,  8c  du  contentement  de  t0*** 
làint  Aubert  le  monaftere  qui  .  porte  fbn  nom  \  W*X* 
dont  l'Eglifc  fut  dédiée  par  ces  deux  Prélats. 
Par  leurs  con&ls  ,  un  Seigneur  nommé  Malde-  . 
gar  ,  8c  furnommé  Vincent ,  quitta  fà  femme 
Valdetrude  ,  parênte  du  roi ,  8c  fè  rendit  Moine  p,  671»  J 
fous  la  règle  de  làint  Benoît ,  à  Haumont ,  dont 
il  fut  le  fondateur.  Quelque  tems  après  Valde- 
trude quitta  auffi  le  monde  ,  par  les  exhortations 
de  fiint  Guilain  ,  &  fe  retira  fur  une  montagne 
nommée  alors  Caflri  locus ,  le  lieu  du  camp  , 
parce  que  les  Romains  y  à  voient  campé.  Elle  y 
fonda  un  monaftere  de  femmes ,  dont  on  met 
l'établiflement  vers  Tan  6$6l  8c  qui  a  donné  le 
commencement  à  la  ville  de  Mons  capitale  du 
Hainaut.  Sainte  Aldegondc  là  Ibeur  ,  fortifiée  par 
les  conlêils ,  garda  h  virginité ,  &  refufi  plu- 
fieurs  partis  avantageux.   Elle  fe  retira  dans  les 
bois  du  lieu  nommé  Melbode  -,  8c  aïant  reçu  le 
voile  de  làint  Amfand  &  de  faint  Aubert ,  elle  y 
fonda  un  monaftere  double ,  pour  des  filles  8c 
pour  des  hommes  ;  d'où  eft  venue  enfuite  la  ville 
de  Maubeuge  fur  la  Sambre.   L'Eglife  honore  la  Martyr. 
xnemoire  de  feinte  Aldegonde  le  trentième  de*0'?*1*.* 
Janvier. 

Dms  k  même  tems  vivoieot  en  France  deux 
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m  fameux  foliaires  ,  fiint  Jofîè  8c  faint  Fiacre.  Le 

An.  661.  premier  étoit  frère  de  Judicacl  roi  de  la  petite 
Frcdeg.  Bretagne  ,  fournis  aux  François  î  qui  renonçant 
78*  Aa-  au  monde  ,  voulut  lui  laiflèr  le  roïaume  ,  mais  il 
•  nc  l»aGCCpta  pas.  judicaël  ne  laiflâ  pas  de  fè  reti»- 

rer  au  monaftere  de  fàint  Jean  de  Gael  ,  aujour- 
d'hui de  &int  Méen  ,  &  y  mourut  ïâintemenc* 
Judoc  ou  Joflè  aïant  parcouru  plufîeurs  villes  de 
France,  fut  retenu  en  Ponthieu  par  un  Dac  nom- 
mé Haymon  ,  qui  le  fit  ordonner  Prêtre  pour  ù 
chapelle ,  où  il  fcrvit  fcpt  ans.  Puis  il  &  retira  en 
folitude  ,  &  changea  plufîeurs  fois  de  demeure  : 
dont  la  dernière  cft  devenue  un  fameux  monafte- 
re ,  qui  porte  fon  nom»   On  met  là  mort  vers 

ÎÏÏL\    ran  668'  &  I,ESHfc  1>honore  ,e  treizième  de  Do 
'    cembre»   Saint  Fiacre  ,  nommé  Fefire  par  les 

anciens ,  étoit  Efcoflbis ,  c*eft-à-dire  Hibcrnois. 

*' Aùmt  ™  France  >  a  s'arrêta  dans  le  diocefe 
de  Meaux  j  où  fàint  Faron  ,  qui  recevoit  volon- 
tiers ceux  de  cette  nation  >  lui  donna  dans  les 
bois  un  lieu  nommé  Breùil ,  pour  fc  retirer. 
Saint  Fiacre  y  bâtit  un  Oratoire  de  la  feinte  Vier- 
ge ,  &  une  mailbn  où  il  exerçoit  l'hospitalité.  D 
nt  grand  nombre  de  miracles  \  3c  encore  à  pre- 
fent  le  lieu  de  fa  retraite  eft  célèbre ,  par  les  pèle- 
rinages de  ceux  qui  font  affligez  d'ulcères»  Il 
mourut  vers  Tan  670»  les  Reliques  font  gardées 

Martyr.  R.  dans  i'Eglife  cathédrale  de  Meaux  -,  &  il  ett  ho- 

90.  A*$.    noré  le  trentième  d'Août» 
XXXI.      En  Orient  iàint  Maxime  aïant  été  envoie  en 

r  •  Mm[C  -  ex*'  au  V**s  ^es  ^a2cs  9  avec  ^6  difciples  les  deux 
aint  axi-  ^2Uga^$  ^  j]s  y  arrivcrcnt  Ie  huitième  jour  de 

âmp.n.xo.  Juin,  indidtion  cinquième  ,  en  66i>  &  furent 
Aû*  &  auffi-tôt  fepara.  On  leur  ôta  même  le  peu  qu'ils 
Mj**f.6-j*  avoient  pour  leurs  befbins*  jufques  à  du  fil  8c 
uue  aiguille.   Comme  faint  Maxime  ne  pouvoit 
fe  tenir  à  cheval ,  ni  fouflfrir  les  voiture^  èrdi- 
aaires ,  il  fallut  faire  un  brancard  d'oûçr  pour 

]c 
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îe  porter  l  comme  dans  un  lit  i  8c  on  le  conduifit 
à  un  château  nommé  Schcmari  près  le  païs  des  An.  66x4 
Alains.   Les  deux  Anaftafcs  furent  enfermez  en 
deux  autres  châteaux ,  d'où  peu  de  jours  après 
on  les  tira  ,  8c  on  mena  le  Moine  Anaftàfe  à  Su- 
mas  :  mais  il  étoit  fi  foible  des  tournions  ,  qu'A  Hypomneft% 
avoit  foufferts  à  C.  P.  &  des  fatigues  du  veriage, 
qu'il  mourut  le  vmgt-quatriéme  de  Juillet  de  la 
même  année  661 .  Saint  Maxime  étant  arrivé  à 
Schemari ,  prédit  le  jour  de  fà  mort ,  qui  fat  le 
làmcdi  treizième  d'Août ,  indiftion  cinquième  , 
la  même  année  66u  L'Egh'fc  honore  fa  mémoire  Martyr.  /?. 
le  même  jour.    '  *3«  Aufr 

Il  refte  de  lui  on  grand  nombre  d'écrits  ,  par- 
tie dogmatiques  8c  theologicjues ,  partie  moraux 
8c  fpirituels.   Il  y  a  des  réponfes  fur  plusieurs 
queftions  de  l'Ecriture  :  mais  il  les  tourne  ordi- 
nairement en  allégories  j  8c  comme  lui-même  , 
en  les  reli&nt ,  voïoit  bien  qu'elles  étoient  obfcu- 
rcs  :  il  y  fit  des  feolies  ou  commentaires ,  qu'il 
recommande ,  comme  neceflàires  pour  enten- 
dre le  texte.   Ses  traitez  de  morale  font  par  arti- 
cles ,  fins  liaifcn  de  difeours.  Il  a  traité  les  prin- 
cipales parties  de  la  Théologie.  La  Trinité  en^-*  f 
cinq  dialogues  ,  autrefois  attribuez  à  fiint  Atha- 
nafe.   L'Incarnation  dans  tous  fes  autres  ouvra- 
ges dogmatiques  8c  polémiques ,  particulière- 
ment la  queftion  des  deux  volontez.  Car  il  fem- 
ble  avoir  été  fufeité  de  Dieu  exprès  pour  défen- 
dre cet  article  de  la  Foi  Catholique.   On  a  vû  Sup.  thu 
dans  la  dilpute  contre  Pyrrus  ,  un  exemple  de  X.Y<p7/$ 
la  manière  de  railbnner  ,  &  une  preuve  de  fon"' *6, 
lavoir.  N 

U  traite  les  mêmes  matières  ,  en  plufieurs  let- 
tres adreflees  à  dtverfis  perfonnes  ,  entre  autres 
à  Marin  Prêtre  de  Chipre  :  8c  dans  une  de  cel- 
les-ci ,  il  marque,  que  les  Byzantins  rcpro-ra,*.p.7#J 
choient  auFapç  ûint  Martin  ,  de  dire  dans  fes 
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lettres  fynodiques  ,  que  le  Saint-Eforit  pïocdoiî 
suffi  du  Fils.  Les  Romains  ,  dit  faint  Maxime , 
rapportent  des  paf&ges  des  Pères  latins ,  &  de 
faint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  en  fon  commentaire 
fur  faint  Jean  ;  par  lefïjuels  ils  montrent ,  qu'ils 
ne  font  pas  le  Fils  principe  du  Saint-Efprit  :  car 
ils  fàvent ,  que  le  Pere  cft  le  feul  principe  de  Tua 
Se  de  l'autre  :  du  Fils  par  la  génération  ,  du 
Saint-Efprit  par  la  proceffioo.   Ils  veulent  feule- 
ment montrer  f  que  le  Saint-Efprit ,  vient  auffi 
du  Fils ,  &  par  là  établir  l'union  8c  l'inlèparabiiité 
de  fubftance.   Saint  Maxime  a  commenté  les 
œuvres  attribuées  à  fàint  Denis  l'Areopagite ,  & 
ne  paroîc  pas  les  avoir  révoquées  en  doute.  A 
l'exemple  de  la  hiérarchie  ecclefïaftique  de  faint 
*».  »  f .  485.  Denis  j  &  fuivant  la  même  méthode  ,  il  a  com- 
pofe  fi  myftagogie  ,  qui  efl  une  explication  al- 
légorique de  la  meflè  :  mais  elle  eft  au  moins 
_  très- utile  pour  s'afTurer  du  fait  »  8c  voir  fi  la  li- 
turgie Grcque  étoit  dès-lors ,  tcUe  qu'elle  efl  au- 
jourd'hui, 

XXXII.     Cependant  les  Mufulmans  faifbient  toujours 
Ali  &  <jc  grands  progrès.   Le  calife  Othman  s'étant 
[4fe°eam ca" rendu  odieux,  parce  qu'il  favorifbit   trop  fes 
Eimacin.  parens ,  8c  abufbit  du  trefbr  public  :  il  s'éleva  un 
parti  contre  lui ,  il  fut  affiegé  à  Medine  dans  fi 
Jbn'fjrag.  maifbn  ,  on  la  força ,  il  fut  mâfïàcré  ,  6c  î'Al- 
Tnetfb  an.  coran ,  qu'il  portoit  dans  fon  fèin  ,  fut  teint  de 
14.  Ccnft.  fon  fang.   C'étoit  la  trente-cinquième  année  de 
M87.      l'Hcgire  6ff.  de  Jésus- Christ.  Othman 
étoit  âgé  de  quatre-vingts-deux  ans ,  8c  en  avoit 
régné  douze.   Aufli-tôt  fès  ennemis  reconnurent 
pour  calife  Ali  fils  d'Aboutallb  ,  coufin  germain 
&  getidre  de  Mahomet.   Mais  ceux  qui  n'ap- 
prouvoient  pas  la  mort  d'Othman  ,  le  déclare- 
rent  contre  Ali  :  excitez  principalement  par 
Aïchc  la  plus  chérie  des  femmes  de  Mahomet , 
guç  Ton  noxnmoir  U  merç  des  Mufulmans.   Il  y 
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eut  une  guerre  crudlc  entre  eux  ,  &  plufieurs 
lànglans  combats  :  le  chef  du  parti  contraire  à 
Ali  étoit  -Moavia  ,  qui  depuis  long-tems  com- 
niandoit  en  Syrie ,  y  aïant  été  envoie  par  Abou- 
becre  ,  dès  l'an  treizième  de  l'Hegire,  634..  de 
esus-Christ.  Enfin  Ali  &  Moavia  firent 
paix  en  660.  la  quarantième  année  de  l'Hegire, 
à  condition  ,  que  ïlrac  ,  c'eft-à-dire  l'Arabie  8c 
l'Orient  demeurerbit  à  AU;  Se  la  Syrie  &  l'Occi- 
dent  à  Moavia, 

Mais  la  même  année  Ali  fut  tué  par  un  Ca-  T**<ph*> 
varegien.  Ainfi  nomma-t-on  certains  Mufulmans 
fchil  manques  ,  qui  fè  fepar  cren  t  de  lui  ,  il  -tôt 
qu'il  entra  en  traité  avec  Moavia  :  ne  pouvant 
fouffrir  ,  qu'il  mît  en  compromis  un  point  de 
leur  religion  aufii  important  ,  que  la  fucceflion 
légitime  du  Prophète  &  la  qualité  d'Imam.  Ali 
fut  aflâfliné  pendant  là  prière  f  âgé  d'environ 
foixante  ans ,  rfcn  aïant  régné  que  cinq ,  8c  toû- 
jours  en  trouble.  Ses  feâateurs  le  tinrent  pour 
martyr  -,  &  le  lieu  de  &  fepulture  dans  un  defèrt, 
à  l'occident  de  Coufà  ,  s'appelle  encore  Mefched- 
Ali ,  le  martyre  d'Ali ,  6c  cft  un  pèlerinage  fa- 
meux pour  les  Mufulmans.  Il  y  en  a  même  une 
feôc  confiderable,  qui  honorent  Ali ,  comme  la 
créature  de  Dieu  la  plus  parfaite  après  Mahomet , 
&  fon  feul  légitime  fucceflèur.  Es  difent,  qu'A- 
boubecre  ,  Omar  8c  Othman  ,  n'ont  régné,  que 
par  là  tolérance.  Mais  ils  regardent  comme  des 
ùfurpateurs  &  des  impies  ,  Moavia  8c  tous  les 
califs  fuivans  5  8c  ne  comptent  pour  légitimes 
Imams  ,  que  les  defeendans  d'Ali  8c  de  Fatima  & 
femme.  Ceft  cette  fe&e  qui  règne  aujourd'hui  en 
Perfe. 

Si-tôt  qtfAli  fut  mort ,  fon  fils  Haccn  fut  re- 
connu calife  à  Coufa  j  mais  il  ne  régna  que  fix 
mois  ;  8c  dès  l'année  fuivante  ,  quarante-unième 
de  l'Hegire  ,  661 ,  de  j  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  il  re-  ; 
:  T*mt  VIU%  Y       "  nonça 
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non  ça  à  Pempire ,  &  céda  a  Moavia  l  qui  toute* 
fois  le  6t  empoifonner  huit  ans  après.  AinfiMoa- 
via  fils  d'Aboufophian ,  fut  reconnu  fcul  calife, 
âgé  d'environ  cinquante-quatre  ans.  Cétoit  le  fcp- 
tiéme,  en  commençant  à  Mahomet  j  mais  le  pre- 
mier de  la  famille  d'Ommiâ.  H  fit  fi  refidenee  à 
Damas  capitale  de  la  Syrie,  où  il  demeuroit  depuis 
vingt-huit  ans.  De  là  il  gouvernoit  tout  ce  grand 
empire,  qui  avoit  pour  bornes  l'Océan,  l'Inde*  le 
fleuve  Baie  ou  Gihon,  qui  cft  i'Oxus  des  anciens, 
les  montagnes  d'Arménie  &  de  Cflide,  8t  la  mer 
Méditerranée. 

Dès  Pannéc  trente-unième  de  PHegire  ,  6^1 . 
Muifjf.ie  Jesus-Chkist,  Ifilegerd  dernier  Roi  des 
ii 6.      Perles,  fut  tué,  &  cet  empire  entièrement  éteint, 
après  avoir  duré  42 j\  ans  ,  depuis  Tan  116.  de 
Sxp.tiv.  jEsus. Christ  ,   qu'Artaxerxe  ou  Ardchir, 
*'s°*    ruina  la  puiffince  des  Parthes.   Avec  celle  des 
Perles ,  hit  abolie  la  religion  des  Mages  adora- 
teurs du  feu  :  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fc  ren- 
dre Mufiilmans  ,  fe  retirèrent  aux  Indes  ;  &  on 
y  en  trouve  encore,  connus  fous  le  nom  de  Par- 
fis ou  Perles.   Ainfi  dès  le  tems  de  la  mort 
d'Othman  ,  Pempire  des  Mufulmans  comprenoit 
l'Arabie  entière ,  la  Perle  ,  la  Corafàne ,  le  Diar- 
becre  ,  8c  l'Irac  :  c'eft  la  Mefopotamie  &  la  Cal- 
déc  des  anciens  :  la  Syrie,  la  Paleftine,  ^Egypte, 
une  grande  partie  de  l'Afrique.   Leurs  conguétrs 
furent  un  peu  retardées  par  les  guerres  civiles: 
"    mais  incontinent  après  &  lous  Moavia  même, 
Thecph.  an.  \\s  recommencèrent  à  s'étendre.  La  vingt-unième 
V'nl "o«  année  de  Confiant ,  C6i.de  J  esus-Christ, 

Çvfrttl*  gïaQt  mafché  fur  te  terrcs  dc$  Romaini.  9  fc 

firent  un  grand  nombre  de  captifs  &  rendirent 
plufieurs  lieux  deferts.  L'année  fuivante,  ils  rédui- 
sent en  captivité  une  partie  de  k  Sicito,  8c  em- 
menèrent volontairement  les  habitans  pour  s'éta- 
blir à  Damas.  ■  «  •  « 

Ces 
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Ces  mauvais  fuccès  contribuèrent ,  fans  dou- 
te, à  la  refolution  que  prit  l'Empereur  Confiant,  An.  66 ft 
de  quitter  C.  P.  Ilavoitun  frère  nommé  Théo* 
dofe ,  contre  lequel  étant  irrité  ,  il  le  fit  tondre 
&  ordonner  Diacre  ,   par  le  patriarche  Paul  i  8c 
depuis  il  reçut  de  &  main  la  communion  du 
calice  dans  les  fcints  Myfteres.   Il  Je  fit  mourir 
la  dix-huitiéme  année  de  fon  règne  ,   6/o.  de 
J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  enfuite  S  le  vît  fouvent 
en  fonge  ,  avec  fon  habit  de  Diacre ,  qui  lui  pre- 
fentoit  un  calice  plein  de  fang  ,  en  difant  :  Beu- 
vez ,  mon  frère.  Epouvanté  de  cette  vifion ,  il  re* 
folut  de  paflèr  en  Sicile.  Deux  ans  après,  en  66  u  Tktph.  ««, 
il  laifla  a  C.  P.  fa  femme  &  fes  trois  fils,  Con-  *89. 
ûantin,  Tibère  &  Heraclius,  &  s'étant  embarqué  f^'/7* 
dans  un  de  fes  vaifleaux  légers ,  qifils  appelaient  '     '  * 
Dromones  :  il  tourna  la  tête  ,  8c  cracha  contre 
C.  P.  pour  lui  témoigner  fon  indignation.  Il  y 
ctoit  haï  ,  comme  Monothelite  :  pour  avoir  fait  ? 
mourir  le  Pape  fàint  Martin  ,  8c  iaint  Maxime  la  *" 
dofteur  de  l'Orient  :  8c  avoir  perfècuté  les  deux 
Amfhfcs  fes  di&iplcs ,  8c  plufieurs  autres  Catho- 
liques. Ceft  pourquoi  il  vouloit  remettre  à  Rome 
le  fiege  de  l'empire.  Dans  ce  deficin  il  envoïa  qué- 
rir fa  femme  8c  fes  enfans  :  mais  les  Byzantins  ne 
les  biffèrent  pas  aller. 

Confiant  étant  abordé  à  Tarante  ,v  paffi  à  xxxnr. 
Naples ,  8c  s'efforça  en  vain  de  prendre  Bcnevent  L'El"pe- 
fur  les  Lombards  :  puis  il  vint  à  Rome  ,   où  il^^I 
arriva  le  mercredi  cinquième  de  Juillet ,   in-' me. 
diéiion  fixiéme,  l'an  66$.   Le  Pape  Vitalien  alla    <***A  m 
au-devant  >  de  lui  avec  fon  clergé  ,  julques  à  fix  J?? ^fî* 
milles  de  Rome  ,  qui  font  deux  lieues.  L'Em-z^/^,^ 
percur  étant  arrivé  ,   alla  le  même  jour  à  fàint  &c< 
Pierre  faire  fi  prière  8c  fon  offrande.   Le  famedi 
il  en  fit  autant  à  fainte  Marie  ,   8c  le  dimanche 
il  alla  en  procefTion  à  feint  Pierre ,  avec  fà  fuite: 
pn  vint  au-devant  de  lui  avec  des  cierges  ,  û 

Y  ?  offrit 
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offrit  fur  l'autel  un  tapis  tiffu  d'or  ,  8c  on  cele* 

An.  603.  j>m  ia  mefle.  Le  fimedi  fuivant,  il  vint  au  palais 
de  Latran  ,  s'y  baigna  8c  y  dîna  :  le  dimanche  la 
ftation  fut  à  &int  Pierre,  8c  après  la  meflè  i'Em- 
pereur  8c  le  Pape  prirent  congé  l'un  de  l'autre. 
Ainfi  l'Empereur  demeura  dou&e  jours  à  Rome: 
pendant  lefquels  il  fit  ôter  tout  l'airain  ,  qui  1er- 
voit  à  l'ornement  de  la  ville  :  juJtqu'aux  tuiles, 
dont  étoit  couverte  PEglife  de  iainte  Marie  des 
Martyrs,  auparavant  nommée  le  Panthéon  :  8c  il 
envoïa  tout  à  C.  P.  Il  fortit  de  Rome  le  hindi 
dix-ièptiéme  de  Juillet,  8c  retourna  à  Naples, 
puis  a  Rege  ,  8c  de  là  en  Sicile  :  où  il  entra  au 
mois  de  Septembre  de  la  même  année  66$.  8c  de- 
meura à  Siracufe. 

XXXiV.     Quelque  tems  après  ,   le  Pape  Vitalien  reçut 

d'An  le-  ^  lettfeS  d  °fui  Roi  de  NortIlumbrc  »  dont  jI 
terre,8  "  faut  expliquer  l'occafion.  On  agita  fortement  en 

Angleterre  la  queition  de  la  Pâque  :  car  ceux  qui 
Veds  111  venoient  du  roïaume  de  Cant  8c  des  Gaules, 
rf»  *  9*  foûtenoient  que  les  Hibernois  la  eclebroient  con- 
tre l'ulàge  de  l'Eglife  univerfelle.  Un  nommé 
Romain  Ce  diftinguoit  entre  les  autres  ,  pour  la 
défènfe  de  la  vraie  Pâque  $  car  bien  qu'il  fut  Hi- 
bernois ,  il  avoit  appris  les  règles  de  l'Eglifc  en 
Gaule  8c  en  Italie.  En  diiputant  contre  Finan 
.  Evéque  de  Lindisferne  ,  il  perfùada  plufieurs  au- 
tres ,  ou  du  moins  les  excita  à  chercher  la  véri- 
té ;  mais  il  ne  pût  ramener  Finan  ,  qui  étoit 
d'un  cfprit  farouche  :  au  contraire,  il  ne  fit  que 
l'aigrir  ,  8c  l'engager  à  Ce  déclarer  ouvertement 
contre  la  bonne  cauiè.  Jaques  Diacre  de  fàint 
Paulin,  Archevêque  d'Yorc  ,  obfcrvoit  la  Pâque 
fuivant  l'Eglife  Catholique ,  avec  ceux  qu'il  avoit 

Eu  ramener.  La  Reine  de  Northumbre  fuivoit 
j  même  obfèryance  ,  aïant  avec  elle  un  Prêtre 
nommé  Romain  ,  venu  de  Cant.  D'où  il  arri* 
voit  quelquefois  ,  .  qu'on  ççlctooit  dtwc  Pâques 
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en  une  année  5  8c  que  quand  le  roi  faifoit  la  fien- 
ne,  la  reine  n'étoit  qu'au  Dimanche  des  Rameaux. 
Tant  que  fiint  Aidan  vécut ,  fa  charité  &  fes  au- 
tres vertus  ,  firent  tolérer  cette  diverfité  dora- 
ges. Mais  après  la  mort  de  Finan  ,  qui  lui  avoit 
îuccedé,  Colman  rut  Evêque  de  Lindisfàrne  5  8c  ^"M'  l1' 
comme  il  avoit  aufli  été  envoie  d'Irlande  %  la 
queftion  de  la  Pâque  8c  des  autres  points  de  di£ 
cipline ,  fe  réchauffa.  Plufieurs  en  furent  allar- 
roez  ,  &  craignirent  de  porter  en  vain  le  nom  de 
Chrétiens.  Le  roi  O&i  lui-même  ,  étoit  divifé , 
non-feulement  de  fà  femme,  mais  de  fon  fils 
Alfrid  :  car  le  roi  inftruit  6c  baptifé  par  les  Irlan- 
dois ,  dont  il  avoit  même  appris  la  langue ,  n'efti- 
moit  rien  de  meilleur,  que  ce  qu'ils  enfeignoient» 
Le  Prince  fon  fils  ,  avoit  été  inftruit  par  Vilfrid 
homme  très-do£te ,  qui  avok  étudié  à  Rome  8c 
en  Gaule  j  8c  le  Prince  étoit  perfuadé ,  que  & 
do&rine  étoit  préférable  à  toutes  les  traditions  des 
Irlandois. 

Vilfrid  étoit  né  dans  le  même  païs  de  Nort-  XXXV. 
humbre,  vers  l'an  634.  A  l'âge  de  quatorze  ans ,  Oommen- 
il  fe  retira  au  monaftere  de  Lindisfàrne  ,  fans  f  ™  frid  * 
toutefois  s'y  engager  j  8c  dès-lors  il  reconnut  ,  Afass.à. 
que  la  dilcipline  des  Irlandois  ,  qui  occupoient  M7o« 


ce  monaftere  ,  étoit  imparfaite-  Il  en  fortit  donc  *     ?•  h 
de  leur  confentement ,  pour  aller  en  France  &%  Edd£*. 
en  Itajie,  s'inftruire  de  robfervance  des  plus  ce-  *Bed*  K 
lebres  monafteres.  Il  eut  la  dévotion  d'aller  ï*jp*uf$ 
Rome ,  vifiter  le  Siège  de  fiint  Pierre ,  efperant 
y  obtenir  la  remiffion  de  fes  péchez  :  8c  il  fut 
un  des  premiers  Anglois  ,  qui  entreprit  ce  pèle- 
rinage. D'abord  il  paffi  dans  le  roïaume  de  Cant  ;    .  * 
8c  commença  à  s'y  inftruire  des  ufiges  de  l'Egli- 
fe  Romaine  :  en  apprenant  le  Pfautier  fuivant 
l'ancienne  verfion  ,  au  lieu  qu'il  l'avoit  appris 
fuivant  celle  de  ûint  Jérôme.  Là  Vilfrid  s'aflpci* 
avec  un  jeune  homme  noble  de  fon  païs  nommé 
■    .i  Y  3  Bit 
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ifcop  Baducing  ,  &  depuis  furnommé  Benoît  l 
un  peu  plus  âge  que  lui ,  qui  alloit  aufli  à  Rome» 
C'étoit  vers  l'an  650. 

Etant  paffez  en  France  ils  arrivèrent  a  Lion  où 
l'Archevêque  Dclfin ,  autrement  nommé  Anne- 
mond ,  prit  Vilfrid  tellement  en  affeOion  qu'il  lui 
propofà  de  lui  faire  époufcr  fa  nièce  ,  8t  lui  pro- 
curer un  gouvernement  confidcrable.  Mais  Vilfrid 
demeura  ferme  dans  le  deffeiq  de  fc  donner  à  Dieu 
*c  continua  fon  voïage*  A  Rome  il  fit  amitié 
avec  l'Archidiacre  Boniface  ,  homme  très-pieux 
*c  très-fàvant ,  &  du  confiai  du  Pape  ,  il  prit 
plaifir  à  inftruirc  le  jeune  Vilfrid  comme  ion  en- 
tent lui  expliqua  foigneufcment  les  quatre  Evan- 
giles- ,  &  le  calcul  de  la  Pâque  ,  contre  l'erreur 
des  Bretons  &  des  Irlandais  ,  &  pluficurs  autres 
règles  de  la  difeipline  ecclefiaftique.  Enfin  il  le 
prefenta  au  Pape ,  qui  lui  donna  û  bénédiction  * 
par  l  impofition  des  mains  &  la  prière,  Vilfrid 
ibrtit  ainfi  de  Rome  ,  dont  il  emporta  des  reli- 
ques ,  &  revint  à  Lion  trouver  l'Archevêque  , 
qu'il  regardoit  comme  fon  pere*  tvkfà,:. 

U  y  demeura  trois  ans  ,  &  y  apprit  beaucoup 
de  pkfïcurs  fàvans  hommes.   Il  reçut  de  fiint 
Dclfin  la  tonfurc  à  la  Romaine  en  forme  de  cou- 
ronne ,  &  le  faint  Evêque  f  le  vouloit  fidre  fon 
héritier  :  mais  il  fut  tué  quelque  tems  après  à 
Challon  fur  Saône ,  par  les  ordres  d'Ebroïn ,  com- 
me l'on  croit ,  l'an  6fjm  Vilfrid  l'accompagna  ; 
juiques  au  lieu  de  fon  fùpplice  relblu  de  mourir  j 
avec  lui  :  mais  il  fiât  épargné}  &  après  avoir 
enterré  fon  père  Spirituel ,  il  retourna  en  Angle- 
Cï.t.  terre  chargé  de  quantité  de  reliques  :  fiint  Dclfin 
6**<    ou  Annemond  >  ou  plûtôt  Hannemond  ,  cft  ho- 
h       noré  à  Lion  y  comme  martyr  ,  k  vingt-neuviè- 
me de  Septembre,  &  connu  fous  le  nom  de  ûint 
^    Chaumont.  U  fonda  l'abbaye  de  filles  de  ûint  Pier- 
re de  Lion,  :V       .<  •î->frîu^-. 

Saint 
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Saint  Vilfrid  étant  de  retour  en  Angleterre ,  le 


Prince  Alfrid  ,  qui  regnoit  en  Northumbrc  avec  An.  604. 
le  roi  Ofui  fon  pere  ,  entendit  dire ,  qu'il  étoit  Ë^ 
venu  de  Rome  un  fcrviteur  de  Dieu  ,  qui  enfei-  7* 
gnoit  la  vraie  pâque  ,  &  étoit  inftruit  dans  la  do» 
'étrine  de  l'Eglifc  de  faint  Pierre.   Il  le  fit  donc 
Venir  ,  le  reçut  comme  un  Ange ,  fe  jetta  à  fe* 
pieds ,  Se  lui  demanda  fa  benedittion  :  pais  l'aïant 
entretenu  fur  les  divers  ufiges  de  l'Eglifc  Romai- 
ne ,  il  le  conjura  au  nom  de  Dieu  &  de  faint 
Pierre ,  de  demeurer  avec  lui ,  pour  Pinftruiçe  & 
fon  peuple.  Saint  Vilfrid  y  cbnfentit ,  &  fl  fi 
forma  entre  le  Prince t&  lui ,  une  amitié  très- 
étroite.  Le  Prince  lui  donna  un  monaftere  nom* 
mé  Ripe  ou  Repon ,  d'où  il  chaflà  des  moines  ■B"ij  ra 
opiniâtres  ,  qjai  aimèrent  mieux  en  fortir,  que  de c,aj' 
renoncer  au*  coutumes  des  Irlandois.  Vilfrid  fe 
ftrvoit  dc$  libéralités  du  Prince ,  pour  répandre 
de  grandes  aumônes,  fes  vertus  le  foi  (oient  aimer 
de  tout  le  monde ,  6c  on  le  regardoit  comme  im 
prophefeV  " 

En  ce  tems-là  Agilbert  Evéque  des  Saxons  <•  9* 
Occidentaux  ,  vint  voir  le  roi  Ofui  &  le  Prin-  *^ 
ce  Alfrid.  Cet  Evéque  étoit  Gaulois  de  naiflànce, 
mais  étant  pafTé  en  Irlande  pour  étudier  l'écri- 
ture ,  il  y  demeura  long-tems.  Enfuitc  il  vint 
en  Oiieffcx  ,  où  il  s'appliqua  à  la  prédication  j  & 
le  roi  goûta  tellement  la  doétrine  &  fon  c£prit  , 
qu'il  Pengagea  à  prendre  un  fiege  épifcopal  dans 
ce  païs  :  ainfi  Agilbert  y  fit  un  long  féjour. 
Etant  donc  venu  en  Northumbrc  ,  le  Prince  lui 
parla  de  l'abbé  Vilfrid ,  le  priant  de  l'ordonner 
Prêtre  ,  pour  l'avoir  toujours  avec  foi.  Agilbert 
répondit ,  qu'un  homme  d'un  tel  mérite  devoit 
être  Evéque  5  mais  fuivant  le  defir  du  Prince 
Alfrid  ,  il  l'ordonna  Prêtre  dans  le  monaftere  de 
Ripon.  Tel  étoit  donc  l'abbé  Vijfrid  ,  dont  l'au- 
torité engageoit  principalement  le  Prince  à  fou- 
*    "  Y  4  tenir 
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tenir  la  dîfciplinc  Romaine ,  contre  les  ufiges  itè 
An.  664.  irlandois. 

xxxvi.     Pour  terminer  cette  difpute ,  on  convint  de 
Conferen-  tenir  une  conférence  au  monaftere  de  Strcncshal , 
Hque!  ^  dont  ûiBte'Hildc  étoit  Abbeflè.   Le  roi  y  vint 
avec  le  Prince  fon  fils  :  crois  Evêques  s'y  trou- 
ai* 7/7.  verent ,  Colman ,  Agilbcrt  &  Cedde.  Colman 
hfft.  c.  1  j\  avojt  avcc  juj  £cs  cicics  Irlandois  :  Agilbcrt  avoit 
*****  **    les  Prêtres  Agathon  ,  Romain  &  Vilfrid  ,  &  le 
Diacre  Jaques.   L'Evêque  Cedde ,  ordonné  par 
les  Irlandois  ,  étoit  pour  eux ,  êc  leur  fervoit 
d'interprète.   Sainte  Hildc  avec  fa  communauté , 
étoit  du  même  parti.   Le  roi  Gfui  ouvrit  la 
conférence ,  &  dit  :  que  comme  ils  fervoient 
tous  le  même  Dieu ,  &  attendoient  le  même 
roïaume  eclefte  ,  ils  dévoient  fuivre  la  même 
règle  de  vie ,  &  les  mêmes  cérémonies  :  qu'il 
n'étoit  queftion ,  que  d'examiner  ,  quelle  étoit 
la  tradition  la  plus  véritable  >  Se  commanda  à 
fon  Evêque  Colman  ,  de  parler  le  premier.  J'ai 
reçu  ,  dit  Colman  ,  Tufige  qûô  j'obfervc  de  mes 
anciens ,  qui  m'ont  envoie  ici.  Tous  nos  Pères 
l'ont  obfervé  de  même  :  &  afin  qu'on  ne  mé- 
prife  pas  cet  ufàge  ,  nous  liions.^  qu'il  a  été 
obfèrvé  par  fàint  Jean.  l'Evangelifte ,  le  difciplc 
bien-aimé  du  Seigneur ,  avec  toutes  le%  Eglifts 
qu'il  gouvernoit.   Le  roi  commanda  auffi-tôt  à 
Agilbert  de  parler  -,  mais  il  dit  :  Je  vous  prie , 
que  mon  difciplc  le  Prêtre  Vilfrid,  parle  pour 
moi  :  il  expliquera  mieux  nos  fentimens  dans  la 
langue  même  des  Anglois £  que  je  ne  pourrois 
faire  par  interprète.   Alors  Vilfrid  commença 
ainfi  par  ordre  du^roi  :  Nous  feifbns  la  Pâque , 
comme  nous  l'avons  vue  obfèrver  à  Rome ,  où 
les  Apôtres  fiint  Pierre  &  fàint  Paul  ont  vécu  , 
ont  enfeigné  ,  ont  fouffert  le  martyre  ,  Seront 
enterrez.   Nous  l'avons  vue  obfaver  de  même 

en  Gaule ,  où  nous  avons  palfé  pour  nous  in- 

ftruire. 
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flruire.  Nous  (avons  ,  que  l'Afrique ,  l'Afie  ,  , 
l'Egypte  ,  la  Grèce  8c  toute  la  terre  ,  où  l'Eglife  A*.  6$4« 
s>étend  ,  l'obferve  de  même  ,  nonobftant  la  di- 
verfité  des  nations  &  des  langues.  Il  n'y  a  que 
les  Piétés  8c  les  Bretons  ,  dans  une  partie  des 
deux  dernières  iflcs  de  l'Océan ,  qui  s'obftinent 
au  contraire. 

Colman  oppofôit  toujours  l'autorité  de  faint 

J[ean  ,  à  quoi  Vilfrid  répondit  :  Il  obfcrvoit  à  la 
ettre  la  loi  de  Moïlè  ,  parce  que  l'Eglife  judaï- 
foit  encore  en  plufîeurs  points  5  8c  les  Apôtres  ne  r.Sup.tfo. 
pouvoiént  rejetter  tout-d'un^coup  toutes  les  ob-/7/*"«  43- 
fervances  de  la  loi  ,  que  Dieu  même  avoit  infti-*v'  f^. 
tuée.  Mais  à  prefènt ,  que  la  lumière  de  l'Evan-  ifv,  xxi. 
gile  éclate  par  tout  le  monde,  il  n'eft  plus  necef 
faire ,  ni  même  permis  aux  fidèles,  de  fe  circon- 
erre  où  d'offrir  à  Dieu  des  fàcrifices  charnels.  8a"  ** ***  * 
Donc  faint  Jean  ,  firivant  la  loi  ,  commençoit  à 
célébrer  la  Pâque  le  fbir  du  quatorzième  jour  du 
premier  mois  :  fins  fe  mettre  en  peine  ,  fi  c'é- 
toit  un  famedi ,  ou  un  autre  jour  de  la  fcmainc. 
Mais  font  Pierre  prêchant  à  Rome ,  8c  fè  fouve* 
nant,  que  Nôtre-Seigneur  cft  reflufeité  le  diman- 
che :  comprit ,  que  l'on  devoit  célébrer  la  Pâque 
en  telle  fbrte  ,  que  l'on  attendît  toujours,  furvant 
fa  loi  ,  la  quatorzième  Lune  du  premier  mois  , 
commençant  au  fbir  ,  comme  fàifbit  fiint  Jean. 
Alors  fi  le  jour  fui  vant  étoit  un  dimanche ,  il 
commençoit  à  célébrer  la  Pâque  ce  fbir  même  , 
comme  nous  faifbns  encore  :  mais  fi  le  jour  fut* 
vant  immédiatement  la  quatorzième  Lune  ,  n'é- 
tdit  pas  un  dimanche ,  il  attendoit  la  vingt-uniè- 
me ,  8c  commençoit  la  Pâque ,  le  fbir  du  famé- 
di  précèdent.  Cette  obfèrvance  a  été  fuivie  en 
Afic  ,  après  la  mort  de  feint  Jean  ,  par  tous  fes 
fîiccefleurs  ,  êc  par  toute  l'Egide  univerfelle  :  8c 
lliiftoire  Ecclefiaftique  nous  apprend  ,  que  le  con- 
cile de  Niccc  a  dcdaré  ,  que  c'étoàt  la  mïe; 

y  *  Pâ- 
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Pâque  r  te  la  jeule  que  les  fidèles  dévoient  ce-* 
An.  664.  lcbrer  r  non  que  ce  concile  Tait  ordonne'  de 

XL  iTifT  noumu  *  mais  P^06  ^u>il  a  confirmé  l'ancien 
uiage.  Ainfi  il  eft  confiant ,  que  vous  ne  fùivez 

ni  feint  Jean  »  ni  fiint  Pierre  ,  ni  la  Loi ,  ni  l'E- 
vangile.  Car  fàint  Jean  s'attachant  à  la  loi  ,  ne 
s'arrêtait  pas  au  dimanche  comme  vous  faites  ; 
&  ûint  Pierre  edebroit  la  Pâqne  depuis  la  quin- 
zième Lune v  jufqucs  à  la  vingt-unième  ,  au  liai 
que  vous  la  faites  depuis  la  quatorzième  ,  jufqucs 
à.  la  vingtième  ,  la  commençant  fou  vent  au  &ir 
de  la  treizième  Lune  :  qui  n'eft  marquée  ni  dans 
k  Loi  r  ni  dans  TE  vangile.  Et  vous  excluez  en- 
fièrement  la  vingt-uniéme  Lune ,  fi  recommaa** 
dée  par  la  Loi. 


mil  t.  $wa  Hus  ,   de  fiint  Colomban  fc  de  lies  fiicceflèurs  r 
qui  avoient  fait  des  miracles.   Vilfrid  répondit  : 
Qu'avcfcrvous  de  commun  avec  Anatolius  ,  dont 
vous  ne  fùiviez  point  les  règles  ,  &  n'avez  point 
reçu  fbn  cycle  de  dix-neut  ans;.  Quant  à  vôtre 
pere  Colomban  &  fes  Scâateura  t  je  pourrais 
répondre ,    qu'au  jour  du  jugement ,  pluiieurs 
Msuké  diront  à  Nôtre-  Seigneur  ,  qu'ils  ont  fait, des  mi- 
JplL  tu:   racler  en  ion  nom  5  &  il  leur  répondra  ,  qu'il 
ne  les;  conaoit  point.   Mais  Dieu  me  garde  de 
parler  ainû  de  vos  Pères  :  il.  vaut  mieux  en  ce 
qu'on  ignore ,  croire  le  bien  ,  que  le  mal.  Je  n# 
nie  donc  pas  ,  <juc  c'étoit  des  ierviteurs  de  Pieu, 
qu'ils  lui  étoient  agréables  ;  &  qu'ils  l'ont  aimé 
dans;  leur  {implicite  ruflique  accompagnée  de 
bonne  intention.  Je  ne  croi  pas ,  que  cette  ob- 
Avance  de  la  Pâque  leur  ait  waucoup  nui ,  tant 
que  per&one  ne  leur  a  montré  les  règles  plus 
parfaites  \  &  je  rroi  qu'ils  les  auroieat  ftivies  t 
comme  ils  ont  iiiivi  ks  commandement  de  Dieu, 
qu'ils,  connoiflbient..  Apparemment  Vilfrid  ne 
$wir  pas  r  que  fttnt  Çvbmtm  £oit  bien  aver- 
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ti  for  et  point.  Il  continue  :  Mais  pour  vous  ,  - 
vous  pechez  fins  doute",  li  après  avoir  ouï  les  ^4* 
décrets  du  fiint  Siège  ,  ou  plutôt  de  l'Rglifc  uni-  xxxr™' 
verlèlle  ,  autorifez  par  l'Ecriture  ,  vous  les  me-  n.  4$. 
priiez.  Quelques  Saints  qu'aient  été  vos  Pères  # 
font-ils  préférables  à  l'Eglife  répandue  par  toute 
la.  terre?  eux  qui  étôicnt  en  fi  petit  nombre  f  dans 
un  coin  d'une  île  écartée.  Quelque  Saint  que  fût 
Colomban  ,  pouvoit-U  être  préféré  au  Prince  des 
Apôtres  >  à  qui  le  Seigneur  a  dit  :  Tu  es  Pierre ,  M*t%h\ 
8c  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  EgKfe  ,  &  les  **• 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle  ,  &  je  te  donnerai  les  clefs  du  roïaume  des 
cieuxi  -  • 

Alors  le  Roi  dit  :  Eft-il  vrai ,  Colman  ,  que  le 
Seigneur  ait  ainfi  parié  à  Pierre?  Oui,  Seigneur»  . 
répoiidit-il.  Et  le  Roi  :  Pouvez  -  vous  montrer , 
que  vôtre  Colomban  ait  reçu  une  pareille  pui£ 
fince  ?~Non  ,  dit  Colman.  Et  le  Roi  continua: 
Convenez-vous  de  part  &  d'autre  ,  que  cela  ait 
été  dit  principalement  à  Pierre ,  *c  que  le  Sei- 
gneur lui  air  donné  les  clefs  du  roïaume  de*  deux  f 
Oui ,  répondirent-ils  ,  nous  en  convenons.  Alor* 
il  conclud  ainfi  :  Et  moi ,  je  vous  dis  ,  que  je  ne 
veux  point  m'oppofer  à  ce  portier  du  Ciel  ,  8c 
que  je  veux  obéïr  à  fts  ordres  de  tout  mon  pou- 
voir :  de  peur  que  quand  j'arriverai  à  la  porte  du 
roïaume  des  deux  ,  je  ne  trouve  perfpnne  pour 
me  l'ouvrir  /  fi  celui  qui  en  tient  les  defs  m'eft 
contraire.  Ce  difeeurs  du  Roi  fut  approuvé  de 
tous  les  aïïïftans  ,  &  ils  &  rangèrent  tous  à  la 
meilleure  ohfervance.. 

La  di/pute  étant  finie ,  l'aflèmblée  fe  fèpara;  XXXVII. 
Agilbert  le  retira  chez  lui  :  Colman  voïant  fon  t  Swte  de 
paru  méprifé  retourna  en  Irlande  ,   avec  ceux 
tjui  le  voulurent  fuivre  ,  refolu  dt  confulter  avec  5err£. 

fiens ,  ce  qu'il  devoit  feire.   Cedda  quitta  le   B  .  ;« 
parti  des  Irlaodois ,  &  retourna  à  fon  fiege  ,  per^  §r%6% 
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fuadé  qu'il  falloir  fuivre  les  dblèrvances  catholi- 
ques. Cette  aflèmblée  fe  tint  Tan  664.  qui  étoit 
la  vingt-deuxième  du  Roi  Ofui ,  &  la  trentième 

XXXyUlVt  dc  ^P^F*  dcs  Mandojs  Angleterre.  Car 
9t  '  £ûnt  Aidan  fut  Evéquc  dix-fept  ans  ,  Finan  dix 
ans  »  8c  Colman  trois  ans.  Après  &  retraite  ,  on 
fit  Evêque  de  Northumbre  Tuda  ,  qui  avoitété 
mftruit  &  ordonné  Evêque  chez  les  Irlandois 
méridionaux  :  &  portoit  la  tonfure  comme  eux , 
mais  il  obfervoit  la  Pâque  comme  les  Catholi- 
ques. Sa  vertu  le  fit  bien-toc  regretter  ,  car  il 
mourut  d'une  pelle  ,  qui  courut  en  Angleterre 
cette  année  664.',  8c  la  même  année  il  y  eut  une 
«»*7*  édipfc  de  foleil  le  troifiéme  jour  de  Mai ,  vers  les 

jquatre  heures  du  foir. 
f  16.  Colman  retournant  en  (on  païs  ,  emporta  une 
partie  des  os  de  fiint  Aidan  ,  8c  laiflà  l'autre  dans 
i'Egliic  ,  qu'il  avoit  gouvernée.  On  vid  à  Ton  de- 
part  ,  comhien  lui  8c,  fe  prcdeCeflèurs  ctoient 
defintercflèfc.  Car  excepté  TEglifè  ,  on  ne  trou- 
va ,  que  les  bâti  m  en  s  abfolument  neceflàires  pour 
la  foc  i  été  civile.  Ils  n'a  voient  ni  argent  *  ni  be- 
ftail  ,  8c  fi  les  riches  leur  en  donnoient ,  ils  Iç 
diftribuoient  aufli  -  tôt  aux  pauvres.  Ils  n'avoient 
befbin  de  rien  pour  recevoir  les  grands  ,  qui  ne 
venoient  à  l'Egliiè  ,  que  pour  prier  8c  entendre 
la  parole  de  Dieu.  Le  Roi  lui-même  n'y  ame- 
noit,  que  cinq  ou  fix  perfonnes  :  Que  s'il  leur 
arrivoit  d'y  prendre  quelque  repas  x  ils./e  coc- 
tentaient  de  la  nourriture  ordinaire  des  frères, 
Aufli  étoient-ils  en  grande  vénération  :  quelque 
part  que  vint  un  clerc  ou  un  moine  »  on  le  recc- 
roit  avec  joïe.  Ceux  qui  le  rencontroient  ea  cher 
min  ,  accouroient ,  8c  baillant  la  tête  lui  demanr 
doient  fa  bcnedi&ion.  Quand  un  Prêtre  arrivoit 
dans  une  bourgade ,  les  habitans  s'aflèmbloient 
autour  de  lui,  pour  lui  demander  de  i'inftruâion. 
Les  Prêtres  &  les  Ocres  dc  leur  côté  >  n'y  al* 
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loient,  que  pour  prêcher  ,  baptifer  ,  vifiter  les 
malades  ,  en  un  mot  prendre  foin  des  ames  :  8c 
il  falloit  que  les  Princes  les  contraigniflènt  à  re- 
cevoir des  terres  ,  pour  fonder  des  monafteres.1 
Les  Eglifes.  de  Northumbre  gardèrent  quelque 
tems  cette  coutume.  .  )  . 

Après  la  mort  de  Tuda  ,  le  Prince  Alfnd  vou-  ci 8, 
lant  faire  ordonner  à  û  place  le  Prêtre  Vilfrid  , 
l'envoïa  au  Roi  de  France^  qui  Tadrefla  à  Agil- 
bert  Evêque  de  Paris  :  le  même ,  qui  étant  en 
Angleterre  Pavoit  déjà  ordonné  Prêtre.  Car  après  f.7.  ; 
la  conférence  de  Strenêshal ,  Agilbert  quitta  l'An- 
gleterre à  cette  oc  cal  ion .   Le  Roi  qui  l'y  a  voit , 
retenu  ,  voulut  avoir  un  autre  Evêque  de  £  lan- 
gue ,   qui  étoit  la  Saxone  :  &  en  fit  venir  un 
nommé  Ouini  ,   qui  avoit  auffi  été  ordonné  en 
Gaule.   H  divifi  donc  &  province  d'Otttflex  en 
deux  diocefès  ,  &  mit  le  nouvel  Evêque  dans  la 
ville  de  Venta ,  que  les  Saxons  nommoient  Vir> 
taceftir  ,  à  prejfent  VincHefter.   Agilbert  trouvai 
fort  mauvais  ,  que  le  Roi  eût  fait  ce  changement 
fins  £x  participation  >.  c'efl  pourquoi  il  revint  en 
Gaule  ,  ou  on  lui  donna  Pévêché  de  Paris  :  vrai-    y.  c9mn 
femblablcment  ,  après  la  mort  de  Sigobrand,  *»•  8« 
Agilbert  reçut  donc  avec  jçïe  le  Prçtre  Vilfrid  x  33- 
&  étant  aepompagné  de  douze  autres  Evêques  *    <Btâa  m. 
il  fit  à  Compiegne  la  cérémonie  de  fbn  ordina-  <.*8.Kf.io, 
tion  avec  grande  folemnitc.  Il  fut  porté  dans  un 
fiege  d'or  par  les  mains  des  Evêques  >  fuivant 
Tufige  alors  pratiqué  en  Gaule*  Vilfrid  çtoit  âgé 
de  trente  ans  ,  &  c  etoit  l'an  66±.  Mais  comme 
il  étoit  encore  en  France  %   le  Roi  Ofui  voulut 
prévenir  fon  fils  ,   &  faire  ordonner  un  autre 
Evêque  d'Yorc ,  qui  fût  Hibernois  &  de  leur  rit.  ^ 
Il  choifit  pour  cet  effet  Ceadda  frère  de  TEvéque  ^p]  n  £ 
Cedde  >  Prêtre  &  Abbé  de  Leftingheû  ,  £vant| 
dans  les  écritures  8c  de  mœurs  exemplaires  *  2c 
fanvoïa  dans 'le  roïaume  de  Cant ,  pour  être  or- 1 

donné 
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donné  par  DeuGicdit  Archevêque  de  Cantorbçri. 
Mais  if  le  trouva  mort ,  &  on  ne  lui  avoit  point 
encore  donné  de  fuccefleur.  Ccft  pourquoi  Ccad- 
da  pafla  en  Oiieflcx  ,  &  fat  ordonné  par  Oiiini 
Evêque  de  Vînceftre ,  qui  le  trou  voit  alors  le  feu! 
Evêque  de  la  grand'  Bretagne  canonîquemcnt  or- 
donné ;  Ceadda  étoit  difciple  de  faint  Aidan ,  & 
imitateur  de  fês  vertus. 
Vilfrid  étant  revenu  en  Angjetçrre  nie  voulut 
Vît*  p3  dilputer  l'ordination  de  Ceaoda  ,  toute  irrega- 
Ètâ.  1. 14..  liere  qu'elle  étoit.  D  aima  mfeux  retourner  à  Ion 
jnonaîlerc  de  Ri  pon  9  Se  y  demeura  trois  ans  * 
pendant  lefquels  le  Roi  des  Merciens  Tinvitoit 
îbuvent  à  venir  chez  lui ,  pour  exercer  divcrfês 
fondions  épifcopâlesj  8c  lui  donna  des  terres,  où 
il  fonda  des  monafteres.  Egbcrt  Roi  de  Cant ,  le 
fit  auffi  venir  chez  lui ,  où  il  ordonna  plufieurs 
Prêtres  8c  quelques  Diacres  ,  pendant  la  vacance 
du  fiege  de  Cantorberi.  Ainn  Vilfrid  ,  quoique 
chafle  de  fon  fiege  ,  ne  laifloît  pas  de  travailler 
utilement  à  rétablir  la  difeipline  en  Angleterre  : 
enforte  que  tout  ce  qui  s'y  trouvoit  dTrkndpis , 
.  cmbraflêrent  les  ufàges  deÏEglifè  catholique,  ou 
Retournèrent  à  leur  païs.  Vilfrid  avoit  apporté 
'  *  avec  lui  la  règle  de  laint  Benoît ,  8c  àriiené  deux 
chantres  Eddi  8c  Eona  avec  des  Maçons  ,  &  tou- 
tes fortes  d'ouvriers  neceflàires  pour  la  conftru- 
Ûion  des  Eglifcs.  •   '  . 

Ceollach  ne  fut  pas  Iong-terhs*  Evêgne  des 
afatj  m  Merciens  •  il  retourna  à  nie  de  Hi ,  chef  des 
hifi.t.zi,  monafteres  Hibcrnois ,   8c  eut  pour'  fucceflfcur 
«J*/.».j5.  Trumhere  Anglois  dé  naîflânce  :  mais  ordotmé 
Evêque  par  les  Hiberppis.  Les  Saxons  Orientaux 
étoienjt  alors  fùjets  du  Roi  des  Merciens,  quoi- 
qu'ils euflênt  deux  petits  Rois.   Mais  la  grande 
mortalité  de  l'an  664.  fervif  de  prétexte  âl'un 
d'eux  de  renoncer  au  Chrifbanifme  ,  avec  te  par- 
tic  du  peuple  qui  lui  bbéïffoit.  Ils  commencèrent 
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à  réparer  les  temples  abandonnez ,  &  à  adorer 
ks  idoles ,  comme  s'ils  en  pouvoient  tirer  du  fè> 
cours  contre  cette  maladie.  L'autre  petit  Roi  de- 
meura toujours  fidèle  à  Dieu.  Le  Rot  des  Mer-» 
tiens  ,  leur  Seigneur  ,  apprenant  ce  deibrdre, 
envoïa  l'Evéque  Jaruman  ,  fiiccefleur  de  Trum- 
here  ,  pour  ramener  les  apoftats  ;  &  il  y  travail* 
la  fi  efficacement ,  qu'il  fit  rentrer  le  Roi  &  Ton 
peuple  dans  le  bon  chemin..  Ils  ruinèrent  leurs 
temples  8c  leurs  autels  ,  rouvrirent  les  Eglifès, 
&  confcflèrent  tout  de  nouveau  la  foi  de  J  s  s  u  s- 
Christ.  Après  quoi,  l'Evêquc  &  les  Prêtres 
«ju'il  avoit  amenez ,  retournèrent  chez  eux  avec 
joïe. 


comme  il  felloit  remplir  le  fiçgc  de  Cantorberi, 
il  fe  joignit  à  Egbert  Roi  de  Cant  ;  8c  ces  deux 
Rois  agiflànt  de  concert  ,  pour  le  bien  de  l'E- 
glilc  d'Angleterre  ,   choifirent  un  ûint  Prêtre  vu*  tond. 


gé  de  Cantorbcri ,  inftruit  par  les  Romains 
tiples  de  fiûnt  Grégoire,  8c  l'envoïerent  à  Romep*  ***** 
pour  y  être  ordonné  Archevêque  :  afin  que  lui* 
même  pût  enfui  te  ordonner  des  Evêques  dans 
toutes  les  Eglifes  des  Anglois.  Car  le  Roi  Eg- 
bert fiwhaitoft  fort  d'avoir  un  Evêquc  de  fi  nar 
tion ,  qui  pût  l'inftmire  fn  &  langue.  V igard  ar- 
riva  à  Rome  ,  8c  rendit  au  Pape  Vitalien  ,  les  ls^edd 
lettres  êc  les  prefens  des  deux  Rois,  confifhnt  en  ' €th 
quantité  de  vafcs  d'or  8c  d'argent.  Mais  peu  de 

lt  il  f&OUr 


r 

* 

.  _ . 

Le  Pape  confulta  quel  Archevêque  il  envoïeroit 
en  Angleterre  :  8c  en  attendant»  il  fit  réponfe  au 
RoiOûi  ,  loUantfca  zele>,  l'exhortant  à  conti-^M^ 
jwer ,  fie  à  ic  conformer  «ticreweat  aux  tradi- 
tions 
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tions  de  PEglife  Romaine  ,  foit  pour  la  Pâquc  \ 
foit  pour  les  autres  observances.  Puis  il  ajoute: 
Nous  vous  envoïons  des  Reliques  des  bien-heu- 
reux Apôtres  faint  Pierre  8c  laint  Paul  ,  &  des 
Martyrs  fàint  Laurent ,  fàint  Jean  &  fàint  Paul , 
fàint  Grégoire  8c  fàint  Pancrace.  Nous  envoïons 
auffi  à  vôtre  époufe  une  croix,  contenant  une  clef 
d'or  des  chaînes  de  fàint  Pierre. 
XXXVIII.    Anaftafe  l'apocrifiaire ,  difciple  de  faint  Maxi- 
S  Anaftafe  mc  9  aiant  ^  ftparé  de  fon  maîtf e  ,  &  de  i'au- 
apocriûai-       Anaftafe  >  fut  conduit  en  divers  châteaux ,  & 
rc.         promené  pendant  fcpt  mois  par  tous  les  païs  des 

J  mourant  de  faim  8c  de  froid.   Enfin  celui  oui 
68 .     *    commandoit  dans  le  païs  aïant  été  chafle  ,  fon 
fuccefleur  nommé  Grégoire  le  traita  mieux  ,  8c 
le  mit  dans  un  monaftere ,   où  il  hii  donnoit 
abondamment  toutes  les  chofes  neceflàires.  Ana- 
ftafe y  fut  vifité  par  Etienne  trefbrier  de  TEgli- 
fe  de  Jerufalem  5  qui  parcourut  la  Lazique  8c  les 
"      •    païs  voifins  :  publiant  par  tout  qu'elle  étoit  la 
do&rine  catholique  8c  rherefie  des  Monotheli- 
•  4    tes ,  8c  diflîpant  les  calomnies  répandues  contre 
Anaftafe  :  mais  Etienne  mourut  pendant  ce 
voïage  ,  le  premier  de  janvier  de  la  huitième 
indiâion  ,  Tan  66c .  De  ce  troifïéme  exil  Ana- 
ftafe écrivit  l'année  fuivante  à  Theodofè  Prêtre 
de  Gangrc,  8c  moine  à  Jerufalem,  lui  racontant 
ce  qui  lui  étoit  arrivé  julques  alors  $  8c  le  priant 
de  fui  envoïer  les  a&esdu  concile  tenu  à  Rome 
par  le  Pape  fàint  Martin  ;  car  il  vouloit  profiter 
de  fon  exil ,  pour  faire  connoître  la  do&rine  ca- 
tholique.  Avec  cette  lettre,  il  lui  envoie  de  fon 
côté  des  pliages  de  fàint  Hippolyte  ,  Evêquc  de 
Porto  près  de  Rome  8c  martyr  ,  pour  établir  les 
deux  volonté 7  8c  les  deux  opérations  en  Jésus- 
Christ,   Anaftafe  écrivit  lui-même  cette  let- 
tre ,  d'une  manière  qui  fut  tenue  pour  miracu- 
f  *■  leufe* 
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leufïv  Car,  comme  on  lui  avoit  couppc  la  main ,  — — — 
it  fit  attacher  au  bout  de  fon  bras  deux  petits  bâ-  An.  666. 
tons ,  dont  il  tenoit  la  plume  5  &  il  fit  de  la  mê-  n^mnefl. 
me  manière  plufieurs  autres  écrits.  Enfin  il  mou-  p.  80. 
rut  dans,  le  château  de  Thufume ,  au  pied  du  , 
mont  Caucâft ,  le  dimanche  onzième  d'Oétobre , 
indiftion  dixième ,  c'cft-à~dire  Pan  666.  après  . 
avoir  fait  grand  nombre  de  miracles  &  de  con- 
venons, lllaiflà  deux  difciples,  Théodore  &  Eu- 
prepius  frères,  fils  d'un  boulanger  de  l'Empereur , 
qui  après  le  premier  exil  d'Analtafc  à  Trebifondc, 
vouloient  fe  refijgier  à  Rome  :  mais  ils  furent 
arrêtez,  près  d'Abydc  s  &  ne  vouJant  pas  fouferire 
au  Type  de  Confiant  ,  ils  furent  dépouilltz  de 
leurs  biçns  &  de  leurs  dignitez  ,  &  foiiettez , 
jmis  envoïez  en  exil  à  Chcrfone.Euprepius  ,  qui 
étoit  le  plus  jeune,  y  mourut  le  vingtième 
d'O&obre  ,  indidtfon  quatorzième ,  qui  eft  l'an 
670.  Théodore  furvêcut  plufieurs  années  5  &  le 
Prêtre  Theodofe  de  Gangre  Tétant  venu  voir  en- 
fuite  >  il  lui  donna  des  Reliques  du  Pape  fiint 
Martin  mort  au  même  lieu  ,  fivoir  un  morceau 
de  fon  orarium  ,  &  une  de  fes  iàndales.   D  lui 
raconta  auffi  les  miracles  qui  fe  faifoient  à  fon 
tombeau. 

En  Efpagne  ,  douze  Evêques  de  la  province  XXXIK. 
de  Lufitanie ,  s'aflêmblerent  à  Merida  qui  en Concile  dô 
étoit  la  métropole  ,  le  fi$ie'me  de  Novembre ,  la  < 
dix-huitième  année  du  roi  Rccefuinte  ,  Ifre  70%.^^! 
ç'eft-à-dire  Tan  666.  Ce  concile  fit  vingt  çanons  , 
dont  le  premier  eft  une  profeflion  de  toi.   Il  eft  Cm.  > 
ordonne  ,  que  quand  le  roi  fera  à  la  guerre ,  on 
offrira  tous  les  jours  le  faint  Sacrifice  pour  lui  8ç 
pour  fon  armée.   L'E vêque  qui  ne  pourra  vanir 
en  perfonne  au  concile ,  y  envolera,  non  pas  un 
mais  fon  Archiprétre ,  ou,  du  moins  un 
Prêtre  :  qui  pujflè  être  affis  derrière  les  Evê- 
ques, &  répondre  pour  celui  qui  Ta  envoie. 

L'Evê- 
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  fit  Htflôire  Icclejt*/ii<p*:  _ 

L'Evêque  qui  manquera  de  ft  trouver  au  concile,* 
An.  666.  fera  enfermé  pendant  un  tems  pour  faire  peni- 

*!•  tence.  Chaque  Evêque  doit  avoir  dans  ût  cathe- 
Smù.hl.todfc  un  Archiprêtre  ,  un  Archidiacre  8c  un  Pri- 
XXX/lll.  micier  :  c'étoit  les  trois  chefs  du  clergé ,  comme 
ao.       j'ai  déjà  obfervé.  L'Evêque  pourra  tirer  des  pa- 
rt u.  roifles  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui!  jugera  pro- 
pres à  le  foulager  j.  8c  les  mettre  dans  U>n  Eglifi 
principale  ou  cathédrale  :  mais  ils  ne  laiflèront  pas 
d'avoir  inlpe&ion  fur  les  Eglifes  ,  dont  ils  feront 
tirez, ,  8c  d*cn  recevoir  le  revenu.  Ils  établiront , 
avec  le  choix  de  l'Evêque,  des  Prêtres  pour  y 
fervir  à  leur  place,  8c  leur  donneront  des  penfions. 
On  voit  ici  l'origine  des  chanoines  ,  curez  pri- 

r.  13.  mitifs. .  L'Evêque  pourra  donner  des  biens  de  Î'E- 
#.  »o.ii.  glifc  aux  clercs  ,  qui  le  mériteront ,  pour  encou- 
rager les  autres. 

(.if  Les  oblations  faites  à  I'Eglifc  pendant  la Mefle^ 
&  partageront  en  trois  *  Ta  première  part  fera 
pour  l'Evêquç  y  la  féconde  pour  les  Prêtres  &  la 
Diacres  t  la  troifîémc  pour  les  Soûdiacrcs  8c  les 

#,i  6.  Clercs  inférieurs.  Les  Evêquès  ne  prendront 
plus  le  tiers  du  revenu  des  Paroiflès  :  mais  il  fera 
emploie  aux  réparations  :  8c  fi  elles  font  pau- 

1.9.  vres,  l'Evêque  les  fera  reparer.  Les  Prêtres 
n'exigeront  rien  pour  le  baptême  des  enfens: 
mais  ils  pourront  prendre  ce  qui  fera  offert  gra- 

,.ig,  tuitemenr.  Les  Prêtres  des  Paroiflès  fè  fèrortt 
des  Clercs  d'entre  les  fèrfs  de  leurs  Egli&s ,  8c 
les  entretiendront  félon  le  revenu  dont  ils  jotaïf 

*.  19  fint.  Quelquefois  plufieurs  Eglifes  font  commi- 
£ès  à  un  fèul  Prêtre  >  parce  que  chacune  eft  trop 
pauvre  pour  entretenir  le  lien.  En  çe  cas ,  le 
Prêtre  doit  offrir  le  ficrificç  tous  les"  dimanches 
en  chacune  de  ces  Eglifes  ,  8c  prief  pour  les  fon- 
dateurs. On  voit  ici ,  qu'un  Prêtre  ,  en  cas  de 
neceffité ,  pouvoit  célébrer  plufieurs  Méfies  en 
un  jouf.  C'efl  ce  qui  m'a  j*ru  de  plus  remar- 
quable 


■ 
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quable  dans  les  canons  de  ce  concile  de  Merida. 

Saint  Hildcfonfc  Archevêque  de  Tolcde ,  qui  An.  666* 
étoit  alors  le  plus  grand  ornement  de  PEglifc    x  L. 
tfEipagne  ,  mourut  au  commencement  de  Fan-  Saint  Hil- 
née  fuivante  ,  dix-neuviéme  du  roi  Rccefuintc  :  de 
c*eft-à-dire  Fan  66  y.  le  vingt-troifiéme  de  Jan-  Martyr]  il. 
vier  y  jour  auquel  l'Eglifc  Sonore  fa  mémoire, 
Dès  fa  jcunefle  ,  il  fonda  de  fcs  biens  un  mona-  J*H*w. 
ftere  de  filles  ,  &  fc  confiera  à  Dieu  dans  celui    *• A** 
tfAgdi ,  dont  il  fut  Abbé  ;  &  enfuite  ramené  jJJ* 
malgré  lui  à  Tolède ,  par  l'autorité  du  Prince  » 
enfin  il  en  fut  ordonné  Evéque  après  la  mort 
d'Eugène  II,  l'an  6 fi.   Il  tint  le  fiege  neuf  ans 
8c  deux  mois ,  &  fut  enterré  dans  TEglifc  de 
fiinte  Leocadie  ,  aux  pieds  de  fon  predecefTeur* 
Il  laiflâ  plufieurs  ouvrages  divifez.  en  quatre  par- 
tics,  La  première  contenoit  entre  autres  le  traité 
de  la  virginité  de  la  fiinte  Vierge ,  qui  eft  le  feu  1 
que  nous  aïons  :  8c  un  traité  de  la  propriété  des 
per  formes  divines.   La  féconde  partie  contenoit 
les  lettres  :  la  troifiéme  les  mefles  ,  les  hymnes 
Se  les  fermons  :  la  quatrième  plufieurs  petits  ou- 
vrages en  vers  &  en  proie  :  entre  autres  des  épi-        P K 
taphes  2c  des  épigrammes.  U  a  continué  le  cata-  Pdnï  *• 
logue  des  hommes  illuftres  de  ûint  Ifidore.   On  *  \¥L*b. 
lut  attribue  un  autre  traité  lur  la  virginité  de  la  fript.  ectûf, 
fàinte  Vierge ,  &  douze  fermons  pour  quelques- yof. 
unes  de  les  fêtes  :  mais  les  fivans  ne  croient  pas  ^*,r0,7* 
qu'ils  fbient  de  lui- 

La  même  année  667 .  le  dix-neuvième  de  De-   X  L 1. 
cembw,  Jean  Evéque  deLappe  en  lifle  de  Crète,  Aflafc** 
étant  à  iiome  ,  prelènta  au  Pape  Vitalicn  ,  dans  {^ppe.  e 
l'Eglifc  de  fiint  Pierre  ,  une  requête  par  laquelle  Epft.i. 
il  le  conjuroit  de  lui  rendre  jufticc  :  en  refor»  W  r#.  6. 
mant  une  ftntence  rendue  contre  lui  par  fon imc *'  w* 
Métropolitain  l'Archevêque  Paul ,  8c  les  autres  * 
Evéques  de  Crète.  Quelques  jours  après  le  Pape 
aflèmbla  un  concile ,  pour  exatfuner  cette  affaire: 

ou        •  • 
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où  les  à&es  du  concile  de  Crète  ,  que  Paul  avoit 
An.  667.  envoies  ,   furent  lus  8c  trouvez  conformes  à  la 
requête  de  Jean.  Les  Pères  du  concile  de  Rome , 
ne  trouvèrent  pas  que  la  lèntence  rendue  contre 
lui ,  fût  félon  la  crainte  de  Dieu  &  les  canons  : 
.  &  ils  furent  principalement  indignez  ,    de  ce 
-   qu'on  l'avoit  tenu  en  priibn  ,  d'où  on  Tamcnoit 
dans  la  fille  du  confèil  de  l'Archevêque  ,  pour 
lui  faire  dire  ce  que  l'Archevêque  defiroit  :  puis 
on  le  remettoit  en  prifon.  De  plus  on  le  vouloit 
obliger  à  donner  caution  ,   contre  les  canons  & 
les  loix.  Enfin  l'Evêque  Jean  avoit  demandé  fon 
renvoi  au  Pape  ,   &  l'Archevêque  Paul  le  lui 
avoit  réfuté,  comme  une  demande  dérailbnna- 
ble. 

-  Le  concile  de  Rome  caflâ  donc  la  procédure 
8c  la  lèntence  du  concile  de  Crète  contre  Jean 
de  Lappe  ,  le  déclara  innocent  ,  8c  ordonna  h 
réparation  de  tous  les  dommages  ,  que  lui  &  fi>n 
Eglife  en  avoient  foufferts.  Etant  ainfi  juftifié , 
le  Pape  le  fit  afiifter  avec  lui  à  la  meflè  ,  comme 
les  autres  Evêques  ,  puis  il  écrivit  à  l'Archevê- 
que Paul ,  pour  lui  notifier  le  jugement  du  con- 
cile de  Rome  ,  8c  lui  en  ordonner  l'exécution. 
Et  quand  vous  aurefc  lu  cet  ordre  ,  dit  le  Pape  , 
vous  le  rendrez  au  prefent  porteur  de  l'Evêque 

ffean  ,  pour  û  fureté  ,  8c  de  ion  Eglife.  Comme 
'Evêque  Jean  s'en  retournoit  en  Crète  par  la 
Sicile  ,  où  étoit  la  cour  ,  le  Pape  lui  donna  deux* 
£oi(l  1.  /t.  lettres  de  recommandation  :  l'une  à  Vaane  cham- 
■  '  -bellan  &  cartukirr  de  l'Empereur  ;  l'autre  i 
George  Evêque  de  Syracufè.  La  première  cft  datée 
du  vingt  -  feptiéme  de  Janvier  669.  indi&ion  cn- 

Confiant.     Il  y  avoit  déjà  quatre  ans ,  que  l'Empereur 
.  confhntin  Confiant  demeuroit  à  Syracufè  j  8c  il  tourmen- 
Pogonat    toit  fcs  fujcts  par  <jcs  exactions  exccffives  ,  tant 

XX'nfur  les  poflcffcurs  des  terres,  fuivaat  les  deferip- 
Vittt.        je  tions 
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tions  qui  en  etoient  faites  ,   que  fur  les  fimples   1  1 
habitons  par  des  capitations  j    &  même  fiir  les  An.  668j 
gens  de  mer.   On  fèparoit  les  femmes  de  leurs 
maris ,  8c  les  enfàns  de  leurs  parens  :  perfonne 
n  croit  allure  de  fa  vie.    On  ôtoit  jufques  aux 
vafès  lacrez  ,  8c  aux  trefors  des  Eglifes.  Enfin 
le  quinzième  de  Juillet  de  cette  année  668.  in- 
di&ion  onzième  ,  l'Empereur  étant  entré  dans 
le  bain  nommé  Daphné ,  à  Syracufe  ,  André  fils  Theophi.^ 
de  Troïle  y  entra  avec  lui  pour  le  iêrvir  $   8c  tyî**9*% 
lorfqu'il  commençoit  à  fe  frotter  de  favon,  An- 
dré prit  le  yafe  ,   dont  il  verfoit  l'eau  ,   lui  en 
donna  fur  la  tête  ,  8c  s'enfuit  auffi-tôt.  Comme  ' 
l'Empereur  tardoit  trop  dans  le  bain  :  ceux  qui 
etoient  dehors  y  entrèrent  ,   8c  le  trouvèrent 
mort.  Ainfi  finit  l'Empereur  Gonflant,  la  vingt- 
lèptiéme  année  de  fon  règne.   Après  l'avoir  en- 
terré on  déclara  Empereur  à  Syracufe,  un  Arme-    An*p%  i> 
nien  de  très-bonne  mine  nommé  Mezizi  ou  Meté* 
Mezzeti  »  quoique  malgré  lui.   Mais  Conftantin 
fils  ainé  de  Gonflant  ,  aïant  appris  ces  nouvelles 
à  C.  P.  vint  en  Sicile  avec  une  flote  ,  prit  Mez- 
zeti 8c  le  fit  mourir  ,  avec  les  meurtriers  de  fon 
pere  :  puis  aïant  réglé  les  afiàires  d'Occident ,  il 
retourna  à  G.  P.  8c  fut  reconnu  Empereur  avec 
fes  deux  frères  Tibère  8c  Heraclius.   C'eft  ce 
Conftantin  ,   qui  fut  furnommé  Pogonat,  c'eft- 
à-dire  barbu  :  parce  qu'étant  parti  làns  barbe  de 
C.  P.  il  en.  a  voit  quand  il  y  revint.  Il  régna  dix- 
fept  ans. 

Cependant  C.  P.  avoit  changé  de  patriarche.  Smp.n.t  6% 
Pierre  aïant  rempli  ce  fiege  douze  ans  8c  fept  Theopk*.** 
mois  ,  mourut  l'an  66o,  8c  eut  pour  fucceflèur  I0,  P-*8^ 
Thomas  diacre  8c  chartophylax  ,  ou  garde-char-    &  c£ 
tes  de  l'Eglife  de  C.  P.  qui  tint  le  fiege  deux  ans  dn\l. 
&  fept  mois.   Il  écrivit  fuivant  la  coutume  une  p.  $6+,  C. 
lettre  fynodique  au  Pape  Vitalién  :  mais  il  ne  la  t*"0?*- 
put  envoier  à  çayfe  dçs  inçurfioas  Wtfaucto^*Ç; 
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 des  Sajrafins  pendant  fon  pontificat-  Dès  la  prêt 

A*.  66i. 

micre  année  du  règne  de  Conftantin  ,  ils  firent 
une  courfè  en  Afrique»  dont  ils  enlevèrent  quatre- 
vingts  mille  captifs  :  &  l'année  ûivante  ils  s'éta- 
blirent à  Cyzique,  d'où  ils  venoient  attaquer  C.P. 
Et  ce  fut  alors ,  qu'un  nommé  Callihique  inven- 
ta le  feu  Grégeois  ,  qui  brûloit  dans  l'eau  ,  pour 
confumer  leurs  vaiflèaux. 
XLIII.  Le  Papc  Vitalien  cherchoit  toujours  un  fujrt 
S  Theodo-  digne  d'être  Archevêque  des  Angfots.  Il  fit  venir 

torîtr?™'  du  monafl:erc  dc  Niridan  >  P1^  dc  Naples,'  l'Ab- 
Hedé  /K  M  Adrien  Africain  de  nation  ,  bien  inftruit  dans 

hifi  c.  i ,  les  fiintes  lettres ,  6c  dans  la  difeiplinc  monafti- 
J«f .  ».  7.  qUe  &  ecclefiaftique ,  8c  quifâvoit  parfaitement!* 
Grec  &  le  Latin.  Adrien  dit ,  qu'il  étoit  indigne 
de  cette  dignité  -,  mais  qu'il  pouvoit  indiquer  un 
homme  ,  dont  la  do&rine  &  l'âge  convenoiî 
mieux  à  l'épifeopat.  Cétoit  un  Moine  nommé 
André  ,  qui  en  tût  jugé  digne  par  tous  ceux  qui 
le  connoiflbient  :  mais  fes  infirmitez  corporelles 
empêchèrent,  qu'on  ne  l'en- chargeât.  On  recom- 
mença à  preffer  Adrien  dc  l'accepter  :  8c  il  de- 
manda du  tems,  eiperant  trouver  encore  u  n  autre 
fujet. 

Il  y  a*oit  alors  à  Rome  ,  un  Moine  nommé 
Théodore,  né  à  Tarie  en  Cilicie,  inftruit  des  let- 
tres divines  8c  humaines  ,  en  Grec  &  en  Latin, 
•    de  bonnes  moeurs,  8c  vénérable  par  fon  âge;  car 
il  avoit  Ibixante  8c  fix  ans;  Adrien  ,  qui  ie  con- 
noiflbit,  le  prefaita  au  Pape,  8c  obtint  qu'il  feroit 
ordonné  Evêque  :  mais  à  condition  ,  qu'Adrien 
lui-même  le  conduiroit  en  Angleterre.  Car  il  fa- 
voit  comment  il  fàllpît  faire  çe  voï^e,  aïant  déjà 
.    .      deux  fois  été  en  Gaule.   Le  Pape  vouloit  auffi 
qull  travaillât  avec  Théodore  à  l'inftruâion  des 
Ànglois;  8c  prît  garde  qu'il  n'introduisît  rien  dans 
cette  Eglifcde  contraire  à  la  foi  ,  comme  fâiibient 
quelquefois  les  Çrccs.  Théodore  «tant  ordonne 
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Soûdiacre,  attendit  quatre  mois  pour  laiflèr  croi-  — 
tre  Ces  cheveux  ,  afin  qu'on  lui  put  faire  la  cou-  Ak,  66%. 
rontifc.  Car  les  Moines  Grecs  iè  rafbient  entière- 
ment la  tête  ;  prétendant  imiter  en  cela  les  Apô- 
très  faint  Jaques  &  làint  Paul,  Enfin  le  Pape  Vi- 
talicn  ordonna  Théodore  Evêque ,  le  Dimanche 
vingt-fixiéme  de  Mars  66S. 

Saint  Benoît  Bifcop  &  trouvoit  alors  à  Rome ,  ylté per, 
où  il  venoi  t  d'arriver  pour  la  troifiéme  fois.  Car  to.  %.  aû. 
1  outre  le  premier  voïage  qu'il  avoit  fait  avec  fàint  P-  «c°o5, 
;  Vilfrid,  il  en  fit  un  fécond  avec  le  Prince  Al-^*"'^ 
|  frid  fils  du  Roi  Ofui.   Au  retour  de  ce  lècond 
voïage  ,  Bifcop  vint  à  l'île  de  Lcrins  ,  y  reçut 
;  la  tonfure ,  &  embraflà  la  difeipline  monaftique. 
Après  y  ayoir  demeuré  deux  ans  ,  il  retourna  à 
Rome*  &  ce  fut  alors,  que  le  Pape  Vitalien,  qui 
connoiflbit  ion  mérite  ,  lui  recommanda  le  nou- 
vel Evêqoe  Théodore  :  &  lui  ordonna  de  quitter 
le  pèlerinage,  qu'il  avoit  entrepris  ,  par  la  confi- 
deration  d'an  plus  «grand  bien  :  de  retourner  en 
fbn  païs ,  cfy  conduice  Théodore ,  de  lui  fervir 
de  guide  &  d'interprète.  Bifcop  obéît  à  Tordre  du 
Pape  &  partit  de  Rome  pour  l'Angleterre  avec 
l'Evêque  Théodore  &  l'Abbé  Adrien ,  le  vingt- 
feptiéme  de  Mai  66S. 

Etant  arrivé  par  mer  à  Marfeille  ,  Se  de  là  par 
terre  à  Arles  ,  ils  rendirent  les  lettres  du  Pape  à 
l'Archevêque  Jean  :  qui  les  retint  chez  lui,  ju£ 
ques  4  ce  qu'Ebroïn  Maire  du  palais ,  leur  eut 
donné  la  permiffion  de  continuer  leur  voïage. 
Quand  ils  l'eurent  reçue  ,  Théodore  vint  à  Pa- 
ris trouver  l'Evêque  Agilbcrt  ,  qui  aïant  été 
long-tems  en  Angleterre  ,  lui  pouvoit  donner 
de  bonnes  inftru&ions.  U  en  fiit  très -bien 
reçu  ,  gc  demeura  long-tems  avec  lui.  Adrien 
alla  d'abord  chez*  Emme  ou  Emmon  Archeyâ-  , 
que  de  Sens  :  puis  à  Meaux  ,  chez  faint  Faron»  v 
&  fejourna  iong-tems  auprès  d'eux.  Car  l'hiver 
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mmmm "~  qui  approchoit ,  les  obligeoit  à  fi  tenir  en  repos.' 

An,  669.  Ceft  le  même  Emmon  ,   qui  quelques  années 
aupar avant  ,  avoit  accordé  aux  Moines  de  ûint 
Pierre  le  vif  de  Sens  ,   un  privilège  dans  un 
Concile  de  trente  Evêqucs  :  où  étoient  fts  com- 
f«  6  cmc.  provinciaux  ,   &  d'autres  ,   comme  iâint  Oiicn, 

MW      wint  Faron  ,  £àint  Eloi  &  fàint  Amand.  Egbcrt 
•    Roi  de  Cant ,  aïant  appris  que  l'Evêquc  ,  qu'il 
avoit  demandé  au  Pape  ,   étoit  en  France ,  en- 
voïa  auflfi-tôt  au-devant  un  Seigneur  de  fà  Cou:  ; 
'  qui  aïant  obtenu  la  permiffion  d'Ebroïn  ,  rem- 
mena au  port  de  Qûentavic  en  Ponthieu,  aujour- 
d'hui làint  Joflfe  fur  mer.   Théodore  étant  tom- 
bé malade  ,  y  demeura  quelque  tems  ;  &  quand 
il  commença  à  fi  mieux  porter  ,  il  pailà  en  An- 
raj.  3.  gleterre  avec  Benoît  Bifcop  ?  &  prit  poflèflîoa 

*B:pp.  de  fon  fiege  de  Cahtorbcri  ,  la  féconde  année 
après  fon  ordination,  Je  dimanche  vingt-lcptiém* 
de  Mai  66p.  Il  gouverna  cette  Eglife  vingt-un  an, 
trois  mois  Se  vingt-iïx  jours  .,  &  donna  d'abord 
à  Benoît  le  gouvernement  du  monaftere  de  làint 
Pierre.  »  •  . 

Adrien  fut  retenu  quelque  tems  en  France  par 
Ebroïn,  qui  le  loupçonnoit  d'être  chargé  de  quel- 
que corn  million  de  l'Empereur  pour  les  Rois 
d'Angleterre*  contre  le  roïaume  des  Francs  5  mais 
aïant  bien  vérifié  ,  qu'il  n'étoit  chargé  de  rien  de 
femblable,  il  lui  permit  <}e  fuivre  Théodore,  gui, 
quand  il  fut  arrivé ,  lui  donna  le  roojna/ïerc  de 
iàint  Pierre,  après  queBenoît  l'eut  gouverné  deux 
ans.  Caf  quand  ils  partirent  de  Rome  ,  le  Pape 
avoit  ordonné  à  Théodore  de  donner  dans  fon  dio- 
cefe  à  Adrien  ,  un  lieu  où  il  pût  demeurer  com* 
modément  avec  les  fiens. 


XLIV.  ;  La  même  année  669.  mourut  en  France  le 
Commen-  jeune  Roi  Clotaire  III.  aïant  régné  environ  qui- 
,  eemens  de  torieans  j  &  Theodoric  III.  fon  frere,  lui  fiic* 

%eà£?t*n. cedâ  d^  k  roïaume  ,dc  Neuftrie  &  de  Bour- 
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gogne.  Mais  peu  de  tems  après  les  François 
-confpirerent  contre  Ebroïn,  qui  gouvernoit  (ous  An.  6  69. 
le  nom  de  Theodoric  :  &  reconnurent  pour  feul 
Roi  de  France  ,  Childeric  II.  déjà  Roi  d'Auftra- 
fie  y  fous  la  conduite  de  Vulfoade  Maire  de  fon 
palais. 

Légère  ou  Leodegairc  Evêque  d'Autun  ,  étoit 
alors  un  des  plus  autorifez  entre  les  Seigneurs 
François.  Il  étoit  de  la  première  nobleflè  ,  &  dès  ***  J*#- 
fon  enfance  ,  fes  parens  le  mirent  à  la  Cour  du^£ £ %' 
-Roi  Clotaire  IL,  qui  peu  de  tems  après  l'envoïa  $5^ 
à  Didon  Evêque  de  Poitiers  fon  oncle  ,  pour 
l'inftruire  dans  les  lettres.    1/Evêque  lui  donna 
pour  maître  un  Prêtre  très-habile  ,    &  quelques 
années  après  le  retint  près  de  &  perfonne  ,  pour 
le  conferver  dans  la  pureté  des  moeurs  ,  par  fon 
exemple  &  par  fes  exhortations  5  car  il  fouhai- 
toit  de  l'avoir  pour  Succeflèur.  A  Page  de  vingt 
ans  il  l'ordonna  Diacre  ,   &  peu  de  tems  après 
.il  le  fit  Archidiacre  ,  lui  donnant  fous  lui  tout  Je 
gouvernement  du  dioceiè.   Léger  étoit  de  belle 
taille ,  bien  fait ,  prudent ,  éloquent ,  &  s'attiroit 
l'amitié  de  tout  le  monde.  L'Abbé  defaint  Mai- 
xant  étant  mort ,  l'Evêque  fon  oncle  lui  donna 
le  gouvernement  de  cette  Abbaïe  ,  qu'il  conduite 
très-figement  pendant  fix  ans  ,   8c  y  donna  de 
grands  biens.  ,  V 

Sa  réputation  étant  venue  à  la  Cour  du  Roi 
Clotaire  III.  &  de  làintc  Batilde  fa  mere  ,  ils  le 
demandèrent  à  l'Evêque  de  Poitiers  fon  oncle. 
En  peu  de  tems  il  gagna  les  bonnes  grâces  dit 
Roi ,  de  la  Reine  ,  des  Evêques  &  des  Grands  ; 
&  tous  le  jugeoient  digne  de  l'épifeopat.  Ferrcol 
.  Evêque  d'Autun  étant  mort  ,  il  y  eut  des  pré-  yttê  nmn 
tendans  ,  qui  fe  difputerent  ce  fiege  ,  jufques  àrM.f.681, 
répandre  du  fang.  L'un  fut  tué  ,  l'autre  banni , 
comme  auteur  de  ce  crime  ,  8t  l'Eglife  d'Autuu 
demeura  vacante  près  de  deux  ans.  .Pour  finir 
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' 1  ce  fcandale  ,  la  Reine  làmte  Batilde  en  fit  Ofdoa- 
Air.  6*69.  ner  Evêque  Léger ,  vers  Tan  6/0.  Il  appaiû  le 
trouble  par  là  prefenec  ,  &  réunit  les  efprits,  en 
ptrfuadant  les  uns  8c  intimidant  les  autres.  Il 
prit  grand  foin  de  la  nourriture  des  pauvres  ,  & 
de  l'ornement  des  Egiifès.  Il  y  mk  des  vafcs  pré- 
cieux ,  8c  des  lambris  dorez  :  il  orna  magnifi- 
quement le  baptiftere  7  8c  fit  transferer  le  corps 
de  fàint  Symphorien  :  il  fit  même  reparer  les 
murs  de  h  ville.  Cependant  il  inftruifoit  ibigneu- 
fement  fon  clergé  ,  8c  prêchoit  aflîdûment  à  fon 
peuple. 

Pks  Urf.  U  étoit  Evéque  députe  dix  ans  ,  quand  le  Roi 
j.700.  Clotairc  III.  mourut.  Sur  cette  nouvelle  il  vint 
à  la  Cour  en  diligence ,  pour  traiter  avec  les  au- 
tres Seigneurs,  de  l'éle&ion  du  Roi.  Une  partie 
fe  déclara  pour  Childeric  ,  apprenant  que  pour 
fon  âg^  il  gmivernoit  bien  fon  roïaume  dJAuftra- 
fic.  Ebroïn  vouloit  faire  déclarer  Roi  Theodoric: 
qui  fut  en  effet  reconnu  pendant  quelque  tems. 
Mais  comme  Ebroïn  étoit  odieux  pour  fon  ava- 
rice 8c  là  cruauté  ,  le*  François  craignirent  de 
Pavoir  pour  maître  j  car  c'étoit  lui  qui  gouvernoit 
fous  le  nom  de  Theodoric  :  ainfi  ils  te  déclarè- 
rent tous  pour  Çhilderic.  Alors  Ebroïn  fc  voïant 
abandonné  ,  fc  réfugia  dans  PEglife ,  8c  pria  le 
Roi  de  lui  fauver  la  vie  ,  8c  lui  permettre  de  fc 
retirer  dans  un  monaftere.  Quelques  Evégues  in- 
tercédèrent pour  lui ,  8c  principalement  fàint  Lé- 
ger :  quoiqu'Ebroïn  fc  tût  déclaré  fon  ennemi , 
parce  qu'il  s'oppofoit  à  fcs  injuftices.  On  lui  fit 
grâce  :  il  fit  couper  fcs  cheveux  ,  8c  s'alla  rendre 
Moinç  dans  Pabbaïe  de  Luxeu.  Le  Roi  Theodo- 
ric eut  aufli  les  cheveux  coupez ,  8c  fut  enfermé 
Urfn  4..  fans  l'abbaïede  feint  Denis.  Saint  Léger  eut  gran- 
670  n  ^  au*orit*  *u  commencement  du  règne  de  Chi!- 
7  '  '  '  deric  IL,  8c  il  fc  trouve  même  qualifié  Maire  de 
fon  palais. 
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On  rapporte  quelques  canons  d'un  fynodc  dio-  te.  6,  mi 
<:efiin  tenu  à  Autun  par  fiint  Léger  ;  dont  le  pre-p.  f\f% 
mier  ordonne ,  que  tous  les  Prêtres  &  les  Clercs 
{auront  par  cœur  le  Symbole  attribué  à  fiint  Atha- 
nafe.  Les  autres  canons  regardent  les  Moines,  & 
leùr  défendent  entre  autres  chofes ,  d'avoir  rien 
en  propre  :  de  venir  dans  les  villes  ,  fi  ce  n'eft 
pour  les  aflfàires  du  monaftere  j  &  en  ce  cas  ,  ils 
doivent  avoir  une  lettre  de  leur  Abbé  ,  adreffinte 
à  l'Archidiacre.  Il  leur  eft  ordonné  d'obfcrver  les 
canons,  &  la  Règle  de  faint  Benoît  :  de  travailler 
en  commun  ,  &  d'exercer  l'hofpitalité  :  le  tout 
fous  peine  d'être  fuftigez  ou  excommuniez  pour 
trois  ans. 

Saint  Orner  Evêque  de  Teroiiane  ,  aïant  gou- 
verné cette  Eglifè  trente  ans  ,   mourut  vers  le 
même  tems  -,    c'eft-à-dire  ,   comme  l'on  croit,  p^ncef6 
Tan  658.  le  neuvième  de  Septembre  :  jour  au-  Ctfw/im. 
quel  l'Eglifè  honore  fi  mémoire.   Deux  ans  au-668-»  7- 
paravant ,  il  affifta  à  la  tnmflation  des  Reliques  Rm 
de  faint  Vaaft.   Ce  Saint  avoit  bâti  près  la  viUe  9 
d'Arras  ,  une  chapelle  en  l'honneur  de  làint  Pier-  tàhu 
re  ,  où  il  vouloir  être  enterré  :  mais  on  crut  le  **■ 66^  * 
mettre  plus  dignement  dans  la  cathédrale  dédiée  I,2t 
à  la  fainte  Vierge.   Il  y  demeura  cent  vingt-huit 
ans  ,  jufques  à  ce  que  fiint  Aubert ,  feptiéme 
Evêque  d'Arras  ,  crut  avoir  reçu  ordre  du  ciel 
d'accomplir  l'intention  de  fiint  Vaaft,  &  de  chan- 
ger la  chapelle  de  fiint  Pierre  en  une  grande  Egli- 
iè,  digne  de  conferver  Ces  Reliques.  Il  y  bâtit  un 
monaftere  ,  qui  fut  achevé  par  faint  Vindicien 
fon  SuccefTeur  ,  difciple  de  faint  Eloi.   C'eft  la 
fameufe  abbaie  de  faint  Vaaft  d'Arras ,  dont  le 
premier  Abbé  fut  Hatta  ,  tiré  du  monaftere  de  4b  3.  *; 
Blandinberg  près  de  Gand  ,  qu'il  gouvernoit  en  *»J-9*f- 
même  tems.  On  met  auffi  la  mort  de  fiint  Au-  AAi0Ïnft  an% 
bert ,  l'an  668.  &  il  eft  honoré  le  treizième  de m^r. 
Décembre.  13,^  * 
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ïrtjjp.Sur.    On  met  encore  la  même  année  ,  la  mort  de 
io.  Sept.    fiint  Theodard  Evêque  de  Maftric,  difciple  & 
Cïn\  én.  fucccflcur  de  faint  Remacle.    Il  alloit  trouver  le 
668.  «.ii  RQj  Childeric  >  qui  étoit  encore  en  Auftraiie, 
pour  lui  demander  la  reftitution  des  biens  de  fon 
Eglife,  que  quelques  particuliers  avoient  ufurpez: 
quand  ces  mêmes  ufurpateurs  le  tuèrent  dans  h 
torêt  de  Benalt ,  près  de  Nemere ,  depuis  nom- 
mée Spire,  &  mirent  fon  corps  en  pièces.  Tou- 
tefois il  fut  recueilli  &  reporté  à  Tongres  par 
fàint  Lambert  fon  faccefïèur.   L'Eglife  honore 
M*pr<  R.  faint  Theodard  comme  martyr  y  le  dixième  de 
10  -*f*  Septembre. 

tù.^.jift.  Saint  Lambert  ou  Landebert  ,  étoit  natif  de- 
2  ?.6?.  Maftric,  de  parens  nobles  Se  riches  ,  &  d'une 
famille  chrétienne  depuis  long-tems.  Son  perc 
le  fit  inftruirc  dès  l'enfance  dans  les  faintes  Ict- 
.  très,  puis  le  recommanda  à  faint  Theodard  pour 
le  faire  élever  avec  plus  de  foin  :  8c  ce  iàint 
Evêque  le  prit  tellement  en  affeétion  ,  qu'il  l'au- 
roit  fait  élire  pour  fon  fucceflêur  ,  il  les  canons 

•  l'euflènt  permis.  Après  fa  mort  il  fut  élu  ,  foi- 
vant  le  deiîr  du  peuple  ,  avec  l'agrément  du  Roi 
Childeric  ,   8t  de  ceux  qui  gouvernoient  à 
Cour  5  &  il  y  fat  lui-même  en  grande  confide- 
ration. 

Dans  le  même  roïaume  d'Auftrafie  nous 
trouvons  vers  ce  tems-U  plufieurs  fonts  Evê- 
ques  ,  qui  renoncèrent  à  Tépifcopat  ,   poar  em- 
A8a  71m.  braflèr  la  vie  monaftique.  Saint  Gombcrt  ou  Gon- 
fj<.$  .fc*r,*.  ddbcart  Archevêque  de  Sens,  fe  retira -dans  les 
f'*  '      deferts  de  la  Vofge ,  8c  obtint  du  Roi  Childeric 
une  partie  d'une  vallée  ,  où  il  bâtit  un  monaftere 
fous  la  règle  de  faint  Benoît ,  8ç  le  nomma  Se- 
nones  en  mémoire  de  fà  patrie.   Après  l'avoir 
'  gouverné  quelque  tems ,  il  mourut  vers  l'an  6jf. 

.   P«  47*»  Saint  Deodat  Evêque  de  Nevers  ,  renonça  airffi 

•  à  fon  Eglife  ,  après  avoir  averti  fço  peuple  de 

choi- 
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chôifif  un  autre  pafteur  5  6c  accompagné  de  quel- 
ques difciples  ,  il  alla  dans  la  Vofge^&  dans  l'Ai-  - 
lace  5  8c  après  avoir  eflaïé  diverlès  habitations  : 
il  fe  fixa  icnfin  dans  le  Val  de  Galilée ,  que  lui  - 
donna  le  roi  Childeric  ,  &  y  fonda  le  mona- 
Itère  de  Jointures  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  la 
g  jori&ion  de  deux  rivières.  Il  y  mourut  Tan  679.. 
*  comme  Ton  croit ,  8c  laifïà  pour  abbé  de  ce  mo- 
i  naftere  faint  Hidulfe  Bavarois  d'origine  ,  qui  cm-  W?' 
I  braffa  la  vie  monaftique  à  Trêves  ,  &  en  tut  fait 
j  Evêque  vers  l'an  666.  après  la  mort  de  faint  Nu- 
;  merien.   Aïant  gouverné  ce  liège  dix  ans  >  il  le 
retira  dans  la  Volge ,  &  y  fonda  Moyenmouftier  : 
qu'il  ne  quitta  pas  pour  gouverner  le  monaftere 
de  Jointures  ,  mais  il  fe  contenta  de  mettre  un 
.  Prieur  à  ce  dernier.  Dans  fa  vieillefle ,  il  fubfiftoit 
encore  du  travail  de  les  mains  ;  il  y  gouverna 
julques  à  trois  cens  moines ,  6c  ne  mourut  que 
l'an  707. 

•  Saint  Claude  Archevêque  de  Befançon  ,  après 
avoir  gouverné  cette  Eglilè  pendant  lèpt  ans  ,  fe  s' 
retira  vers  Tan  681 .  au  monafterc  de  Condat ,  *** 
qui  portoit  alors  le  nom  de  faint  Oyan  ,  c'elt-à-  ^ 
dire  làint  Eugende  fon  troilïéme  Abbé  mort  vers  aq*  /*.  u 
Tan  fio.  faint  Claude  y  aïant  vécu  cinq  ans  ,  en  p*  S7°* 
fut  élu  Abbé  en  685.  8c  s'adreflà  au  roi  Clovis  IIL 
pour  faire  rendre  au  monafterc  des  revenus  qu'il 
avoit  perdus.   U  vint  à  Paris  pour  cet  effet ,  8c 
obtint  du  roi  les  lettres  neceflàires.  Il  mourut  la  x 
quatrième  année  de  Childebert  II.  c'eft-à-dire  Tan 
698.  L'abbaïe  de  Condat  n'eft  plus  connue  ,  que 
lous  le  nom  de  lâint  Claude  ;  on  y  garde  encore 
ion  corps  entier  f  8c  c'eft  un  pèlerinage  célèbre. 
L'Eglife  l'honore  le  lîxiéme  de  juin  :  feint  Hidulfe 
l'onzième  de  Juillet  :  faint  Deodat ,  connu  dans  6  3Hym% 
le  païs  fous  le  nom  de  faint  Die  ,  le  dix-neuvié- 
me  de  Juin  >  8c  faine  Gombert  le  vjpgt-uniéme 
de  ïevrier.  ;  *  '  '  •  -mÊk:  I 

2  3  L'Ar* 
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XL VI      L'Archevêque  Théodore  aïant  pris  poflèflion 

„  ftf?  de  fon  Eglife  de  Cantorberi  ,  parcourut  toutes  les 
d  Anele     .  ■  -  •  -  °    I  <  *  , 

terre.       habitations  <ks  Anglois  ,  étant  accompagne  de 

-Btdj  7K  l'abbé  Adrien.  Il  fut  très-bien  reçu  ,  &  tâvorable- 
hjji,  <.  %.  jxient  écouté ,  8c  établit  par  tout  un  bon  ordre 
de  vie ,  8c  l'uiàge  de  l'Eglife  catholique  dam  b 
célébration  de  la  Pâque,  Ce  fut  le  premier  Arche- 
vêque à  qui  toute  TEglife  Anglicane  le  fournit  ; 
&  Je  principal  auteur  de  cette  école  célèbre ,  dont 
lbrtirent  depuis  tant  de  grands  hommes^  Cai 
comme  Théodore  &  Adrien  étoient  inftmits, 
Hoa  feulement  de  la  fcience  ecclefiafHque  ,  mais 
encore  des  lettres  humaines  >.  ils  aflèmblerent  un  \ 
grand  nombre  de  difciplçs  >  qu'ils  înftruifbient 
tous  les  jours.  Ils  leur  expliquoient  l'Ecriture 
fàinte  ,  8c  leur  enfeignoient  Tartronomie  9  l'arith- 
metique  ecclefiaftique ,  c'eft-à-dire  le  compute  ou 
calcul  pour  trouver  la  Pâque  »  &  la  compofitioa 
des  vers  Latins.  Plufieurs  apprirent  le  Latin  &  le 
Grec,  aufli  parfaitement,  que  leur  langue  natu- 
relle^ Jamais  la  Bretagne  n'avoit  vu  de  tems  plus 
keureux  depuis  l'entrée  des  Anglois.  Leurs  rois 
étoient  fi  braves  ,  qu'ils  faifbient  trembler  toutes 
les  nations  barbares  5  8c  fi  Chrétiens  ,  que  tous 
leurs  vœux  étoient  pour  la  joïe  celefte  ,  qui  ve- 
noit  de  l«ur  être  annoncée.  Ceux  qui  vouioienr 
s'inftruire  dans  les  feintes  Lettres  ,  trouvoient  ta- 
cilement  de  iàvans  maîtres  5  8c  le  chant  eedefia- 
ftique,  connu  julques-là  dans  le  feul  païs  deCant , 
commença  à  être  enfèigné  dans  toutes  les  EgUfes 
des  Anglois. 

Théodore  dans  fès  vifites  ,  corrigeoit  tous  les 
abus  ,  8c  ordonnoit  des  Evcques  aux  lieux  conve- 
nables. Comme  ii  trouva  le  liège  de  Rocheftre  va- 
cant depuis  long-tems ,  il  y  établit  Potta ,  ordonne 
Prêtre  par  ûint  Vilrrid.  Cétoit  un  homme  Am- 
ple ,  mais  bien  inftruit  de  la  diieipline  de  l'Eglife , 
&  du  chant  Romain  ,  qu'il  avoit  appris  des  Am- 
ples de  &int  Grégoire.  Théo- 
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Théodore  rétablit  Vilfrid  lui-même  dans  fon  v.  S.  Vdfi. 
fiege  d'Yorc ,  Se  caflTa  l'ordination  de  Ceadda  fon  ter-  Eà*' 
compétiteur  ,  comme  doublement  irrcgulierc  :  ?!  1  *'  , 
car  il  avoit  ete  intrus  en  ce  liège  au  préjudice  de 
Vilfrid  ,  Se  ordonné  par  des  Anglois  fchifinati- 
ques.  Ceadda  lui  dit  :  Si  mon  épifeopat  n'eft  pas 
légitime  ,  j'y  renonce  volontiers  ,  je  n'ai  jamais 
cru  en  être  digne  ,  2c  ne  Pai  accepté  ,  que  far 
obéïflànce  \  ainfi  H  fe  retira  dans  fon  monafterc 
de  Leftinguen.  Mais  Théodore  &  Vilfrid  toucher 
de  £bn  humilité  ,  lui  donnèrent  l'eVêché  des  Mer- 
ciens  ,  vacant  par  la  mort  de  Jaruman  ,  arrivée  , 
comme  Ton  croit,  l'an  £69.   Saint  Vilfrid  lui  &wlfd\ 
donna  une  terre  nommée  Licefeld  ,  c'eft-à-dire  4  PJT-  *• 
Champ  des  corps  :  à  caufe  de  la  multitude  des  ^  ss°* 
martyrs  ,  qui  y  avoient  fouffert  du  rems  de  Dio-  • 
clctieq  :  <feft  dans  la  comté  de  Stafford.  Le  roi 
Vulfere  avoit  donné  cette  terre  à  fàint  Vilfrid  ^ 
pour  y  établir  un  fiege  épifcopal ,  Ibit  pour  lui , 
îbit  pour  un  autre.  Saint  Vilfrid  la  donna  donc  à 


n*  par  tous  les  degrés 
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ecclefiafti^ues. 

Saint  Vilfrid  étant  rétabli  dans  ion  fiege  d'Yorc»- 
repara  l'Eglife ,  que  fiint  Paulin  y  avoit  autre- 
fois bâtie  t  8c  qu'il  trouva  Fort  en  defordre.  Il 
la  fit  couvrir  de  plomb ,  blanchir  les  murailles., 
fermer  de  vitres  les  fenêtres  ;  choie  nouvelle  erf 
ce  païs ,  &  necefiàirc  contre  la  pluie  6c  les  oifèaux» 
Il  bâtit  auiïi  l'Eglife  de  fon  moriaftere  de  Ripon-, 
8c  la  dédia  folemnellement  en  prefence  des  deux 
rois  Egfrid  8c  Elvin  frères.  En  cette  cérémo- 
nie ,  il  Ce  tourna  vers  le  peuple  devant  l'Autel  , 
8c  fit  publiquement  le  dénombrement  des  terres  , 
que  les  rois  avoient  données  à  ce  monaftere.  On 
regarda  comme  une  merveille  ,  un  prefent  qu'il 
fit  à  cette  Eglife  ,  d'un  livre  des  Evangiles  écrit 
en  lettres  d'or  ,  fur  du  parchemin  de  pourpre  , 

.   *4  & 


Hiftoire  ïtclejmjlicfii. 
&  couvert  de  lames  d'or  ,  avec  des  pierreries 
têda.  fK.     Cependant  faint  Ceadda  fiit  bien  reçu  par  le  roi  1 
*fifc  <•  V    Vulfere  ,  &  gouverna  tout  enfemble  les  Eglifes 
de  Merce  &  de  Lindisfame ,  vivant  dans  une  grandt 
perfettion.  Il  avoit  accoûtumé  de  faire  fès  vifîtes 
à  pied  >  mais  fàmt  Théodore  l'obligea  de  prendre 
un  cheval ,  quand  le  chemin  fèroit  long  :  &  pour  ■ 
vaincre  fit  reiiftance ,  il  le  mit  à  cheval  lui-mê- 
me de  fà  propre  main.  Ceadda  s'étoit  fait  une 
demeure  près  de  l'Eglife  ,  où  il  fè  tenoit  avec 
ièpt  ou  huit  Moines ,  quand  les  fondrions  lui  per- 
mettaient ,  pour  s'appliquer  à  la  prière  &  à  la 
ie&ure.  La  crainte  de  Dieu  étoit  fi  vive  en  lui , 
que  fi  pendant  qu'il  lifoït ,  il  s'élevoit  un  coup  de 
vent ,  il  avoit  recours  à  la  prière.  Si  le  vent  re*- 
doubloit ,  il  fermoit  fon  livre  ,  &  &  profternoit 
'  fur  le  vifàge.  Si  la  tempête  étoit  plus  forte  /  ou 
qu'il  vinft  des  éclairs  &  des  tonnerres  :  il  alloit  à 
l'Eglifè  ,  &  difoit  des  Pfeaumes  ou  d'autres  priè- 
res ,  jufques  à  ce  que  l'orage  fût  pafle.  Quand  on 
lui  en  demandoit  la  raifon  ,  il  difoit  :  Ces.mou- 
vemens  de  l'air  font  des  avertiflemens  que  Dieu  nous 
donne  ,  pour  nous  faire  fouvenir  de  fon  terrible 
jugement ,  comme  s'il  levoir  la  main  avant  que 
de  frapper.  Le  fàint  Evêque  ne  gouverna  cette 
Eglife,  que  deux  ans,  &  mourut  Fan  672.  le 

*"  «fCCOnd  j°ur  de  Mars  *  aucîucI  1>E?life  honore  û 
*'      *    mémoire.  Il  fc  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tom- 
beau. Vinfrid ,  qui  avoit  long-tems  exercé  fous 
lui  la  fonâion  de  Diacre  ,  fut  ordonné  à  fa  place 
par  Théodore  ,  pour  gouverner  les  deux  Eglifes 
de  Merce  6c  de  Lindisfàrne.  * 
IV.      Ofui  roi  de  Northumbre  ,  étoît  mort  deux 
c-  f*        ans  auparavant  :  favoir  l'an  670.  le  quinzième 
de  Février  ,  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans.  Il 
aimoit  tellement  la  diftipline  de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  qu'il  avoit  refolu  ,  s'il  fut  revenu  de  h  ma- 
ladie dont  il  mourut ,  d'aller  à  Rome'  viiïter  les 
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faints  lieux  ,  &  y  finir  fes  jours  :  8c  prioit  Vil-  — — ' 
frid  Evêque  d'Yorc  ,  de  vouloir  bien  le  conduire  An»  673* 
en  ce  voïage  :  comme  Benoît  Bifcop  y  avoit  con- 
duit fon  fils  Altrid.  Il  laiflà  pour  fucccflcur  Ec- 
frid ,  qui  étoit  auflî  Ion  fils.  Trois  ans  après 
mourut  Ecbert  Roi  dcCant,  8c  eut  pour  fucceP 
fèur  fon  frerc  Lotaire. 

La  première  année  de  fon  règne  ,  &  la  troifié-  X£^j 
me  d'Ecfrid  67  3 .  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  le  vingt-  d'Herford. 
quatrième  de  Septembre  ,  Théodore  tint  à  Her- 
ford  un  concile  gênerai  de  toute  l'Angleterre ,  où 
toutefois  il  ne  £e  trouva  que  quatre  Evêques  avec  t0,  £  (vm, 
ha*  fàvoir  Bifi  Evêque  des  Anglois  Orientaux  ,p  5-37- 
Poutta  de  Rochefter  ,    Leuther  des  Saxons  Oc- 
cidentaux ,  Vinfrid  des  Merciens.   Vilfrid  Evê- 
que d'Yorc  ou  de  Northumbre  ,  y  envoïa  fes  dé- 
putez.  Théodore  exhorta  ces  Evêques ,  à  main-  .. 
tenir  entre  eux  la  charité  6c  l'union  :  puis  il  leur 
demanda  l'un  après  l'autre  ,  .  s'ils  s'accordoient  de 
conferver  les  anciens  canons  :  tous  répondirent  > 
qu'ils  y  confoitoient  très -volontiers.  Auffittôt 
Theod&re  tira  le  livre  de  canons  ,  8c  leur  mdfv- 
tra  dix  articles  ,  qu'il  en  avoit  extraits  ,  comme 
les  plus  neceflàires  pour  eux.  Us  contenoient  ce 
qui  fuir. 

Nous  oblèrvons  tous  la  Pâque  en  même  jour:  (%  lv 
le  dimanche  après  le  quatorzième  de  la  lune  du , 
premier  mois.    Les  Evêques  n'entreprendront  *• 
point  fur  les  diocclès  l'un  de  l'autre.   Us  garde-  *•  *• 
ront  le  rang  de  leur  ordination.  On  en  augmen-  c.  9. 
tera  le  nombre  à  proportion  ,  que  celui  des  fidé-  % 
les  croîtra.  On  tiendra  le  concile  tous  les  ans  le  1.  7. 
premier  jour  d'Août ,  au  lieu  nommé  Cloveshoe. 
Les  clercs  ne  feront  point  vagabonds ,  8c  on  ne  t.  y. 
les  recevra  ûullc  part ,  fins  les  lettres  de  reçom-i 
mandation  de  leur  Evêque.   Les  Evêques  8c  le$:f.  3 
Clercs  étrangers  fc  contenteront  de  l'hofpitalité  y  ; 
&  ne  s'ingéreront  à  faire  aucune  fanion ,  fans 
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-  la  permiflion  d&  l'Evêque  diocefcin.  Les  Evêques 

An.  67  3-  ne  troubleront  point  le  repos  des  monafteres  x  & 
c+î.  ne  leur  ôteront  rien  de  leurs  biéns  par  violence, 
c.  4.  Les  Moines  ne  paflèront  point  d'un  monaftere  à 
t.  10.  l'autre  ,  là  as  congé  de  leur  Abbé.  On  ne  contra- 
ctera que  des  mariages  légitimes  :  il  ne  fera  per- 


tere  s  &  en  ce  cas  »  celui  qui  eft  v< 
Chrétien  ,  ne  doit  pas  en  époufer  d'autre.  I/aâe 
de  ce  concile  fut  drefle  nettement  &  iiiccintement 
par  Théodore. 

XMo  ****  vita^       mort  au  commencement 

viraififn  e  de  la  même  année  672.  après  quatorze  ans  &  en- 
a&k  viron  ûx  mois  de  ^ntificat.^  H  conferva  la  vi- 
Pape.       gueur  de  la  di&ipline  ecclefiaftique  :  fit  en  quatre 
An*fi>  ordinations  vingt-deux  Prêtres  &  un  Diacre  j  8c 
ordonna  pour  diverfès  Eglises  quatre-vingt-dix- 
fifpt  Evêques.  Il  fut  enterré  à  £int  Pierre  le  vingt- 
fêptieme  de  Janvier  ,  &  le  fàint  Siège  vaqua  deux 
mois  &  treize  jours  ,  après  lefijucls  on  lui  donna 
pour  fùccefîèur  Adeodat ,  que  quelques-uns  01 
trâlîuifint  fon  nom  appellent  Dieu  donné.  ïl  étoit 
Romain  de  naiflànce  ,  fils  de  Jovinien ,  &  tint  le 
Çege  quatre  ans  ,  deux  mois  &  cinq  jours..  Il 
avoit  été  élevé  dans  le  monaftere  de  faint  Erafmc, 
-  au  mont  Celius ,  dont  il  augmenta  les  bâtimens  , 


fon  tems  les  Sarrazins  vinrent  en  Sicile ,  prirent 
&*p     3.  êc  pillèrent  Syracufc  ,  &  emportèrent  à  Alcxan- 
ruThe?hK:        ^airain >  que  l'Empereur  Conftant  avoit  en- 
S*.        lc*é  dc  R01»-  A  c-  P<  t  patriarche  Thomas 
mourut  l'an  671.  après  deux  ans  Se  fept  mois  de 
pontificat  :  &  eut  pour  fixcccflèur  Jean  Prêtre  & 
:    Treforier  de  la  même  Eglife  ,  qui  tint  le  fieg* 
cinq  ans  &  neuf  mois;.  En  673.  Grimoald  étant 
?<•«/. ito.  mort,  Fèrtarit  fût  él&Roi  des  Lombards.  Il  étoit 
V*  W>   v  Catholique ,  &  on  buë  &  pieté  &  &  libéralité  en- 
vers ks  pauvres. 

En 


Digitized  by  Googl 


Livre  trente-neuvième.  ^39 
En  France  le  Roi  Childeric  II.  fui  vit  du  com- 


mencement les  conlèils  de  faint  Léger.    Il  or-  An-  673, 
donna  que  les  Juges  garderoient  les  anciennes  loix  x  L I  x. 
de  chaque  province  :  que  les  gouverneurs  de  l'u-    s.  Léger 
ne  n'entreroient  point  dans  l'autre ,  &  qu'ils  ne  à  k£xet,\ 
fèroicnt  point  perpétuels  :  de  peur  que  quelqu'un  v(fa  LcoÀ? 
d'eux  n'uïurpât  la  tyrannie  comme  Ebroïn.  Tant  <•    to.  %% 
que  Childeric  écouta  faint  Léger  ,  Ion  gouverne-  7Î- 
ment  fut  beni  des  peuples.   Mais  la  plupart  des  pt  681  ' 
Seigneurs  ,  dont  l'ambition  ne  s'accommodoit 

rs  de  ces  règles ,  travaillèrent  à  le  rendre  fufpedfc 
Vulfoade  maire  du  palais  ,  &  au  Roi  même  : 
qui  étant  jeune  &  emporte  ,  croïoit  aifément; 
çeux  qui  favorifoient  les  plaifirs.  Il  fbuffrit  que 
Ton  donnât  atteinte  aux.  loix  ,  qu'il  venoit  de 
faire  j  &  lui-même  époufa  la  fille  de  fon  oncle. 
Et  comme  on  croïoit  toujours ,  que  Léger  le 
gouvernoit  ,  on  l'accufoit  de  la  mauvaiiê  con- 
duite du  Roi.  Le  tant  Evêque  Tavertiffoit  fou- 
vent  en  fècret  :  &  il  fut  enfin  obligé  de  lui  faire 
publiquement  des  reproches ,  &  de  le  menacer 
de  la  vangeance  divine  ,  s'il  ne  fè  corrigeoit 
promptement.  D'abord  le  Roi  fécouta  favora- 
blement :  mais  les  courtifàns  ,  qui  mignoient 
la  droiture  &  la  fermeté  de  Léger  ,  aigrirent  tel- 
lement le  jeune  Prince  contre  lui ,  qu'il  refolut 
de  le  perdre. 

Il  y  avoit  trois  ans  qu'il  regnoit ,  quand  fain,t    nu  pr. 
Léger  l'invita  à  venir  paflèr  chez  lui  à  Autun  les  Urf- c-  f« 
fêtes  de  Pâques.  En  même  tems  Heftor  patrice  ?*  7°0, 
de  Marlèille  ,  atni  de  fiint  Léger  ,  vint  deman- 
der au  Roi  la  reftitution  des  biens  de  Claudia  fa 
belk-mere..  Cétoit  une  femme  pieufe  d'Auver- 
gne ,  qui  s'étant  conficrée  à  Dieu  ,  avoit  donné 
une  partie  de  Ses  biens  à  làint  Prejeft  Evêque  de 
Qermont  3  &  aux  pauvres  de  fon  Eglilè.  Elle 
mourut  &  laiflà  une  fille  ,  qu'Heftor  enleva  8c 
l'époufa  ;  ce  qui  lui  donna  fuj«t  de  jeycndiquw 
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~  ces  biens  donnez  à  l'Evêque  de  Clermonf:  ]  âû 

)    An.  675.  p^judice  de  fa  femme.  II  obtint  du  Roi ,  de  fai-  | 
Trl\m>3%  re  aPPc^CT  devant  lui  l'Evêque  Prejeft  :  qui  fiit  ■ 
todL*.  1*    oblige  de  donner  caurion  de  le  trouver  à  Autun  ;  ! 
quelque  répugnance  qu'il  eût  de  pafler  la  fête  hors 
de  fon  Eglife.  Heétor  logea  chez  firnt  Léger  ,  « 
qui  s'étoit  déclaré  pour  lui  -,    &  cette  union 
donna  prétexte  aux  ennemis  de  fiint  Léger  ,  de 
perfuader  au  maire  du  palais  Vulfoade ,  &  au 
roi  Childeric  ,  qu'Heétor  &  Léger  conf^iroient 
enfembie  ,  pour  s'attribuer  la  fouveraine  puiflàn- 
ce.   Dès  le  jeudi  faint ,  un  Moine  nommé  Bcr- 
eaire  >   avertit  fiint  Léger ,    que  le  Roi  vou- 
loit  le  faire  mourir  :  mais  il  ne  laiflà  pas  le  len- 
demain d'aller  au  palais  :  voulant  bien  donner  Ibn 
fang  ,  le  jour  que  le  Sauveur  a  donné  le  fîen  5  & 
le  Roi  l'auroit  dèflors  tué  de  fà  main  ,  fi  quel- 
ques Seigneurs  ne  l'en  avoient  détourné ,  par  le 
relpeâ  du  jour. 

Saint  Prejeft  étant  arrivé  à  «Autun  ,  il  entra 
avec  Heétor  dans  la  file  d'audience  ,  où  leur 
caulè  dévoit  être  examinée  :  mais  il  remontra 
qu'il  ne  devoit  point  être  obligé  ,  à  répondre  ce 
jour-là  ,  qui  étoit  le  Samedi  faint  :  parce  que  les 
canons  &  la  loi  du  roïaume  ,  défendoient  de  ju- 
ger des  affaires  en  ces  ûints  jours.  Toutefois, 
étant  prefle  de  répondre  ,  il  dit  que  les  affaire^ 
de  fon  Eglife  étoient  fous  la  proteftion  de-  h 
Reine  Imnichilde  veuve  du  Roi  Sigebert.  On 
ne  paflà  pas  plus  avant  1  au  contraire  ,  le  Roi 
Childeric  &  la  Reine  Blichilde  fon  epoufe ,  firent 
publiquement  des  excufès  à  fiint  Prejeét ,  de  la 
peine  qu'on  lui  avoit  donnée  de  venir  à  Autun. 
Et  comme  le  Roi  irrité  contre  fiint  Léger  ,  ne 
rouloit  point  affifter  à  fon  office  :  il  pria  fiint 
Prejc£t  de  le  célébrer  pour  lui  ,  dans  l'Eglifc  de 
faint  Symphorien.  Car  on  étoit  déjà  après  mi- 
xii ,  &  l'heure  approchçit  ,  où  on  devoit  com- 
mencer 
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jmencer  la  folemniré  de  la  veille  de  Pâque.  Tous 
les  Grands  8c  les  Evêques ,  qui  étoient  prefens,  An«  67J- 
joignirent  leurs  inftances  à  celles*du  Roi  :  &  faint 
Prcjeft  célébra  devant  lui  l'Office  8c  la  Meffe  de 
cette  fàinte  nuit. 

Saint  Léger  celçbra  de  fbn  côte'  dans  la  cathé- 
drale :  comme  il  alloit  à  l'office  ,  on  l'avertit  en- 
core de  prendre  garde  à  lui  ,  8c  que  le  Roi  avoit 
refblu  de  le  faire  tuer  après  la  MefTè.  Il  ne  laiflà 
pas  de  paffcr  outre  >  8c  il  étoit  encore  dans  le  bap- 
tiftere,  quand  le  Roi  vint  l'appeller  à  haute  voix. 
L'office  cjue  fiint  Prejefr  avoit  célébré,  étoit  déjà 
fini  9   8c  le  Roi  avoit  mangé  8c  pris  beaucoup 
de  vin  ,  tandis  que  les  autres  étoient  encore  à 
jeun.  Il  vint  à  i'Eglifê  appellant  Léger  par  for» 
nom  ;  8c  comme  on  lui  dit ,  qu'il  étoit  dans  le 
baptifterer  :  ily  entra  5  8c  fut  fi  étonné  dans  la 
•ande  lumîefe  qu'il  y  vit ,  de  la  bonne  odeur  du 
lint  Chrême ,  que  l'on  7  apportoit  pour  les  nou- 
veaux baptifefc ,  qu'encore  que  fàint  Léger  lui  ré- 
pondît :  Me  voici  ,  il  paflà  fins  le  reconnortrer 
8c  fe  retirai  la  maifon  de  l'Eglife  ,  ou  il  logeoit. 
Les  autres  Evêques  ,  qui  avoient  célébré  la  teinte 
nuit  avec  fàint  Léger  ,  retournèrent  à  leurs  logis. 
Pour  lui  ,  fans  riep  craindre ,  il  alla  trouver  le 
Roi ,  8c  lui  demanda  doucement ,  pourquoi  il 
n'étoitpas  venu  avant  l'Office,  8c pourquoi  il  gar- 
doit  fa  colère  dans  une  fi  fiinte  nuit  ?  Le  Roi  ne 
fichant  que  lui  répondre  >  dit  :  J'ai  quelque  raifon 
de  me  défier  de  vous. 

Alors  fàint  Léger  voïant  le  Roi  déterminé  à 
le  perdre  avec  le  patrice  Hedtor  ,  refblu  t  de  fc 
retirer  fècretement.  Il  craignoit  moins  pour  lui- 
même  ,  que  pour  ce  Seigneur  ,  qui  étoit  venu 
fous  fi  protcttion  y  8c  il  ne  vouloit  pas  que  le 
jôur  de  Pàque  fut  profané  par  fi  mort  8c  fbn 
Eglife  piHée.  Meftor  s'enfuit  dès  la  nuit  même:; 
fiint  Léger  le  /uivit  de  près.  Mais  le  Roi  fit  cour 
1  ,  rir 
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rit  après  eux.  :  Hector  fut  rencontré  &  tué  avec 
^n.  673,  tous  jes  f  après  une  vigoureufc  refiftance. 
Saint  Léger  fut  aufli  arrêté  &  ramené.  Le  Roi 
Tcnvoïa  par  le  confeii  des  Evcques  &  des  Seigneurs 
au  monafiere  de  Luxeu  :  julques  à  co  qu'ils  dé- 
liberaflcnt  tous  enfcmble ,  ce  que  Pon  feroit  de 
lui.  Quelques  Evêques  craignant  que  le  Roi  ne 
poufiât  trop  loin  fon  indignation  ,  concilièrent  à 
Êint  Léger  qu'il  demandât  en  grâce  de  demeurer 
pour  toujours  dans  ce  monafiere  >  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Ebroïn  y  étoit  enepre  :  il  parut  récon- 
cilié avec  faint  Léger  ,  &  ils  vécurent  enfcmble, 
comme  s'ils  n'avoicot  jamais  eu  rien  à  démêler, 
&  s'ils  euflènt  dû  pafîcr  le  refte  de  leur  vie  dans 
ce  monafiere.  Le  Roi  toutefois  ,  poufle  par  de 
mauvais  confeils  ,  avoit  ordonné  que  faint  Léger 
en  fût  tiré  ,  pour  être- depoie  &  mis  à  mort: 
mais  Ermenaire  l'en  empêcha.  Il  étoit  Abbé  de 
fiint  Symphorien  d'Autun  ,  ,  &,le  Roi  lui  avoit 
recommandé  la  ville,  à  la  prière  du  peuple,  après 
la  retraite  de  faint  Léger.  Il  fè  jetta  aux  pieds 
du  Roi  ,  &  le  pria  tant ,  qu'il  permit  au  fàint 
Evêque  de  demeurer  à  Luxeu.  Ceux  qui  voïoient 
Ermenaire  aller  fouvent  chez,  le  Roi  à  cette  occa* 
lion  ,  le  foupçonnoient  de  folliciter  contre  iâint 
l*gev  ,  pour  avoir  fon  évêché,  qu'il  obtint  eflè- 


3  &  tant  que  faint  Léger  vécut,  il  l'aflî/k 
avec  une  grande  affection. 
Cm.  Tre-    Le  Roi  Childeric  continuant  de  s'abandonner 
*9S*  à  les  paffions  ,'  fit  attacher  à  un  poteau  8c  battre 
de  verges  ,    un  Seigneur  nommé  Bodilon  :  de 
quoi  les  autres  furent  tellement  irritez  ,  qu'ils 
conlpirerent  contre  lui  j  8c  lâchant  quil  étoit  en 
une  maiibn  fituée  dans  la  forêt  Leuconie  ,  que 
Ton  croit  être  celle  dé  Livry  près  de  Paris  :  ils 
y  entrèrent  de  force,  Bodilon  rua  le  Roi*  la  Rei- 
ne Blichilde  ,   qui  étoit  enceinte  *  .  &  leur  fils 
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Dagobert  encore  entant.  Ils  furent  tous  trois  en- 
terrez dans  PEglifè  de  ûint  Germain  des  prez.  An.  674. 
Mais  il  refta  un  autre  fils  de  Childeric  nomme 
Daniel.  Ce  Roi  mourut  Tan  675.  après  en  avoir 
régné  onze  ,  Se  vécu  vingt-trois.  A  fa  mort ,  la 
France  fut  agitée  de  grands  troubles.  Theodoric 
fon  Frère,  fortit  du  monaftere  de  ûint  Denis,  Se 
fut  reconnu  Roi  en  Neuftrie  :  en  Auftralîe,  on 
reconnut  Dagobert  fils  de  Sigebert  II.  que  Ton 
rappella  d'Irlande. 

Pendant  ces  defordres  ,   un  nommé  Agricius  r- 
regardant  ûint  Prejeéï  comme  auteur  de  la  mort  fainV  rdx6 
du  patrice  He&or ,  excita  contre  lui  les  Seigneurs  &c.  ' 
d'Auvergne  ,   8c  ils  s'armèrent  pour  le  perdre. 


vita 


Le  ûint  Prélat  étoit  parti  d'Autan  chargé  des*7°; 
ordres  du  Roi  Childeric  ,  pour  lui  confirmer  la  C£nl%\%. 
poflèfllon  des  terres  conteftees  $  8c  il  étoit  en  644, 
paix  chez»,  lui  avec  l'Abbé  Amatin  ,  qu'il  avoit 
autrefois  amené  du.  païs  de  Vo(ge  :  lorfqu'A- 
grius  ,  fâchant  qu'il  étoit  £  Volvic  ,  y  vint  avec 
une  troupe  de  gens  armez.  Au  fbn  de  la  trom- 
pette, %ûint  Prcjcét  &  ûint  Amarin  fe  mirent  en 
prière  :  mais  tous  les  officiers  de  l'Evêque  s'en- 
luirent  dans  les  boi$.  Les  ennemis  entrèrent  au 
nombre  de  vingt  :  ils  égorgèrent  d'abord  lp  faint 
Abbé ,  qu'ils  prirent  pour  l'Evêque  :  8c  iî$  s'en 
retournoient ,  quand  il  fe  déclara  lui-même.  Un 
d'eux  Saxon  de  naiflance ,  lui  perça  le  corps  d'un 
poignard ,  puis  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  d'épée. 
Cétoit  L'an  674.  le  vingt- cinquième  de  Janvier,  Martyr.  TU 
jour  auquel  l'Eglife  honore  le  ûint  Evêque  com-  **•  3*n% 
me  martyr.  Il  eft  connu  en  Auvergne  fous  le 
nom  de  ûint  Prieft ,  à  Paris  on  le  nomme  faint 
Prixr  Le  ûint  Abbé  eft  connu  fous  le  nom  de 
ûint  Daraarin. 

Saint  Lambert  Evêque  de  Maftric ,  fe  fentit  aufli  ™*Afa8i 
ie  cette  révolution  :  8c  comme  il  avoit  eu  grand  £.T*'£33.' 
crédit  auprès  du  Roi  Childeric*  apparemment,  du  p.  '7Ô.  '  ' 

tems 
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tems  qu'il  regnoit  feulement  en  Auftrafie,  après 

Atf .  67+.  h  mort  de  ce  Roi  on  le  chaflà  de  fon  fiege  ,  & 
on  y  mit  un  nommé  Faramond.  Saint  Lambert 
fe  retira  au  monaftere  de  Stavelo  avec  deux  fculs 
domeftiquesj  &  pendant  lèpt  ans  qu'il  y  demeura, 
il  pratiqua  toutes  les  obfèrvances  régulières ,  com- 
me le  moindre  des  moines. 

Saint  Léger  au  contraire  ,   rentra  gtorieufe- 
ment  dans  ion  Eglife.    Le  Roi  Childeric  avoit 
Vtt4fer  envoie  deux  Ducs  pour  l'amener  de  Luxeu.  Un 

vf«c»,r.     de  leurs  domeftiques  refolut  de  le  tuer  ,  fi-tôt 

qu'il  fèroit  hors  du  monaftere  :  mais  quand  ce  ' 
vint  à  l'exécution >  il  fut  faifî  de  crainte  ,  fe  jetta 
aux  pieds  du  faint  Evêque  ,    Se  lui  demanda  par- 
don.   La  nouvelle  étant  venue  de  la  mort  de  , 
Childeric  ,  les  Ducs  qui  conduisent  feint  Léger  j 
devinrent  fes  gardes  :  8c  lui  attirèrent  plufieurs 
autres  perfonnes  ,  pour  le  défendre ,  pendant  les  i 
troubles  du  nouveau  règne.   Ils  le  ramenoient  I 
ainfi  vers  Autun  avec  une  grande  efcorte  :  quand 
ils  rencontrèrent  Ebroïrï,  qui  étant  forti  de  Luxeu 
fins  quitter  l'habit  de  Moine  ,   xnarchoir  de  fon 
côté  bien  accompagné.   H  fut  tenté  de  prendre 
iàint  Léger  ,   nonobftant  l'amitié  qu'il  lui  avoit 
promjfe  dans  le  monaftere  :  mais  il  en  fut  em- 
pêché par  iàint  Gênés  Archevêque  de  Lion  ,  qui 
furvint  avec  une  grofle  troupe.   Ebroïn  ne  fe 
trouvant  pas  le  plus  fort ,  diffimula  fon  mauvais 
deflèin  ,   &  accompagna  Iàint  Léger  jufques  i 
Autun.  Le  Iàint  Evêque  y  fut  reçu  avec  une  ex- 
trême joïe.  On  orna  les  rues  ,  le  clergé  vint  au- 
devant  ,  portant  des  cierges  &  chantant  des  an- 
tiennes :  toute  la  ville  étoit  en  fête  pour  le  re- 
tour de  fon  Pafteur.   Le  lendemain  faint  Léger 
Se  Ebroïn  fortirent  d'Autun  pour  aller  trouver 

1        *    le  Roi  Theodoric  :  mais  Ebroïn  quitta  à  mi- 
chemin  5  &  iàint  Léger  étant  arrivé  près  du  Roi, 
.s  on  donna  gar  coafc3  la  dignité  de  maire  du  pa- 
.    •  -  "  iais 
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lais  à  Lcudefie  fils  d'Erchinoald.  Qp  voit  ici  que 

les  plus  feints  Evêques  ,  prenoient  déflors  en  ^74» 

France  ,  grande  part  aux  affaires  publiques  ;  &  Ft^jm  o 

que  dans  les  tems  d'hoftilité ,  ils  marchoient  avec  T  '  *' 

des  troupes  de  gens  armez  ,  comme  les  autres 

Seigneurs. 

On  voit  la  même  conduite  fous  la  domina-  %  V^L 
tion  des  Goths.   Le  roi  Recefùinte  étant  mort  &0\  ^QS 
l'an  672,  Vamba  fut  élû  malgré  lui  pour  lui  fuc-  Gorte. 
céder  ,  &  facré  à  Tolède  avec  l'huile  benîte  re-  M 
panduë  fur  ïà  tête  par  l'Archevêque  Quirice  :  8c  ^htrnu 
c'eft  le  premier  exemple  que  je  trouve  de  l'on-,^  'htftJTn 
élion  des  rois.   Incontinent  après  s'éleva  contre?.  811  • 
lui  dans  la  Gaule  Narbonoile  ,  un  parti ,  dont  le 
chef  fut  Ilderic  comte  de  Nifmes ,  avec  Gumilde  • 
Evêque  de  Maguelone  ,  &  un  abbé  nommé  Ra- 
nimir  ou  Ramir.   Ilderic  ne  pouvant  attirer  à  fa 
révolte  Aregius  Evêque  de  Nifmes,  le  chargea 
de  chaînes  ,  8c  l'envoi  a  chez  les  Francs  ;  puis  il 
mit  à  fo  place  l'abbé  Ramir»   Mais  fon  élection 
ne  fut  confirmée  ni  par  l'autorité  du  Prince  ,  ni  . 
par  celle  dû  Métropolitain  ,  8c  il  fiit  ordonné  par 
deux  Evêqués  feulement ,  encore  étoient-ils  étran-  * 
gers.  , 

Le  roi  Vamba  averti  de  cette  révolte  ,  envoïa 
pour  la  réprimer  le  Duc  Paul  ,  qui  £c  révolta 
lui-même.    Argebad  Archevêque  de  Narbonne  , 
voulut  lui  en  fermer  les  portes  :  mais  Paul  le 
prévint ,  fe  rendit  maître  de  la  ville,  prit  le  ti- 
*  tré  de  roi ,  8c  fe  déclara  chef  «  de  tout  le  parti  r 
Le  roi  Vamba  vint  en  pèrfonrie  contre  lui ,  8c 
reprit  toutes  lès  places  ,  même  Narbonne.  L'E- 
vêque  Gumide  voulut  fe  défendre  dans  Mague- 
lone ;  mais  voïant  qu'il  feroit  afliegé  par  terre 
8c  par  mer  ,  il  l'abandonna ,  8c  fe  retira  dans 
'  Nifmes  avec  Paul  ,  qui  y  rut  aflîegé  8c  pris.  Ne 
pouvant  plus  refifter ,  il  envoïa  vers  le  roi  Vamba 
l'Archevêque  de  Narbonne  :  qui*  après  avoir  of- 
fert 
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fcrt  le  faint  Sacrifice  ,  l'alla  trouver  revêtu  de< 


'  iwi  k   —  7    -  ■  ■   r  •  —     —  —  —  

An.  67  j  mêmes  habits  dans  lefquels  il  avoit  célébré  ,  & 
s'étant  profterné  il  demanda  la  vie  des  coupables. 
Le  roi  fe  laiflâ  toucher  à  fès  prières.  II  fit  ren- 
dre aux  Eglifes  tous  les  vafes  fierez  ,  que  Paul 
en  avoit  enlevez  pour  foûtenir  les  trais  de  la 
guerre  :  entre  autres  une  couronne  d'or  ,  que  le 
roi  Recarede  ^voit  offerte  au  tombeau  de  fiinr 
♦      Fclix  de  Gironne  ,  &  que  Paul  avoit  mife  fur  £ 

Zkid.p  %%\.  tête.   Le  roi  Vamba  étant  de  retour  à  Tolède, 
fit  juger  les  rebelles  dans  l'aflèmblée  de  la  na- 
tion ,  fuivant  les  canons  &  les  loix  des  Viligoff. 
h.  j-.ton'.  Qn  ^        ja  même  ièntence  ,  le  dernier  car 

r'£l?hv.  non  du  quatrième  cobeile  de  Tolède  :  &  on  ju- 

XXXftL   gea  qu'ils  Soient  dignes  de  moft  -,  mais  que  il 
le  roi  leur  vouloit  donner  la  vie,  ce  ne  devoir 
.  être ,  qu'à  condition  4e  leur  faire  arracher  ks 
yeux. 

LU.        Après  cette  viâoire  ,  le  roi  Vamba  fit  or- 
ncUe^e  ncT  *  vi^lc  ^  Takde  fa  capitale  i  Se  mit  for  les 
Tolède.  °  portes  dc$  ftatuè's  de  marbre  des  Saints  ,  avec 
to.  6.  tne  des  inferiptions  pour  .demander  leur  proteûion. 
P  p. 9 •     .  Il  y  fit  *ufli  tenir,  m  concile  de  la  province  Cartha- 
08         ginoife  4'Efpagjne  *  que  Ton  compte  pour  l'on- 
F    *      ziéme  de  Tolède,   Il  s'affembla  dans  l'Eglife  de 
la  Vierge  le  feptiéme  jour  de  Novembre  ,  la 
quatrième  année  de  fon  règne  ,  675-.  de  J  e  s  u  s- 
Christ*    Les  Evcques  s'y  plaignirent  d'abord 
de  la  rareté  des  Conciles  ,  interrompus  pendant 
dix-huit  ans  :  car  le  dixième  concile  de  To\ede 
9*p.  w.ii. avoit  été  tenu  Tan  6?6.   Enfuite  ils  rapportent 
leur  confeffion  de  foi ,  qu'ils  *  voient;  examinée 
durant  trois  jours  ,  pendant  leiquels  ik  jeû- 
noientr  Suivent  feize  canons  de  difeipline  ;  dont 
«•1.  le  premier  recommande  la  modeftie  6c  la  gra- 
vité dans  les  Conciles  ,  8ç  défçnd  d'y  faire  du 
bruit  ,  d'y  rire,  d'y  tenir  de*  difeours  inutiles  1 
-d'y  difputer  opiftiâtrénaçpt ,  &  d'en  venir  aux 
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injures.  On  blâme  la  négligence  des  Evêques  ,  à 
s'inftruire  6c  à  inflruire  les  autres  y  &  on  or<lon-  An.  67^. 
ne  que  le  Métropolitain  inftruira  les  Evêques  ,  &  c' *• 
ceux-ci  le  pteuple ,  qui  leur  eft  fournis.  En  chaque  3- 
province  ,  l'Office  divin  fera  conforme  à  celui  de 
la  métropole  dans  toutes  «les  Eglifes.   Quelques  4.. 
Evêques  gardoient  de  l'animofite  les  uns  contre 
les  autres  ,  même  pendant  plufieurs  années.  On 
leur  défend  d'approcher  de  l'autel  ,  qu'ils  ne  fbient 
reconciliez  ,  &  on  veut  qu'ils  demeurent  en 
pénitence  le  double  du  tems  ,  qu'a  duré  leur  di- 
vifiofl^ 

On  avoit  commencé  depuis  quelque  tems  à 
ordonner  des  Evêques  d'entre  les  barbares  ,  en 
Efpagne  ,  aufli-bien  qu'en  Gaule  ,  comme  il  pa- 
roît  par  leurs  noms  :  ainfi  plufieurs  retenoient 
les  mœurs  barbares.  On  fc  plaint  en  ce  Concile, 
que  quelques-uns  jugçoient  par  paflion  8c  avec 
emportement  s  qu'ils  ufurpoient  le  bien  d'autrui, 
ou  commettoient  des  meurtres.  &  d'autres-  vio- 
lences* Et  comme ,  fuivant  les  loix  barbares  , 
la  plupart  des  crimes  fè  rachetaient  par  des 
compofitions  pécuniaires  :  on  les  exigeoit  des 
Evêques  aux  dépens  de  leurs  Eglifts.  Ileft  donc 
ordonné  ,  que  les  reftitutions  ou  compofitions 
ne  feront  point  exigées  des  Evêques  ,  s'ils  n'ont 
des  biens  propres  ,  ou  s'ils  ne  les  ont  aupara- 
vant donnez  à  l'Eglife  :  quant  à  ceux  qui  n'ont 
rien ,  leur  dignité  ne  permettant  pas  qu'ils  {oient 
réduits  en  ièrvitude,  comme  feroient  des  laï- 
ques en  cas  pareil  j  la  làtisfa&ion  fera  convertie 
en  pénitence  ,  dont  on  comptera  vingt  jours 
pour  dix  fols  d'or  ,  6c  ainfi  à  proportion.  Que  il 
un  Evêque  a  abule  de  la  femme  ,  de  la  fille  ,  ou 
de  la  parente  d'un  Grand  :  s'il  a  commis  un  ho-  > 
micide  volontaire  ,  ou  fait  injure  à  une  perfonna 
noble  de  l'un  ou  de  l'autre  fèxe  :  en  tous  ces 
c*s ,  il  fera  dépofé  &  banni  >  6c  ne  recevra  la 
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""— '  communion  ,  qu'à  la  fin  de  fa  vie.  On  condam- 
67    ne  aux  mêmes  peines ,  les  Evêques^qui  exercent 
desjugemens  de  fang  :  c'eft-à-dire  ,  qui  jugent 
par  eux-mêmes  les  crimes  dignes  de  mort ,  & 
ordonnent  des  mutilations  de  membres  ,  fbit 


ques  à  faire  mourir  fecretement  ceux  qu'ils 
haïiîbient ,  fous  prétexte  de  les  mettre  en  péni- 
tence. Ceft  pourquoi  le  Concile  ordonne  de 
corriger  les  pécheurs  publiquement,  ou  du  moins 
en  prefence  de  deux  ou  trois  témoins  :  que  i 
on  condamne  à  l'exil ,  ou  à  la  priibn  ,  la  far 
tence  fbit  prononcée  devant  trois  témoins ,  & 
fouferite  de  la  main  de  TEvêque.  Les  Evêques 
condamnoient  donc  dès-lors  à  ces  fortes  de  pei- 
nes, t 

Le  premier  concile  de  Tolède  avoit  ordonné , 

48.       n '     ^r*tre  »  M  l'auroit  pas  confommée  ,  feroit 
1. 11,  chafle  de  l'Egliie  comme  ficrilege.   Celui-ci  dé- 
claré, que  ce  canon  doit  s'entendre  feulement 
de  ceux  qui  le  font  par  mépris  :  non  pas  de 
ceux  ,  qui  par  infirmité  naturelle  ,  ne  peuvent 
confumer  l'Euchariftie.   Car  ,  ajoûte-t-il ,  nous 
en  avons  vu  plufieurs  ,  qui  à  la  mort  rejettent 
l'Euchariftie  :  parce  qu'ils  ont  une  telle  fèche- 
reflè  ,  qu'ils  ne  peuvent  l'avaler  fins  boire  le  ca- 
lice du  Seigneur.  On  communioit  donc  les  mou- 
f.it.rans  fous  la  feule  efpece  du  pain.    Les  pemtens 
qui  font  en  péril  de  mort ,  doivent  être  aufli- 
tôt .  reconciliez  ;  mais  s'ils  meurent  avant  que 
de  l'être  ,  on  ne  laiflèra,  pas  de  prier  pour  eux  à 
l'Eglife,  &  de  recevoir  l'oblation  faite  à  leur 
*■  >  4- intention.  Pour  éviter  les  accidens  imprévus ,  de 
•maladie  ou  d'aliénation  d'efprit  :  celui  qui  chan- 
te ,  qui  officie ,  ou  qui  offre  le  faint  Sacrifice , 
aura  toujours  derrière  lui  un  autre  capable  <k 
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faire  la  même  fon&ion  ,  s'il  lui  arrivoit  de  tom- 
ber fubitement.  Le  feptiéme  concile  de  Tolède  An.  67  f. 
avoit  déjà  pourvu  à  ces  accidens.  Enfin  il  eft  or-  SlP- 
donné  ,  que  le  Concile  s'aflcmblera  tous  les  ans  xxxnlL 
dans  la  métropole  \  au  tems  marqué  par  le  Prin-    cd],  vlU 
ce ,  ou  par  le  Métropolitain.  r.a. 

Ce  Concile  fut  fouferit  par  dix-fept  Evêques,    Cenc*  x/! 
dont  le  premier  efl:  Quirice  de  Tolède  :  par  deux'1'1*- 
Diacres,  députez  d'Evêques  abfcns;  parfixAbbez, 
&  par  l'Archidiacre  de  Tolède.  On  dit  que  dans  L«c>  r«A 
ce  Concile  ,  on  fit  la  diftribution  des  évêchez hh- 
d'Efpagne.  Car  le  Roi  Vamba  s'étant  fàit  lire  les 
hiftoires  de  fcs  predecefleucs  ,  marqua  les  bornes 
de  chaque  diocdfe  ,  fous  chacune  des  fix  métro- 
poles ;  Tolède,  Sevile,  Merida,  Brague,  Tarra- 
gone  ,  Narbonne  i  8c  les  deux  évechez  de  Léon 
&  de  Lugo,  indépendans. 

La  même  année  6jf.  quatrième  de  Vamba,"  LUI 
il  fit  auffi  aflèmbler  un  concile  à  Brague ,  que  QS**!*"}* 
l'on  compte  pour  le  quatrième.  On  s'y  plaignit,  f^t, 
comme  à  celui  de  Tolède  ,  de  la  dureté  de  quel-  t0  6.  Inc. 
ques  Evêques;  qui  traitoient  des  perfonnes  ho-M^i. 
norables  ,  comme  des  voleurs  :  $c  faifbient  dé-  Can* 7* 
chirer  à  coups  de  fouet ,  des  Prêtres ,  des  Ab- 
bez.  &  des  Diacres.  On  défend  ces  excès ,  fous 
peine  d'excommunication  8c  d'cxiL   On  blâme  & 
aufli  la  vanité  de  quelques  Evêques  ,  qui  aux  fê- 
tes des  Martyrs ,  .aïant  des  Reliques  à  leur  cou, 
fc  faifoient  porter  en  proceffion  fur  des  chaifes, 
par  des  diacres  revêtus  d'aubes.   U  eft  ordonné, 
que  les  diacres  porteront  fur  leurs  épaules  les  Re- 
liques enfermées  dans  une  châfle.   On  fe  plaint  c.  9. 
encore  des  Evêques  ,   qui  augmentoient  leurs 
biens  particuliers  aux  dépens  de  ceux  de  TEglift. 
Il  efl  défendu  aux  Prêtres  de  célébrer  la  Mcfle 
pu  recevoir  la  communion,  fins  avoir  l'orarium,  #.*î 
c'eft-à-dire  l'étole  fur  les  deux  épaules  ,  8c  croi- 
féc  fur  la  poitrine.  Défaite  dp  fe  fervir  des  vafes  '.3* 
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facrez  pour  y  boire  &  manger  dans  les  repas  or- 
Ah.  6jf.  dinaires  ,  ce  qui  cft  traité  de  ûcrilege  :  ou  d'era- 

Eloïer  à  des  uûges  profanes  ,  vendre  ou  donner 
s  voiles  8c  les  ornemens  de  l'Eglifè.  Défenic  d'of- 
frir au  ficrifice  du  lait  au  lieu  de  vin  ,  ou  une 
grappe  de  raifin  :  ou  de  donner  l'euchariftie  trem- 
pée dans  du  vin.  Ce  qui  eft ,  dit  le  concile ,  con- 
tre l'inftitution  ;  où  Nôtre-Seigneur  a  donné  a 
Çart  le  pain  8t  le  calice.  Il  eft  donc  défendu  d'of- 
frir autre  chofe  auiacrificc,  que  du  pain  8c  du  via 
mêlé  d'eau ,  fùivant  la  décifion  des  anciens  conri- 
L  x  y    les.  Celui-ci  fut  fbuferit  par  huit  Evêques. 
Martyre  de    Ofl  rapporte  à  ce  même  tems  le  martyre  de 
faint  Aigu!- iâint  Aigulfe  Abbé  de  Lerins.   Il  étoit  natif  de 
fr*         Blois  ,  &  avoit  eu  pour  maître  dans  la  vie  mo- 

m&X  *'  ûafti(îue  i   faint  Mommol  Abbé  de  Flcury  fur 
e;6>        Loire.    Ce  fut  lui  oui  y  apporta  ,  comme  j'ai 
s*p.  th.  dit ,  les  Reliques  de  iàint  Benoît.    Le  monaftere 
ufo111'  ^e  Serins  étant  tombé  dans  un  grand  relâche- 
ment ,    après  la  mort  de  l'Abbé  Vincent  ,  les 
moines  demandèrent  au  Roi  un  Abbé  pour  le 
reformer.    Il  leur  donna  Aigulfe,  qui  y  rut  bien 
reçu  ,    8c  y  travailla  utilement  :  les  elprits  fc 
réunirent ,  les  Moines  qui  étoient  fortis  ,  revin- 
rent ,   le  peuple  fut  édifié.   Mais  deux  Moines 
nommez  Arcade  8c  Colomb  ,   prirent  en  haine 
le  nouvel  Abbé  ;  8c  aiant  forme  un  parti  ,  ten- 
tèrent de  l'aflâffiner  ,    8c  avec  lui  les  plus  ver- 
tueux du  monaftere.  •  Çeux-ci  fè  réfugièrent  dans 
l'Eglife  de  faint  Jean  }  8c  faint  Aigulte  aïant  re* 
prelènté  aux  rebelles  la  grandeur  de  leur  crime: 
ils  demandèrent  pardon ,  8c  demeurèrent  un  an  en 
repos. 

•  Mais  ils  craignirent  que  le  bruit  de  leur  con- 
fpiration ,  n'allât  juiques  au  Roi ,  8c  qu'il  ne  les 
fit  punir  :  c'eft  pourquoi  Arcade  fortit  du  mona- 
ftere ,  pour  chercher  de  la  protedtion  au^dchors, 
2c  Çolofnb  y  der#|ura  pour  çabaler  au-dedans. 
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Arcade  voulut  rentrer  ,  feignant  de  fe  repentir  :  —  

mais  le  faint  Abbé  lui  fit  termer  la  porte.  Il  eut  A*.  677. 
donc  recours  à  un  Seigneur  voifin  nommé  Mom- 
mol ,  &  lui  pérfuada  d'aller  à  Lerins  ,  lWûrant 
qu'il  y  trouveroit  de  grands  trefors  :  il  y  fût  bien 
reçu  par  l'Abbé  ,  qui  le  connoiflbit  :  un  Evêque 
fcomme  Ouen,  fit  avertir  làint  Aigulfe,  que  l'on 
conjuroit  contre  lui.  On  croit  que  c'eft  fiintOiien 
de  Rouen  :  car  il  fit  le  voïage  de  Rome  ,  la 
quatrième  année  du  Pape  Adeodat ,  qui  eft  l'an 
£77 .  L'avis  n'étoit  que  trop  vrai  :  comme  fàint 
Aigulfe  étoit  à  table  avec  Mommol ,  Arcade  en- 
tra bien  accompagné ,  prit  l'Abbé,  le  chargea  de 
coups  de  bâton ,  &  le  mit  en  prifbn  avec  les  Moi- 
nés ,  qui  lui  étoient  les  plus  fournis. 

Le  lendemain  Arcade  les  alla  voir  ,  &%  feignant 
qu'il  n'étoit  point  l'auteur  de  cette  violence  ,  leur 
fit  apporter  à  manger  :  mais  comme  il  n'étoit 
que  l'heure  de  tierce  ,  ils  le  refuferent ,  parce 
qu'il  étoit  jeûne ,  &  ils  ne  dévoient  manger  qu'à 
None.  Mommol,  qui  s'étoit  retiré,  revint  trois 
jours  après  5  &  demanda  à  chaque  Moine  ,  où 
étoit  fon  argent.  Us  répondirent  tous,  que  l'Abbé 
ne  leur  permettoit  d'avoir  rien  en  propre  ,  pas 
même  leur  volonté  :  il  emporta  ce  qu'il  put  des 
biens  communs  du  monaftere.  Après  que  fiint 
Aigulfe  &  fes  difciples ,  eurent  été  dix  jours  en 
pnion  ,  Arcade  6c  Colomb  les  mirent  dans  un 
vaifteau  ,  pendant  un  grand  orage  ,  leur  firent 
couper  la  langue,  &  crever  les  yeux,  &  les  revê- 
tirent de  méchans  habits.  Enfuite  on  les  mena 
dans  une  petite  Ifle  vers  la  Sardaigne  ,  où  on 
acheva  dç  les  maflàcrer.  Leurs  corps  furent  de- 
puis rapporte*  à  Lerins  ,  par  les  foins  de  l'Abbé 
Rigomer  ,  fuccefïèur  de  faint  Aigulfe  :  1*  refor- 
me continua  ,  &  le  monâftére  fut  plus  peuplé  & 
plus  florifTant  que  jamais.  L'Eglife  honore  faint  U«tr.  R; 
Aîgulre  ,  &  les  compagnons»  commé  Martyrs, 
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le  troiliéme  de  feptembre ,  fie  le  peuple  le 


hx.  £77.  me  fàint  Ayoul. 

L  v.  Agiric  Prêtre  &  Abbé  de  £ûnt  Martin  de  Tour?, 
Privilège  étant  allé  à  Rome  viûter  les  ûints  lieux  9  pre- 

Man^de  ^cnCa  au  ^c  ^deodat  ■  'e  P^vilege  que  Chro 
Tours!  C  dobert  ou  Robert  Archevêque  de  Tours  ,  avoir 
accordé  à  ce  monaftere ,  8c  en  demanda  la  confir- 
mation.   Le  Pape  en  fit  quelque  difficulté,  par- 
ce que  l'Eglifè  Romaine  n'avoit  pas  accoutumé 
de  fouftraire  les  monafteres  à  la  conduite  <ks 
Evêques.  Mais  voiant  que  ce  privilège  étoit  non- 
feulement  accordé  par  l'Archevêque  ,  maislcwf 
crit  par  plufieurs  autres  Evêques  des  Gaules  :  il 
tê.6  con*.  l'autorifà  aufli  par  fes  lettres.  II  ne  contient  que 
P-  f»J-      les  claufes  ordinaires  en  ce  tems-là  ,    que  Ton 
67C"n'£  V0lt        Marculfe  :  pour  conferver  aux  Moines 
&8.  fa  liberté  Je  vivre  fuivant  leur  règle,  fins  préjudi- 
ce du  droit  de  PEvêque  dioce&in    pour  les  ordi- 
nations. Mais  on  y  voit  clairement ,  que  la  com- 
munauté établie  au  ièpulcre  de  ûint  Martin,  étoit 
un  véritable  monaftere  ,  où  la  difeipline  étoit  en 
vigueur. 

LVI.       Le  Pape  Adeodat  mourut  l'an. 677,    En  une 
dSdat  Do-  or^naPon  »  au  mols  de  Décembre  ,    il  fit  qua- 
nus  Pape.  torze  Prêtres  &  deux  Diacres  5  8c  d'ailleurs ,  qua- 
rante-fix  Evêques  pour  divers  lieux.    Il  fut  en- 

Anafisf.  terr^  *  &*nt  Pierre  ,  le  vingt-fixiéme  de  Juin; 
&  le  fàint  Siège  vaqua  quatre  mois  &  demi: 
après  ielquels  on  lui  donna  pour  Succefleur  Do- 
nus  ou  Domnus  ,  Romain  de  naiflànce ,  fils  de 
Maurice  ,  qui  tint  le  fîege  un  an  ,  cinq  mois  5c 
fix  jours.  Il  fit  paver  de  grandes  pièces  de  mar- 
bre ,  la  cour  qui  étoit  devant  l'Eglifc  de  ûint 
Pierre ,  environnée  de  quatre  galeries.  Il  repan 
auffi  l'Egliic  des  Apôtres ,  fîir  le  chemin  d'Oftk: 
&  la  dédia  ,  auffi-bien  que  celle  de  ûinte  Eu- 
phemie  en  la  voie  Appienne,  Il  trouva  à  Rome, 
d*n*  le  Monaftere  nommé  de  Pcé'çç  9  d«f  Moi- 
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ncs  Syriens,  Neftoricns,  qu'il  diftribua  en  divers  

rnonafteres  9  8c  mit  à  leur  place  des  Moines  Ro-  An.  677, 
mains.  De  lbn  tems  l'Eglife  de  Ravenne  ,  qui 
s'etoit  feparée  de  l'Eglifè  Romaine  ,  fe  préten- 
dant indépendante  ,  revint  à  robéïflânce  du  laint 
Siège  9  &  l'Evéque  Réparât  mourut  auffi-tôt. 
A  C.  P.  le  patriarche  Jean  étant  mort  la  même 
année  677.,  Conftantin  Diacre,  treforier  &  œco- 
nome,  lui  fucceda  ,  &  tint  le  ûegç  un  an  &  huit, 
mois. 

/  En  France  les  troubles  continuoient  ,   Ebroïn  Lyn. 
voïant  Leudefie  reconnu  Maire  du  palais  en  5aInt 
Neuftrie  ,   ne  le  put  foufirir.   II  quitta  l'habit  &e 
monaftique  ,  reprit  là  femme ,  amaflâ  des  trou- 
pes ,  &  marcha  contre  le  Roi  Theodoric.   ll  ^sfénff; 
iurprit  Leudefie  ,    fous  prétexte  d'une  conférai-  pcr 
ce  ,    &  le  fit  tuer  :  puis  il  s'aflbeia  avec  deuxj* 
Evéques  dépofez  pour  leurs  crimes  ,  Defiré  for-  686. 
nommé  Diddon  de  Challon  fur  Saône ,  &  Abbon  f •  *• 
ou  Bobon  de  Valence,  Ils  firent  paroître  de  con- 
cert un  prétendu  fils  du  Roi  Clotaire  ÛL,  qu'ils 
nommèrent  Clovis  *  publiant  que  Thîerri  étoic 
mort  :  fc  lous  prétexte  de  le  faire  reconnoître, 
Ebroïn  marcha  en  Neuftrie ,  &  envoïa  en  Bour- 
gogne  les  deux  Evêqucs  ,   avec  Vaimer  Duc  de 
Champagne.   Ils  marchèrent  à  Autun  ,   pour '.9V 
prendre  ûint  Léger  ,   qui  y  travaiiloit  à  rétablir 
fon  peuple  ,   après  les  déformes  que  ion  abfence 
avoit  caufez.   Ses  amis  .&  fon  cierge  lui  con- 
feillerent  de  fe  retirer  ,   &  d'emporter  avec  lui 
les  trefors  qu'il  avoit  amaflèz  :  pour  détourner 
les  ennemis  ,   en  •leur  faifint  perdre  l'efpcrance 
d'en  profiter.  Mais  il  leur  dit  :  A  quoi  bon  traî- 
ner avec  moi  honteufcment  ce  que  je  n'empor- 
terai pas  au  ciel  ?  Il  vaut  mieux  le  donner  aux 
pauvres.   Il  fit  donc  tirer  û  vaiffelle  d'argent, 
gui  étoit  nombreufe  ,  &  la  fit  mettre  en  pièces 
a  coups  de  marteaR  y  -p^l^iftte  par  les1 
Jome  VUL  A  a  main? 
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mains  de  perfonnes  fidèles  ,  relèrvant  ce  qui 
étoit  à  l'ufage  des  Eglilcs  j   Sx.  cet  argent  fayit 
au  foulagcment  de  plufieurs  monaûercs  d'hom- 
mes &  de  filles.   Enfùite  il  ordonna  un  jeûne  de 
tfois  jours ,  8c  une  proeeffion  générale  ,  où  Ton 
portoit  la.  cro»  &  les  relique*  des-  Saints  autour 
des  murailles  de  la  viHe  :  à  chaque  porte  ,  il 
le  profternoit  8c  demandoit  à  Dieu  avec  larmes , 
que  s'il- l'appeHoit  au  martyre  *   il  ne  permît  pas 
que  fon  troupeau  fut  réduit  en  captivité.  La 
.  crainte  des  ennemis  avoit  fait  accourir  le  peuple 
de  toutes,  parts  dans  la  vitie  %  dont  •  on  avoit  fer- 
mé les  portes  ,   &  mis  tout  ei*  état  de  défait. 
Alors  le  fàint  Evêque  appella  fcéiue  le  monde  â 
TEglrfe  ,   8c  demanda  pardott'à;ceux  qu'iV  po\i- 
voit  avoir  oflfenftz  ,   par  des  réprimandes  trop 

vives.  '      -    •         -  :    •  -  - 

Peu  de  terns  après  les  ennemis  approchèrent 
Ceux  de  la  ville  firent  une  vigoureufe  défeife,  & 
l'on  combatit  jufques  au  Ibkv  Mais  làint  Léger 
voïant  le  jxrfl  oit  ifs  s'expofoient ,  leur  dit  :  Ne 
combattez  pis  davântagier  fi  c'eft  pour  moi  qu'ils 
font  venus  je  fuis  prêt  •  à  les  fieisfàûre  :  en- 
voïons  un  d*  nos  frères  lavoir  ce  qu'ils  deman- 
dent. Un  Abbé  nommé  Meroaldé  Ibrtit  ,  8c 
s'adrefiâ  à  Diddoit  :  qui  répondit ,  qu'ils  ne  cefîc- 
roient  d'attaquer  la  vHIe  v-fi  on  ne  leur  livroit 
Léger,  8c  s'il  ne  promettait fidélité  au  Roi  CJo- 
vis  :  alfiirant  avec  lernièrit*  que  Theodoric  étoit 
mort.  rSaîht  Léger  aïant  appris  cette  réponfe, 
déclara  publiquement ,  qu'il  foufiriroit  plutôt  la 
mort ,  que  de'irrianquer  dé  fidélité  à  Ibft  Prince; 
8c  comme  les  ennemis  preflbient  la  ville  par  le  fer 
&  par  le  feu  ,  il  dit  adieu  à  tous  les  fteres  ,  8c 
après  avoir  pris  la  fiinte  Communion ,  il  mar- 
cha hardfaicnt 4  vers  la  portée 1  h  fit  buvrir  ,  8c 
s'offrit  aux  ennémis.   Ils  lui  firent  arracher  les 
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Je  fans  pouffer  aucun  gemiflementj  ne  faifant  ce- 
pendant ,  que  chanter  des  plèaumes,  Vaimer  & 
Diddon  donnèrent  à  Bobon  1  evêchéd'Autun ,  pour 
le  recompenfèr  de  Valence ,  dont  il  avoit  été  cha£  i ,  tf  ^  . 
féi  &  le  peuple  le  reçut  pour  éviter  la  captivité, 
Ainfi  on  n'emmena  pcrfbnne  :  mais  on  prit  cinq 
mille  fous  d'or  de  l'argent  de  l'Eglifè  ,  outre  co 
que  donnèrent  les  citoïens. 

Vaimer  emmena  fàint  Léger  chez  lui  enChanv* 
pagne,  Diddon  8c  Bobon  marchèrent  avec  Adal- 
rie  ,  qu'ils  vouloient  établir  patrice  en  Provence. 
Ils  croïoient  enlever  en  palîant  fàint  Gênés  Arche- 
vêque de  Lion  :  mais  le  peuple  rafîèmblé  de  tous 
côrez  ,  défendit  fi  bien  cette  grande  ville  ,  qu'ils 
furent  obligez  à  fe  retirer.  L'Archevêque  mourut 
quelque  tems  après ,  le  premier  jour  de  Novem- 
bre 6jj.9  &  eut  pour  fucceflèur  faint  Lambert  Cvùt.sn. 
Abbé  de  Fontenelle  après  faint  Vandrille.  Avant 
que  d'embraflêr  la  vie  monaftique  ,  il  avoit  été 
en  grande  confideration  à  la  Cour  du  Roi  Clo- 
taire  III.  Saint  Ansbert  lui  fucceda  à  Fontenelle,    AQê  SS. 
2c  en  fut  le  troifiéme  Abbé  :  fuivant  la  prophétie  'Ben.to  i.p. 
de  faint  Vandrille,  qui  avoit  marqué  les  deux  pre-***' 105 *• 
miers  Succeffeurs. 

Ebroïn  avoit  ordonné  ,   qu'on  tint  faint  Lé- 
ger dans  le  fonds  d'un  bois  ,    8c  qu'on  l'y  laifsât 
mourir  de  faim  ,    faifànt  courir  le  bruit ,  qu'il 
s'étoit  noié.  Mais  après  qu'il  eut  long-tems  fouf- 
tert  la  faim  ,  Vaimer  eut  compiffion  ,  8c  le  fit* 
amener  chez  lui.   Il  fut  même  tellement  tou- 
ché de  fes  difeours  ,    qu'il  lui  rendit  l'argent  de  ■ 
l'Eglifè  d'Autun  5  8c  fàint  Léger  l'y  renvoïa ,  pour  PïùLttf* 
être  diftribué  aux  pauvres,   Vaimer  fut  fait  en-  4^*nà^ 
fuite  Evêque  de  Troyes  par  l'artifice  d'Ebroïn, 
qui  craignoit  apparemment  fà  puifiânec  5  8c  fàint 
Léger  fut  mis  dans  un  monaftere  ,  où  il  demeu-  . 
ra  deux  ans.  Ebroïn  étant  devenu  Maire  du  pa- 
lais de  Theoioric  ,  8c  maître  abfolu  en  Neuftrie 

A  a  x  8c 
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&  en  Boorgogne  ,  feignit  de  vouloir  vanger  k 
mort  du  Roi  Childeric  ;  &  en  açcufà  fàint  Léger 
Amiym.  &  fon  frère  Gairin.  On  les  amena  en  Ja  prelence 
ïuilm      du  Roi  8c  des  Seigneurs.   Ebroïn  les  chargea  de 
reproches  ,  mais  famt  Léger  1m  répondit  :  Tu 
veux  te  mettre  en  France  au-deflus  de  tous,  mais 
tu  perdras  bien-tôt  cette  dignité  ,  que  tu  mentes 
fi  peu.    Ebroïn  les  fit  feparer  ;  8c  premièrement 
on  emmena  Gairin  ,   qui  fut  attaché  à  un  po- 
teau ,  8c  lapidé.   Il  difoit  cependant  :  Seigneur 
Je  fus ,  qui  êtes  venu  appeiler  ,  non  pas  les  juftes, 
mais  les  pécheurs ,  recevez  l'ame  de  vôtre  fervi- 
tcur ,  à  qui  vous  avez  bien  voulu  accorder  une 
mort  fcmblable  à  celle  des  martyrs*  Il  mourut 
ainii  en  priant. 

LV  \ÏL     On  n'ofà  faire  mourir  alors  fàint  Léger,  parce 


Martyre  de  qu'il  n'avoit  pas  été  dépofe  par  les  Evêqucs.  Mais 
fàiiu  Léger.    fot  dans  une  pièce  d'eau  ,  dont  les  pier- 

res aiguës  8c  tranchantes  lui  déchirèrent  la^plante 
des  pieds  :  outre  les  yeux,  qu'il  avoit  perdus;  on 
lui  coupa  les  lèvres  8c  la  langue ,  pour  le  faire 
tomber  dans  le  defcfpoir.  On  le  dépouilla  honteu- 
fement  ;  8c  après  l'avoir  traîné  nud  dans  les  rues 
bourbeufes ,  on  le  mit  fur  un  méchant  cheval;  8c 
on  chargea  le  comte  Varingue  de  l'emmener  8c 
le  garder.  Ermenaire  Abbe  de  fàint  Symphorien 
d'Autun  ,  qui  lui  fucceda  dans  l'épifeopat  ,  prit 
foin  de  guérir  fes  plaies,  8c  depuis  le  Saint  ne  faif- 
fà  pas  de  parler  ;  ce  qui  pallà  pour  un  mirade. 
Le  comte  Varingue  l'aïant  emmené  en  fon  pais, 
l'honora  comme  un  Martyr  ,  8c  le  mit  dans  le 
monafterc  de  Fefcan,  qu'il  avoit  fondé.  Saint  Lé- 
ger y  fut  gardé  pendant  deux  ans  :  8c  fc  trouvant 
guéri  en  peu  de  tems  ,  il  inftruifbit  les  Religieu- 
se. 1.  ê&.  f es ,  offrait  tous  les  jours  le  fàint  Sacrifice ,  8c 
t-7°7*      prioit  continuellement.   .  . 

Il  écrivit  de  là  une  lettre  de  confblation  à  fà 
merc  Sigmde ,  qui  s'etoit  rendue  religieufe  dans 
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le  morîafterc  de  N.  Dame  de  Soifibns.  II  lui  re- 
commande principalement  le  pardon  des  ennemis. 
Âufli  aïant  appris  dans  &  retraite  la  punition  de 
quelques-uns  de  fes  perfècuteurs  :  loin  de  s'en 
réjouir  ,  il  pleura  de  ce  qu'ils  étoient  morts  fins    V%U  pfr 
pénitence.  En  effet,  le  Roi  Theodoric  &  Ebroïn  An*n>n*l*t*. 
aflèmblercnt  un  concile  nombreux ,  ou  plufieurs 
Evêques  furent  condamnez.  Diddon  ,  qui  l'avoit 
été  de  Challon ,  eut  la  tête  rafée ,  qui  étoit  un 
fïgne  de  dégradation  :  enfùite  il  fut  banni  &  puni 
de  mort.  VaimerDuc  de  Champagne,  &  depuis 
Evêquc  de  Troyes  ,  étant  tombé  dans  la  dîfgrace 
d'Ebroïn ,  fut  tourmenté  &  pendu. 
;  Enfin  Ebroïn  fit  amener  faint  Léger  au  palais  i 
voulant  le  faire  dépofèr  par  le  jugement  des  Evê- 
ques ,  afin  qu'il  n'eût  plus  la  liberté  d'offrir  le 
faint  Sacrifice.  On  le  preflà  encore  de  s'avouer 
coupable  de  la  mort  du  Roi  Childeric  :  mais  il  le 
nia  toujours  ,  prenant  Dieu  à  témoin  de  fon  in- 
nocence. On  lui  déchira  fà  tunique  du  haut  ju£ 
ques  en  bas  ,  qui  étoit  encore  une  cérémonie  de 
depolîtion ,  &  on  le  mit  entre  les  mains  de  Chro- 
dobert  Comte  du  palais ,  avec  ordre  de  le  faire 
mourir.  Ebroïn  prévoïant  ,   qu'il  fèroit  honoré 
comme  un  martyr  ,  ordonna  que  l'on  cherchât 
un  puits  au  fonds  d'un  bois ,  pour  y  jetter  fbn 
corps,  &  le  couvrir  enfbrte  ,  qu'on  ne  pût  le  re- 
trouver. Mais  Chrodobert  fut  touché  par  les  ex- 
hortations du  Saint  :  qui  fivoit  fe  faire  aimer  & 
refpefter  de  tout  le  monde.  Ne  pouvant  donc  fe 
refoudre  à  le  voir  mourir,  il  commanda  à  quatre 
de  fes  domeftiques ,  d'exécuter  Tordre  qu'il  avok 
reçu.  La  femme  du  Comte  en  pleura  amèrement  : 
mais  fiint  Léger  la  confola  ,  &  lui  dit ,  qu'elle 
s'attireroit  la  benedi&ion  de  Dieu  ,  fi  elle  prenoit 
foin  de  fa  fèpulture. 

^  Les  quatre  exécuteurs  le  menèrent  dans  la  fo- 
rêt, où  ne  trouvant  point  de  puits,  il  s'arrêtèrent 
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enfin ,  8c  trois  fc  jetterent  à  jes  piods  pôur  lui  de- 
mander pardon.  Il  pria  pour  eux  :  puis  quand  îi 
avertit  qu'il  étoit  tems ,  le  quatrième  lui  coupa  la 
tête.  On  dit  que  ce  mçurtriet  Fut  quelque  teins 
après  &ifi  du  démon,  &  qu'il  Ce  jetta  dans  un  feu 
&  y  mourut.  La  femme  du  Comte  Chrodobert, 
fit  enterrer  lç  Saint  dans  un* petit  oratoire,  en  un 
lieu  nommé  Sardn  en  Artois  :  mais  il  fut  depuis 
transféré  au  monaftere  de  feint  Maixant  en  Poi- 
tou ,  dont  H  avoit  été  Abbé.  La  forêt  où  il  fijf 
tué,  nommée  auparavant  Aquiline  ou  Iveline,  a 
pris  depuis  plufieurs  ûecks  le  nom  de  fàint  Léger  *. 
'  *  *  à  fan  honneur  un  très-grand  nombre 


à  fon  tombeau  ;  &  il  n'y  a  guercs  de  Saint  plus 
MéM.  iUiiftre  en  France.  L'Eglife  ^honore  comme  mar- 
f'7°/*  tjr9    fecond  jourd'Oâobre*  &  il  mourut  com- 
me Voa  croit,  Taa  678. 


Tin  du  hmtimé  Urne, 
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S.  Anaftafe  Sinaïte.  Ses  écrits.  Antiocbe  çonquiie  par  les  Mu- 
25-7  fulmans.  35-9 

Anâjiafe  Patriarche  d'Antio-  S.  Antiochtu   moine.  Se* 
4  che.  %j.  Rétahli.  61.  Sa      écrits.  264 
.  mort.  161  S.  Antïochw  Hermite  Syrien. 

Anajfafe  le  jeune  Patriarche  ij-8 
,  d'Antiochc.  ibid.  Sa  mort.  Antoine  Evêqué  de  Bacate  en 
aao  Palcftine,  catholique.  410. 

S.  Ans- 
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S.  Ansbert  Abbé  de  Fonte-  fterede  fiint  Grégoire.  9J\< 
nelle.  fff.  Archevêque  de  Envoie  en  Angleterre.  102. 
Rouen.  429'      Y  arrive,  n*.  Fait  plu- 

Ar/ées.  Leur  état  du  temsde  fleurs  conVerfions,  113. 
v    Mahomet.     -  363      Eft  ordonné  Evêque.  itâk 

Arcade  Archevêque  de  Chi-  Ses  miracles.  180.  Répon* 
prerefifte  aux  Monotheli-  lès  à  fes  queftions.  182." 
tes.  300.  378      Sa  mort.  %9<S 

j&idim  EvêquedeLion.  203  S.  Aunactire  EvÔque  d'Au- 
di ens.  Leurs  Prêtres  étant      xerre.  11 
convertis  admis  aux  fon-  Ste.  Aure  Abbefle  de  faine 
âions.  133      filoi  à  Paris.  296 

S.u4r/£*Evêque  de  Gap,  1 30  S.  Auftregifile  Archevêque  do 
Jtrig ift  Duc  de  Bencvent  atta-      Bourges.  273 
que  les  Romains.         fi   Autant  Roi  des  Lombards 
Arttdfe  Duc  de  Spolete  inful-      Arien.  %J 
te  les  Romains.  5-0  Autels.  Treize  dans  uneEgli- 

jirks.  Son  Evêque  vicaire  du   ~  fe.  1  o  $ 

Pape  en  Gaule.  41.  100.  Si  Art*  Evêque  de  Clcrmonc. 
183.  4J* 
S.  Armai  Evêque  de  Mets.  .  «•  "  . 

247.  Sa  retraite  8c  fi  mort.         ;         B  ' 
289 

Armetiu*  Archevêque  de  Tar-        A 1  n  permis :-  le  dimaa- 
ragone.  133   -D    chc.  15-3.  Indécent  au 

Ajiaùcjue  Archevêque  de  Tar-     ibrtir  de  la  communion, 
ragone.  *  134 

AfiUs,  coriferves.  271.348.  Sancor  monafterc  ctlrlandeJ  . 

Atbanafe  Patriarche  des  Ja-      18  ... 

cobites  fëduit  Heraclius.  Bancor  monafterc.  de  Breta- 
302  gne.  ;  '2il 

Atktnafe  Prêtre  8c  Moine  Baptême.  Une  immerMon  en 
d'Ifiurie  abfous  par  faint  Efpagne.i$.  3  16.  Onâions 
Grégoire.  98    c  félon  les  Grecs.  if6.  Eau 

Attale  difeipte  de  faint  Co-  neceflâire.  Aid'.  Parrains,' 
lomban.224.  Second  Abbé  .  Immerfioh,  280 
de  Bobio.  231  Bariaruiens  idolâtres  en  Sar* 

S*  AHguftin  prevôt  du  mona-     4aigne„     n-    >  .  -  7  7 

Aa;  Baf- 


Digitized  by  Google 


T  A  B  L  E 

Barcêbne.  Concile  l'an  fgg.  S.  Bir'm  Evêque  de  Dorce* 
p.  134.  ftre,  jj-r 

Bafliques  ou  Egliics  patriar-  Bobio  monaftere  fondé  psr 
cales  de  Rome.         140      faint  Colomban.  232 
Bafile  Religicufè  rebelle.  8.  Bobon  Evêque  de  Valence  dé- 
Reconcinée.  17      pofe.  ff$.  Intrus  à  Au- 

Ste.  BatiUe  Reine  de  Fran-  tun. 

ce.     >  496  S.  Bmiface  Evêque  de  Fera- 

BôJ<m&vU  écrit  la  vie  de  fcin-  te.  73 
te  Radegonde.  8  Boniface  m.  Pape  208.  Sa 

S.  Bava»  8c  fon  monaftere  à  mort.  ^  lop 
Gand.  42 ?  Bonface  IV.  Pape.  213.  à 

Benediâions  fblemnelles  à  la  mort.  231 
Mcfle  Gallicane.  187.  Et  à  Bons  face  V.  Pape^  ifi.  & 
celle  d'Efpagne.  317.  343      mort.  27  j- 

Benjtmin  patriarche  Jacobite  Brague  quatrième  concile, 
d'Alexandrie.  361      en  67/.  p.  749 

S.  Bénigne  de  Dijon  mona-  Branjeum  linge  ,   qui  avoic 
.  fterc  fondé  par  Contran,      touché  les  corps  faints.  81 
ioo  Braulion  Evêque  de  Sarra- 

S.  Benoît.  Ses  Reliques  ap-  goce.  313.  Ami  de  fiint 
portées  à  Fleury  fur  Loi-  Ifiàbre.  340 
re.  430  Bregents  fur  le  lac  de  Con- 

£ .  Benoit  Bifcop  ou  Baducing.  •  ffcmce.  Saint  Colomban  s'y 
frio.  Amené  de  Rome  arrête.  227.  Saint  Gai  y 
iàint  Théodore  de  Cantor-  ;  demeure,  .  *3° 
beri.  fzj  Bretagne.  Evêque  de  la  gran- 

Berth  oh  Aldibergc  Reine  de  .  de  Bretagne  fournis  à  fànt 
Cant.  m.  Saint  Grégoire      Auguftio.  183.  Quatre  na- 
lui  écrit.  5-         «      179  ,  jtions  en  Bretagne.  35*4 
Ste.  Bertille  première  Abbef-  Bretons  fchifinatiques.  Con- 
fe  deChcllès.  497      ference  &  Concile  pour  les 

<>. TBertin.  our  Sitia,  Monafte-^    réiinir,  216.  212.  Lettre 
re.  372      de  Laurent  à  même  fin. 

$.Bertulfe  Abbé  de  B0M0494.  22*,-  Bretons  ennemis  des 
Biens  des  Eglife  confcvez.      Atiglois^,  même  Chrétiens. 

144.  373.   Défenfe  au*  312 
;  Evéquesd'ca  abufer.  +f6  BtHmbm  JMflr..  1/.  ioù 
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Saint  Grégoire  lui  écrit.  Ctnfwts  ecclefiafliques.  Saint» 
'  114.  178.  Sa  mort.   231      Grégoire  n'eit  ufc  point 

contre  la  multitude,  mais 
C  '        feulement  d'exhortation. 

124 


C À  life  chef  des  Mu-  Centule  monaftere.  173.  W 
fulmans.  320      faint  Riquier. 

CaUmique  inventeur  du  feu  S.  Cerhme  Evêque  de  Popu- 


Grégeois.               fiô  lonium.  73 

CaUwiejue  Exarque  de  Raven-  S.  Ckadoind  Evêque  du  Mans, 

ne  fait  paix  avec  les  Lôm-  3  7  f .  Son  teftament.  376 

bards.    •                n 8  Cbagnoald  difciplc  de  faint 

C^^.434.  V.  Théodore.  Colomban.  219.  Evêque 

Candide.  Prêtre,  Refteur  du  de  Laon.  24.7 

patrimoine  en  Gaule.  102  Chaînes  de iàint  Pierre  8c  de 

Candtditn  Evêque  d'Aquilée.  iaint  Paul,  dont  la  limail- 

209              *  •  •  le  étoit  envoïéc  pour  Rcli- 

Can/cr^/ *ndennèment  Do*-  ques.          81.102.  133 

*  ro verne.  112.  Métropole.  Challm.  Troifiéme. Concile. 

189      :  •                 v  *  '  372  , 

Cardinaux  ,   origine  de  ce  Chambre  de  l'Evêque,  ne  doit 

nom.  36»  Prêtres  Cardi-  être  fervie  que  par  des 

nâux.                    141 .    Clercs.  9f 

Carêmes  qui  en  peut  diipen-  Chant  réglé  par  faint  Gregoi- 

fer.  4^4.  V.  œufs.  re.                        1  y* 

Cartulatrt  Officier  de  PEglife  Chantres  de  i'Eglifc  ,  quels 

Romaine.            -    19  doivent  être.  94» 

S. Cajptu Èvêquedc Narni.7  3  S.  Chaummt]  autrement  An- 

Caftorih  Evêque  de  Rirtimi.  nemond  ou  Dclphin,  Ar- 

40  <:hevêquede  Lion.     f  is 

Ceadda  Evêque  d?îbrc.  ?\  f.  Cheîîes  monaftere.  497 

Dépofé& ordonné  pour  les  Childebtrt  Roi  des  François, 

terriens.  f$f.:  Sa.  mort.  io.  En  Auftraûe  &  eu 

5*36                      J  '  Bourgogne.  loo.Samort. 

SiC^Evêqued'EflcX^o.  '101              •  - 

!  Ses  frères.-  442.  il  à  àflîfté  Chjlderic  II.  Roi  de  France, 

à  Ia:  conférence  de  Strefaf-  :  498.5-20.  Sa  mon.  5-42 

lui,       •  •     •  '  ju  ChHperic Roi  des  François  15- 

-  A  a  6  Chrif- 
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Chrifmal.  Ce  que  c'cft  dans 
la  règle  dc&nt  Colomban. 
il 

Cbrodebert  Evêquc  de  Paris. 
496 

ChodieUe  Religieufe  rebelle.  C 

8. 9. 10.  Ses  violences,  1 1 
Chrodobert   Archevêque  de 

Tours.  ffi 
Chrodobert  Comte  du  palais. 

TS7 

CmthtU  Roi  des  Goths  en 
Efpagne.  33  8 
CWe  Abbé  deClaflè  près  de  Ck/*irr  III.  Roî  de  France. 
Ravenne.  ji.  Amidcfàint  496.  Sa  mort.  .  528 
Grégoire.  96.  Obtient  un  Clovk  IL  Roi  de  Neuûrie. 
privilège.  168.  Recueille  347.  Sa  mort.  491 
les  oeuvres  de  fàint  Gre-  C  loves  hoë  lieu  deftiné  aux  con- 
goirc.  •  xo6  àks  d'Angleterre.  $37 
S.  Claude  Archevêque  de  Bc-  Coadjuteur  à  un  Evêque  nia- 
lançon,  puis  Abbé  de  Con-  lade.  195 

dat.  fil 
Clément  in  primat  de  Byzace- 

ne  aceufe.  1 9 1 

Clercs  expofez  aux  violences 

chez   les  barbares,  349 

Clercs  tombea  jamais  ré- 


L  E 

làire  en  France  ,  pour  en- 
trer dans  le  clergé.  49J. 
Officiers  publics  n'y  doi- 
vent être  reçus  facilement. 
63.  109. 

loches  des  Eglifes.  147 
lot  Aire  II.  Roi  de  Neuftrie. 
178.  Reçoit  fàint  Côlom- 
han.  2  %fm  Seul  Roî  des 
François.  2*1 .  Protège  le 
monafterc  de  Luxeu.  232. 
Saints  à  fà  Cour.  246.  Sa 
mort.      ,  288 


Coîfi  Pontife  idolâtre  fc  con- 
vertit. 278 
Colmm  Evêque  de  Lindisfar- 
ne.  fQç.  Soutient  les  uik- 
ges  d'Irlande. f  12.  Y  re- 
tourne, fif 
tabUs.  78.  191.  Clercs  &  Colomb  Evêque  de  Numedie* 
Moines  auprès  de  ûint  en  qui  fàint  Grégoire  avoit 
Grégoire.  1 74.  Il  diftingue  confiance.  28. 1 35*.  191 
Tétat  clérical  &  le  monafti-  &  Colombm  vient  en  Gaule. 


artiûns, 
240 

Clergé  divife  en  trois  ordres  > 
dont  les  chefs  étoient  l'ir- 

.  chiprêtre  ,  l'archidiacre  fc 
le  prtmicier.  $ff.  5-22. 
Pcrmilfion  du  Roi  nccçt 


18.  Ses  miracles.  19.  Sa 
Règle.  20.  Ecrit  à  fiiat 
Grégoire.  194.  Aux.  Evê- 
que* des  Gaules,  Au 
Pape  Bonifiée.  2 14.  Il  cft 
perfccuté  par  Brunehau? 
Çc  Theodoric.  21/.  Soa 

pre- 
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B,j     premier  exil.  216.  Second      ibid.  Sa  mort.  •  fif 

^      exil.  223.  Ses  prophéties.  Conftantin  Pogonat  Empe- 

224.   Il  prêche  aux  Aile-      reur.  ibid. 


zi      mands.  227.  Sa  lettre  fur  Confiant'm  Impératrice  fem- 

les  trois  chapitres.  230.  me  de  Maurice.  72 

£       Sa  mort.  232.  Ses  dîïcî-  Confiantmople.  L'Eglife  Ro- 

j^j      pies.                     22 1  marne  nravoit  reçu  que  la 

tgt  Communion  à  laMeflè  folem-  définition  de  foi  du  concis 

uj  \  nelle.                    i/o  le  de  C.  P.  fécond  œcu- 

v  Çonanthu  Evéque  de  Païen-  menique.  1  oy.  Concile  de 

lj*      ce.                      jij  C.  P.  pour  approuver  I'e- 

lj.  Conciles.  Les  quatre  premiers  fthefè  d'Hcraclius.  35-7. 

rêverez  par  fàint  Gregoi-  if 9 

m      re  comme  les  quatre  évan-  Conflantius  Evêque  de  Milan.' 

gilcs.      Cinquième  Con-  6y.  Sa  mort.  i£6 

!  1       cile  reçu  par  fàint  Gre-  Contefiation  ou  préface  d*  la 

goire.  26,  Soutenu.  67 \  liturgie  Gallicane.  186 

204.   Forme  de  tenir  les  Corbie  monaftere.  498 

Conciles  fiaivant  le  qua-  Corporal  ou  nappe  d'autel, 

triéme  de  Tolède.    314.  146 

..  Point  de  Concile  en  Fran-  Cojfoes  Roi  de  Perfc  foit  des 

ce  fans  la  permiffion  du  pre&ns  à  faine  Serge.  5-9. 

Roi.  37/.  Conditions  ne-  Blafphême  contre  J.C.2ÊL 

ceflàires  pour  un  Concile.  Pille  les  Eglifes.  2^2.  Pris 

393.  Concile  n'a  befoin  de  par  fon  fils  &  tué.     282  , 

l'autorité  de  l'Empereur.  Coutumes  des  Eglifcs  diffèren- 

473.    Confirmation    des  tes.  183.  Coutumes  des 

Conciles  n'eft  que  confen-  Païens  ne  doivent  être  tou- 

tement.  .    .           424  tes  abolies.            ,  189 

Conclu/ion  ou  poft-commu-  Crainte  en  J.  C.  De  quelle 

nion  de  la  Meflc.       ifi  elpece.  384 

Condat  monaftere.         £2j  Croix  enlevée  de  Jerufalern. 

ConfeJJm  générale.  294.487  2^3.  Rapportée.  288.  Por« 

Confirmation.  Si  le  Prêtre  peu£  tee  a  C.  P.  332 

Padminiftrer.  -           7^  S.  Cmibexf  Evêque  de  Colov 

Confiant  Empereur.  364.  Fait  ,  gnc.  273.  Minilîrc  de  Da- 

mourir  fon  frère.  ^07.  gobert.  289.  8ç  de  Clovis 

Vient  4  Rome  &  la  pille.  II.  4g  i ,  Sa  mort»  .  iftt: 

CUHZ* 
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Curez  primitifs.  *        fiz  Demetrius  Evêcjue^c  Naplcs 

Cyriaque  Abbé  de  fiint  An-  dépofe.  37 

dré  à  Rome.  77.  Envoie  S.  Denis  en  France  monaftc- 

cn  Gaule.  iz6.   En  Efpa-  re.  346.  Privilège  de  Clo- 

gne.                     131  vis  II.           ^  492 

Cyriaque  patriarche  de  C.  P.  S.  Denis  Àrcopagfte  cru  au- 

104.  Sa  mort.          20&  teur  des  livres  qui  portent 

Cyrus  Métropolitain  des  La-  ion  nom. 409.  Saint Maxi- 

zes,  Monothelites.    301.  me  les  commente.  ^04 

Devient  patriarche  d'Ale-  Deodat  Evêque  de  Mâ 

xandric.  302.  Ses  neuf  ar-  370.  374 

ticles.  402.    Il  approuve  Devoir  des  Seigneurs  pour 

re&hefè.  3^8.  Il  cft  con-  la  converlîon  de  leurs  fu- 

damné  au  concile  de  La-  jets.  77 

tran.                   41 6  Deufodit  Arc&tvèqueAcCan- 

torberi.  ^  437 

D  Deufdeiit  Evêque  de  Caillari 

'  au  concile  de  Latran.  404 

DAdon.  V.  S.  OUèn. -  Deufdedst  Pape.  2 3 2 . Sa  mort. 

DagobertKoi  de  France.  25-2 

288.  Ses  fcmmes.  289.  Deufdeiit  Archevêque  de 

Sa  mort.                347  bn.  166 

Vanbert  II.  fils  de  Sigibert  Diaconies  ou  hôpitaux  à  Ro- 

Koi  de  France.         ^43.  me.  141 

ï)alm/itiâ[ues  accordées  à  faint  Diacres  ne  doivent  être  chan- 

Arigc  de  Gap.  130.  Dé-  très.  95-.  Diatres  de  deux 

fendu  d'en  orner  le  corps  fortes  à  Rome.  142 

mort  du  Pape.            96  Dialogues  de  S.  Grégoire.  71. 

Dama*  capitale  des  Califes  Leur  Défenfe.  73.  Traduit 

Ommiades.              $06  en  Grec  &  ert  Arabe.  Jf. 

Ste.  Damiene  fœur  de  l'Em-  S.  Didier  ou  Dijter  treforier 

pereur  Maurice.        197  de  Clotaire  II.  247.  Evè- 

S.  Dat'tus  Evêque  de  Milan.  7  3  que  de  Cahors.  375* 

Difmfeurs  de  l'Eglifé.     142  S.  Didier    Archevêque  de 

S.  Deïcole  ou  ûirit  "tté  Abbé'  Vienne.   Prétend  le 1  Pal- 

de  Lure.  '  1  ' '  * :     "  270  Hum.  13 1 .  Repris  par  fàint 

Deïvirile  opération  de  j.  C  *  Grégoire  de  ce  qu'il  enfei- 

304.  V.  Theandrique.  gnoit  h  Grammaire.  177- 

Son 
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Son  martyre.  203   Bcclefiafte  expliqué  par  fiint 

Didon  Evêque  de  Pbitièts,  1  Grégoire..  73 
.  >  oncle  de  S.  Léger.  fiç  Ecriture  bitte  permis  en  exa- 
Didon  Evêque  de  Challon  dé-  miner  le  fens.  475- 
pofé.5^3.  Mis  à  mort. 5-57  E&hefi  drHeradius-1^édit  en 
S.  Die  ou.  Deodat  Evêque  de      faveur  des  Monothelites. 

Nevers,  le  retire..  m  35-6.  Rejette  par  le  fiint 

Difcipline  de l'Eglife  félon  fiint      Siège,  3^9.  411.  Defi- 
Ifidorc.  343      vouée  par  Heraclius.  362. 

DifcipUne  ou  Flagellation  fè-      Otée  par  Confiant.  399. 

Ion  . la  règle  de  fiint  Colom-   *  Seulement  en  apparence. 
;  ban.  2*      47  3  . Condamnée  par  le  con- 

Dominique   Archevêque   de      cile  de  Latran.  416 
Cartnage.  29.  tint  un  con-  Edbaldevoi  de  Cant.  2^0.  Se 
cile  Pan  5*94,         p. -136      convertit.  ifi 
Domttien  Evêque  de  Mcliti-  Edoiïin  roi  de  Northumbrc  fe 
ne.  5-9      convertit.  276.  Sa  mort. 

DomwîU     Archevêque    de  *i-2 

Vienne.  203  Eglert  ou  Ecberi,  roi  de  Cant 

S.  Donttt  de  Befançon.  271.      envoi*  â  Rome  demander 
3  74,  Sa  règle.  272      un  Archevêque,  f  1 8.  Sa 

S.  Domt  Evêque  d'Eurie  en      mort,  y  37 

Epire..  199  Egypte,  La  vie  mooaftique  s'y 

Donatiftesca  Afrique.  27.135V  conièrvoit  au  feptiéme  fie- 
Dmu*  Pape.  ff%      de.  244 

Deroverne  aujourd'hui  Can-  Elévation  de  Thoftie  à  la  Met 
torbery.  112      Ce.  148 

& Draufin  Evêque  de  Soit  S.  Elcy  chéri  du  roi  Clotai- 
&ns*  112      re  II.  292.  Sa  pieté.  295-, 

t  Monaftcre  à  Paris.  296. 
S.  Elôy  Evêque  de  Noyon 

EBregi  sile  Evêque  de      8c  de  Tournay.  370.  Con- 
Cologne.  1 3      vertit  les  Flamands ,  &c. 

Ebrom  maire  du  palais.  ^18.  .362.  Sa  mort  &  fis  ho- 
f$o±  Se  rend  moine  à  Lu-  -  melies.  489 
xeuj  ib'td.  En  fort.  ^44.  Emilien  notaire  de  fiint  Gre- 
Encorc  maire -  ^u  palais.  goire.  .9^ 
Sf6  r  A        Emir-al-?noHmenin  chef  des 

Mufti. 
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Mufiilmans.           331  Leur  converfîon.4fp.  Leur 

S.  Emmeran  Evêque  prêche  à  Eglife  ébranlée.           f  1 8 

Katisbone.  430.  Son  mar-  Eftanglesou  Anglois  orientaux, 

tyre.                     4*3  2  Leur  converfion.  311 

Enchanteurs  pourfuivis  par  Etienne  Evêque  de  Dore  cn- 

£unt  Grégoire.         15-3  voie  à  Rome  par  feint  So 


Enfans  offerts  aux  monafteres 
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fcrveV  1J3      apportées  au  Mans.  <^o 
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'Serfs. Comment  re$us  dans  les  347 .  £a  mort.         49 1 

•  monafteres.  9.7.  Serfs  des  Sigebert  roi  d'Eftangle,  moi- 
Eglifes.  349.  Bâtards  des  ne.  369 
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Sergiu*  Evêque   de   Joppé  pagne,  %fj 
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£e**ri»  Pape.*              3f4  moines.  65 
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Jjeandrc. 22.  Autre  en6i9.  S.  Eloy.  296 

p.  231  Sonnace  Archevêque  de Reim s. 

Sicile.  Saint  Grégoire  prend  0.7-1 
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303.  Eft  fait  patriarche  de  T 

Jcrufilem.  305-,  Sa  lettre  _ 

fVnodale  contre  les  Mono-  Tp  A 1  on  Evêquc  de  Sam- 
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•130  re  appelle.  209.  Sa  mort 
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410 
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Septième,  l'an  646.  p. 396. 
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102.  Perfecute  S.  Colom-  Tranjlattons  d'E vêques. .   4 1 
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Gregoire  l'exhorte,  42..  nable.   386.  Preuves  de 
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